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INTRODUCTION 


DENYS  DE  TELL-MAHRÉ 

SA    VIE,    —   SES    ÉCRITS 
I 

Denys,  patriarche  des  Syriens  jacobites\  auteur  de  l'ou- 
vrage que  nous  publions  aujourd'hui,  figure  au  premier  rang 
parmi  les  écrivains  de  sa  secte  qui  florissaient  au  ix®  siècle. 

Ses  écrits,  —  du  moins  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous^  —  ne  fournissent  aucun  renseignement  sur  sa  vie. 
Mais  sa  biographie  nous  a  été  conservée  avec  assez  de  dé- 
tails dans  la  Chronique  ecclésiastique  de  Bar  Hébréus*. 

Denys  naquit  en  Mésopotamie,  au  petit  village  de  Tell- 
Mahré,  situé  près  de  la  rivière  du  Balikh,  entre  les  localités 
actuelles  de  Er-Rakkah,  l'ancienne  Cailinice,  et  de  Hins- 
Maslamah*.  Nous  ne  connaissons  ni  le  nom  ni  la  condition 
de  ses  parents^  ni  même  l'année  de  sa  naissance  que  nous 
devons  placer,  par  conjecture,  vers  la  fin  du  vm"  siècle. 

Il  fit  son  noviciat  dans  la  vie  religieuse  au  monastère  de 
Qen-Nésrô*.  Ce  couvent,  fameux  dans  l'histoire  des  Jaco- 

1.  C'est-à-dire  des  Syriens  moaophysites.  Cf.  Assemani,  Dissert,  de  Syris 
monophysitis,  passim. 

2.  Bar  Hebu-ei  C/ironieon  ecclesiasticum,  éd.  Abbeloos  et  Lamy.  Lovanii, 
1872,  t.  1,  coll.  343-386.  —  C'est  toujours  à  cette  édition  que  se  rapportent  nos 
citations  de  la  Chronique  occlésiastiquc  de  Bar  Hûbréns. 

3.  Cf.  Hoffmann,  Z.  D.  M.  G.,  t.  XXXII  (1878),  p.  742,  u.  2. 

4.  Ce  monastère  est  aussi  appelé  couvent  de  Bar  Aphlonius  (Bar  Hkiir., 
Chron.  eccles.,  I,  259). 

* 
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bites,  était  situé  près  de  la  ville  de  ce  nom,  cité  très 
llorissante  au  moment  de  la  conquête  musulmane,  qui 
n'est  plus  aujourd'hui  ([u'une  misérable  bourgade  sur  les 
bords  du  Covaïc,  à  une  bonne  jouraée  de  marche  au  sud 
d'Alep\ 

Le  monastère  était,  à  cette  époque  troublée,  un  véritable 
centre  de  culture  intellectuelle.  Les  lettres  grecques  surtout 
y  étaient  enseignées  avec  succès.  C'est  là  que  furent  initiés 
aux  comiaissances  helléniques  deux  des  hommes  qui  firent  le 
pkis  grand  honneur  à  la  littérature  syi'iaque  :  Thomas 
d'Héraclée,  auteur  de  la  recension  du  Nouveau  Testament 
qui  porte  son  nom.  et  Jacques  d'Édesse,  l'auteur  le  ])his  uni- 
versel qui  ait  écrit  en  langue  syriaque*. 

Nous  ne  savons  pas  combien  de  temps  Uenys  put  jouir  en 
paix  des  loisirs  de  l'étude  à  Qen-Nésrê.  Le  couvent  fut 
détruit  par  un  incendie,  en  815,  et  cet  accident  amena  forcé- 
ment la  dispersion  des  moines. 

Denys  se  retira  alors  au  couvent  de  Mar  Yaqoub,  à 
Kaisoum,  entre  Alep  et  Édesse*,  dans  le  district  de  Sa- 
mosate,  autre  monastère  célèbre  qui  devint  même  plus  tard 
momentanément  le  lieu  de  résidence  du  patriarche  jacobite*. 
Quehiues  auteurs  ont  cru,  à  la  suite  d'Assemani',  que 
Denys  avait  aussi  mené  la  vie  religieuse  dans  le  monastère 
de  Zouqenin,  près  d'Amida.  Mais,  comme  l'a  fait  observer 
Wright",  la  i)hr;is('  (jui  a  donné  lieu  à  cette  supposition 
parait  devoir  s'entendre  dans  un  tout  autre  sens.  L'expres- 
sion de  notre  auteur  qui  appelle  ce  couvent  «  notre;  monas- 


1.  As.sEMANi.  Dissert.  de  Syris  mono/>/i!/f!.,  p.  85.  Ilrnuu,  Enll.unde 
"West-As^icn,  XVI  Th.,  V  Abth.,  pp.  1592,  15'J7. 

2.  Ou  lit  aussi  dans  la  vie  du  patriarche  Julien  (t5'*5)  (iii'il  avait  appris  le 
grec  à  (,ien-Nésré,  et  dans  celle  du  patriarche  Georges  (  J-  79U)  qu'il  y  avait 
étudié  les  saintes  écritures  dans  les  livres  syriaques  et  grecs.  —  Cfr.  Assb- 
MANi,  mu.  or.  A.  I,  p.  267,  200.  295  et  826. 

:{.  AssKMANl.  Di.fifart.  f/o  Syris  mono/>/iys.,  p    75. 

4.  Maii  Hicnn.i-us,  Chron.  eccles.,  I,  4S6. 

5.  hibl.  orient.,  t.  II.  p.  98. 

6.  Syriar,  Literature,  nouv.  éd.,  p.  196. 
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tère  »,  signilie  très  vraisemblablement  «  notre  monastère  à 
nous  jacobites  »,  sans  la  moindre  allusion  à  une  relation 
personnelle  entre  l'auteur  et  ce  lieu^ 

C'est  donc  à  Qen-Nésrè  et  ensuite  à  Kaisoum,  que  Denys 
s'adonna  aux  études  historiques. 

Des  troubles  religieux  le  firent  sortir  de  sa  retraite  et 
amenèrent  son  élection  au  patriarcat. 

Le  patriarche  jacobite.  Cyriaque,  était  engagé  dans  une 
vive  controverse  avec  les  moines  de  Cyrrhus  et  de  Goubba- 
Barraya  au  sujet  de  l'emploi  des  mots  pain  céleste  usités 
dans  la  liturgie.  Les  moines  mécontents  refusaient  obstiné- 
ment de  reconnaître  son  autorité  et  s'étaient  choisi  un  pa- 
triarche dans  la  personne  d'Abraham,  moine  du  célèbre  cou- 
vent de  Qartamin,  situé  près  de  Mardin,  en  Mésopotamie  *. 

Cyriaque  mourut  en  817. 

Selon  Bar  Hébréus'  les  moines  de  Cyrrhus  et  de  Goubba, 
qui  n'avaient  pas  réussi  à  entraîner  de  nombreux  partisans, 
désiraient  eux-mêmes  profiter  de  cet  événement  pour  se  réunir 
au  reste  de  la  secte.  Ils  allèrent  trouver  l'anti-patriarche 
Abraham  et  lui  dirent  :  «  Jusqu'à  quand  demeurerons-nous 
dans  le  schisme?  Le  patriarche  Cyriaque  qui  voulait  faire 
supprimer  les  paroles  à  propos  desquelles  nous  nous  sommes 
séparés,  est  mort.  Il  faut  maintenant  nous  réconcilier  avec 
l'Église.  »  Abraham  Icui'  répondit  :  «  N'ai-je  pas  moi-même 
souffert  l'ignominie  à  cause  devons?  Attendons  jusqu'après 
l'élection  du  nouveau  patriarche.  Si  on  choisit  quelqu'un  qui 
emi)loie  ces  paroles,  ne  fût-ce  qu'une  seule  fois,  que  je  sois 
anathème  si  je  n'abdique  aussitôt  ma  dignité  pour  rentrer 
dans  le  silence.  »  Cet  homme  rusé  et  astucieux  espérait  que 
les  évêques,  dans  la  crainte  de  voir  les  dissensions  se  pro- 
longer, le  choisiraient  lui-même  pour  patriarche. 

Au  mois  de  juin  de  l'année  818,  un  synode  de  quarante- 


1.  Voir  ci-dessous,  p.  54. 

2.  Cfr.  AssEMANi,  Dissert,  de  Syris  monophys.,  p.  76. 

3.  Chrun.  ceci.,  col.  346. 
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cinq  évoques  se  réunit  à  Callinice  pour  procéder  à  l'élection 
du  patriarche,  sous  la  présidence  du  maphrian  Basile  I*='". 
Le  maphrian,  qui  avait  son  siège  à  Tagrit,  était  une  sorte  de 
métropolitain  suprême  qui  exerçait  sur  les  diocèses  jacobites 
de  la  Mésopotamie  et  de  la  Syrie  une  autorité  analogue  à 
celle  du  patriarche  sur  les  diocèses  de  l'Occident,  et  presque 
indépendante  de  ce  dernier' .  Abraham  y  vint  lui-même  avec 
une  bande  de  moines  qui  commencèrent  à  exciter  de  vives 
discussions  au  sujet  des  mots/jam  céleste. 

Le  synode  s'occupa  d'abord  de  cette  question  et  finit  par 
décider  que  chacun  serait  libre  de  réciter  ou  d'omettre  ces 
paroles,  selon  son  bon  plaisir,  sans  qu'il  pût  être  inquiété  au 
sujet  de  sa  conduite  à  cet  égard. 

On  rétablit  ensuite  la  paix  entre  le  maphrian  et  les  moines 
du  couvent  de  Mar  Mattai,  qui  étaient  aussi  engagés  dans 
une  autre  controverse  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Quand  ces  affaires  furent  réglées,  on  songea  à  procéder  à 
l'élection  du  patriarche.  Chacun  des  évêques  prit  la  parole  à 
son  tour.  Beaucoup  d'entre  eux  déclarèrent  qu'ils  ne  connais- 
saient personne  dans  les  monastères  de  leur  juridiction  qui 
fût  digne  d'être  élu.  Quelques-uns  proposèrent  des  per- 
sonnages célèbres,  entre  autres  un  certain  Mar  Euthonius, 
qualifié  de  Docteur  et  Interprète.  L'évêque  de  Kaisoum, 
Théodore,  prit  hi  parole  à  son  tour  :  «  Il  y  a  chez  nous,  dit-il, 
un  frère  du  nom  deDenys  qui  est  venu  du  monastère  de  Mar 
Jean  Bar  Aphtonius,  de  Qen-Nésrê.  Il  y  a  deux  ans  qu'il  est 
j)rès  de  nous  et  nous  savons  (pi'il  est  digne  d'être  choisi  poiu* 
patriarche.  »  L'avis  de  Théodore  prévalut.  Les  évêques 
souscrivirent  k  l'élection  de  Denys  et  donnèrent  leur  con- 
sentement i)ar  écrit,  à  commencer  par  le  maphrian  Basile 
qui  présidait  le  synode. 

Denys  n'avait  point  été  consulté.  11  était  simple  moine 
et  n'avait  pas  reçu  les  ordres.  Théodore  avait  peut-être 
quelque  soupçon  des  i<';pugnances  avec  lesquelles  le  religieux 

1.  Cfr.  ci-dessous,  p.  8,  n.  8. 
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accepterait  la  nouvelle  de  son  élection.  Toujours  est-il  qu'on 
prit  les  précautions  nécessaires  ])our  éviter  un  refus  de  sa 
part  et  l'obliger  à  accepter  la  dignité  que  le  synode  voulait 
lui  conférer. 

Denys  nous  avait  retracé  lui-même,  dans  ses  Annales,  le 
récit  de  son  ordination.  Le  fragment  a  été  conservé  par  Bar 
HébréusV  En  voici  la  traduction  :  «  Jusqu'à  ce  jour  je  m'étais 
appliqué  à  l'histoire.  Je  n'ai  loué  ni  blâmé  quelqu'un  en 
faisant  acception  de  i)ersonne.  Je  cherchais  un  autre  écrivain 
qui  pût  corriger  mes  erreurs  et  transmettre  lui-même  à  la 
postérité  ce  qu'il  aurait  jugé  bon  dans  mes  écrits.  Personne 
ne  me  connaît  mieux  que  moi-même  ;  sans  vouloir  faire  de 
la  fausse  humilité,  je  reconnais  etconfesse  ma  faiblesse  et  mon 
incapacité.  J'étais  le  moindre  et  le  plus  méprisable  des 
hommes.  Cependant,  je  ne  sais  comment,  les  vénérables 
Pères  furent  prévenus,  ou  plutôt  trompés,  dans  leur  jugement 
sur  moi.  Comme  des  hommes  simples,  ajoutant  foi  à  des 
rapports  étrangers,  ils  envoyèrent  deux  moines  courageux  au 
monastère  de  Mar  Yaqoub,  où  je  résidais,  car  les  moines  de 
Qen-Nésrê  étaient  dispersés.  Ceux-ci  étant  donc  venus  vers 
moi,  s'emparèrent  de  ma  personne  et  me  gardèrent  h  vue, 
comme  un  malfaiteur,  jusqu'à  l'arrivée  des  évoques  qui  me 
parurent  encore  plus  durs  et  tout  à  fait  sans  pitié.  Je  fus 
conduit  malgré  moi  au  milieu  du  synode,  et,  tandis  que  je 
protestais,  en  pleurant  et  en  me  prosternant,  de  ma  faiblesse 
et  de  mon  incapacité,  ils  se  jetèrent  violemment  sur  moi^  et 
se  levant  de  leurs  sièges,  ils  se  précipitèrent  à  mes  pieds, 
bien  que  je  proclamasse  que  le  sacerdoce  était  chose  difficile 
à  accepter,  non  seulement  pour  moi,  homme  vil  et  mépri- 
sable, mais  même  pour  ceux  qui  sont  parvenus  au  sommet 
de  la  vertu.  Il  y  avait  à  craindre  que  je  ne  persévérasse  dans 
mon  refus.  Le  vendredi  ils  m'ordonnèrent  diacre  dans  le 
monastère  du  Pilier'  ;  le  samedi  ils  me  firent  piètre  dans  le 

1.  Ckron.  eccL,  col.  340-351. 

2.  Ou  couvent  de  Bizona,  près  de  Callinice. 
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couvent  doMar  Zacliéo  ;  enfin  le  dinianeho  1' •  août  1129  (818) 
ils  me  promurent  à  l'ordre  partait  du  souverain  sacer- 
doce, dans  l'église  métropolitaine  de  la  ville  d«^  Callinice,  et 
m'établirent  héritier  el  jmssesseur  des  sièges,  comnK^  ils 
disent,  moi  qui  ne  suis  pas  même  digne  de  dénouer  les 
cordons  des  souliers.  » 

Ce  fut  Théodore,  évéque  de  Callinice,  qui  lui  imposâtes 
mains. 

L'anti-palriarche  Abraham  devint  furieux  en  voyant  ses 
espérances  trompées.  S'adressant  aux  évoques  de  Goubba- 
Barraya  qu'il  avait  amenés  avec  lui  :  «Voyez,  leur  dit-il.  ce 
qu'ont  fait  les  évoques;  ils  se  sont  choisi  un  patriarche  dans 
un  couvent  où  la  formule  pain  céleste  acte  abolie.  Mainte- 
nant donc,  par  la  parole  de  Dieu,  je  vous  prescris  de  laisser 
mon  corps  sans  sépulture  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  établi  un 
autre  patriarche  pour  me  remplacer,  et  je  vous  défends  de 
vous  réconcilier  avec  ceux-ci.  » 

Comme  on  le  voit,  les  débuts  du  nouveau  patriarche  ne 
s'annonçaient  pas  sous  des  auspices  favorables. 

Denys,  plein  de  zèle  et  de  bonne  volonté,  entreprit, 
aussitôt  après  son  élection,  la  visite  du  territoire  soumis  à  sa 
juridiction  et  commença  par  la  région  septentrionale.  11 
essaya  de  ramener  à  l'obéissance  les  habitants  de  la  Cyrrhes- 
tique  qui  avaient  suivi  dans  le  schisme  les  moines  de  la 
capitale.  Ces  derniers  paraissaient  d'ailleurs  beaucoup  moins 
attachés  à  leur  opinion  que  ceux  de  Goubba-Barraya. 

Il  se  rendit  donc  àCyrrhus  où  le  peuple  s'asseml)la  avec  les 
l)rêtres  et  les  diacres.  Ayant  appris  qu'il  ne  défendait  pas 
l'usage  des  paroles  :  pain  céleste,^  ils  s'attachèrent  à  lui. 
Ce  premier  succès  ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'antipa- 
triarche  Abraham  ayant  lancé  une  sentence  d'excommuni- 
cation contre  les  habitants  de  Cyrrhus,  ceux-ci.se  séparèrent 
de  Denys. 

Le  patriarche  quitta  Cyrrhus  ])our  aller  à  Antioche,  lieu 
du  siège  patriarcal,  avec  l'intention  de  se  rendre  ensuite  ii 
Bagdad  en  traversant  la  Mésopotamie.  Il  lui  fallait  en  effet 
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obtenir  dn  pouvoir  civil  un  diplùnio  do  confirmation  de  son 
autorité.  De[)uis  l'invasion  musulmane,  ces  diplômes  étaient 
indispensables  aux  patriarches  de  toutes  les  confessions.  Ce 
n'était  pas  une  simple  approbation  de  l'élection  déjà  faite, 
mais  en  mémo  temps  une  recounaissance,  ou  plutôt  une  sorte 
de  délégation  de  l'autorité  judiciaire  que  les  évoques  con- 
tinuaient d'exercer,  avec  l'agrément  de  la  puissance  civile, 
dans  les  affaires  litigieuses  des  chrétiens  soumis  à  leur  juri- 
diction. Ces  diplômes  n'étaient  accordés  le  plus  souvent  qu'au 
prix  de  fortes  sommes \ 

Le  khalife  était  alors  Al-Ma'moun'.  aussi  connu  sous  le 
nom  de  'Abdallah  III  ;  ce  prince  était  bon  et  tolérant,  protec- 
teur éclairé  des  lettres  et  des  arts.  Il  accorda  sans  difficulté 
le  diplôme  d'usage,  et  le  patriarche  reprit  le  chemin  de  la 
Syrie. 

Les  habitants  de  Tagrit  avaient  invité  le  patriarche,  lors  de 
son  retour,  à  passer  chez  eux  la  fête  de  Pâques;  mais  le 
maphrian  Basile  avait,  de  son  côté,  écrit  à  Denys  pour  le  dis- 
suader d'accepter  les  offres  bienveillantes  de  ses  diocésains, 
lui  disant  «  que  le  moment  présent,  où  les  chrétiens  venaient 
d'être  opprimés  par  un  récent  édit  de  l'autorité  civile,  était 
inopportun».  Le  patriarche  abandonnant  donc  la  route  de 
Tagrit  et  de  Mossoul,  prit  le  chemin  de  l'Euphrate,  gagna 
Circesium,  séjourna  quelque  temps  dans  les  villages  de  la 
région  du  fleuve  Haboura,  et  remontant  ce  cours  d'eau, 
visita  la  célèbre  ville  de  Nisibe  et  la  florissante  cité,  aujour- 
d'hui ruinée,  de  Dara.  Du  village  de  Kepher-Touta,  il 
regagna  Callinice,  pour  saluer  l'émir  'Otman,  gouverneur  de 
la  région.  Il  obtint  de  celui-ci  l'autorisation  de  faire  recons- 
truire le  couvent  de  Qen-Nésrê,  détruit  par  un  incendie, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Près  de  Téléda,  aujourd'hui  Hasya  ou  Hassieh,  dans  le 


1.  Cfr.  Éloge  de  Mar  Denha,  par  le  moine  Jean,  publié  par  nous  dans  le 
Journ.  Asiatique,  IX«  série,  t.  V,  p.  1.31,  n. 

2.  Cfr.  Weil,  Geschichte  der  Chaliphcn,  II,  pp.  200-294. 
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désert  de  Syrie,  sur  la  route  de  Homs  à  Damas,  se  trouvait 
uu  couvent  important  connu  sous  le  nom  de  monastère 
d'Eusebona,  qui  devait  surtout  sa  réputation  au  séjour 
qu'avait  fait  dans  son  enceinte  le  célèbre  stylite  saint 
Siméon.  Les  moines  de  ce  couvent  avaient  embrassé  le  parti 
d'Abraham.  Le  patriarche,  en  regagnant  Antioche,  les  visita 
et  les  ramena  à  l'obéissance. 

A  cette  nouvelle  inattendue,  Abraham  se  rendit  à  Callinice 
près  de  l'émir  'Abdallah  Ibn  Tahir  dans  le  but  de  s'assurer 
la  protection  de  ce  dernier.  Denys,  averti  du  fait,  se  rendit 
de  son  côté  près  de 'Abdallah.  Les  deux  adversaires  furent 
introduits  en  présence  de  l'émir  et  admis  à  faire  valoir  leurs 
arguments. 

Bar  Hébréus  raconte  ainsi  l'issue  de  cette  entrevue  ^  : 
«  Après  beaucoup  de  discours  de  part  et  d'autre,  l'émir  com- 
manda â  l'un  des  siens  de  sortir  et  d'interroger  les  chrétiens 
qui  se  tenaient  à  la  porte,  pour  savoir  quel  était  leur  pa- 
triarche. La  multitude  s'écria:  «Abraham  n'est  point  notre 
patriarche,  il  n'est  pas  même  chrétien.  »  L'émir  s'emportant 
alors  contre  Abraham  :  «  Je  vois  bien,  lui  dit-il,  que  tu  n'es 
qu'un  menteur  et  un  imposteur.  »  11  ordonna  en  outre  de  le 
dépouiller  des  ornements  patriarcaux  et  le  chassa  en  lui 
disant:  «Que  je  ne  t'entende  plus  appeler  patriarche.  Va, 
retourne  à  ta  solitude,  et  congédie  les  moines  qui  sont  avec 
toi.  »  Denys  rentra  à  Antioche,  heureux  de  son  succès.  Mais 
les  partisans  d'Abraham  ne  se  tinrent  pas  pour  battus, 

L'antipatriarche  avait  un  frère  nommé  Siméon,  homme 
très  audacieux,  qui  se  chargea  de  rétablir  les  affaires  des 
dissidents,  fort  compromises  par  le  jugement  de  'Abdallah. 

'Ali,  le  gendre  du  Prophète,  avait,  disait-on,  autrefois 
octroyé  un  diplôme  au  monastère  de  Goubba-Barraya,  con- 
cédant certains  privilèges  à  ce  couvent'.  On  tira  le  vénérable 

1.  Chron.  ceci.,  col.  356. 

2.  Les  prétendues  concessions  de  diplômes  faites  par  *Ali  sont  très  nom- 
breuses. Voir  une  conimiiiiication  à  ce  sujet  dans  les  Mémoires  du  Congrès 
des  Orientalistes  de  Genùoe  (1894), 
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parrhomin  dos  nrchives  ot  on  le  confia  à  Siméonqui  .so  rendit 
à  Bagdad,  muni  du  précieux  document. 

Il  manœuvra  si  bien  dans  la  capitale,  et  les  partisans 
de  'AU  lurent,  i)araît-il,  si  touchés  en  voyant  l'écriture  de 
leur  ancêtre,  qu'ils  lui  obtinrent  de  Ma'moun  un  diplôme 
annulant  la  décision  de  l'émir 'Abdallah. 

Siméon  revint  en  hâte  à  Callinice,  où  il  réunit  un  grand 
nombre  de  moines.  Denys,  prévenu  des  agissements  de  ses 
adversaires,  y  accourut  aussi  et  plaida  chaleureusement  sa 
cause  auprès  de  l'émir.  Cependant,  'AbdaUah,  en  voyant 
le  diplôme  du  khalife  rapporté  par  Siméon,  hésita  quelque 
temps  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre.  Il  se  décida  enfin  à 
expédier  lui-mêfne  un  messager  à  Bagdad.  L'envoyé  revint 
au  bout  de  vingt  jours  ap])ortant  un  nouvel  édit  de  Ma'moun 
annulant  le  diplôme  accordé  à  Siméon. 

'Abdallah  livra  Abraham  à  la  discrétion  du  patriarche. 
Selon  l'usage  des  jacobites,  le  patriarche  ne  peut  sortir  de  sa 
demeure  sans  être  coifïé  de  la  coussita,  sorte  de  tiare  semi- 
sphérique,  considérée  comme  insigne  de  sa  dignité.  Denys 
se  contenta  d'arracher  la  coussita  qui  recouvrait  la  tête 
d'Abraham  et  chassa  celui-ci  de  sa  présence. 

L'antipatriarche  retourna  à  Cyrrhus.  Bientôt  il  excita 
de  nouveaux  troubles  parmi  les  chrétiens  de  cette  ville.  La 
nouvelle  en  parvint  aux  oreilles  de  l'émir  'Abdallah  qui  le 
fît  amener,  enchaîné  comme  un  malfaiteur,  et  le  fit  dépouiller 
de  ses  vêtements  en  sa  présence  et  en  celle  de  ses  familiers, 
afin  de  le  couvrir  de  confusion,  dans  l'espoir  qu'il  cesserait 
de  fomenter  la  division.  Malheureusement  pour  Denys,  il 
n'en  fut  rien. 

En  82.5,  'Abdallah  fut  envoyé  en  Egypte  pour  apaiser  la 
rébellion  de  'Obaidallah  Ibn  as-Sari  ^  Il  resta  dans  ce  pays  en 
qualité  de  gouverneur  jusqu'en  827.  Son  frère,  Mohammed 
Ibn  Tahir,  avait  été  nommé  à  sa  place  gouverneur  de  la 


1.  Cfr.   VVÙSTENFELD,   Die  Statthaltcr  cou  /Egyptcn,  I  Abth.,   p.  32  sqq. 
De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte,  par  Abd-Allatif,  pp.  501-508,  552-557. 
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I\Iéso|)otainie.  Loin  d'imiter  'Abdallah  dans  sa  modération, 
il  signala  son  arrivée  par  une  violente  persécution  eontie  les 
chrétiens.  Les  Edesseniens  surtout  eurent  à  souIVrir  de  sa 
part.  La  plupart  des  édifices  relipcux  (pi'ils  avaient  cons- 
Iruils  avec  l'autorisation  des  khalifes  fui'cnt  détruits  ou  con- 
vertis en  mosquées.  En  i)résence  des  maux  qui  adligeaient 
son  [)euple,  Denys  se  décida  à  entreprendre  le  voyage 
d'Egypte.  ])our  ])rier  'Abdallah  d'intervenir  ])rès  de  son 
frère  et  de  faire  cesser  la  persécution. 

La  traversée  ne  fut  pas  heureuse.  lUic  violente  tempête 
jeta  le  navire  dans  le  port  de  la  ville  de  Tanis  «  qui  est 
connue  une  Ile  au  milieu  d'un  lac  foi'mépar  les  branches  du 
Nil  et  la  Méditerranée  ».  Les  chrétiens  de  la  ville,  au  nombre 
d'environ  trente  mille,  l'accueillirent  avec  empressement. 
Le  patriarche  jacobite  d'Alexandrie,  Jacques',  vint  aussi 
avec  des  évêquesle  visiter  en  cet  endroit.  Ils  se  réjouissaient 
de  le  voir,  car  depuis  le  temps  de  Sévère  le  Grand  (f  617), 
aucun  patriarclie  d'Antioche  n'était  venu  en  Egypte. 

Denys  rappela  à  Jacques  un  pacte  d'union,  conclu  autrefois 
entre  les  églises  d'Antioche  et  d'Alexandrie,  par  les  pa- 
triarches de  ces  deux  sièges.  Il  avait  été  convenu  que  les 
lettres  synodiques  du  patriarche  d'Antioche  seraient  lues 
dans  les  églises  soumises  à  la  juridiction  de  celui  d'Alexan- 
drie, et  réciproquement. 

Mais,  observe  Denys  :  «  Nous  avons  constaté  que  chez 
eux  on  omettait  ces  lectures,  parce  que  la  science  des 
livres  était  négligée.  »  Ce  qui  veut  probablement  dire  qu'à 
cette  époque  les  Alexandrins  négligeaient  comi)lètement 
l'étude  du  syriaque,  langue  dans  laquelle  étaient  rédigées  les 
lettres  du  patriarche  d'Antioche. 

De  ce  lieu,  Denys  se  rendit  auprès  de  'Abdallah  Ibn  'lahir, 
dans  un  endroit  appelé  le  Camp  des  Perses.  L'émir,  qui  le 
tenait  en  grande  estime,  raccueillit  favorablement  :  «  Qu'a- 
vais-tu besoin,  lui  dit-il,  d'entreprendre  ce  voyage  fatigant, 

1.  Cfr.  Renauuot,  Hist.  pair.  Alexandr.,  p.  2G6  et  suiv. 
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puisque  tu  pouvais  t'adrcsser  à  moi  par  lettre?  »  Le  patriar- 
che lui  répoudit  par  les  compliments  d'usage  et  lui  exposa 
ensuite  la  triste  situation  faite  aux  chrétiens  par  son  fiëre. 
L'émir,  consentant  à  ses  désirs,  écrivit  de  sa  propre  main  à 
Mohammed,  le  blâmant  de  sa  conduite  et  lui  déiundant  de 
molester  le  patriarche  ou  de  léser  les  privilèges  des  églises. 

Encouragé  par  cette  bienveillance,  Denys  voulut  témoi- 
gner sa  reconnaissance  aux  habitants  de  Tanis  qui  Tavaieiit 
si  bien  accueilli,  en  leur  obtenant  une  diminution  et  une 
répartition  [)lus  équitable  des  impôts.  Chaque  habitant  riche 
ou  pauvre  était  taxé  pour  cinq  dinars,  sans  égard  à  sa 
condition.  'Abdallah  statua  qu'à  l'avenir  les  riches  payeraient 
quarante-huit  zouzé,  ceux  de  condition  moyenne  vingt,  et 
les  pauvres  seulement  douze. 

Nous  avons  dit  que  les  habitants  d'Édesse  surtout  avaient 
eu  à  souffrir  de  la  persécution  excitée  par  Mohammed.  Or, 
l'évéque  d'Édesse,  Théodose \  était  le  propre  frère  de  Denys. 
Il  avait  accompagné  ce  dernier  en  Egypte,  pour  présenter  à 
l'émir  les  doléances  de  ses  ouailles.  «  Il  est  étonnant,  dit  Bar 
Hébréus",  qu'on  ne  trouve,  dans  les  ouvrages  de  Denys, 
aucune  mention  de  cet  homme,  qui  fut  pourtant  un  savant 
distingué.  Il  avait  traduit  du  grec  en  syriaque  les  composi- 
tions poétiques  du  T/iôolof/ie/i*,  au  témoignage  du  moine 
Antoine  le  Rhéteur,  dans  son  cinquième  discours  intitulé 
Rhétorique  à  Philoponos,  où  il  vante  sa  connaissance  éten- 
due de  plusieurs  langues.  » 

Le  patriarche  quitta  l'Egypte  et  revint  en  Syrie,  heureux 
du  succès  de  ses  démarches.  Il  espérait  .sans  doute  jouir  enfin 
d'un  peu  de  calme.  Il  n'en  fut  rien. 

Les  jacobitos  de  Nisibe  avaient  alors  pour  évêque  un 
intrigant  nommé  Philoxène.  L'archidiacre  Nonnus*.  homme 
d'une  grande  piété  et  très  considéré,  l'accusa  de  crimes 

1.  Cfr.  Wright,  St/riac  Litcraturo,  p.  203. 

2.  C/iron.  ercl.,co\.  362. 

3.  Saint.  Grégoire  de  Nazianze. 

4.  Cfr.  Whic;ht.  Sijriac  Literature,  p.  205. 
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abominables,  devant  un  synode  de  quarante  ôvèques,  réuni 
dan^  la  petite  vill(^  de  His'aïn.  Pliiloxcne  fut  déposé. 

II  se  tourna  dt>s  loi-s  du  eôlé  de  l'antipatriarche  Abraham 
qui,  on  le  conçoit,  accueillit  a'v'ec  empressement  cette  nou- 
velle recrue.  Vue  partie  des  chrétiens  de  Nisibe  demeurèrent 
attachés  à  Philoxène  :  de  la  la  division  et  le  trouble  dans 
cette  église. 

Au  coinmencement  de  l'année  829,  le  patriarche  se  mit  en 
route  ])our  Baf^^dad,  afin  de  conférer  avec  le  sultan  Al- 
Ma'moun  au  sujet  d'un  édit  motivé  par  les  dissensions  sur- 
venues entre  les  Juifs  à  propos  de  l'élection  de  leur  chef,  édit 
dans  lequel  les  chrétiens  se  tjouvaient  impliqués  indirec- 
tement. 

Les  Juifs  avaient  eu  à  élire  leur  clief  de  In  dispersion. 
Ceux  de  Tibériade  avaient  choisi  un  certain  David  ;  ceux  de 
Babylone  avaient  donné  leurs  suttrages  à  un  nommé  Daniel, 
de  la  secte  des  'Ananites,  qui  profanaient  le  sabbat  et  obser- 
vaient le  repos  du  quatrième  jour  de  la  semaine.  L'affaire  fut 
portée  au  tribunal  de  Ma'moun.  Le  khalife  rendit  un  édit 
déclarant  «  que  si  dix  hommes  appartenant  à  la  même  con- 
fession, réunis  ensemble^  voulaient  se  constituer  un  chef 
religieux,  personne  ne  devait  les  en  empêcher,  quelle  que 
fût  leur  religion  ;  fussent-ils  juifs,  chrétiens  ou  mages  ». 

On  voit  combien  ce  décret  favorisait  le  schisme  et  l'insu- 
bordination. Ce  fut  un  des  principaux  motifs  qui  décidèrent 
le  patriarche  à  entreprendre  le  long  et  dispendieux  voyage 
de  Bagdad. 

Il  y  avait  alors  pour  évéque  jacobite  dans  cette  ville  un 
certain  Lazare  Bar  Sabhtha,  aussi  connu  sous  les  noms  de 
Philoxéne  et  de  Basile,  selon  Assemani  ' .  La  plus  grande  par- 
tie des  diocésains  étaient  hostiles  à  cet  évéque.  Dès  l'arrivée 
du  patriarche,  avant  même  que  celui-ci  eût  pu  obtenir  une 
audience  du  khalife,  ils  déposèrent  entre  ses  mains  une 
accusation  contre  Lazare.  Le  patriarche  promit  d'examiner 

1.  Cfr.  Wkiuiit,  Syriac  Literature,  p.  204. 
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l'affaire  lorsqu'il  serait  de  retour  à  Tagrit,  afin  que  ces  dis- 
cussions entre  les  chrétiens  ne  devinssent  pas  un  sujet  de 
dérision  pour  les  païens,  et  peut-être  aussi  pour  témoigner  sa 
déférence  au  maphrian. 

Le  peuple  impatient  ne  voulut  rien  entendre.  On  multplia 
les  accusations  et  les  preuves  contre  Lazare,  et  le  patriarche 
fut  contraint  de  le  déposer.  Mais  Tévêque  avait  ses  partisans; 
il  s'ensuivit  des  troubles  parmi  les  chrétiens  et  la  chose 
parvint  aux  oreilles  du  khalife.  Naturellement,  les  défen- 
seurs de  Lazare  rendirent  le  patiiarche  responsable  de  ces 
divisions.  «Cependant,  dit  Bar  Hébréus'  qui  nous  a  conservé 
le  récit  détaillé  de  l'entrevue  du  patriarche  et  du  khalife,  — 
tiré  probablement'des  écrits  mêmes  de  Denys,  —  cependant, 
Ma'moun,  en  homme  prudent,  ne  voulutpas  molester  un  prélat 
venu  de  loin  pour  le  saluer  et  lui  offrir  des  présents.  Quelque 
temps  après,  il  accorda  une  audience  au  patriarche  qui  eut 
la  permission  de  venir  seul,  sans  les  évèques  de  sa  suite, 
trouver  le  khalife  pendant  que  celui-ci  faisait  sa  promenade 
à  cheval  dans  son  jardin.  Le  khalife  tendit  la  main  à  Denys 
et  lui  dit  :  «  Comment  vas-tu?  Comment  vont  tes  affaires?  » 
Le  patriarche,  après  les  compliments  d'usage,  commença  par 
parler  de  l'affaire  de  Lazare  qui.  bien  que  jugé  légalement, 
condamné  et  déposé,  osait  dire  :  «  Il  y  a  un  édit  qui  permet  à 
dix  hommes  d'entre  nous  de  se  choisir  un  chef.  »  Le  khalife 
reprit  :  «  Nous  avons  rendu  cet  édit  pour  les  Juifs  et  nous 
n'avons  pas  l'intention  de  vous  imposer  de  force  un  prélat.  » 
Le  patriarche  reprit  :  «  Ta  prudence  n'ignore  pas  que  depuis 
le  temps  où  nos  pères  vous  ont  livré  un  grand  nombre  de 
cités,  il  existe  entre  nous  et  vous  des  promesses  et  des 
traités  assurant  que  nos  lois  ne  seraient  point  modi liées  en 
un  sens  défavorable.  La  loi  ne  peut  exister  sans  législateur. 
Or,  nous  avons  une  loi  touchant  Tépiscopat.  » 

Le  patriarche  parla  longuement.  Le  khalife  l'interrompit 
enfin  en  lui  disant  :  «  Les  chrétiens,  et  surtout  vous  autres 

l.Chron.  eccl.,  col.  368-372. 
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jaeol)ites.  vous  nous  causez  beaucoup  d'ennuis.  Va-t-en  pour 
aujourd'hui  et  reviens  un  autre  jour.  » 

Une  dizaine  de  jours  a])iès  le  patriarche  aborda  un  des 
familiers  lie  Ma'nioun,  un  certain  Lazare,  qui  se  cliari^ea  de 
rappeler  au  khalife  sa  promesse.  Le  khalife  répondit  :  «  Qu'il 
vienne  demain.  »  Il  convoqua  en  môme  temps  ses  juristes. 
Ceux-ci  vini'cnt  avec  empressement.  Ma'moun  les  interrogea  : 
((  Devons-nous  autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir  protéger  les 
évoques  des  chrétiens?  Que  vous  en  semble?  »  Les  légistes 
répondirent  :  «  Non,  nous  devons  seulement  ne  pas  les  con- 
traindre ])ar  force  à  changer  leur  religion  et  leurs  coulumes, 
pourvu  toutefois  qu'ils  gardent  l'obéissance  et  qu'ils  vivent 
tran(iuilles,  contents  de  la  paix  dont  ils  jouissent  sous  notre 
gouvernement.  »  Quand  ceux-ci  furent  partis,  le  patriarche 
dit  au  khalife  :  «  Tes  ancêtres,  d'heureuse  mémoire,  ont 
reconnu  notre  patriarcat  et  nous  ont  donné  des  diplômes, 
comme  tu  m'en  as  donné  toi-même.  Qu'on  ne  porte  donc  pas 
maintenant  une  nouvelle  loi  contre  nous.  »  Le  khalife  lui 
demanda  :  «  Mais  pourquoi  donc  cette  loi  est-elle  plus  oné- 
reuse pour  les  chrétiens  que  pour  ceux  qui  professent 
d'autres  religions?  «  Le  patriarche  répondit  :  «  Les  autres 
se  plaignent  aussi;  mais,  en  outre,  le  pouvoir  des  juifs  et 
des  mages  est  un  pouvoir  temporel,  le  nôtre  est  un  pouvoir 
spirituel.  Chez  eux,  quand  il  est  lésé,  sa  perte  peut  se  com- 
penser au  prix  de  l'or;  chez  nous,  c'est  notre  foi  même  qui 
est  atteinte.  La  preuve,  c'est  que  les  peines  que  nous  pro- 
nonçons contre  les  coupables  ne  sont  point  la  mort  ou  la 
spoliation  des  biens;  mais  s'il  s'agit  d'un  évêque  ou  d'un 
prêtre,  il  est  déposé;  s'il  s'agit  d'un  laïque,  il  est  excommu- 
nié. »  Le  khalife  reprit  :  «  Nous  ne  vous  empêchons  point 
de  déposer  un  coupable  ni  de  le  priver  de  sa  dignité;  mais 
nous  pensons  que  vous  n'avez  pas  le  droit  d'excommunier 
queUiu'nn,  ni  de  l'empêcher  de  venir  à  la  prière,  car  ce 
sont  surtout  les  pécheurs  qui  doivent  prier  Dieu  et  lui  de- 
mand(;r  pardon  de  leurs  fautes.  » 

Le  khalife  finit  cependant  par  reconnaître  le  bon  droit  du 
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patriarche.  Il  donna  ses  ordres  à  un  juge  nommé  Lazare  : 
«  Examine  l'attaire,  lui  dit-il,  et  si  l'évéque  Lazare  est  vrai- 
ment selon  sa  profession  de  foi  le  sujet  du  patriarche,  qu'on 
exécute  la  sentence  de  ce  dernier.  » 

Le  patriarche  quitta  ainsi  le  khalife  après  avoir  obtenu 
gain  de  cause  et  mérité  des  éloges  pour  sa  constance. 

Ces  choses  se  passaient  au  mois  de  mars  de  l'an  829. 

Denys  demeura  à  Bagdad  jusqu'au  mois  d'octobre.  A  cette 
époque  il  ordonna  un  évêque  pour  succéder  à  Lazare;  puis  il 
reprit  le  chemin  d'Antioche.  Il  passa  par  Tagrit  et  par 
Mossoul.  Sur  ces  entrefaites,  le  maphrian  Basile  étant  mort 
dans  le  monastère  de  Anikia,  près  de  Balada,  ville  située  sur 
leTigre  à  une  quinzaine  de  lieues  de  Mossoul,  Denys  ordonna 
pour  lui  succéder  un  moine  nommé  Daniel,  du  monastère  de 
Bir-Koum.  dans  la  môme  région.  Au  mois  de  décembre,  il 
gagna  la  Syrie. 

L'année  suivante  (830),  le  patriarche  ayant  appris  que  le 
khalife  se  trouvait  à  Kaisoum,  se  rendit  dans  cette  ville  pour 
lui  présenter  ses  hommages.  Mais  il  ne  l'y  rencontra  point. 
Ma'moun  était  parti  subitement  pour  Damas.  Le  patriarche 
prit  le  parti  d'aller  le  rejoindre  dans  cette  ville.  Il  lui  fit 
remettre  les  présents  qu'il  avait  apportés  avec  lui.  Le  khalife, 
satisfait,  accueillit  favorablement  Denys.  Use  disposait  alors 
à  descendre  en  Egypte  et  donna  ordre  au  patriarche  de 
l'accompagner  dans  ce  pays. 

L'expédition  de  Ma'moun  était  motivée  par  la  révolte  des 
chrétiens  de  la  ])asse  Egypte,  connus  sous  le  nom  de  Basinou- 
riks\  Ils  appartenaient  à  la  secte  des  Jacobites.  Le  dessein 
du  khalife  était  de  leur  envoyer  Denys  comme  négociateur. 
Il  espérait  que  le  patriarche  d'Antioche  aurait  assez  de 
crédit  pour  amenei-  les  rebelles  à  la  soumission.  Mais  les 
bonnes  intentions  du  khalife  et  les  efforts  du  patriarche 


1.  PocKOKE  dans  la  version  d'Eutyihins  (t.  II,  p.  429)  les  appelle  /î//a- 
mites,  Bimnie,  Hyrtnades;  Lequien,  Oriens  christ.,  t.  II.  p.  1373,  les 
nomme  Bsarnmy rites. 
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farent  stérilisés  par  le  mauvais  vouloir  du  général  AphsinV 
Celui-ci  fit  la  guerre  à  outrance.  Il  détruisit  les  villages  des 
chrétiens,  brûla  leurs  vignes  et  leurs  jardins,  tua  un  grand 
nombre  d'entre  eux  et  envoya  les  autres  chargés  de  fers  à 
Antioche,  d'où  ils  furent  expédiés  à  Bagdad. 

Le  patriarche  jacobite  d'Alexandrie,  Joseph',  s'était  joint  à 
Denys  pour  le  seconder  dans  sa  mission  pacifique.  Ces  deux 
hommes  voyant  leurs  efforts  inutiles  retournèrent  près  de 
Ma'moun.  Denys  déclara  à  celui-ci  que  les  chrétiens  avaient 
été  injustement  maltraités,  et,  avec  la  permission  du  khalife, 
il  quitta  l'Egypte  pour  se  rendre  à  Damas. 

Denys  avait  inséré  dans  ses  écrits  le  récit  de  son  voyage. 
Bar  Hébréus  nous  en  a  conservé  quelques  fragments'.  Ces 
extraits  intéressants  ne  peuvent  que  nous  faire  regretter 
davantage  la  disparition  des  ouvrages  de  notre  auteur. 

Parlant  du  patriarche  et  des  évoques  égyptiens  il  s'exprime 
ainsi  :  «  Nous  les  avons  trouvés  chastes,  sincères,  humbles, 
et  pleins  de  l'amour  de  Dieu.  Us  nous  reçurent  avec  tant 
d'empressement  qu'ils  nous  rendirent  tous  les  honneurs 
réservés  à  leur  patriarche,  aussi  longtemps  que  nous  demeu- 
râmes parmi  eux.  Nous  avons  cependant  observé  chez  eux 
des  usages  indignes  de  leur  vertu.  Ils  n'étudient  point  les 
saintes  Écritures;  les  moines  surtout  manquent  de  cette 
science.  Ceux  qui  aspirent  aux  fonctions  sacrées  ne  se  préoccu- 
pent nullement  d'acquérir  les  connaissances  nécessaires,  mais 
bien  de  recueillir  la  somme  sulTîsante,  car,  à  moins  de  deux 
ou  trois  cents  dariques,  personne  ne  peut  parvenir  à  l'épis- 
copat.  Nous  les  blâmâmes  au  sujet  de  ces  choses.  Le  patriar- 
che nous  répondit  pour  s'e-îcuser  qu'il  avait  trouvé  établi 
cet  usage  coupable.  Nous  les  avons  aussi  blâmés  de  ce  qu'ils 
ne  baptisent  point  les  garçons  avant  le  quarantième,  ni  les 


1.  Cfr.  Wkil,  Gfscldchte  dcr  C/ialiph(>n,\U,  24G  ;   Wùstenkeld,  op.  cit., 
1  Abth.,  pp.  40-43. 

2.  Cfr.  RknaUdot,  Hist.  patrlarcJi.  .\lecanclr.,  p.  279  et  siiiv. 

3.  Chron.  rncL,  coll.  375-382. 
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filles  avant  le  quatre-vingtième  jour  après  leur  naissance; ce 
qui  est  cause  que  beaucoup  d'enfants  meurent  sans  avoir 
reçu  le  baptême.  » 

Denys  ne  décrivait  pas  seulement  les  mœurs  des  régions 
qu'il  traversa,  mais  aussi  les  monuments. 

«  Nous  vîmes  là,  dit-il,  les  obélisques  d'Héliopolis,  la 
capitale  des  Égyptiens,  dont  Putiphar,  le  beau-père  de 
Joseph,  était  prêtre.  Chaque  obélisque  est  formé  d'une  seule 
pierre,  haute  de  soixante  coudées,  large  et  épaisse  de  six; 
non  pns  d'une  pierre  tendre,  mais  d'une  espèce  de  marbre. 
(Les  trilithes  de  l'autre  Héliopolis,  c'est-à-dire  de  Baalbeck^ 
ont  seulement  quarante  coudées  de  hauteur.)  Au  sommet  de 
chacun  d'eux,  il- y  a  comme  une  sorte  de  casque  de  soldat 
en  airain  blanc.  Chaque  casque  pèse  plus  de  mille  livres. 
C'est  pourquoi  les  Arabes,  malgré  leur  avarice,  n'ont  pu 
monter  et  les  enlever,  comme  ils  ont  enlevé  le  colosse  de  l'île 
de  Rhodes,  dont  ils  ont  retiré,  après  l'avoir  renversé  et  brisé, 
trois  mille  charges  d'airain.  Jérémie  avait  prophétisé  du 
Christ  «  qu'il  briserait  les  colonnes  du  temple  du  soleil  ».  Il 
faut  peut-être  entendre  cette  destruction  de  l'abolition  du 
culte,  puisque  les  colonnes  ne  sont  pas  brisées. 

»  Nous  avons  vu  en  Egypte  ces  pyramides  dont  parle  le 
Théologien  dans  ses  chants.  Ce  ne  sont  pas  les  greniers  de 
Joseph,  comme  quelques-uns  l'ont  pensé,  mais  d'admirables 
édifices  bâtis  au-dessus  des  tombeaux  des  anciens  rois.  Ils 
sont  massifs  et  pleins,  et  non  pas  creux  et  vides.  Nous  avons 
examiné  l'ouverture  qui  existe  sur  le  côté  de  l'une  de  ces 
pyramides  :  elle  a  environ  quarante  coudées  de  profondeur. 
Nous  avons  constaté  que  ces  pyramides  sont  formées  e 
pierres  taillées  superposées,  de  manière  à  former  une  basede 
cinq  cents  coudées  de  long  sur  autant  de  large,  et  dont  les 
assises  vont  en  diminuant,  de  sorte  que  le  sommet  n'a  plus 
qu'une  coudée.  Elles  ont  deux  cent  cinquante  coudées  de 
hauteur.  Chaque  pierre  mesure  de  dix  à  quinze  coudées  en 
tous  sens.  Elles  apparaissent  de  loin  comme  de  hautes  mon- 
tagnes. 
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»  J"ai  VU  aussi  une  construction  bâtie  sur  le  Nil,  à  un 
endroit  où  le  tleuve  coule  encore  dans  son  plein  avant  de  se 
diviser  en  quatre  branches.  Cet  édifice  estcomme  une  piscine 
carrée.  Au  milieu  se  dresse  une  colonne  de  pierre  sur  laquelle 
sont  marqués  des  degrés  et  des  mesures.  Quand  le  fleuve 
déborde,  au  mois  de  septembre,  et  que  les  eaux  entrent  dans 
l'édifice,  les  préfets  de  la  ville  viennent  chaque  jour  pour 
observer  combien  les  eaux  ont  monté  sur  lu  colonne.  Si  elles 
restent  au-dessous  du  quatorzième  degré,  il  n'y  a  qu'une 
petite  partie  de  l'Egypte  inondée  :  on  ne  sème  pas  de  blé, 
on  ne  perçoit  pas  d'impôt.  Si  elles  atteignent  le  quinzième 
de^ré,  il  y  a  une  récolte  moyenne  et  l'impôt  est  en  propor- 
tion. Quand  elles  arrivent  à  dix-sept  ou  dix-huit  degrés  les 
moissons  et  le  tribut  sont  complets;  mais  si  elles  vont  jus- 
qu'au vingtième  degré  elles  causent  la  ruine,  et  il  n'y  a  pas 
de  moisson  cette  année-là.  » 

De  nouvelles  diflRcultés  attendaient  le  patriarche  en  Syrie, 
à  son  retour  de  l'Egypte. 

A  quelques  lieues  au  nord-ouest  de  Mossoul  se  trouve 
un  monastère  jacobite,  connu  sous  le  nom  de  couvent  de  Mar 
Mattaï.  L'histoire  de  ce  couvent,  le  plus  célèbre  de  tous  les 
monastères  de  la  Mésopotamie,  est  intimement  liée  à  tous 
les  événements  de  l'histoire  ecclésiastique  qui  se  passèrent 
dans  cette  région.  Fondé  au  iV^  siècle,  par  un  solitaire  du 
nom  de  Matthieu  (en  syriaque  Mar  Mattaï),  il  acquit  promp- 
tement  une  très  grande  importance'.  Lors  des  luttes  et  des 
divisions  religieuses  qui  signalèrent  le  V^  et  le  vi^  siècle, 
après  diverses  vicissitudes  le  couvent  demeura  aux  mains 
des  jacobites.  L'évêque  de  Mossoul  ou  de  Ninive  était, 
d'ordinaire,  le  supérieur  du  couvent  et  y  faisait  sa  résidence. 

Or,  nous  avons  dit  que  le  maphrian  résidait  àTagrit.  Les 
moines  de  Tagrit  avaient  une  église  à  Mossoul.  Comme  ils 


1.  La  vie  de  Mar  Mallaï  est  insérée  dans  la  vie  de  Mar  Behnam  publiée  par 
Hedjan  (Acta  martyr,  et  Sanct.,  II.  p.  397  sq.).  Nous  l'avons  résumée  dans 
noire  dissertation  :  De  S.  Isaaci  Niniritae  cita,  scrifdis  et  doctrina,  pp.  4-5. 
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relevaient  directement  du  maphrian,  bien  que  demeurant 
dans  le  diocèse  du  métropolitain  de  Mossoul,  ils  refusaient 
de  nommer  ce  dernier  dans  les  prières  publiques.  De  là  une 
querelle  violente  entre  les  moines  de  Mar  Mattaï  et  ceux  de 
Tagrit.  Le  patriarche  fut  obligé  de  venir  en  Mésopotamie 
pour  mettre  fin  à  ces  discordes.  Il  se  rendit  à  Mossoul,  en 
835.  Il  s'efforça  de  satisfaire  les  religieux  de  Mossoul,  qui 
avaient  pour  eux  les  canons  ecclésiastiques,sans  offenser  ceux 
de  Tagrit,  qui  paraissaient  résolus  à  ne  pas  s'y  soumettre.  Il 
décréta  donc  que  ces  derniers  ne  seraienttenusde  nommer  le 
métropolitain  de  Mossoul  que  deux  fois  par  an:  le  dimanche 
des  Rameaux  et  le  jeudi  saint. 

Le  maphrian  David  étant  mort  à  cette  époque,  Denys  se 
rendit  à  Tagrit,  ordonna  Thomas,  son  successeur,  et  retourna 
en  Syrie. 

Peu  après,  il  entreprit  de  nouveau  le  voyage  de  Bagdad. 
En  833,  le  khalife  Ma'moun  mourut  en  Cilicie,  pendant  une 
guerre  contre  l'empereur  de  Constantinople^  Son  fils 
al-Mou'tasim  lui  avait  succédé  et  venait  de  faire  son  entrée  à 
Bagdad.  Le  patriarche  jugea  prudent  d'aller  offrir  ses  félici- 
tations au  nouveau  souverain.  Il  trouva  à  la  cour  de  ce  der- 
nier le  fils  du  roi  de  Nubie  qui  était  venu  dans  le  même  but. 

L'antipatriarche  Abraham  mourut  en  837..  Sa  mort  ne 
mit  pas  fin  au  schisme.  Les  évêques,  ses  partisans,  fidèles  à 
a  promesse  qu'ils  lui  avaient  faite,  se  réunirent  pour  lui 
donner  un  successeur.  Leur  choix  s'arrêta  sur  Siméon,  frère 
d'Abraham,  qui  s'était  signaléparson  habileté  etson  dévoue- 
ment à  la  secte,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut.  Le 
peuple,  dit  Bar  Hébréus,  aurait  voulu  revenir  à  l'unité  et  se 
ranger  sous  l'autorité  de  Denys,  mais  ses  chefs  l'entraînè- 
rent. Philoxène,  l'évêque  déposé  de  Nisibe,  imposa  les  mains 
à  Siméon  qui  se  mit  à  la  tête  des  dissidents. 

Denys  mourut  sans  avoir  eu  la  satisfaction  de  voir  rentrer 
au  bercail  les  brebis  égarées. 

1.  Weil,  op.  cit.,  II,  p.  293. 
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Ses  dernières  années  furent  abreuvées  d'amertumes  cau- 
sées tant  par  les  dissensions  religieuses  qui  divisaient  les 
chrétiens  soumis  à  sa  juridiction,  que  par  les  vexations  de 
l'autorité  musulmane. 

Une  vie  si  agitée  avait  engendré  dans  l'âme  sensible  et 
compatissante  de  Denys  une  profonde  mélancolie.  Il  en  était 
venu  à  désirer  la  mort  qu'il  regardait  comme  un  bienfait  et 
une  délivrance.  S'adressant  à  Jean  de  L)ara%  à  qui  il  avait 
dédié  ses  Annales,  il  lui  écrivait  en  achevant  son  ouvrage  ': 
«  Il  n'est  pas  nécessaire  de  fatiguer  ton  esprit  par  le  récit  des 
calamités  au  milieu  desquelles  je  passe  les  nuits  sans 
sommeil  et  les  journées  sans  repos.  Je  tairai  les  autres 
angoisses  et  la  multitude  des  souffrances  qui  brisent  mon 
cœur  et  tourmentent  mon  corps  :  car  un  cœur  attristé  est  un 
ver  rongeur  qui  dévore  les  os.  Je  pleure  et  je  m'afllige  d'avoir 
été  laissé,  à  cause  de  mes  péchés,  pour  boire  ce  calice,  pour 
souffrir  et  pour  avoir  le  cœur  brisé  de  douleur  à  la  vue  des 
peines  et  des  calamités  que  supportent  les  enfants  de  l'Église. 
Chaque  jour  nos  maux  s'accroissent.  Il  ne  me  reste  plus 
qu'une  délivrance:  la  mort,  que  je  souhaite  comme  un  bien- 
fait et  un  bonheur.  »  Telles  étaient  les  dernières  paroles  de 
son  ouvrage.  Il  écrivait  ces  lignes  vers  l'an  844. 

La  mort  qu'il  désirait  ne  tarda  pas  à  venir.  Il  rendit  le 
dernier  soupir  le  22  août  845.  Son  corps  fut  déposé  dans  le 
monastère  de  Qen-Nésrê  où  il  avait  passé  les  premières  années 
de  sa  vie  religieuse,  et  qu'il  avait  fait  reconstruire.  Il  avait 
occupé  le  siège  patriarcal  pendant  vingt-sept  ans  et  ordonné 
une  centaine  d'évôques.  Après  sa  mort,  le  siège  demeura 
vacant  plus  d'une  année. 

Les  évêques,  réunis  dans  le  monastère  de  Mar  Sila,  situé 
dans  les  environs  de  Saroug,  lui  donnèrent  pour  successeur 
Mar  Jean,  du  monastère  de  Mar  Zachée,  à  Callinice.  Celui-ci 
reçut  la  consécration  le  21  novembre  846. 

1.  Clr.  sur  cet  auteur  Wkioiit,  Syriac  Literature,  p.  204. 

2.  Apud  Bar  Hebr^:us,  Chron.  eccl.,  coll.  384-386. 
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Denys  s'était  applique  de  préférence  aux  études  histo- 
riques. Il  écrivit,  sous  le  titre  d'Annales,  un  vaste  ouvrage 
qui  embrassait  la  période  entière  de  l'histoire  du  monde 
depuis  la  Création  jusqu'à  son  temps,  c'est-à-dire  jusque  vers 
l'année  837,  et  peut-être  même  un  peu  plus  tard^ . 

Il  y  avait  deux  rédactions  différentes  de  cet  ouvrage; 
l'une  plus  longue,  dédiée  à  Jean,  évèque  de  Dara,  semble 
avoir  été  disposée  en  une  série  de  courts  chapitres  portant 
des  titresparticuliers.il  ne  nous  en  reste  que  les  nombreuses 
citations  de  Grégoire  Bar  Hébréus  et  un  fragment  conservé 
dans  le  cod.  cxliv  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  publié  par 
Assémani". 

La  rédaction  plus  courte  a  obtenu  le  nom  de  Chronique. 
Elle  nous  est  parvenue  dans  un  manuscrit,  unique  jusqu'à  ce 
jour,  conservé  à  la  Bibliothèque  Vaticane.  Assémani  le 
décrit  dans  son  Catalogus  Bibliothecœ  Vaticanœ  sous  le 
n"  cLxii,  en  ces  termes':  «  Codex  in-folio,  membranaceus, 
pervetustus,  foliis  constans  174,  Syracis  Stronghylis  litteris 
exaratus*.  »  Plus  loin,  il  ajoute  :  a  Unus  ex  codicibus,  quos 
Moyses  Nisibenus,  cœnobiarcha,  e  Mesopotamia  in  Sce- 
tense  S.  Mari»  Syrorum  monasterium  intulit^,  »  et  il  termine 
en  disant  :  «  Is  codex,  initio  et  fine  mutilus,  antc  annum 
Grœcorum  1243,  Chris ti  932,  exaratus.  »  Mais  comme  l'a 


1.  Bar  Hebr.,  Chron.  eccL,  I,  383-385. 

2.  Bi-bl.  Or.,  II,  72-74.—  Cfr.  Cat.  Bibl.  Vat.,  III,  232. 

3.  Tom.  III,  p.  328.  Cfr.  Bibl.  Or.,  t.  II.  pp.  98-99. 

4.  Tullberg  (p.  11)  fait  cette  remarque  :  «  Litterae  stron  tjh  y  lac  ime  quodam 
certe  nominari  possunt;  ad  raorem  tamen  aetatum  posteriorum  ita  suut 
accommodaïae,  utperpaucaetautumraodn  formam  vere  antiquamostendant.  » 

5.  C'est  en  l'an  932  que  Moyse  fit  une  ample  collection  de  manuscrits 
pour  la  BibliotbAque  du  couvent  de  Scété.  La  plupart  de  ces  volumes  sont 
aujourd'hui  au  British  Muséum.  V.  Wright,  Caï.  qfsyr.  ms.,  préface. 
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fait  observer  Wright',  aucune  note  du  manuscrit  ne  justifie 
ces  dernières  assertions'. 

Cette  Chroniijuc,  [beaucoup  plus  courte  que  les  Annales, 
est  disposée  par  années,  à  la  manière  du  CJironicon  d'Eusèbe. 
Denys  l'avait  dédiée  «à  Geor.ues,  chorëvèquo  d'Amida',  à 
Eutêlius,  archimandrite* ,  au  përiodeute  Lazare,  au  moine 
Anastase,  et  aux  auties  frères  du  couvent. 

D'après  le  témoignage  de  l'auteur  lui-même,  dans  la 
préface  qui  se  trouve  au  commencement  de  la  quatrième 
partie',  la  Chronique  s'étendait  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  l'année  1086  des  Grecs  (774-775  de  notre  ère). 
Cette  même  préface  explique  la  distribution  de  l'ouvrage  en 
quatre  sections  distinctes. 

La  première  va  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  Cons- 
tantin le  Grand.  L'auteur  suit,  comme  autorité  principale,  le 
Chronicoruni  Canonuni  Liber  d'Eusèbe,  mais  il  a  aussi  fait 
appel  à  d'autres  documents  et  y  a  incorporé  des  extraits  de 
Y  Histoire  ecclêsiasdque  du  même  auteur,  de  la  Chrono- 
graphie  de  Jules  Africain,  du  Chronicon  Edessenuni\  de  la 
Me'arrath  Gaj:^ê  ou  Caverne  des  Trésors'',  du  Roman 
d'Alexandre",  de  VHistoire  des  Sept  Dornianfs\  de  la 
Guerre  Juive  de  Josèphe. 

Le  texte  de  cette  première  partie  a  été  publié  de  1848  à 
1851,  par  les  soins  de  Tullberg,  sous  la  forme,  chez  nous 
insolite,  de  trente-deux   thèses  inaugurales  soutenues   par 

1.  Syriac  Litc/-aiu/-c,  p.  200,  n.  S. 

2.  Voir  de  plus  amples  détails  sur  ce  nis.,  dans  noire  préface  du  texte 
syriaque. 

3.  Cf.  ci-dessous,  p.  96. 

4.  Probablement  du  couvent  de  Zouqenin.  C'est  sans  doute  ce  Mar  Eutal 
dont  il  est  question  dans  la  Chronique.  Cf.  ci-dessous,  p.  80. 

5.  Voir  ci  dessous,  pp.  1-2. 

6.  Cf.  sur  cet  ouvrage  Whigiit.  Si/n'ac  Litcratiirc,  p.  101. 

7.  Ouvrage  traduit  en  allemand  par  Bezold,  Die  SrliaUlioIdo,  1883.  Le  texte 
syria(]ue  a  paru  seulement  en  1«.S8.  Cfr.  Sijriac  Liternture,  p.  98. 

8.  Publié  et  traduit  en  anglais  par  Hudge.  T/>e  IJ(.<tory  of  Alexnndcr, 
Cambridge,  l»8y.  —  Cfr.  St/riac  Lit.,  p.  WJ. 

9.  Cfr.  Guiui,  Testi  Orientali  LncdUL  sopra  i  SetteDormienti  di  fiyeso  (Reale 
Accad.  dei  Lincei,  1885).  —  Cf.  Syr.  LU.,  p.  3-i,  n.  3. 
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autant  de  ses  élèves.  La  collection  de  ces  thèses  a  été  ensuite 
réunie  en  volume  sous  ce  titre  :  Dionysii  Tkll.mahhrensis 
Chronici  liber  priinus,  e  codice  vaticano  edidit,  iUuslvcœit 
O.  F.  Tidlberg'.  —  Les  extraits  d'Eusèbe  ont  été  traduits  et 
comparés,  autant  que  faire  se  pouvait,  avec  l'original  grec,  la 
version  latine  de  saint  Jérôme  et  la  version  arménienne,  par 
Siegfried  et  Gelzer,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Eusebii  Cano- 
iiiun  Epitome  ex  Dionysii  Telmahrensis  Chronico  petita\ 

Pour  la  seconde  partie,  ciui  va  de  Constantin  à  Théodosc 
le  Jeune  (374-408),  Denys  s'est  surtout  servi  de  Socrate. 
Cette  partie  ne  présente  pas  beaucoup  d'intérêt,  et  pourrait 
tout  au  plus  servir  à  contrôler  quelques  leçons  douteuses  du 
texte  original  de  l'historien  grec. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  l'ouvrage  est  certainement 
la  troisième.  Elle  embrasse  la  période  qui  s'étend  de  Théo- 
dose le  Jeune  à  Justin  II  (408-565).  L'auteur  y  a  suivi  prin- 
cipalement Jean  d'Asie  ou  d'Éphèse,  son  compatriote.  Il  y  a 
inséré  en  entier  la  précieuse  Chronique  de  Josué  le  Stylite  et 
la  Lettre  de  Siinéon  de  Beit  Arsam  sur  les  martyrs  Hymia- 
rites.  Ces  différents  ouvrages  ont  été  édités  et  leur  publi- 
cation rend  à  peu  prés  inutile  celle  du  texte  de  Denys'. 

1.  Upsalae,  1851,  4».  —  Cf.  Land,  Johannes  Bischof  con  Efihesoi'.  pp.  3D- 
41.  —  La  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Langues  orientales  vivantes,  à  Paris, 
possède  uu  exemplaire  de  cet  ouvrage  formé  de  la  collection  même  des 
thèses. Voici,  à  titre  de  curiosité  bibliographique. les  noms  de  ceux  qui  ont  con- 
tribué delà  sorte  à  la  publication  de  ce  volume  :  J.  Rosell;J.  E.  Ligner; 
F.  G.  Ligner;  G.  F.  Koraen;  S.  A.  LefHer  ;  A.  F.  Rosengren;  A.  W. 
Ekman;  S.  Brandell;  L.  A.  Wadner;  S.  A.  Lefïler;  H.  L  Rydin;  A.  J. 
Nordenstam;  G.  F.  Koraen;  0.  F.  Bursie;  C  A.  Lindslrôra;  V.  E. 
Schullz;  S.  D.  Fougberg  ;  J  .  L.  Carlberg;I  U.  .Sôrensson  ;  C.  V.  Lind- 
gren  ;  M.  A.  Wendbladh;  A.  M.  Rydberg;  A.  F.  Rosengren;  A.  L.  Moss- 
berg;  J.  I  Brodén;  F.  \Vallin  (1848);  G.  C  Carlberg;  C  V.  Engelbrechl 
(1849);  S.  S.  Forsgàrd  (1850)  ;  C.  H.  Bergman;  C.  V.  Charleville;  C.  J. 
Sandberg  (1851). 

2.  Berlin,  1884.  —  Cfr.  Gutschmid,  Untersuc/mnQen  liber  d.  syrisc/m 
Epitome  der  Eusohisc/icn  Canones  (1836).  Le  texte  n'a  pas  été  toujours 
fidèlement  traduit. 

3.  The  tltird  part  qf  t/ie  ecrletfiastical  history  of  John  hi.-tho/i  of  Efihemia 
now  Jirsi  edcd  b.  W.  Cuiieton  (Oxford,  1853).  Il  y  a  une  traduction  anglaise 
de  Payne  Smith  (1860)  et  une  allemande  de  Schônfelder  (l'?62).—  Johannis. 
episcop.    Ephes.,    scripta   historica    quotquot    adhuc   inedita    stipcrsunt, 
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Eiîtin,  la  quatrième  partie,  qui  forme  l'œuvre  originale  de 
l'auteur,  va  depuis  la  mort  de  Justin  II  jusqu'à  l'année  1086 
des  Séleucides  (774-775  de  notre  ère).  C'est  l'objet  de  notre 
publication.  Le  manuscrit  incomplet  s'arrête  à  l'année  1085. 

Assurément,  cet  ouvrage  n'a  pas  l'importance  de  la  Chro- 
nique de  Jean  d'Asie,  et  l'analyse  assez  complète  qui  en  a 
été  donnée  par  Assémani*  diminue  encore  l'intérêt  histo- 
rique qui  s'attache  à  ce  texte.  Cependant,  comme  on  le 
verra,  bien  des  détails,  qui  ne  pouvaient  entrer  dans  le  cadre 
d'un  résumé,  méritaient  d'être  connus  et  publiés. 

Si  les  historiens  n'ont  pas  l'occasion  de  faire  une  ample 
moisson  dans  ce  champ  assez  vaste,  il  n'en  sera  pas  de  même 
des  philologues.  En  effet,  dans  le  texte  de  Denys,  outre  des 
constructions  de  phrases  particulières  à  l'époque  de  déca- 
dence littéraire  où  il  vivait  et  dans  lesquelles  l'influence  de 
la  syntaxe  arabe  se  fait  trop  sentir,  on  trouve  aussi  un 
assez  grand  nombre  de  formes  jusqu'ici  sans  exemple,  et 
plusieurs  mots  usités  avec  des  significations  nouvelles  ou 
dont  l'emploi  justifie  des  acceptions  regardées  encore  comme 
douteuses  \ 

Pour  ces  motifs  nous  n'avons  pas  cru  devoir  supprimer 
les  longues  et  fastidieuses  digressions  de  l'auteur  ni  les  inter- 
minables lamentations  auxquelles  il  se  laisse  aller  en  parlant 
des  malheurs  qui  accablèrent  la  Syrie  pendant  les  dernières 
années. 


syriace  edidit  J.  F.  N.  Landi  {Anecd.  syr.,  t.  11).  Cfr.  Si/r.  Lilerai.,  p.  102 
sqq.  —  Chronique  de  Josué  le  Stylite,  éditée  par  F.  Maktin.  1876  (dans  le 
vol.  Vides  AbJtandlunr/cn  fur  die  Kunde  der  Morgenlandes);  The  C/iroiii.cle 
of  Joshua  the  Stylite,  by  Wkight,  1882.  Cf.  Syr.  Liter.,  p.  78. —  Guidi.  La 
Lettera  di  Simeone  Ve^coco  di  Bcth-Arsdm  sopra  i  Martiri  Omcriti.  (Realc 
Ace.  dei  Liiicei;  Roma,  1881). 

1.  Bibl.  Or.,  II.  pp.  'J8-116. 

2.  Voir  la  préface  du  texte  syriaque. 
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III 


Il  nous  faut  dire  un  mot,  en  terminant,  des  principes  dont 
nous  nous  sommes  inspiré  dans  cette  publication. 

Nous  avons  réuni  dans  la  courte  introduction  qui  précède 
le  texte  syriaque  un  certain  nombre  d'observations  philo- 
logiques destinées  à  compléter  celles  de  Tullberg'. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  donner  une  traduction  aussi 
littérale  que  possible,  sacrifiant  volontiers  l'élégance  à  la 
fidélité.  Les  notes  sont  peu  nombreuses.  Nous  nous  sommes 
borné  le  plus  soîiventà  renvoyer  aux  historiens  qui  ont  traité 
les  mêmes  sujets.  Pour  donner  un  commentaire  du  texte  de 
Denys,  vu  la  concision  de  ses  notices  et  l'étendue  des  matières 
qu'il  traite,  il  faudrait  écrire  une  histoire  complète  de  l'Orient 
aux  vi^-vii<^  siècles  de  notre  ère.  Tel  n'était  pas  notre  but. 
Nous  nous  sommes  simplement  proposé  de  procurer  à  ceux 
qui  voudront  à  l'avenir  traiter  cette  matière  un  document 
nouveau  et  complet,  en  mettant  au  jour  un  ouvrage  im- 
portant pour  l'histoire  de  la  littérature  syriaque. 

Les  données  chronologiques  de  Denys  sont  pour  la  plupart 
fautives'.  Pour  éviter  de  multiplier  les  notes,  nous  avons 
préféré  les  redresser  d'ime  manière  générale  dans  les  tableaux 
synoptiques  qui  font  suite  à  cette  Introduction'.  Nous  ferons 
aussi  remarquer  à  ce  sujet  que  notre  auteur  ne  suit  pas  tou- 

1.  Daus  la  préface  mise  eu  tète  de  l'ouvrage  cité  plus  haut. 

2  Denys  se  sert  dans  le  cours  de  son  ouvrage  de  trois  époques  :  1°  de 
l'époque  du  monde,  depuis  l'origine  jusqu'à  Abraham;  2"  de  l'époque  de  la 
vocation  d'Abraham  jusqu'à  Constantin;  3"  de  l'ère  des  Séleucides  depuis 
Constantin  jusqu'à  la  fin.  —  Assémani  fait  observer  {Bibl.  Or.,  II.  101)  que 
daus  cette  dernière  chronologie,  beaucoup  de  faits  sont  placés  dix  ans  trop 
tard,  ce  qui  pourrait  donner  à  penser  que  l'auteur  se  servait  d'une  ère  spé- 
ciale. Nous  ne  le  croyons  pas.  Nous  pensonsqu'il  faut  attribuer  ces  erreurs, 
soit  aux  indications  erronées  des  sources  auxquelles  l'auteur  a  puisé,  soit 
au  peu  d'importance  qu'il  attribuait,  comme  il  le  déclare  lui-même  (et. 
p.  2,  s.  f.),  à  la  date  des  événements,  soii  à  la  difficulté  qu'il  avait  d'établir 
une  concor<lance  exacte  entre  les  dates  des  diflérentes  ères  (cf.  pp.  11-1::2). 

3.  Ces  tables  permettront  au  lecteur  de  redresser  les  erreurs  qui  se  rencon- 
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jours,  dans  son  récit,  l'ordre  chronologique  et  que  certains 
faits,  dont  l'année  est  déterminée  avec  précision,  sont  rap- 
portés antérieurement  ou  postérieurement'.  Assémani,  dans 
son  analyse,  a  transposé  ces  données,  comme  il  l'avait  fait 
pour  le  texte  même  du  Chronicon  Edessenum*.  Nous  avons 
cru  préférable  de  suivre  le  texte  du  manuscrit'. 

Les  chiffres  en  caractères  gras  insérés  entre  crochets  dans 
la  traduction  indiquent  la  correspondance  des  pages  du  texte 
syriaque.  —  Les  citations  bibliques  sont  indiquées  d'après 
rédition  de  la  Pesitta^  donnée  par  Lée*.  (Londres.  1826.) 

Nous  remercions  sincèrement  tous  ceux  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  de  leurs  conseils  dans  notre  travail,  et  en 
l)articulier  M.  le  professeur  L  Guidi,  qui  a  eu  l'obligeance 
d(^  mettre  à  notre  disposition  sa  propre  copie  du  manuscrit 
du  ^'atican*,  et  qui  de  plus  a  pris  la  peine  de  collationner 
nos  épreuves  sur  ce  dernier  pour  tous  les  points  douteux  et 
spécialement  pour  les  noms  propres. 


tient  dans  la  quatrième  partie  de  la  Chronique.  Comme  Denys  rapporte  un 
certain  nombre  d'événements  qui  se  sont  passés  en  Arménie,  nous  avons 
cru  bon  de  joindre  à  la  liste  des  empereurs  de  Constantinople  et  à  celle  des 
kh;ilifes  un  tableau  chronologique  des  princes  arméniens,  que  nous  avons 
emprunté  aux  Mémoires  hiMoriques  et  géographiques  de  Saint-Martin 
(l.  I,  p.  474)  en  conservant  l'orthographe  des  noms  propres  donnée  par  cet 
auteur.  Nous  y  ajoutons  un  tableau  comparatiT  des  dates  fournies  par  Denys 
et  Bar  Hébréus  relativement  aux  patriarches  jacobites  d'Antioche. 

1.  Voir  par  exemple,  pp.  10  et  11;  06  et  67. 

2.  Cf.  Halliku,  Untcrsuc/iungcn  Hier  die  edesseniscJie  Chroail,-;  Leip- 
zig, 1S92. 

3.  l.a  méthode  d'Assémani  a  l'inconvénient  de  faire  disparaître  des  élé- 
ments d'information  sur  les  sources  des  écrivains.  Nous  avons  donc  reproduit 
le  texte  tel  qu'il  se  présente  dans  le  manuscrit,  en  tenant  compte  toutefois  de 
la  transposition  d'un  cahier  entier  et  de  quelques  feuillets  séparés,  due  à 
l'inattention  du  relieur  (V.  la  préface  du  texte  syriaque). 

4.  Nous  avons  préparé  notre  travail  à  l'aide  du  ms.  285  de  la  Bibl.  Natio- 
nale. C'est  une  copie  du  msc.  du  Vatican  exécutée  à  Rome,  en  1867,  par 
l'abbé  P.  Martin.  Elle  s'arrête  au  fol.  153  b  du  ms.  de  Rome  et  renferme 
beaucoup  d'inexactitudes.  Nous  avons  eu  aussi  à  notre  disposition,  pour  la 
partie  qui  va  du  fol.  153  6  à  la  fin  du  ms.,  une  autre  copie  que  M.  labbo 
Graffin  avait  fait  jadis  exécuter  à  Rome,  et  qu'il  nous  a  communiquée  avec 
beaucoup  d'obligeance.  Même  avec  le  secours  de  cette  double  copie,  il 
nous  eut  été  impossible  d'éditer  le  texte  sans  la  nouvelle  collation  que 
M.  (juidi  a  eu  la  bouté  de  uous  fiiire. 
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Voir  r/'-f/es.*«.s,  p.  XXXI II,  n.  .?.] 


Empereurs   de   Constantinople 


LISTE     ET     DATES^ 
VÉRITABLES 

Justinien  I - 527 

Justin  II 565 

Tibère  II 578 


Maurice 582 

Phocas 602 

Héraclius 610 

Héraclius-Constantin. .  641 

Héiacléonas-Constantin  641 

Constant  II 841 

Constantin  III  Pogonat  668 

Juslinien  II  (1°) 685 

Léonce 695 

Tibère  [II I]  Apsimare.  698 

Justinien  II  (2o) 705 

Philippique 711 

Anastase  II 713 

Théodose  III 716 

^.éon  III,  Chaurien. .  .  717 
Constantin  IV,  Copro- 

nt/me 741 

Léon  IV,  le  Khazare. .  775 


LISTE     ET     dates' 

d'après  denys 


Justinien 

Justinien  IV  [avec  Ti- 
bère   

Tibère  [seul] 

Maurice 

Maurice  [alias:]  et  Tliéo- 
dose  son  fils 

F'hocas 

Héraclius 

C-onslantin  le  Jeune  . . . 


Constantin 

Constantin  [alia^\. . . 

Justinien 

Léonce 

Tibère-Apsimare.  . . . 
Justinien  [alius]  .  .  .  . 

Philippique 

Anastase 

Théodose-  Constant!  n . 
Léon 


587 
590 
594 

601 
612 
622 

654 

655 
681 
697 
707 
711 


717 


Constantin 741 

(Léon  IV) 775* 


1.  Les  dates  sont  celles  de  l'avèuement. 

±  Cf.  p.  IL  —  3.  Cf.  p.  14  et  p.  28.  —  4.  Cf.  p.  2S. 
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II.  -  Khalifes. 


LISTE    ET    DATES  ' 
COMMUNÉMENT    ADMISES 

Abou-Beckr 632 

Omar  1 634 

Otman 644 

'Ali 656 

Hassan 660 


LISTE  ET  DATES  ' 
DONNÉES  PAR  DENYS 

Mohammed 620' 

Abou-Beckr 627 

Omar(I) 632 

Otman 644 

'Abbas 656 


Omiades. 


Mo'a\via  I 661 

Yézid  1 680 

Mo'awiall 683 

Merwan  1 684 

Abdel-Mélik 685 

Walid  I 705 

Soliman 715 

Omar  II 717 

Yézid  II 720 

Hisam 724 

Walid  II 743 

Yézid  III 744 

Ibrahim 744 

Merwan  II 744 


Mo'awia 
Yézid  (I), 


662 
677 


Merwan  (I) 681 

'Abd  cl -Mali  k 683 

Walid  (I) 703 

Soliman 712 

Omar  (II) 721  = 

Yézid  (II) 723 

Hisam 727 

Walid  (I!) 744 

Yézid  (III) 744 

Ibrahim 745 

Merwan  (II) 746 


Abbassides 
Aboul-'Abbas  alSaffah    750 


Abou-Djaffar  al-Man- 
sour 754 


'Abdallah  Ibn  Moham- 
med      749' 

'Abdallah  Ibn  Moham- 
med'       754 


1.  Les  dates  sont  celles  de  l'avènement. 

2.  Cf.  p.  5,  11.  21  et  .32.  —3.  V.  pp.  14  et  17  ;  cf.  p.  11,  1.  20.— 4.  Cf.  p.  43. 
—  5.  Cf.  pp.  55  et  62. 
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III.  —  Princes  Arméniens. 

Marzbans 
[ou  Gouverneurs  nommés  par  les  rois  de  Perse.] 

571.  Vartan,  surnommé  Plioklir  (le  Petit)  prince  de  Daron,  de 
la  race  des  Mamigonéans,  prince  indépendant,  soutenu  par 
les  Grecs,  qui  à  la  fia  fut  chassé  par  les  Persans. 

578.   Mihran-Djihrveghon,  Persan,  nommé  par  Chosroèsle  Grand. 

593.  Sempad,  surnommé  Pazmaïaghth  (le  Victorieux)  de  la  race 
des  Pagratides,  nommé  par  Chosroès  II. 

601 .   David,  de  la  race  des  Saharhouniens,  nommé  par  Chosroès  II. 

625.  Varazdirots,  fils  de  Sempad,  nommé  par  Chosroès  II. 

Gouvemeurfi 

[nommés  par  les  Empereurs  de  Constaiitinople  et  par  les  Khalifes  de 
Damas  et  de  Baghdad,  appelés  par  les  Arméniens  Osdigans,  et  décorés 
par  les  Empereurs  des  titres  de  Patrice  et  de  Curopalate.] 

6.32.   David,  ancien  marzban,  nommé  par  Héraclius. 

635.  Troubles  pendant  une  année. 

636.  Théodore,  prince  des  Rheschdouniens,  nommé  par  Héraclius. 

643.  Varazdirots,  ancien  marzban,  nommé  par  Constant  II. 

644.  Sempad,  fils  de  Varazdirots. 

654 .   Hamazasb,  de  la  race  des  Mamigonéans,  fils  de  David,  prince 

de  Daron,  nommé  par  le  patriarche  et  les  grands  du  pays  ; 

tributaire  de  l'empereur  et  du  khalife. 
6o9.  Grégoire,  frère  de  Hamazasb,  nommé  par  Mo'awia. 
683.  Troubles  pendant  deux  ans. 
685.  Aschod,  fils  de  Piourad,  de  la  race  des  Pagratides,  patrice 

tributaire  de  l'empereur  et  du  khalife. 
690.  Nerseh,  prince   de  Schirag,  de  la  race  des  Gamsaragans, 

nommé  par  Justinien  II. 
693.  Abd-Allah,    premier   gouverneur    Musulman,    envoyé    par 

Abd-Almélik. 
695.   Sempad,  de  la  race  des  Pagratides,  frère  d'Aschod,  fils  de 

Piourad;  curopalate,  nommé  par  Léonce. 
704.   Kasem,  gouverneur  envoyé  par  Abd-Almélik. 
717.   Walid,  envoyé  par  le  khalife  Omar. 

727.   Mohammed,  fils  du  khalife  Merwan  I,  envoyé  par  Yézid  II. 
732.   Abd-Alaziz,  envoyé  par  Hescham. 
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737.   Merwan  (depuis  lors  khalifes  envoyé  par  Hescham. 

743.  Aschod,  fils  de  Sahag  [Vasag?]  (Pagratide),  noininé  prince 

des  princes  de  l'Arménie  et  palrice  par  Merwan  II. 
758.   Yézid,  nommé  par  Abou-Djafar-Almansour. 
7G0.   Sahag,  fils  de  Pakarad,  de  la  race  des  Pagratides,  nommé 

par  Yézid,  déposé  par  Almansour. 
766.   Souleïman,  envoyé  par  Almansour. 
769.   Bekir,  envoyé  par  le  même  khalife. 
778.   Hasan,  envoyé  par  le  khalife  Mohammed-Mahady. 
781 .   Les    princes    Arméniens   sont   indépendants   et   sans    chef 

pendant  cinq  ans. 


IV.  —  Patriarches  d'Antioche. 

date'  de  la  mort 
d'après 


Denys. 

Pierre  de  Callinice 902 
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955 
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976 
994 
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960 

978 

991 
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1019 
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1101 
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Cyriaque 1128 

Denvs  de  Tell-Mahré 1156 


1.  Les  années  sont  celles  de  l'ère  des  Séleucides. 
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[Cette  table  comprend  rindicatiou  des  citations  textuelles  et  des 
passages  auxquels  il  est  manifestement  fait  allusion.  Comme  l'au- 
teur semble  souvent  citer  de  mémoire,  on  ne  peut  malheureuse- 
ment pas,  d'après  son  texte,  conjecturer  l'état  de  la  recension  des 
Écritures  dont  il  faisait  usage. 'l'out  ce  qu'on  peut  affirmer,  c'est 
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Page  IX,  1.  12;  après  Tell-Mahré,  ajoutez  :  «  aujourd'hui  Tell 
ol-Menahir,  » 

Page  80,  1.  9;  au  lieu  de  «  Callinice  »,  lisez  :  «  ^>aliqala  ». 


CHRONIQUE 


DE 


DENYS  DE   TELL-MAHPiÉ 


QUATRIEME    PARTIE 


[Préface'] 


Cette  Chronique  commence  à  l'origine  du  monde  et  court  jusqu'à 
la  naissance  d'Abraham  et  au  royaume  de  Ninus  qui  fonda  Ninive 
et  y  régna  cinquante-deux  ans.  Or,  le  patriarche  Abraham  est  né 
la  quarante-deuxième  année  du  règne  de  Ninus,  au  témoignage 
d'Eusèbe  à  qui  nous  avons  emprunté  les  matériaux  de  cette  his- 
toire jusqu'au  temps  du  fidèle  empereur  Constantin. 

Depuis  cette  époque,  jusqu'à  Théodose  le  Jeune,  nous  avons 
suivi  le  n  ovation  S  oc  rate  -, 

Depuis  Théodose  jusqu'à  l'empereur  Justinien  ',  c'est-à-dire 
jusqu'à  l'an  885  des  Grecs,  nous  avons  eu  pour  guide  saint  Jean, 
évêque  d'Asie  *. 

Depuis  ce  temps,  jusqu'à  l'année  dans  laquelle  nous  sommes 
actuellement,  c'est-à-dire  l'an  1086  d'Alexandre,  158  de  l'Hégire, 
nous  n'avons  trouvé  personne  qui,  à  l'exemple  des  anciens  écri- 
vains, ait  décrit  soigneusement  l'histoire  et  les  cruelles  calamités 
qui  sont  survenues  du  temps  de  nos  pères  ou  du  nôtre,  notamment 
cette  tempête  de  tribulations  [2]  que  nous  avons  soufferte  à  cause 
de  nos  péchés  quand  nous  avions  été  livrés  entre  les  mains  des 
Assyriens  et  des  Barbares. 

1.  Cette  préface  mise  par  Denys  en  tête  de  la  partie  originale  de  sou 
œuvre  fait  suite  au  récit  précédent,  dans  le  msc,  sans  aucune  interruption. 

2.  Lire  Justin  II.   —  Voir  page  .3.  note  1. 

3.  La  question  de  savoir  si  l'historien  Socrate  appartenait  à  la  secte  des 
Novatiens  n'est  pas  élucidoie.  Le  témoignage  de  Denys  a  donc  quelque 
importance. 

4.  Sur  Jean  d'Asie  ou  d'Épbèse  voir  Wuight.  Syriac  Literature,  nou- 
velle édition,  1S94.  pp.  102-107.  —  Duchesne,  Jean  d'Asie,  historien 
ecclésiastique,  lecture  faite  à  la  réunion  annuelle  de  l'Institut  (25  oct.  1892). 
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Or,  afin  de  conserver  la  mémoire  de  ces  temps  calamiteux  et  de 
la  cruelle  affliction  que  la  terre  a  soufferte  de  nos  jours  de  la  part 
des  Assyriens, — que  le  Prophète  désigne  quand  il  dit  ^  :  a  Assur 
est  la  verge  de  ma  fureur,  le  bâton  de  mon  indignation  est  dans  leurs 
mains;  je  les  enverrai  vers  une  nation  trompeuse  et  je  leur  donne- 
rai des  ordres  touchant  le  peuple  de  ma  vengeance,  ))  —  nous 
avons  voulu  faire  connaître  la  verge,  le  bâton  du  Seigneur,  qu'il  a 
livré  à  Assur  pour  châtier  la  terre,  et  qui  est  mênie  apparu  au  ciel 
pendant  plusieurs  jours  -.  Peut-être  ceux  qui  viendront  après  nous 
trembleront-ils,  craindront  le  Seigneur,  et  marcheront  devant  lui 
dans  la  justice,  de  peur  qu'eux-mêmes  ne  soient  livrés  comme  nous 
aux  mains  de  ce  loup  rapace. 

11  est  écrit  ^  :  «  Transmettez  à  vos  fils,  »  et  encore  '■  :  u  Inter- 
roge ton  père  et  il  t'instruira;  demande  à  tes  ancêtres  et  ils  te  racon- 
teront. »  Or,  ayant  parcouru  nous-mêmes  beaucoup  de  pays  et 
n'ayant  point  trouvé  une  histoire  exacte  des  événements,  mais 
seulement  l'annotation  de  quelques  faits  particuliers,  nous  avons 
formé  le  dessein  de  réunir  par  ordre  dans  un  seul  livre,  les  choses 
que  nous  avons  apprises  des  vieillards  témoins  oculaires  ou  que 
nous  avons  vues  nous-mêmes.  Quiconque  trouvera  [ce  li^rej  et  le 
regardera  avec  mépris  doit  s:i\  oir  que  ces  événements  si  divers  ne 
se  sont  pas  passés  dans  un  seul  lieu,  ni  dans  un  seul  royaume,  ni 
dans  une  seule  région.  Si  donc  il  rencontre  une  autre  chronique  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  celle-ci,  qu'il  se  souvienne  que  les  écrivains 
antérieurs  eux-mêmes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux  ;  mais  l'un 
diminue,  l'autre  exagère,  l'un  écrit  sur  l'histoire  ecclésiastique, 
[3)  l'autre  sur  d'autres  sujets. 

Il  importe  peu  aux  hommes  sages  et  craignant  Dieu  [de  savoir] 
si  un  événement  s'est  passé  un  an  ou  deux  ans  plus  tôt  ou  plus 
tard;  mais  il  leur  suffit  de  connaître  leschâtiments  des  générations 
passées  pour  qu'ils  s'éloignent  eux-mêmes  de  l'iniquité  dans  la 
crainte  d'attirer  sur  eux  les  mêmes  fléaux. 

Prends  donc  garde  à  toi  et  crains  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  peur 
qu'il  n'envoie  sur  toi  ces  atllictions. 

Nous  commençons  à  l'année  898'. 

1.  is..  X.  :)-6. 

2.  Allusion  aux  phénomènes  météorologiques  (comr;tes,    étoiles  filantes, 
etc.)  que  l'autpur  enregistrera  plus  loin. 

3.  Deut  ,  xxxu,  46. 

4.  Deut.,  XXXII,  7. 

5.  Ue  l'ère  des  Séleucides.  Cette  année  commençait  au  1"  octobre  586  de 
notre  ère. 
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[4]  L'an  898,  mourut  l'empereur  .lustinien'  et  Justinieu  IV 
régna  avec  Tibère-César. 

L'an  901  (589-590),  Justinien  mourut  et  Tibère  régna  seuL 

L'an  902  (590-59]),  mourut  le  saint  patriarche  d'Antioche, 
Pierre  '. 

L'an  905  (593-594),  mourut  Tibère.  Il  eut  pour  successeur  Mau- 
rice qui  régna  huit  ans. 

L'an  912  (600-601),  il  y  eut  au  milieu  du  jour  de  grandes  ténèbres: 
les  étoiles  s'élevèrent  et  apparurent  comme  pendant  la  nuit.  Elles 
restèrent  environ  trois  heures,  après  quoi  les  ténèbres  se  dissipèrent 
et  le  jour  brilla  comme  auparavant.  —  Cette  année  mourut  Mau- 
rice. Un  autre  Maurice  et  Théodose  régnèrent  pendant  douze  ans'. 

L'an  914  (602-603),  Narsès,  général  des  Perses  \  s'empara 
d'Édesse  ^  Étant  entré  dans  la  ville,  il  fit  saisir  et  lapider  l'évèque 
Sévère^  qui  mourut  dans  ce  supplice. 

L'an  915(003-604),  saint  Athanase  fut  fait  patriarche  d'Antioche  '. 

L'an  916  (604-605),  Édesse  fut  prise  '. 

1.  Il  s'agit  de  Justin  II.  La  confusion  entre  les  noms  de  Justin  et  Justi- 
nien est  chose  habituelle  chez  les  écrivains  syriens.  Le  Justiuien  IV  dont 
il  est  question  ici.  n'a  jamais  existé.  Denys  a  adopté  l'année  89S  comme 
date  de  la  mort  de  Justin  sur  la  foi  delà  chronique  de  Jean  d'Asie,  qu'il  a 
suivie  dans  sa  troisième  partie.  Nous  avons  dit  dans  notre  introduction  ce 
qu'il  fallait  penser  de  la  chronologie  de  l'auteur.  Pour  la  rectification  des 
dates  le  lecteur  est  prié  de  se  reporter  aux  tableaux  synoptiques  que  nous 
avons  donnés  à  la  suite  de  cette  introduction. 

2.  Pierre  de  Callinice.  —  Voir  Bar  Hebr.kus,  Citron.  eccL.  t.  I,  pp.  '^bi) 
sqq.  —  Wright,  Syr.  Lit.,  pp.  113-114. 

3.  11  n'y  a  eu  qu'un  Maurice  qui  régna  vingt  ans.  Théodose  son  fils,  qui 
avait  été  associé  à  l'Empire,  fut  assassiné  avec  ses  frères  par  ordre  de  Phocas, 
mais  Khosroës  II  exploita  habilement  la  rumeur  populaire  qui  voulait  que 
le  jeune  prince  eût  échappé  au  massacre.  Cfr.  Theophane,  Chr-onogr.,  ad 
aun.  muudi  6095;  Patr.  gra;c..  t.  CVIII.  col.  614.  Theopiulacte,  lib.  VllI, 
cap.  ull. 

4.  Narsès  était  le  général  romain.  Khosroës  II  devait  son  trône  à  Maurice, 
et  voulut  venger  son  bienfaiteur.  Narsès,  s'allia  avec  le  roi  de  Perse  contre 
Phocas,  s'enferma  dans  Édesse  et  fit  lapider  Sévère  qui  lui  était  hostile. 

5.  Voir  RuBENS  Duval,  Histoire  cVÉdesse,  pp.  222-233,  note  1. 

6.  Voir  R.  Duval,  Histoire  d'Édesse,  pp.  237-238. 

7.  Athanase  ne  succéda  pas  immédiatement  à  Pierre  (ci-dessus  ad  ann. 
902),  mais  à  Julien.  CL  Asse.mani.  Bibl.  or.,  II,  333;  Bar  Hebr.eus,  Chron. 
eccL,  I,  259-260,  note. 

8.  Sur  la  vraie  date  de  la  prise  d'Édesse  (probablement  609),  cf.  R.  Duval, 
Histoire  d'Édesse.  p.  223,  note  2. 
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L'au923  (611-612),  Maurict^  fat  mis  ii  mort  avec  Tliéodose,  son 
lils,  et  Phocas  régna  huit  ans. 

L'an  928  (616-617), l'omporour  Phocas  orcloniia  que  tous  les  Juifs 
placés  sous  sa  domination  reçussent  le  baptême  \  Il  envoya  le 
préfet  Georges-  à  Jérusalem  et  dans  toute  la  Palestine  pour  les  con- 
traindre à  [5]  recevoir  le  baptême.  Celui-ci  descendit  [dansK-e  pays] 
et  réunit  tous  les  Juifs  de  Jérusalem  et  des  en\irons.  Les  princi- 
paux d'entre  eux  étant  entrés  en  sa  présence,  il  les  interpella  : 
((  Élcs-vous  les  serviteurs  de  l'empereur?  »  —  «  Oui,  »  répondirent 
ceux-ci.  —  Il  reprit  :  «  Le  Seigneur  de  la  terre  '  ordonne  que  vous 
soyez  baptisés.  »  —  Ils  gardèrent  le  silence  et  ne  répondirent  pas  un 
mot.  Le  préfet  leur  demanda  :  «  Pourquoi  ne  dites -vous  rien?  » 
L'un  des  principaux  d'entre  eux,  du  nom  de  Jonas,  répondit  en 
disant  :  «  Nous  consentons  à  faire  tout  ce  qu'ordonnera  le  Seigneur 
de  la  terre  ;  mais  pour  la  chose  présente  nous  ne  pouvons  la  faire, 
parce  que  le  temps  du  saint  baptême  n'est  pas  encore  venu.  »  Le 
préfet,  en  entendant  ces  paroles,  entra  dans  une  violente  colère;  il 
se  leva,  frappa  Jonas  au  visage,  et  leur  dit  :  ((  Si  vous  êtes  servi- 
teurs, pourquoi  n'obéissez-vous  pas  à  votre  maître?  »  Puis  il  or- 
donna qu'ils  fussent  baptisés  et  les  força  tous,  bon  gré,  mal  gré,  à 
recevoir  le  baptême. 

A  celte  époque  brillèrent  Jacques  le  Juif  \  Athanase,  patriarche 
d'Antioche  •',  Jean,  évêque  des  Arabes",  Siméon,  [évêque]  de 
Harran ',  et  Cyriaque  [évêque]  d'Amida  ^ 

L'an  932(620-621)  les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Palestine  et  [de 

1.  Plusieurs  auteurs  atlribueuL  l'édit,  dont  il  t'st  ici  question  à  Héraclius. 
—  Cfr.  Baronius,  Ann.  ercL,  ad  ann.  614.  La  iruure  de  cette  persécution 
s'accorde  mieu.x  avec  le  caractère  de  Phocas. 

2.  Il   y  eut  un  préfet,  de  prétoire  de  ce  nom  sous  le  règne  de  Phocas.  Un 
gouverneur  de    Cappadoce  du  même  nom  fut  mis  à  mort  lors  de  la  cons- 
piration CjUi  coûta  la  vie  à.  la  veuve  de  Maurice  et  à  ses  filles.  S'il  s'agissait 
de   ce  personna;:^e.  l'Adit  dont  il  est,  (juestion  devrait  rtre  rapporté  aux  pre 
miers  temps  du  règne  de  Phocas. 

3.  Titre  qui  faisait  partie  du  protocole  des  empereurs  de  Byzance. 

4.  Peul-élre  faudrait-il  corriger  le  texte  et  lire  Jacques  d'Édesse'' 

5.  Cfr.  plus  haut,  p.  H.  n.  7. 

6.  «  Arabise  episcopatus  duplex  fuit,  allei'  .\vabuni  absolule  dictus,  alter 
Taalabensium  seu  Sunitarum.  Prior  sedem  habuil  in  Akula.  aliquando 
etiam  in  Balada;  posterior  in  Hirta  Niiamensis.  )>  .\ssem.\ni.  Disf^cz-t.  de 
Syris  monofih . ,  p    05. 

7.  Les  Jacobitesle  regardent  comme  un  saint  ei  célèbrent  sa  fête  le  3  janvier. 

8.  Cyriaque  fut  consacré  évoque  d'Amida  en  576  et  mourut  en  623.  Il 
rédigea  des  Canons  que  Rar  Hebrpeus  cite  souvent  dans  son  Nomocanon. 
Cfr.  Bibl.  or.,  II,  90. 
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toute  la  région]  jusqu'au  grand  fleuve  de  l'Euphrate  Les  Romains  se 
retirèrent,  et  passèrent  dans  la  région  orientale  de  l'Euphrate  dont 
les  Arabes  se  rendirent  aussi  maîtres. 

Ceux-ci  eurent  pour  premier  roi  l'un  d'entre  eux  du  nom  de 
Mohammed,  celui  qu'ils  appelaient  le  Prophète,  parce  qu'il  les 
avait  détournés  de  cultes  divers,  leur  avait  enseigné  l'existence 
d'un  seul  Dieu,  créateur  de  l'Univers  et  leur  avait  donné  des  lois, 
tandis  qu'ils  étaient  adonnés  au  culte  des  démons  et  à  l'adoration 
des  idoles,  surtout  des  arbres.  Parce  qu'il  leur  enseigna  l'unité  de 
Dieu,  que  sous  sa  conduite  ils  triomphèrent  des  Romains,  et  qu'il 
[6]  leur  donna  des  lois  selon  leurs  désirs,  ils  l'appelèrent  Prophète, 
et  aussi  Envoyé  de  Dieu.  Ce  peuple  était  très  sensuel  et  charnel. 
Ils  méprisèrent  et  rejetèrent  toute  loi  qui  n'avait  point  pour  but  la 
satisfaction  de  leurs  désirs,  qu'elle  leur  eût  été  donnée  soit  par 
Mohammed,  soit  par  tout  autre  homme  craignant  Dieu;  mais  ils 
reçurent  celle  qui  avait  pour  but  la  satisfaction  de  leur  volonté  et 
de  leurs  convoitises,  lors  même  qu'elle  leur  était  imposée  par  le 
plus  vil  d'entre  eux.  Ils  disaient:  «  Cela  a  été  établi  par  le  Prophète 
et  l'Envoyé  de  Dieu,  »  et  même  :  c  Ainsi  Dieu  le  lui  avait  pres- 
crit. » 

Mohammed  les  gouverna  pendant  sept  ans. 

L'an  933  (621-622),  l'empereur  des  Romains,  Phocas,  mourut,  et 
Héraclius  régna  à  sa  place  pendant  trente  et  un  ans\ 

L'an  934  (622-623),  mourut  Mar  Cyriaque,  évêque  d'Amida.  il 
eut  pour  successeur  Mar  Thomas. 

L'an  937  (625-626),  les  étoiles  du  ciel  filèrent  et  se  dirigèrent 
vers  le  Nord ,  semblables  à  des  traits.  Elles  donnaient  aux  Romains 
un  présage  terrible  de  leur  défaite  et  de  l'envahissement  de  leurs 
terres  par  les  Arabes,  ce  qui  en  effet  leur  arriva  très  peu  de  temps 
après,  et  ne  tarda  pas^ 

L'an  938  (62Ô-627),  mourut  le  roi  des  Arabes,  c'est-à-dire  leur 
Prophète,  Mohammed,  et  Aboubekr  régna  sur  eux  pendant  cinq 
ans^. 

L'an  940  (628-629),  l'empereur  des  Romains,  Héraclius,  com- 
menta à  construire  la  grande  église  d'Amida  '. 

1.  Hist.  du  Bas- Empire,  t.  XI,  p.  2. 

2.  Assemani  rapproche  ce  texte  du  phéuomtue  dont  parle  Thoophane  à 
l'an  2.3  d'Héraclius,  mais  à  tort.  Tbéophane  parle  d'une  comète,  tandis  qu'il 
s'agit  ici  d'une  pluie  d'étoiles  tilautes. 

3.  F'our  la  chronologie  des  khalifes,  voir  la  table,  à  la  fin  de  l'introduc- 
tion. 

4.  Cfr.  Hist.  du  Baf-Empire,  t.  XI,  p.  158. 
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L'an  913  (631-632),  le  roi  des  Arabes,  Aboubekr,  mourut  et  eut 
pour  successeur  Omar  qui  régna  douze  ans  '. 

[7]  L'an  944  (632-633),  l'empereur  des  Romains,  Héraclius,  des- 
cendit à  Édesse.  Un  combat  fut  engagé  à  Gabita  -  et  les  Perses  mis 
en  pièces  se  retirèrent  do  la  Mésopotamie. 

L'an  948  (636-637),  les  Arabes  envahirent  la  Mésopotamie'' et, 
après  avoir  taillé  en  pièces  les  Romains,  leur  chef  Yâdh^  parvint  à 
Édesse. 

L'an  952  (640-6411,  les  Arabes  mirent  le  siège  devant  Dara  et 
attaquèrent  cette  ville.  Il  y  eut  de  nombreux  morts  des  deux  côtés, 
mais  surtout  de  celui  des  Arabes.  Enfin,  un  traité  ayant  été  conclu, 
la   ville  ouvrit  ses  portes  et  dès  lors  personne  ne  fut  plus  tué^ 

Cette  même  année,  ils  assiégèrent  Adabin  %  où  une  grande 
multitude  fut  mise  à  mort  :  jusqu'à  douze  mille  Arméniens  [pé- 
rirent']. 

L'an  953  (641-642),  les  Arabes  s'emparèrent  de  ('ésarée  de 
Palestine*. 

L'an  955  (643-644),  le  patrice  Valentin",  général  des  Romains, 
vint  pour  combattre  les  Arabes.  Il  fut  saisi  de  crainte  en  leur  pré- 

1.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI,  pp.  217  et  220. 

2.  raêieôt.  Cedrenl's,  ad  anU.  24  Heracl.  (Patr.  gr.,  t.  CXXl,  col.  815). 
raêrjÔâ.  Theoph.,  Chronogr.  (ibid..  t.  CVIII,  col.  691.  —  Cfr.  Histoire  du 
Bas-Empire,  XI,  206,  n.  1).  Bien  que  l'issue  de  la  campagne  ait  été  favo- 
rable aux  Romains,  cependant  Théodore,  frère  d'Héraclius,  fut  défait  dans 
ce  combat. 

3.  Théopbane.  au  lieu  de  Djesireli.  qui  signifie  pioprement  t*/c,  et  désigne 
la  Mésopotamie,  écrit  constamment  Arnicnic 

4-    ^Lc  Assemanilit  As.  Mais  il  n'y  a  pas  de  doute  possible  surridenlilédu 

personnage.  D'ailleurs   la  traduction   du    p  par  le  2{  surmonté  d'un  point 

est  chose  habituelle  en  syriaque. 

5.  Cfr.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  X,  p.  442.  n.  1;  t.  XI,  p.  2,  n.  1,  et 
p,  269. 

6.  Denys  désigne  sous  ce  nom  Dovin,  capitale  de  l'Arménie  et  résidence 
du  patriarche.  Cfr.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XF,  p.  WoA.  Saint-Mahtin, 
Mém.  sur  l'Armrnir,  t.  I.  pp.  llït-12U;  11.  39Ô. 

7.  Les  historiens  arabes  ont  recueilli  d'après  la  tradiiion  courante  les 
faits  qui  ont  signalé  la  conquête  de  la  Mésopotamie,  et  les  conditions  de  la 
paix  conclue  avec  les  principales  villes.  Voir  \q  Licre  des  ronq te' tes  des  pays 
de  RicLADMOHi  (éd.  de  Goeje,  Leyde,  1866  ;  pp.  172  sqq.).  Cet  auteur  a  servi  de 
base  à  Ibn  al-Athir  (II,  pp.  414-417)  et  à  Yàkout  (sons  le  mol  Djezirch).  Les 
principaux  passages  sont  reproduits  et  traduits  dans  Duvai,,  Hi.<t.  d'Édesse, 
pp.  229  sqq. 

8.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI,  p.  266. 

9.  Cfr   Theoph.,  C/ironogr.,  ad  ann.  m.  6136. 
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sence  et  prit  la  fuite  en  abandonnant  toutes  les  richesses  qu'il  avait 
avec  lui,  dont  les  Arabes  s'emparèrent. 

Cette  même  année,  Procope  et  Théodore'  firent  une  excursion 
impétueuse  jusqu'à  Batna-Saroug'.  Ils  dévastèrent  et  pillèrent  cette 
ville  et,  s'étant  emparés  de  tout  ce  qu'ils  voulurent,  ils  retournèrent 
dans  leur  pays. 

Le  patriarche  Athanase  eut  pour  successeur  saint  Jean,  son  dis- 
ciple^ 

A  cette  époque  s'illustrèrent  saint  Jean,  patriarche  d'Antioche; 
Jean,  évéque  des  Arabes;  Sirnéou  [évêque]  d'Édesse;  Matthieu, 
évéque  d'Alep',  du  saint  monastère  de  Zouqenin%  et  Mar  Thomas, 
évêque  d'Amida,  du  même  monastère. 

[8]  L'an  956  (643-644),  mourut 'Omar,  roi  des  Arabes.  Ileutpour 
successeur  'Othman  qui  régna  douze  ans. 

L'an  960  (648-649),  Mo'awia  envahit  Chypre,  et  la  même  année, 
Arade"  fut  prise. 

L'an  961  (649  650),  mourut  Mar  Jean,  le  saint  patriarche  d'An- 
tioche. Il  fut  enseveli  à  Amida  et  déposé  dans  l'église  de  Saint- 
Mar  Zo'ara". 

La  même  année,  mourut  saint  Mar  Jean,  évéque  des  Arabes, 
qui  fut  déposé  à  Amida  dans  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste. 

Cette  même  année,  mourut  encore  à  Amida  saint  Mar  Siméon, 
évéque  d'Édesse',  qui  fut  également  enseveli  dans  l'église  de  Mar- 
Zo'ara. 

1.  Théodore  le  Resdounien.  Cfr.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI,  pp.  332  sqq.  ; 
//(.«?.  des  guerres  et  des  conquêtes  des  Arabes  en  Arménie,  par  Ghevond, 
irad.   fr..  pp.  5  sqq.;  S.mnt-Martin,  Mém.  sur  l'Arménie,  II,  p.  336. 

2.  La  Bâ':vT,  de  Procope.  Cette  ville  était  située  au  sud  de  Hiérapolis 
(Maboug),  à  l'ouest  de  l'Euphrate.  Voir  Assemani,  Diss.  de  monoph.,  p.  107. 

3.  Cfr.  Bar  Hebr.eus,  Chron.  eccL,  I,  275. 

4.  Cfr.  Bar  Hebr.eus,  Chron.  eccL,  I.  276. 

5.  Couvent  situé  près  d'Amida,  aujourd'hui  Diarbekir.  Cfr.  Absemani, 
Bibl.  or.,l.  130. 

6.  'Apàooc.  — Histoire  du  Bas-Empire,  t.  XI,  pp.  338,339. 

7.  Sur  ce  célèbre  stylite  de  l'Église  jacobite,  voir  Bar  Hebr.«us,  Chron. 
erel.,  I.  206,  et  surtout  Land,  Anerdota  sijr.,  t.  Il,  pp.  12-22,  où  son  histoire 
est  rapportée  d'après  Jean  d'Asie. 

8.  Siméon  ne  succéda  pas  immédiatement  à  Sévère  (ci-dessus,  ad  ann. 
603).  Deux  autres  évoques,  au  moins,  occupèrent  le  siège  épiscopal  entre  ces 
personnages,  sans  parler  des  évéques  nestoriens  imposés  à  la  ville  par  les 
Perses.  Cfr.  Duval.  Histoire  d'Édesse,  pp.  237-239.  Assemani  range  à  tort 
Siméon  et  ses  .successeurs,  Cyriaque  et  Jacques,  parmi  les  évéques  ortho- 
doxes. M.  Duval  dit  que  <<  l'assertion  peut  être  fondée  en  ce  qui  concerne 
Siméon  ».  Je  ne  le  crois  pas.  Les  Jacobites  n'auraient  jamais  permis  qu'on 
enterrât  un  orthodoxe  dans  un  des  plus  célèbres  de  leurs  couvents. 
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L'an  962  (650-651),  Mar  Théodore'  devint  patriarche  d'An tioche. 
Édesse  eui  pour  ovêque  [Cyriaque']. 

L'an  963  (651-632),  les  Arabes  et  les  Romains  livrèrent  bataille  à 
Tripoli  \ 

L'an  964  (652-653),  Habib'  envahit  la  Mésopotamie,  et  Procope'" 
vint  pour  conclure  la  paix  avec  les  Arabes. 

L'an  965  (653-654),  l'empereur  des  Romains,  Héraclius,  mourut 
après  un  règne  de  trente  et  un  ans'';  il  eut  pour  successeur  Cons- 
tantin le  Jeune  qui  régna  un  an. 

L'an  966  (654-655),  ce  Constantin  mourut  et  fut  remplacé  par  un 
autre  Constantin'  qui  régna  vingt-sept  ans. 

L'an  967  (655-656),  mourut  Othman,  roi  des  Arabes. 

La  discorde  s'éleva  entre  eux,  la  région  fut  agitée  et  le  peuple 
arabe  rempli  de  confusion.  Les  maux  se  multiplièrent  sur  la  terre, 
il  y  eut  du  sang  répandu  on  abondance  parmi  eux  et  par  eux- 
mêmes,  car  ils  ne  Aoulaient  pas  se  soumettre  à  un  seul  prince; 
mais  chacun  s'empara  du  pouvoir,  tous  désirant  régner.  Un  géné- 
ral du  nom  de  Mo'awia,  qui  était  dans  la  région  occidentale",  ambi- 
tionnait le  pouvoir.  Les  Occidentaux  l'aimaient,  le  choisirent  [9]  et 
se  soumirent  à  lui  :  mais  la  région  orientale  et  la  Mésopotamie  le  re- 
jetèrent et  élirent  un  autre  général,  appelé 'Abbas%  qu'ils  établirent 

1.  Cfr.  Bar  Hebr.*;us.  Chron.  prcl.,  I,  280. 

2.  Ce  nom  est  ajouté  à  la  marge  dans  le  mannscrit.  —  Sur  Mai-  Cyriaque, 
cfr.  DuvAi.,  His^t.  d'Édexse,  p.  24U. 

3.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI,  p.  368. 

4.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI,  pp.  319,  334. 

h.  Cfr.  Thkophane,  C/tronogr.,  ad  ann.  m.  6142. 

6.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI,  p.  283. 

7.  Lire  Constant.  L'aXiteur  passe  sous  silence  Héracléonas.  Cfr.  flist.  du 
Bas-Empire,  t.  XI,  p.  28.^,  290,  29:.'. 

8.  La  région  occidentale  :  c.-à-d.  la  Syrie  et  l'Egypte,  par  opposition  à 
la  Mésopotamie  et  à  r.\ssyrie  qui  formaient  la  région  orientale.  Ces  termes 
chez  les  écrivains  jacobites  font  onlinairement  allusion  à  la  division  de  cette 
secte  en  deu.x  grandes  provinces  ecclésiastiques,  dont  l'une  était  soumise  au 
patriarche  d'Antioche  et  l'autre  au  inaphrian  de  Tagrii. 

9.  C'est  évidemment  'Ali.  qui  est  appelé  ici  'Abbas.  —  Assemani  [Bibl. 
or.,  t.  II,  p.  103)  explique  ainsi  cette  substitution  de  nom  :  «  Verum  quia 
Dionysius  in  Syria  scribebat.  Syriaiitem  Maviai,  ut  supra  dixi,  adhaerentes, 
memoriam  Ali  ejusque  filiorum  exosam  habebant,  ex  iilius  nationis  genio 
tam  Ali  qu.im  ejus  filiorum  nomina  e  numéro  Chalipbarum  expiinxere 
eorumque  annos  ad  Maviai  principatum  retulernnt.  .^bbasi  aulem  mcminit 
Dionysius.  tum  quia  hoc  nomine  tota  Ali  familia  apud  Syros  appellabatur. 
tum  quia  unus  ex  filiis  Ali,  Haseni  et  Hosaini  frater,  fuit  Abbasus,  quem 
una  cum  Hosaino,  anno  Hegirse  60,  a  Jazido  Mavige  filio.  interfectum 
fuisse  testatur  .\bulvalidus.  » 
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roi.  Dès  lors  commencèrent  parmi  eux  les  luttes  et  l'effusion  du 
sang.  Ils  rassasièrent  mutuellement  la  terre  de  leur  sang.  Ils  se 
livrèrent  de  nombreux  combats  en  tous  lieux,  et  un  laps  d'environ 
cinq  ans  s'écoula  au  milieu  de  ces  discordes  et  de  ces  luttes. 

L'an  968  (656-657),  une  grande  bataille  fut  engagée  à  Çofa',  entre 
'Abbas  et  Mo'aAvia,  et  le  sang  coula  en  abondance  de  part  et  d'autre. 

L'an  973  (661-06^),  "Abbas  fut  perfidement  mis  à  mort  par  ses 
grands,  un  vendredi,  tandis  qu'il  était  agenouillé  pour  la  prière. 
Dès  lors  Mo'awia  occupa  seul  le  pouvoir  et  régna  vingt  et  un  ans, 
y  compris  les  cinq  ans  que  durèrent  la  discorde  et  la  lutte  entre  lui 
et  'Abbas. 

L'an  976  (664-665),  mourut  saint  Mar  Théodore,  patriarche 
d'Antioche.  Il  eut  pour  successeur  saint  Mar  Sévère  Bar-Maska-. 

[A  Édesse,  l'évêque  Mar  .lacob  succéda  à  Cyriaque'.] 

A  cette  époque  Jn'illa  le  Perse  Aaron,  surnommé  l'Interprète 
perse. 

L'an  988  (676-677),  Mo'awia,  roi  des  Arabes,  mourut  et  eut  pour 
successeur  Yézid  qui  régna  trois  ans  et  demi. 

[10]  L'an  990  (678-679),  le  dimanche  trois  du  mois  de  nisan 
(avril),  eut  lieu  un  grand  et  violent  tremblement  de  terre  qui  ren- 
versa Batna-Saroug,  ainsi  que  l'église  Ancienne  d'Édesse,  dans 
laquelle  une  foule  nombreuse  périt. 

L'an  992  (680-681),  mourut  Yézid,  roi  des  Arabes,  et  Merwan 
régna  à  sa  place  pendant  un  an*. 

La  même  année  mourut  Constantin,  empereur  des  Romains,  au- 
quel succéda  un  autre  Constantin  pendant  seize  ans*. 

L'an 993  (682-683),  mourut  Merwan,  roi  des  Arabes;  il  eut  pour 
successeur  'Abd  el-Malilc  qui  régna  vingt  et  un  ans.  Sous  ce  règne 
eut  lieu  une  dissension  qui  dura  neuf  ans  pendant  lesquels  les 
Arabes,  refusant  d'obéir  à  un  seul  chef,  ne  cessèrent  de  se  faire  la 
guerre  et  de  répandre  les  maux. 

1.  C'est  le  lieu  appelé  par  les  Arabes  Sifin  ou  à'î//'",  Thèophane  transcrit 
Sa-ncpîv.  Voir  Hi.st..  du  Bas-Eni/n're,  t.  XI,  p.  37;!,  n  3.  pour  le  site  exact 
de  ce  lieu. 

2.  Cfr.  Bar  Hfc;BR.+:us.  Chron.  ercL,  I,  282-288. 

3.  Cette  mention  est  ajoutée  à  la  marge  du  ms.  Elle  doit  se  lire  ici.  Cfr. 
Reçue  Critique.  19  juin  1893.  p.  JB.").  —  Entre  Cyriaque  et  Jacques,  il  faut 
placer  un  ceriain   Daniel.  Cfr.   tlist.  d'Edesse,  p.  241. 

4.  «  Maviara  Jazidi  et  .\bdallam  Zobairi  filios  omittit  Dionysius  eorumque 
imperii  annos  ad  Mervani  principatura  refert.  X'ide  Tbeophanera  ad  ann. 
Const.  Pogonati  15.  ubi  ortos  inter  Arabes  post  Jazidi  obilum  turaultns 
narrât.  »  Assemani,  Bild.  or-.,  11,  104. 

5.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XI.  p.  404. 
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L'an  994  (682-683),  saint  Mar  Sévère  Bar-Maska  mourut,  et  le 
siège  patriartMl  resta  vacant  pendant  cinq  ans,  à  cause  de  la  dis- 
corde des  évêques. 

L'an  099  (687-688),  saint  Athanase  fut  élu  patriarche'. 

L'an  1002  (690-691),  la  paix  régna,  et  toute,  la  région  consentant 
à  reconnaître  Abd  el-Malik  pour  souverain,  il  monta  sur  le 
trône. 

L'an  1003  J691-692),  Abd  el-Malik  fit  le  r«W//'.  c'est-à-dire  im- 
posa les  Syriens.  Il  fit  paraître  un  édit  sévère  pour  que  chacun 
allât  dans  son  pays,  à  son  village  d'origine,  y  faire  inscrire  son 
nom,  le  nom  de  son  père,  sa  vigne,  ses  oliviers,  ses  biens,  ses  en- 
fants et  tout  ce  qu'il  possédait.  Telle  fut  l'origine  du  tribut  de 
capitation;  telle  fut  l'origine  [1 1 J  de  tous  les  maux  répandus  sur  les 
chrétiens.  Jusqu'alors,  en  effet,  les  rois  prenaient  le  tribut  de  la 
terre,  mais  non  des  hommes.  Dès  lors  les  enfants  de  Hagar 
commencèrent  à  imposer  la  servitude  égyptienne  aux  fils  d'Aram. 
Mais,  malheur  à  nous!  parce  que  nous  avons  péché  les  esclaves 
régnent  sur  nous.  —  Ce  fut  là  le  premier  cens  que  firent  les 
Arabes  '. 

L'an  1014  (702-703),  mourut  Abd  el-Malik,  roi  des  Arabes,  après 
un  règne  de  vingt  et  un  ans,  y  compris  les  neuf  années  de  discorde. 
Walid  régna  à  sa  place  pendant  neuf  ans. 

L'an  1015  (703-704),  mourut  saint  Athanase,  patriarche  d'An- 
tioche,  auquel  succéda  saint  Mar  Julien  *. 

L'an  1016  (704-705),  il  y  eut  une  grande  et  violente  peste  sur  la 
terre,  de  sorte  que  les  hommes  ne  pouvaient  suffire  à  enterrer  les 
morts.  Elle  sévit  surtout  dans  la  région  de  Saroug.  Dans  ce  fléau 
soixante-douze  hommes  moururent  dans  le  seul  monastère  de 
Mar  Silas  '. 

1.  B.Mi  Hkbiî.rus,  C/iron.  ecclcs.,  I,  2S8. 

2.  «  Ta'cUl  quod  œquationem  sigiiificat  ...nunc  eharagium  appellant.  » 
.A^ssEMANi,  Bibl.  or..  II.  104. 

3.  L'assertion  de  Denys  ne  parait  pas  exacte.  Cfr.  Hif^t.  d'Edes.fe,  p.  228, 
n.  2.  —  C'est  'Omar  qui  établit  dans  les  provinces  conquises  l'impôt  de 
capitation.  Bar  Hebr/Dus  l'affirme  (Chron.  syr..  p.  10:<).  Cedrenus  et 
TmioPHANE  sont  d'accord  avec  lui  sur  ce  point.  Assemanm  (Bibl.  or.,  II,  104) 
et  [.ebeau  {Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  23)  ont  donc  tort  de  mettre 
le  fuit  en  doute.  On  a  quelques  exemples  de  villes  ou  de  provinces  dans 
lesquelles  les  chrétiens  furent  exemptés  de  cet  impôt.  C'est  sans  doute  ce 
qui  aura  induit  Denys  en  erreur. 

4.  Bar  Hkbr.kvs,  Chron.  eccl.,  I.  294. 

5.  Ce  monastère  était  situé  dans  les  environs  de  Saroug.  Cfi .  ci-dessus. 
p.  7,  n.  2. 
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L'an  1008  (696-697),  mourut  (  'onstantin,  empereur  des  Romains  ; 
il  eut  pour  successeur  Justinien  qui  régna  dix  ans  \ 

L'an  1017  (705-706),  un  synode  se  réunit  dans  ]e  monastère  de 
Mar  Silas.  Les  principaux  membres  de  ce  synode  sont  connus  :  le 
patriarche  Julien;  Thomas,  évoque  d'Amida.  et  Jacques  [évoque] 
d'Édesse,  l'Interprète  des  liA^res.  Ce  saint  Mar  Jacques,  évoque 
d'Édesse,  est  célèbre  -. 

L'an  1018  (706-707),  mourut  Justinien,  empereur  des  Romains; 
il  eut  pour  successeur  Léonce  qui  régna  trois  ans  ■\ 

L'an  1019  (707-708),  saint  Mar  Julien,  patriarche  d'Antiochc, 
mourut;  Mar  Elias  lui  succédai 

fl2]  L'an  1020  (708-709),  eut  lieu  un  nouveau  censqui  fut  ajouté 
au  premier,  ce  qui  augmenta  beaucoup  les  maux. 

L'an  1021  (^709-710),  mourut  saint  Mar  Jacques,  évéque  d'Édesse, 
auquel  succéda  Mar'pjabib'. 

En  ce  temps  florissait  saint  ALar  Thomas  le  Stylite,  de  Tela". 

L'an  1022  (710-711),  mourut  Léonce,  empereur  des  Romains,  à 
la  place  duquel  régna,  pendant  sept  ans,  Tibère-Apsimare\ 

L'an  1023  (711-712),  mourut  Walid,  roi  des  Arabes;  il  eut  pour 
successeur  Soliman  qui  régna  deux  ans  et  demi. 

L'an  1024  (712-713),  mourut  saint  Mar  Thomas,  évêque  d'Amida; 
Mar  Théodote  lui  succéda. 

Après  Apsimare,  empereur  des  Romains.  Justinien  régna  six 
ans;  après  lui  Philippique  régna  trois  ans;  ensuite  Anastase  deux 
ans,  enfin  Théodose-Constantin  un  an.  Ce  dernier  occupait  le 
trône  lorsque  Maslaraah  envahit  le  territoire  des  Romains.  Les 
années  de  règne  de  ces  empereuis  romains  additionnées  ensemble 

1.  Hist.  du  Bas-Em/iire,  t.  XI.  p    460. 

2.  Tout  oe  qui  concerne  ce  célèbre  écrivain  a  été  très  bien  résumé  par 
Wright,  Syr.  Lit.,  pp.  141-154.  —  Duval,  Histoire  d'Édesse,  pp.  241-251,  a 
complété  cette  notice.  Qn  trouvera  dans  ce  dernier  la  bibliographie  très 
complète  de  Jacques  d'Édesse. 

3.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  34-38. 

4.  Bar  Hebr.eus,  Chron.  ecrl.,  I,  298. 

.">.  En  réalité  Habib  ne  succéda  pas  à  Jacques.  Ce  dernier  ayant  éié  obligé 
de  quitter  Tépiscopat  pendant  vingt  ans,  en  688,  il  fut  remplacé  par  Habib, 
et  à  la  mon  de  celui-ci,  en  708,  il  revint  à  Édesse,  en  qualité  d'évcque  et 
mourut  quelques  mois  après.  11  eut  pour  successeur  Gabriel.  Cfr.  Duval, 
up.  cit.,  pp.  24.">  et  253. 

6.  «  Tela  vel  Tela  Mausalct  urbs  erat  Mesopotamiae  aequali  fere  itinere 
ad  orientem  a  Nisibi,  ab  Amida  ad  septentrionem  distans.  »  Assk.mani,  Diss. 
de  Syris  monoph.,  p.  114.  Plus  exactement  entre  Nisibe  et  Édesse.  C'est 
l'ancienne  AntoninopoUs  Constantina . 

7.  Hist.  du  Bas-Empire,  {.  XH,  p.  47. 
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forment  la  somme  de  douze  ans;  cette  supputation  est  faite  à  une 
année  près,  en  plus  ou  en  moins.  Les  Arabes  ne  comptent  que 
les  lunes  et  non  point  les  mois  comme  les  Syriens;  même  la 
plupart  des  écrivains  ne  font  point  de  chronologie  intégrale,  mais 
comptant  seulement  les  années  de  règne,  ils  omettent  les  temps 
de  discorde  entre  deux  règnes.  Quanta  moi,  j'ai  agi  de  même  dans 
ce  chapitre,  pour  que  l'esprit  du  lecteur  no  soit  point  troublé  '. 

[13]  L'an  1028  (716-717),  Maslamab  pénétra  dans  l'Empire 
romain.  Les  troupes  innombrables  des  Arabes  se  réunirent  et  com- 
mencèrent à  envahir  le  territoire  des  Romains.  Tous  les  pays  de 
l'Asie  et  de  la  Cappadoce  prirent  la  fuite  devant  eux,  ainsi  que 
toute  la  région  du  littoral. 

Ils  pénétrèrent  dans  le  mont  Maurus  *  et  le  Liban,  jusqu'cà  Méli- 
tène,  et  sur  le  fleuve  Arsanias',  et  jusqu'à  l'Arménie  intérieure'. 
Toute  cette  région  était  remarquable  par  le  nombre  de  ses  habitants 
et  l'abondance  de  ses  vignes,  de  ses  céréales,  de  ses  magnifiques 
arbres  de  toute  espèce.  Depuis  lors  elle  est  dévastée,  et  ces  contrées 
ne  sont  plus  habitées. 

Quand  l'empereur  vit  cette  multitude  qui  venait  contre  lui  et 
qu'il  apprit  que  son  général,  Léon,  avait  fait  un  pacte  avec  eux, 
son  cœur  trembla  et  ses  mains  faiblirent.  11  abdiqua  le  trône,  dé- 
posa la  couronne  et  se  fit  raser  la  tête.  C'est  en  effet  l'usage  que  si 
un  empereur  romain  abdique,  il  se  fasse  raser  la  tête  et  habite  en- 
suite dans  sa  maison  sans  avoir  de  cour.  Ainsi  fit  celui-ci.  Léon  lui 
ayant  mandé  :  «  Prends  courage  et  ne  crains  pas,  »  il  ne  se  laissa 
pas  convaincre,  mais  il  s'obstina  à  abdiquer  l'empire. 

Or,  ce  Léon  était  un  homme  de  cœur,  fort  et  belliqueux.  Il 
était  Syrien  de  race  et  originaire  de  ces  confins.  A  cause  de  sa  va- 
leur on  l'avait  fait  général.  Par  son  habileté,  il  empêcha  que  la 
terre  biît  le  sang  des  hommes.  Il  fit  un  pacte  avec  Maslamab,  lui 
promettant  de  le  faire  entrer  sans  combat  à  Constantinople.  Celui- 
ci,  confiant  dans  la  promesse  de  Léon,  ne  combattit  plus,  ne  fit 
aucun  captif,  se  dirigea  vigoureusement  vers  Constantinople  et  vint 
mettre    le  siège  devant  cette  cité.  Léon  étant  entré  dans  [14]  la 

1.  Cfr.    Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  60,  83,  91,  102. 

2.  Le  mont  Maurus  ou  Montagne  Noire  répond  à  l'ancien  Amauus  au 
nord  d'Auiioche  (.Sach\u,  Zur  hist.  Geofjr.  con  Nord-Syrien,  p.  18). 

3.  Les  anciens  appelaient  ainsi  «  une  grande  rivière  qui  se  jette  dansl'Eu- 
phrate  »;  c'est  en  réalité  la  partie  orientale  du  fleuve,  le  Mourad-tchaï, 
que  les  Arméniens  noramaienl  Aradsani. 

4.  Sur  les  divisions  géographiques  de  l'Arménie,  cfr.  S.mnt-Mautin, 
Mém.,  I,  17,  i'S  sqq. 
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ville  et  voyant  que  les  Romains  étaient  désespérés  et  que  l'empereur 
avait  abdiqué,  il  excita  leur  courage  :  «  Ne  craignez  point,  »  leur 
dit-il.  Ceux-ci  considérant  sa  bravoure  et  craignant  qu'il  ne  leur 
reprochât  ce  qu'ils  avaient  fait  au  précédent  empereur,  le  prirent 
lui-même  pour  le  faire  empereur  \ 

En  ceignant  la  couronne  impériale,  il  revêtit  aussi  la  force  et  le 
courage.  Il  consolida  le  mur  de  la  ville.  Il  envoya  une  armée  pour 
couper  les  routes  pouvant  liv^rer  passage  à  une  armée  venant  de 
Syrie;  il  fit  aussi  détruire  le  pont  de  bateaux  et  le  coupa. 

Les  Arabes  et  toute  leur  armée  se  trouvèrent  ainsi  enfermés  comme 
des  prisonniers.  Maslamah  ordonna  de  planter  de  la  vigne,  mais 
une  grande  et  violente  lamine  sévit  parmi  eux,  à  tel  point  que 
le  pain  manquait  dans  tout  le  camp  et  qu'ils  mangeaient  leurs 
bêtes  de  somme  et  jeurs  chevaux,  Quand  Maslamah  demandait 
à  Léon  :  «  Où  est  le  serment  que  tu  m'as  fait  de  me  faire  entrer  dans 
Constantinople  sans  combat?  »  celui-ci  répondait  tranquillement  : 
«  Attends  quelques  jours  jusqu'à  ce  que  les  grands  de  l'Em^^ire 
me  soient  soumis.»  Ils  restèrent  ainsi  sans  combattre  dans  leurs 
positions  respectives,  les  uns  à  l'intérieur,  les  autres  à  l'extérieur, 
pendant  environ  trois  ans^  La  famine  s'accrut  tellement  chez 
les  Arabes  qu'ils  mangeaient  leurs  souliers  et  les  cadavres  des 
morts-,  et  qu'ils  s'attaquaient  mutuellement,  au  point  que  personne 
n'osait  aller  seul. 

Tandis  que  Maslamah  pressait  constamment  Léon:  «Tiens  ta  pro- 
messe, ou  je  combattrai,))  la  nouvelle  arriva  que  le  roi  des  Arabes, 
Soliman,  était  mort  et  que  Omar  [II]  lui  avait  succédé.  Or,  Omar 
leur  envoya  une  lettre:  «  Sortez  de  là,  de  peur  que  vous  ne  périssiez 
par  la  famine,  vous  et  tout  ce  qui  est  avec  vous.  »  Maslamah,  après 
avoir  reçu  [15]  cette  lettre,  demanda  à  Léon  de  pénétrer  dans  la 
ville  pour  la  visiter.  Il  y  entra  avec  trente  cavaliers,  y  circula  trois 
jours  et  admira  les  œuvres  royales.  Les  Arabes  se  retirèrent  ainsi 
de  là  et  s'en  retournèrent  sans  avoir  rien  fait.  Ils  parvinrent  à  une 
certaine  ville  nommée  Tounou  •';  le  préfet  de  la  ville  les  voyant 
aft'araés,  émaciés,  afïaiblis,  conçut  du  mépris  pour  eux  et  fit  dire  à 

1.  Sur  l'abdicalion  de  Théodose  et  l'avéïieraeiit  de  Léon.  v.  Hist.  du 
Bas-Empire,  t.  XII.  p.  108. 

2.  Le  siège  ne  dura  qu'un  an  et  fui  levé  le  15  août  718.  Cfr.  Hi^it.  du 
Bas-Empire,  t.  XII.  p.  1jJ3. 

3.  Vraisemblablement  Tyane,  eu  Cappadoce.  V.  Thés.  syr.  ad  h.  v.  — 
Denys  paraît  rapporter  ici  des  événements  qui  se  sont  passés  au  moment 
de  l'invasion  des  Musulmans.  Leur  retraite  fut  au  contraire  on  ne  peut  plus 
désastreuse.  Cf.  Histoire  du  Bas-Empire,  t.  XII,  pp.  65  et  1~3. 
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Léon:  «  Envoie-moi  une  armée  et  je  les  attaquerai  en  cachetle.  » 
Mais  ce  dessein  ne  leur  échappa  point,  (^uand  ils  apprirent  qu'une 
armée  venait  derrière  eux,  un  des  chefs  des  .troupes  arabes,  un  des 
principaux  d'entre  eux,  appelé 'Abbas,  dit  à  Maslaraah  :  «  Donne- 
moi  une  armée,  que  j'aille  au-devant  d'eux  avant  qu'ils  arrivent, 
de  peur  qu'ils  nous  enveloppent  et  nous  fassent  disparaître  de  la 
terre,  et  que  notre  fin  soit  pire  que  tout  ce  qui  nous  est  arrivé  dans 
cette  route.  »  —  Il  prit  donc  une  armée  considérable  et  alla  au-de- 
vant d'eux.  Ceux-ci  marchaient  en  groupes  séparés,  n'étaient  point 
encore  préparés  au  combat  et  ne  savaient  rien  de  cette  armée  des 
Arabes  qui  venait  au-devant  d'eux.  'Abbas  descendit  avant  eux 
dans  un  grand  pré,  dans  lequel  eux-mêmes  se  disposaient  à  cam- 
per ce  jour-là.  Il  plaça  l'armée  entière  en  embuscade,  dans  des 
fossés  et  des  îlots  de  roseaux  qui  se  trouvaient  là. 

Les  Romains  vinrent  à  leur  tour,  et  descendirent  dans  le  pré,  ne 
sachant  rien  et  ne  s'apercevant  pas  même  de  ce  qui  avait  été  fait 
par  les  Arabes.  Ils  établirent  leur  camp  et  chacun  envoya  sa  mon- 
ture au  pâturage,  comme  c'est  l'usage  dans  l'armée.  Alors  les 
Arabes  sortirent  de  leurs  embuscades  et  des  creux  dans  lesquels 
ils  se  tenaient  enfermés  autour  du  pré.  Au  signal  convenu  entre 
eux,  ils  se  précipitèrent  sur  les  Romains  qu'ils  cernèrent,  et  ils  les 
firent  tous  passer  au  fil  de  Tépée.  Aucun  de  ceux-ci  ne  leur 
échappa.  Or,  les  Romains  étaient  environ  soixante  mille.  Après 
avoir  dépouillé  les  morts,  les  Arabes  retournèrent  vers  leurs  com- 
pagnons. 

[16]  Une  autre  armée  romaine  qui  venait  par  derrière,  ayant 
appris  ce  qui  était  arrivé  à  la  première,  fut  saisie  de  terreur  et  s'en 
retourna.  Quant  aux  Arabes,  après  avoir  pillé  et  butiné  tout  ce 
qui  se  trouvait  à  leur  portée,  ils  sortirent  de  cette  contrée  et  vinrent 
en  Syrie. 

L'an  1082  (720-721  ),  quiétaitla  première  année  de 'Omar,  roi  des 
Arabes,  et  la  quatrième  de  Léon,  empereur  des  Romains,  Maslamah 
sortit  du  territoire  de  ces  derniers,  après  avoir  pillé  et  dévasté  toute 
cette  région  qu'il  changea  en  un  désert  aride. 

J'omets  plusieurs  faits  qui  arrivèrent  dans  cette  campagne  pour 
ne  pas  trop  allonger  cette  histoire. 

A  cette  époque  florissaient  le  patriarche  Elias, Mar  Habib, [évêquej 
d'Édesse,  Siméon  de  Harran  et  Théodote  d'Amida. 
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Du  signe  prodigieux   opéré  par  saint  Mar  Habib,  évèque 
d'Édesse. 

((  Dans  le  temps  présent  il  est  bon  de  cacher  le  secret  du  roi, 
mais  il  convient  en  tout  temps  de  publier  et  de  faire  connaître  à 
tout  le  monde  les  merveilles  du  Seigneur  '.  » 

Il  ne  sera  point  étrange,  et  les  oreilles  des  auditeurs  ne  seront 
point  froissées,  si  je  rapporte  ici  un  prodige  que  la  puissance  de 
Dieu  a  opéré  de  nos  jours  par  un  de  ses  apôtres. 

Il  y  avait  dans  cette  armée  un  Arabe,  qui,  lorsque  ceux-ci  vou- 
lurent envahir  le  territoire  des  Romains,  vint  loger  au  saint 
monastère  de  Mar  Habil'-,  dans  la  région  d'Édesse.  Voyant  que  le 
portier  de  ce  couvent  était  un  homme  craignant  Dieu,  humble, 
bienveillant  et  orné  de  toutes  les  vertus  divines,  il  lui  confia  une 
somme  d'or  considérable  en  lui  disant:  [17]  «  Garde-moi  cela;  si  je 
reviens  vivant,  je  reprendrai  mon  bien;  si  tu  apprends  que  je  suis 
mort,  distribue-le  aux  indigents.  »  Il  quitta  ensuite  ce  lieu. 

Le  moine  accepta  le  dépôt,  et  ayant  pris  le  trésor,  il  creusa  la 
terre  pour  l'y  enfouir,  sans  faire  connaître  la  chose  à  qui  que  ce 
fût.  Les  Arabes  restèrent  longtemps,  et  après  un  espace  d'environ 
trois  ans,  il  arriva  par  la  permission  du  Créateur,  qu'avant  que 
les  Arabes  sortissent  du  territoire  des  Romains,  le  portier  sortît 
de  ce  monde  troublé.  Mais  il  ne  fit  pas  même  alors  connaître  son 
secret. 

Or,  le  propriétaire  du  dépôt  revint  et  s'informa  de  cet  homme. 
On  lui  dit  qu'il  était  mort,  u  Donnez-moi,  reprit-il,  ce  que  j'ai  laissé 
entre  ses  mains.  «  —  «  Nous  ne  savons  absolument  rien  de  ce  dont 
tu  parles,  dirent  les  moines  ;  il  n'a  jamais  parlé  de  cela  ni  fait  de 
recommandation  à  quelqu'un  de  nous  en  disant:  J'ai  quelque  chose 
qui  appartient  à  autrui.  » 

Or,  cet  homme  était  puissant  et  il  pressait  vivement  les 
moines  :  «  Donnez-moi  mon  bien,,  sinon  je  dévaste  votre  monas- 
tère. »  Comme  il  s'agissait  d'une  somme  considérable,  ils  étaient 
fort  embarrassés.  Le  gouverneur  les  força  de  vendre  tout  ce 
qu'ils  possédaient  et  d'en  livrer  le  prix  à  cet  homme.  Et  si 
cette  somme  ne  suffisait  pas  pour  les  libérer,  les  moines  eux-mêmes 

1.  ToBiK,  xn,  7. 

2.  Il  y  avait  plusieurs  monastères  de  ce  nom  en  Mésopotamie.  Le  site 
exact  de  celui  dont  il  est  ici  question  est  difficile  à  déterminer,  car  il  n'en 
est  pas  parlé  ailleurs. 


16  CHRONIQUE 

devaient  être  vendus  jusqu'à  ce  que  la  dette  fût  soldée.  Tout  le 
peuple  de  la  ville  et  la  contrée  entière,  en  apprenant  l'arrêt  sévère 
qui  avait  été  édicté  contre  les  pieux  moines,  conçurent  une  vive 
douleur  de  ce  qu'on  voulait  vendre,  comme  esclaves,  leurs  frères 
et  leurs  enfants  qui,  du  renoncement  au  siècle,  devaient  passer  à 
la  servitude  chez  les  païens. 

L'évêque  de  la  ville,  le  chaste  Mar  Habib,  ressentit  une  grande 
peine  en  voyant  ses  frères  sur  le  point  d'être  conduits  en  esclavage, 
et  après  avoir  répandu  des  larmes  d'angoisse  près  du  Sauveur,  il 
monta  à  cheval  et  alla  au  monastère  accompagné  d'une  foule  nom- 
breuse des  notables  delà  ville  et  de  la  contrée,  [18]  afin  d'intercéder 
auprès  de  cet  homme.  Ils  essayèrent  longuement  de  lui  persuader 
d'attendre  que  les  moines  eussent  quêté  de  toute  part  pour  réunir  la 
somme  demandée,  mais  il  ne  consentit  pas:  «  Ils  ont  mon  bien, 
disait-il.  qu'ils  me  donnent  ce  qui  est  à  moi  et  je  m'en  irai.  »  Et 
ceux-ci,  de  leur  côté,  lui  assuraient  toujours  avec  des  serments  et 
des  gémissements  qu'ils  ne  savaient  rien  de  son  or;  mais  il  ne  les 
croyait  pas. 

Saint  Mar  Habib,  était  embarrassé  de  tous  côtés,  les  uns  disant: 
Nous  ne  savons  rien,  l'autre  n'acceptant  point  cela,  il  revêtit  alors 
la  cuirasse  salutaire  de  la  viaiefoi  du  Seigneur  et,  marchant  sur  les 
traces  de  celui  qui  à  Béthanie  demandait,  en  parlant  de  Lazare^  : 
((  Où  l'avez-vous  mis?  »  il  prit  l'encens  avec  l'encensoir,  et  s'en 
alla  au  cimetière  du  monastère  sans  permettre  à  personne  de  l'ac- 
compagner. Il  s'en  alla  donc  et  s'arrêta  sur  le  sépulcre  dans  lequel 
on  avait  déposé  le  bienheureux  moine.  Là,  s'étant  agenouillé,  il 
pria;  puisse  levant,  il  offrit  l'encens  et  fît  monter  devant  le  Sei- 
gneur la  suave  odeur  des  larmes  de  son  cœur.  Debout  à  la  porte 
du  sépulcre,  avec  cette  foi  imperturbable  qui  opère  comme  Dieu 
des  prodiges,  il  éleva  la  voix  et  dit  :  «  Un  tel,  au  nom  de  Notre- 
Seigneur,  lève-toi  !  »  Celui-ci  se  dressa  en  entendant  cette  parole 
et  se  plaça  en  face  de  lui  avec  un  visage  joyeux,  comme  s'il  n'avait 
jamais  connu  la  corruption  du  tombeau.  Habib  lui  dit  :  c  Mon  fils, 
dis-moi  si  Maître  un  tel  d'entre  les  Arabes  t'a  confié  quelque 
chose  au  moment  où  il  partait  pour  entrer  dans  le  territoire  des 
Romains?  »  —  a  Oui,  seigneur,  »  répondit  le  défunt.—  «  Combien?  » 
demanda  l'évêque.  —  «  Tant  de  milliers  de  mines,  »  répondit  le 
mort.  —  «  Oià  sont-elles  ?  »  demanda  Habib.  —  Le  mort  répondit  : 
«  Je  l'ai  enfoui  entre  les  portes  mêmes  du  monastère,  sous  tel 
siège.  D'ailleurs,  si  tu  l'ordonnes,  j'irai  moi-même  et  je  lui  rendrai 

1.    JliAN,    XI,  ii. 
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son  bien.  »  L'évêque  l'interrogea  de  nouveau  :  «  Y  a-t-il  dans  le 
monastère,  en  dehors  de  toi,  quelqu'un  qui  sache  où  est  cet  or?  — 
((  Non,  seigneur,  »  répondit-il.  —  Le  saint  lui  [19J  dit  alors  :  «  Le 
temps  de  la  résurrection  des  morts  n'est  pas  encore  venu,  repose-toi 
maintenant  jusqu'à  ce  que  la  voix  de  ton  Seigneur  t'ordonne  de  te 
lever.  »  Aussitôt  celui-ci  changea  et  redevint  tel  qu'il  était  aupara- 
vant. 

Le  saint,  ainsi  instruit  de  l'affaire  par  le  mort,  revint  et  ordonna 
d'apporter  une  cognée.  Il  alla  vers  le  lieu  qui  lui  avait  été  désigné 
par  le  défunt,  et  s^arrêtant  là,  il  commanda  de  renverser  le  siège, 
de  creuser  et  de  chercher  dessous.  On  exécuta  son  ordre,  et  il 
trouva  ainsi  l'or  qu'il  rendit  à  son  propriétaire,  et  procura  de  la 
sorte  la  délivrance  du  saint  monastère. 


L'an  1034  (722-723).  'Omar  [II],  roi  des  Arabes,  mourut  après  un 
règne  de  deux  ans  et  quatre  mois  II  eut  pour  successeur  Yézid  [II] 
qui  régna  quatre  ans. 

L'an  1035  (723-724), Yézid  ordonna  de  déchirer  toutes  les  images 
en  quelque  lieu  qu'elles  se  trouvassent,  soit  dans  les  temples,  soit 
dans  les  églises,  soit  dans  les  maisons  ' .  C'est  pourquoi  il  envoya  des 
ouvriers  chargés  de  détruire  les  images  partout  où  elles  se  trouvaient. 

L'an  1036  (724-725)  Yézid  ordonna  encore  de  mettre  à  mort  les 
chiens  blancs,  les  pigeons  blancs  et  les  coqs  blancs. 

Ainsi  fut  prononcé  un  décret  rigoureux  et  les  animaux  muets 
qui  étaient  innocents  furent  détruits.  Les  places  des  villes  et  des 
bourgades  étaient  infectées  par  l'odeur  de  leurs  cadavres.  Et, 
tandis  qu'il  est  écrit'  :  «  Croissez,  multipliez,  remplissez  et  occupez 
la  terre  ;  que  les  oiseaux  volent  dans  le  firmament  ;  que  les  ani- 
maux se  multiplient  sur  la  terre,  »  ceux-ci,  contrairement  à  l'ordre 
de  la  création,  les  faisaient  périr.  Ils  voulurent  détruire  parleur 
cruauté  ce  qui  avait  été  formé  dans  le  sein  maternel  selon  le 
principe  de  la  création,  et  établi  par  la  volonté  du  Créateur  selon 

1.  w  Hujus  edictum  occasio  narraturin  Concili  Niceno  II  Act.  6;  idque  non 
extrenio  Jazidi  anno  contigit  ut  ex  corrupta  laudati  coucilii  ver.sione  tradit 
Baronius  ad  anu.  723...  sed  secundo  imperii  ejus  anno,  ut  habet  altéra  emen- 
datior  versio.  in  qua  sic  legitur  n  quum  hoc  egisset  Ezidus  non  plus  quam 
duobus  annis  cl  dimidio  vivens  defunctus  est.  »  Assem.\ni,  Bibl.  or.,  II,  105. 
—  Cfr.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  13.S. 

2.  Gen.,  i,  22-24. 
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son  bon  plaisir,  en  s'efïorçant  d'anéantii*  l'ordre  du  Créateur  et 
d'empêcher  le  monde  de  marcher  selon  les  lois  qui  lui  ont  été 
imposées  par  son  auteur. 

Il  ordonna  encore  de  mettre  à  mort  tous  les  hommes  [20]  blonds  ^ , 
Mais  ce  projet  avorta  grâce  au  soin  d'hommes  craignant  Dieu,  et 
il  ne  causa  la  mort  de  personne. 

Il  prescrivit  aussi  qu'on  né  reçût  point  le  témoignage  d'un  Syrien 
contre  un  Arabe.  Il  fixa  le  prix  [du  sang]  d'un  Arabe  à  douze  mille 
[dinars]  et  celui  d'un  Sj'ricn  à  six  mille  -.  C'est  là  l'origine  de  ces 
lois  perverses. 

Il  commanda  de  couper  aux  voleurs  la  manche  au  lieu  du 
poignet.  Les  Arabes  le  méprisèrent,  lui  et  ses  préceptes. 

L'an  1038  (726-727),  mourut  Yézid.  Il  eut  pour  émirs  en  Méso- 
potamie d'abord  Abourin,  qu'il  chassa,  et  ensuite  Mardas.  Celui-ci 
ayant  été  disgracié  à  son  tour,  Abourin  revint. 

L'an  1039  (727-728),  Hisam,  fils  de  'Abd  el-Malik,  régna  sur 
les  Arabes  pendant  dix-neuf  ans  et  quatre  mois. 

L'an  10  iO  (728-729),  saint  Mar  Habib,  évêque  d'Édesse,  mourut; 
Constantin  lui  succédai 

A  cette  époque  brillaient  saint  Mar  Elias  le  patriarche,  Siméon, 
évêque  de  Harran,  Constantin  d'Édesse,  et  Théodote  d'Amida  V 

Sur  saint  T/iéodote,  évêque  d'Amida. 

Ce  saint  Théodote,  évêque  d'Amida,  avait  grandi  dans  la  ;-oli- 
tude  et  dans  les  humbles  labeurs  du  monachisme  auxquels  il  s'était 
constamment  adonné,  et  qu'il  aimait  :  c'était  un  homme  pacitique, 
bénin,  et  orné  de  toutes  les  vertus  divines  :  aussi  abdiqua-t-il 
l'épiscopat  de  la  ville.  Il  se  retira  donc  de  son  siège  et,  quittant  la 
cité,  il  descendit  dans  la  région  de  Dara,  entre  Dara  et  Amida. 
Marchant  sur  les  traces  de  Mar  [21]  Thomas,  de  Téla,  il  se  cons- 
truisit là  une  colonne  sur  laquelle  il  monta.  Il  bâtit  aussi  dans  ce 
même  lieu  un  grand  monastère  :  celui  même  qui  existe  encore  à 
côté  du  village  appelé  Qalouq'';  c'est  là  qu'il  finit  sa  vie. 

Après  lui  saint  Mar  Cosme  reçut  l'épiscopat. 

1.  Littéralement:  /f."  /mmnieft  (iiau  yeux  bleus. 

2.  Théophane  (ad  ami.  1  Léon.  Is.)  rapporte  ces  édilsà  'Omar. 
•^.  Cfr.  DuvAi..  Hist.  d'Édesse,  p.  254. 

4.  C'est  un  des  saints  les   plus   célèbres  des   Jacobites,    II-;  honorent  sa 
mémoire  le  16  août. 
f>.  AssEMANi  {Bibl.  or.,  Il,  10(5,  228)  transcrit  Coluc. 
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Sur  saint  Mar  Cosme,  écèque  dWmida. 

Ce  saint  Mai*  Cosme  était  aussi  un  grand  cénobite  appliqué  à 
toutes  les  vertus  :  aussi  fit-il  des  prodiges  et  des  miracles  comme 
Élie  le  Tesbite  et  comme  les  premiers  apôtres.  Mais  parce  qu'il 
était  zélé  et  reprenait  les  grands  aussi  bien  que  les  petits,  il  n'était 
pas  aimé  des  seigneurs  de  la  ville,  car  il  leur  reprochait  vi- 
vement, sans  dissimulation  et  sans  faire  acception  de  personne, 
les  œuvres  perverses  qu'ils  opéraient  continuellement;  et  ils  crai- 
gnaient qu'il  ouvrît  la  bouche  pour  les  maudire,  car  c'était  un 
homme  austère.  Ils  n'osaient  pas  s'insurger  ouvertement  contre 
lui  ;  c'est  pourquoi  ils  excitèrent  les  habitants  des  villages  à 
ne  point  le  recevoir  lorsqu'il  irait  les  visiter,  pour  avoir  par  là 
un  motif  de  le  chasser  de  leur  ville.  Mais  cela  ne  leur  pro- 
fita en  rien,  pas  plus  qu'à  ceux  qui  suivirent  leur  conseil. 

Lors  donc  que,  selon  la  règle  établie  par  les  anciens,  il  partit  vi- 
siter la  région,  ne  sachant  rien  des  embûches  qu'on  lui  dressait,  il 
parvint  à  un  village  nommé  Tell-Dakoum ',  dont  les  habitants 
étaient  des  contempteurs.  Quand  il  sonna  la  cloche,  selon  l'usage, 
ceux-ci  se  réunirent  et  ne  voulurent  point  le  recevoir;  ils  ne  le  jugè- 
rent pas  même  digne  de  la  parole  d'un  homme,  mais  ils  lui  en- 
voyèrent dire  par  une  [22]  vieille  femme  :  «  Va- t'en  honorablemen 
et  passe  ton  chemin,  sinon  tu  ne  sortiras  pas  d'ici  sans  avoir  été 
maltraité.  »  Ces  hommes  pervers  «  ne  savaient  pas  et  ne  compre- 
naient pas,  car  ils  marchaient  dans  les  ténèbres-  »,  que  la  parole 
de  Notre-Seigneur  à  ses  Apôtres  ne  peut  rester  sans  effet  :  «  Celui 
qui  vous  reçoit,  me  reçoit.  Si  quelqu'un  ne  vous  reçoit  pas,  secouez 
la  poussière  de  vos  pieds  en  témoignage  contre  lui.  On  sera  plus 
indulgent  pour  Sodome,  au  jour  du  jugement,  que  pour  ce  lieu\  » 
Le  saint,  instruit  de  leur  malice  par  cette  vieille,  ordonna  à  son 
disciple  de  changer  la  direction  du  char  sur  lequel  il  se  trouvait  et 
de  le  faire  passer  au  sud  du  village.  La  parole  prophétique  '  :  «  Le 
fou  ne  sait  pas  et  l'insensé  ne  comprend  pas,  »  s'accomplit  sur  ces 
misérables. 

Ce  premier  péché  ne  leur  suflit  pas  ;  mais  ils  montèrent  à  la  porte 

1.  Thilaticomum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

2.  Ps.,  Lxxxu,  5. 

3.  Cfr.  Matth.,  X,  14  ;  Luc,  ix.  5  ;  x,  10. 

4.  Ps.,  xcii,  6, 
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de  leur  église  qui  était  placée  sur  la  hauteur  pour  se  moquer  du 
saint  et  voir  ce  qu'il  allait  faire. 

L'homme  courageux,  en  voyant  tout  leur  mépris,  ne  fut  point 
troublé;  mais,  ceint  de  la  foi  et  de  la  confiance  en  son  Seigneur,  il 
continua  sa  route  et  passa  outre.  Arrivé  à  la  limite  orientale  du 
village,  il  fit  arrêter  son  char,  tira  ses  souliers,  et  les  élevant  dans 
la  direction  du  bourg,  les  secoua  sur  lui  en  disant  :  «  Puisque  tu 
ne  recrois  point  ton  é^•êque,  attends,  idole,  la  colère  de  Dieu  t'attein- 
dra bientôt  et  sans  tarder.  »  Puis,  continuant  rapidement  sa  route, 
il  passa  au  village  qui  se  trouve  à  l'Orient  et  qui  s'appelle  Tarmil- 
Raba';  il  venait  en  effet  de  l'Occident. 

C'était  au  temps  de  la  moisson  des  orges  et  aucune  apparence 
de  nuage  ne  couvrait  le  ciel  ce  jour-là. 

La  colère  divine  s'empara  subitement  et  sans  tarder  du  malheu- 
reux village  qui  avait  voulu  être  un  instrument  d'iniquité  entre  les 
mains  des  grands  de  la  ville,  [23J  afin  qu'il  devînt  un  sujet  de  crainte 
et  de  terreur  pour  la  contrée  et  pour  tous  ceux  qui  osent  mé- 
priser leurs  évêques,  et  qu'il  servît  d'avertissement  aux  générations 
futures. 

Il  entra  dans  Tarmil.  Et  voici  que  les  nuées  montèrent  sur  le 
village.  Pendant  que  les  habitants  s'empressaient  çà  et  là,  une 
tempête  et  un  souffle  de  vents  violents  à  renverser  les  montagnes 
s'éleva  contre  lui.  Il  tomba  une  grêle  semblable  à  des  pierres,  qui 
frappa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers,  brisa  les  arbres  de  leur  terri- 
toire et  détruisit  dans  leurs  champs  tout  ce  qui  était  vert,  réduisit 
leurs  récoltes  en  poussière,  au  point  qu'on  ne  reconnaissait  pas 
leur  place,  et  dispersa  aussi  leurs  meules,  de  sorte  qu'ils  ne  purent 
les  recueillir  et  que  tout  espoir  de  vivre  fut  perdu  pour  eux. 

Les  contempteurs,  en  voyant  ce  qui  leur  était  arrivé  :  «  Leurs 
paroles  étaient  encore  sur  leurs  lèvres  et  la  colère  de  Dieu  monta 
sur  eux-,  »  comprirent  que  la  colère  de  Dieu  pesait  aussi  sur  eux,  et 
ils  s'éveillèrent  comme  d'un  profond  sommeil,  comme  un  ivrogne 
qui  a  cuvé  son  vin  ;  ils  se  rappelèrent  ce  qu'ils  avaient  fait  à  leur 
évêque  et  reconnurent  que  ce  fléau  leur  arrivait  parce  qu'ils 
l'avaient  méprisé.  Ils  furent  d'autant  mieux  confirmés  dans  cette 
opinion  que  le  fléau  n'avait  pas  dépassé  les  limites  de  leur  village. 

C'est  pourquoi  ils  sortirent  tous,  petits  et  grands,  et  s'en  allèrent 


1.  Il  y  avait  un  monastère  dans  un  lieu  appelé  Tarmel,  situé  à  deux 
sladesde  Dara  IAsskmani,  Bibl.  or.,  II.  61).  Mais  ce  lieu  paraît  trop  éloigné 
d'Amida  pour  pouvoir  être  identifié  avec  celui  dont  il  est  question. 

2.  Cfr.  P.<.,  i.xxviii,  30. 
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pieds  nus,  humblement,  pleurant  amèrement  et  couverts  de  honte, 
jusqu'au  village  où  se  trouvait  l'évêque.  Le  saint  en  les  voyant, 
comme  autrefois  Elisée  en  présence  des  enfants  que  les  ours  dévo- 
rèrent', fut  profondément  affligé,  surtout  de  ce  que  le  fléau  avait 
détruit  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Il  s'en  revint  avec  eux  et  pria 
pour  eux. 

De  cette  manière  Dieu  répandit  sa  crainte  et  sa  terreur  sur  toute 
la  contrée  et  sur  les  grands  de  la  ville,  de  sorte  que,  quand  l'évêque 
quittait  le  village  [24]  où  il  résidait,  les  habitants  des  autres  villages 
venaient  tous,  grands  et  petits,  humblement  au-devant  de  lui. 


A  saint  Mar  Élie,  patriarche  d'Antioche,  succéda  saint  Atha- 
nase'. 

L'an  1042  (730-731),  Maslamah  franchit  la  Porte  des  Turcs  ^ 
Parce  que  les  Huns,  c'est-à-dire  les  Turcs  *,  étant  sortis  de  leur  pays, 
firent  un  mal  immense  dans  l'Arménie  et  dans  toute  la  contrée 
septentrionale,  Maslamah  marcha  contre  eux  avec  une  armée 
innombrable.  Chaque  année  ils  sortaient  ainsi  et  causaient  de 
grands  dommages.  Il  s'avança  donc  vers  eux  et  eux  vinrent  au- 
devant  de  lui.  Il  leur  livra  bataille  et  en  détruisit  un  grand 
nombre.  Ceux-ci  furent  effrayés,  et  vinrent  à  ses  pieds  lui  de- 
mander la  paix.  Il  la  leur  accorda,  pensant  qu'ils  gardaient  leur 
parole. 

La  même  année,  Maslamah  détruisit  cette  Porte  qui  se  trouvait 
à  l'entrée  du  territoire  des  Turcs,  parce  que,  enfermés  dedans,  ils 
lui  avaient  livré  un  combat;  mais  il  craignit  de  s'aventurer  dans 

1.  //  Reg.,  II. 

2.  Bar  Hebr^us,  Cliron.  ceci.,  I,  299. 

3.  Il  s'agit  du  célèbre  défilé  de  Derbend,  aussi  appelé  la  Porte  de  fer,  et 
la  Porte  des  portes  et  Porte  des  Alains  par  les  Arabes.  Les  Arméniens 
l'appellent  Porte  de  Djor  ou  de  Tzour.  Le  nom  de  Portes  caspiennes 
que  lui  donnent  beaucoup  d'auteurs  ne  lui  convient  pas;  il  désigne  proprement 
le  grand  défilé  de  l'ibérie  qui  traverse  la  chaîne  du  Caucase,  des  sources 
du  Térek  à  Tiflis. 

4.  Plus  exactement  les  Khazares  ou  Alains.  Dans  le  récit  de  cette 
expédition  que  Denys  raconte  aux  années  1042  et  1043,  l'auteur  parait  avoir 
confondu  divers  événements  et  il  a  certainement  interverti  l'ordre  chronolo- 
gique de  plusieurs  faits.  On  trouvera  le  récit  de  ces  campagnes  très  bien 
résumé  par  Saint-Martin  [Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  pp.  165-169). 
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la  région  inconnue  qui  appartenait  aux  Turcs,  de  peur  qu'ils  ne  se 
réunissent  contre  eux  et  ne  les  fissent  disparaître  de  la  terre.  C'est 
un  peuple  sans  Dieu  et  ils  sont  mages.  A  cause  de  cela,  Maslamah 
fut  contraint  d'ordonner  la  destruction  de  cette  Porte  des  Turcs  qui 
avait  été  construite  par  Alexandre  le  Macédonien  '.  Ils  déta- 
cln^rent  et  firent  sortir  d'abord  tons  les  chameaux,  puis  les  ânes, 
ensuite  les  ouvriers,  enfin  ils  sortirent  eux-mêmes,  en  jetant 
des  ronces  derrière  eux  dans  tout  le  défilé. 

L'an  1043  (731-732),  Maslamah  rassembla  une  grande  multitude 
[25j  d'artisans,  de  charpentiers  et  d'ouvriers,  fit  tous  les  préparatifs 
nécessaires  pour  une  construction,  et  alla  réédifier  la  Porte  des  Turcs 
qu'il  avait  détruite  l'année  précédente.  Après  l'avoir  rebâtie,  il  fit 
avec  ceux-ci  un  traité  confirmé  par  serment,  d'après  lequel  il  était 
convenu  que  personne  d'entre  eux  ne  franchirait  la  frontière  de  son 
allié.  Il  revint  ensuite:  mais  les  Turcs  qui  ne  connaissent  point 
Dieu,  qui  ne  comprennent  pas  qu'ils  sont  ses  créatures,  qui  n'ad- 
mettent point  qu'il  y  a  un  Dieu  au  ciel,  ne  tinrent  pas  leur  pro- 
messe. Ils  méprisèrent  Dieu,  se  moquèrent  du  serment,  passèrent 
la  frontière  et  firent  beaucoup  de  mal  dans  la  contrée  qui  était 
hors  leur  territoire. 

Ilisam  envoya  contre  eux  son  général  Girali  -  avec  un  grand 
nombre  de  cavaliers. 

Celui-ci  entra  dans  le  pays  au  temps  de  la  moisson  et  fit  par 
son  passage  beaucoup  de  tort  dans  cette  région,  car  c'était  un  homme 
déréglé.  Se  sentant  fort,  il  n'était  pas  juste;  il  dévasta  les  récoltes 
des  paysans  et  causa  beaucoup  d'autres  maux  aux  pauvres  sur  sa 
route.  Les  habitants  vinrent  se  plaindre  à  lui,  mais  personne 
ne  rencontra  de  soulagement  près  de  lui  ;  et  ainsi,  comme  tout  le 
monde  avait  à  souffrir  de  son  passage,  tous  faisaient  également  des 
vœux  pour  qu'il  lui  arrivât  ce  qu'il  méritait.  Quand  il  livra  bataille 
aux  Turcs,  ces  derniers  tuèrent  une  grande  partie  de  ses  soldats  et 
emmenèrent  un  grand  nombre  de  captifs  dans  leur  pays.  Après 
cela,  il  manda  à  Hisam  de  lui  envoyer  du  secours.  Maslamah 
accourut  derrière  lui  avec  une  armée  immense,  mais  avant  qu'il 
eût  pu  pénétrer  jusqu'à  lui,  Girah  et  toute  son  armée  avaient  été 
exterminés  par  le  glaive  ;  car  les  Turcs  s'assemblèrent  de  tous 
côtés  contre  eux  en  très  grand  nombre  et  les  passèrent  tous  au 

1.  Cfr.  Bah  HEniï.Kus.  Cluon.  i^yr.,  p.  36. 

2.  Djarrah,  Ibn  'Abdallah.  Théopbane  l'appelle  l'âpayo;,  et  mentionne 
sa  défaite.  —  Cf.  sur  ces  campagnes  Weil,  Gesc/i.  cl.  Chalifen,  t.  I,  pp.  634 
sqq. 
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fil  de  l'épée.  Personne  n'échappa.  Le,  Seigneur  rendit  an  mal- 
faiteur le  mal  qu'il  avait  fait  et  punit  les  torts  qu'il  avait  causés, 
[26]  lui  et  son  armée,  aux  paysans  sur  son  passage.  Tout  ce  qu'ils 
avaient  commis  pendant  la  route  fut  accumulé  à  la  fois  sur  leur 
tète  '. 

A  l'arrivée  de  Maslamah,  les  Turcs  furent  troublés  et  remplis 
de  frayeur,  car  ils  craignaient  sa  renommée  plus  que  son  aspect. 
Celui-ci  leur  livra  bataille,  répandit  leur  sang  comme  l'eau  à  la 
surface  de  la  terre,  et  rassasia  de  leur  chair  les  oiseaux  du  ciel  et 
les  bêtes  de  la  terre. 

Après  les  avoir  taillés  en  pièces',  il  établit  sur  l'Arménie  Mervvan 
Ibn  Mohammed,  —  celui-là  même  qui  régna  plus  tard  sur  les 
Arabes,  —  et  se  retira  en  laissant  auprès  de  lui  une  forte  armée.  Ce 
dernier  causa  plus  de  pertes  [aux  Turcs]  que  tous  ceux  qui  l'avaient 
précédé. 

L'an  1029  (717-718),  il  y  eut  un  fort  et  terrible  tremblement  de 
terre  qui  renversa  en  beaucoup  de  lieux  les  temples,  les  églises  et 
les  grands  édifices,  et  notamment  le  baptistère  et  l'église  Ancienne 
d'Édesse'.  De  grandes  et  vastes  maisons  furent  précipitées  sur 
leurs  habitants  ;  quant  à  celles  qui  résistèrent  et  ne  s'écroulèrent  pas 
dans  la  commotion,  elles  en  gardèrent  les  traces  afin  que  les 
habitants  fussent  remplis  de  crainte  en  la  présence  du  Seigneur 
chaque  fois  qu'ils  considéreraient  ces  vestiges  du  tremblement  de 
terre. 

A  cette  époque  Hisam  canalisa  le  Zeitoun  *,  bâtit  [sur  ses  rives] 
des  villes,  des  châteaux-forts,  de  nombreux  villages  qu'il  embellit 
par  de  nombreuses  plantations  de  toute  sorte.  Il  canalisa  aussi  [la 
rivière  de]  Beit  Balas  ^  sur  laquelle  il  fit  construire  un  château- 
fort,  et  il  y  fit  planter  des  plantations  de  tout  genre.   Il  canalisa 

1.  La  bataille  fut  livrée  à  peu  de  distance  d'Ardebil.—  Cfr.  Thkophane,  ad 
ann.  m.  6220. 

2.  C'est  au  contraire  parce  que  Maslamah  n'avait  pu  vaincre  les  Turcs  que 
le  khalife  mécontent  le  remplaça  par  Merwan,  en  731.  Ce  dernier  parvint  à 
soumettre  les  petits  princes  du  Caucase  et  à  repousser  les  Khazares  avec 
lesquels  il  conclut  une  paix  durable. 

3.  Cfr.  Hist.  d'Édesse,  pp.  15,  16,  245. 

4.  «  Zaita  seu  Zeita  oppidum  sexaginta  stadiis  a  Circesio  castre  distans 
memoratur  Zozimo  lib.  3,  cap.  13.  Hiuc  fortasse  fluvio  nomeu  inditum.  >> 
AssEM..  Bibl.  or..  II,  106. 

5.  Beit  Balas  ou  Balis,  en  latin  Balissus.  Barbalissus,  village  sur  la  rive 
de  l'Euphrate.  dans  la  province  d'Alcp.  C'est  sans  doute  cette  partie  du 
fleuve  que  l'auteur  a  en  vue.  —  Cf.  Chronique  de  Michel  le  Grand,  trad. 
Langlois,  p.  253. 
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encore  le  Hânî  '  sur  lequel  il  fil  construire  des  forteresses  et  des 
jardins  de  toute  espèce. 

De  son  coté,  Maslamah  canalisa  le  Beit  Balas  et  fit  bâtir  près 
du  fleuve  qu'il  avait  canalisé  des  châteaux-forts  et  des  villas  qu'il 
décora  de  toute  espèce  d'ornements. 

L'an  1040  (728  729),  Néocésarée  *  fut  prise  par  Maslamah  [27]  qui 
emmena  en  captivité  les  habitants  de  cette  cité  et  les  vendit  en 
esclavage  comme  des  bétes,  à  l'exception  cependant  des  Juifs  qui 
lui  avaient  livré  la  ville.  Ils  s'étaient  rendus  secrètement  auprès  de 
Maslamali  et,  après  avoir  reçu  sa  parole,  ils  dirigèrent  traîtreuse- 
ment son  entrée  dans  la  ville.  Pour  eux,  il  les  fit  captifs,  mais  ne 
les  vendit  point;  il  les  emmena  avec  lui. 

L'an  1045  (733-734),  Soliman'  envahit  le  territoire  des  Romains 
et  s'empara  de  Polozonium  *  dont  il  emmena  tous  les  habitants  en 
captivité.  Voici  dans  quelles  circonstances.  Artabas,  gendre  de 
l'empereur  des  Romains, Constantin', se  révolta  et  après  s'être  rendu 
maître  de  la  ville  de  Constantinople,  il  ceignit  tyranniquement  la 
couronne  impériale.  Tandis  que  l'empereur  Constantin  marchait 
avec  son  armée  contre  la  multitude  des  ennemis,  il  avait  laissé 


1.  La  rivière  qui  passe  à  «ijU,  dans  l'Iraq  'Arabi,  près  de  l'Euphrate,  Cfr. 

Bihl.   or.,   1112,717.   Bar  Hedr.kus   (Chron.  syr.,15Q,  antepen.jdit   que 
Nasr  gagna  v  le  flcia°e.  Hiuii  qui  est  prés  de  Callinice  ». 

2.  Denys  seul  fait  mention  de  la  prise  de  Néocésarée.  Il  confond  peut-être 
Néocésarée  dans  le  Pont,  avec  Césarée  de  Cappadoce.  Cfr.  Theoph.  Chro- 
nogr.,  ad  ann.  10  Leonis. 

3.  Fils  du  khalife  Hisam. 

4.  J'ai  conservé  ici  l'orthographe  d'AssEMANi  {Bibl.  or.,  II,  106).  D'après  la 
collation  de  M.  Guidi,  le  groupe  de  lettres  Nud-Jud  pourrait  se  lire  Heth. 
Je  ne  puis  identifier  ce  nom  avec  certitude.  Peut-être  est-ce  une  corruption 
de  Paphlagonie.  Soliman  envahit  cette  province  à  l'époque  indiquée  par 
Denys  et  battit  une  armée  romaine  commandée  par  un  général  du  nom  de 
Constantin.  Ce  qui  appuierait  cette  supposition,  c'est  que  notre  auteur  place 
ces  événements  sous  le  règne  de  Léon.  La  révolte  d'Artabas  n'eut  lieu  que 
dix  ans  plus  tard,  sous  Constantin  Copronyrae.  L'identité  entre  le  nom  du 
général  et  celui  de  l'empereur  aura  induit  Denys  en  erreur.  Cfr.  Hist.  du 
Bas-Empire,  t.  XII,  pp.  16i),  189-197. 

Une  autre  coujecture  non  moins  probable,  c'est  que  ce  mot  traduit  le 
nom  grec'O'^î/.'.ov.  Nous  savons  qu'Artabas  était  comte  du  thème  d'Opsicium 
(Thkopu.,  ad  ann.  m.  6232-33)  et  qu'il  était  à  la  tête  des  troupes  de  ce 
thème.  Or,  Denys  dit  précisément  un  peu  plus  bas  que  le  tyran  Artabas  se 
défendait  dans  Constantinople  avec  la  légion  de  Pelozonium.  Assemani 
(loc.  cit.)  croit  que  c'est  le  C'ast/wmFe/Team  dont  parle  Théophane  à  l'an  22 
de  Léon. 

5.  II  était  gendre  de  Léon,  dont  il  avait  épousé  la  fille  Anne. 
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dans  la  ville,  pour  la  garder,  ce  tyran  Artabas  avec  la  garnison  de 
Pelozonium.  Ce  dernier,  oubliant  le  pacte  conclu  devant  Dieu 
avec  Léon,  et  voyant  qu'il  occupait  la  ville,  s'efforça  de  se  rendre 
maître  de  l'Empire.  Celui-ci  donc  occupait  la  ville,  et  l'armée  im- 
périale, avec  Constantin  lui-même,  campait  à  l'extérieur,  tandis 
que  toute  la  légion  de  Pelozonium  combattait  à  l'intérieur  contre 
l'empereur. 

Comme  Solimar^ approchait,  Léon  lui  fit  dire:  «Ne  viens  pas 
vers  moi  ;  tu  t'exposerais  à  sortir  difficilement  de  mes  mains  ; 
mais  va  à  Pelozonium,  dévaste  la,  renverse-ia,  fais-y  tout  ce  qui 
te  plaira,  car  là  personne  ne  te  résistera.»  Il  y  alla,  la  pilla  et  la 
dépouilla  selon  son  bon  plaisir,  emportant  un  butin  tel  que  per- 
sonne avant  lui  n'en  avait  jamais  emporté. 

Léon,  ayant  saisi  le  tyran,  lui  creva  les  yeux  et  priva  de  solde 
l'armée  qui  avait  pris  son  partie  [28] 

L'an  1043  (734-735),  Méliklbn  Sebib,  émirdeMélitène,  et  'Abd- 
allah al-Batal  vinrent  assiéger  la  ville  de  Synada  '.  Tandis  qu'ils 
campaient  dans  les  prés  qui  environnent  cette  place,  une  armée 
innombrable  se  réunit  contre  eux  pour  tirer  vengeance  de  ce  que  les 
Arabes  avaient  fait  l'année  précédente  à  Pelozonium.  Au  moment 
où  les  Arabes  qui  étaient  environ  cinquante  mille  étaient  dans  leur 
camp  sans  méfiance,  les  Romains  les  entourèrent  à  l'improviste  de 
toutes  parts  et  les  firent  tous  périr  par  le  glaive.  Un  petit  nombre 
seulement  échappa,  grâce  au  jour  qui  avait  baissé:  ils  fuyaient  en 
se  défendant  avec  le  glaive,  la  lance  et  l'arc,  et  ils  marchèrent 
toute  la  nuit. 

Des  cinquante  mille  qui  étaient  venus,  cinq  mille  à  peine 
s'échappèrent.  Les  chefs  eux-mêmes  tombèrent  dans  le  combat  ; 
jamais  pareil  malheur  n'était  arrivé  aux  Arabes  ^ 


A  cette  époque,  il  y  eut  dans  la  région  occidentale  un  séducteur 
qui  trompa  et  perdit  un  grand  nombre  de  Juifs*.  Satan,  qui  est  per- 

1.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  197. 

2.  Grande  ville  de  la  Fhrygie  dite  Salulaire.  Cf.  Weil,  Gesch.  cler 
Chaliphen,  I,  638,  639. 

3.  Théopharie  (ad  ann.  22  Leonis)  dit  que  la  bataille  fut  livrée  irep;  tov 
'Axpotvov,  en  Phrygie  et  réduit  à  vingt  mille  hommes  la  force  de  l'armée 
arabe.  Il  donne  aux  généraux  musulmans  les  mêmes  noms  que  Denys: 
MeXly  /.al  BaxâX. 

4.  Un  récit  analogue  se  trouve  chez  Théophane  (ad  ann.  5  Leonis). 


26  CHRONIQUE 

nicieux  et  malin  dès  l'origine,  s'efforce  toujours  de  tromper  les 
hommes,  non  pas  seulement  quelques-uns,  mais  tous  pareillement, 
quelle  que  soit  leur  race  ou  leur  langue,  en  suggérant  à  chacun  ce 
qu'il  sait  lui  être  agréable  et  capable  de  l'induire  en  erreur.  11  tire 
son  nom  de  ses  œuvres:  Satan,  en  effet,  signifie  adversaire.  11  ne 
néghge  rien  et  ne  cesse  de  troubler  ou  de  tromper  tous  les  peuples 
dans  toutes  les  générations.  Le  courage  n»^  lui  fait  jamais  défaut, 
et  il  n'abandonne  jamais  ses  antiques  méchanpetés  qu'il  inventa 
autrefois  contre  le  chef  du  genre  humain  pour  le  perdre.  [29] 

Dans  ce  temps  donc,  il  fit  sortir  de  la  Mésopotamie  un  certain 
homme,  originaire  du  village  de  Phalkat',  dans  la  région  de  Mar- 
din,  et  le  fit  passer  dans  la  contrée  occidentale,  du  côté  du  Beit 
Sammar\  Cet  individu  eut  accès  dans  la  maison  d'un  des  princi- 
paux d'entre  les  Juifs,  mais  abusant  de  l'hospitalité  qu'on  lui 
donnait,  il  corrompit  la  fille  de  celui-ci.  Quand  la  chose  fut 
connue  des  Juifs,  ils  le  vouèrent  à  la  mort.  Mais  comuie  il  était  chré- 
tien, ils  lui  infligèrent  de  cruels  et  longs  supplices  pendant  les- 
quels il  trouva  l'occasion  de  s'échapper  de  leurs  mains.  Il  songea 
dès  lors  à  leur  faire  subir  toutes  sortes  de  maux.  Étant  parti  de  là, 
il  descendit  au  pays  des  Aramoyé'  qui  est  plongé  dans  tous  les 
maléfices  des  incantations.  Là,  il  s'adonna  à  la  magie  et  aux  arti- 
fices diaboliques.  Il  fit  du  progrès  dans  tous  les  arts  mauvais  et  y 
passa  maître.  Quittant  alors  ce  lieu,  il  remonta  dans  la  région  du 
Beit  Sammar.  Il  dit  aux  Juifs  :  «  Je  suis  Moïse,  celui-là  même  qui 
fit  autrefois  sortir  Israël  de  l'Egypte,  qui  fut  avec  eux  par  la  mer 
et  le  désert  pendant  quarante  ans.  Je  suis  envoyé  de  nouveau 
pour  le  salut  d'Israël  et  pour  vous  conduire  au  désert,  afin  de 
vous  introduire  ensuite  dans  l'héritage  de  la  Terre- Promise  que 
vous  posséderez  comme  auparavant.  De  même  qu'autrefois  Dieu 
renversa  toutes  les  nations  qui  l'habitaient  pour  que  vos  pères  en 
prissent  possession,  ainsi  encore  il  les  fera  disparaître  devant 
vous  pour  que  vous  y  entriez,  que  vous  la  possédiez  comme aupa- 

1.  Ce  nom  désigne  aussi  un  village  de  la  Sophène  (Land,  Anerd. 
sijr.,  II,  225).  Je  ne  trouve  sur  les  cartes  aucun  lieu  avec  lequel  on  puisse 
identifier  celui  dont  il  est  ici  question.  La  disposition  des  signes  dans  le 
ms.  permet  aussi  de  lire  palnit  z=  «  un  certain  »  village. 

2.  Région  sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate,  à  la  hauteur  du  35"  de  lat. 
Nord. 

3.  On  trouve  l'expression /3e/i  Armoyi'-  employée  pour  désigner  le  pays 
autour  de  Séleucie-Ctésiphon  (Ribl.  or.,  I,  354  et  358);  je  crois  donc  qu'il  faut 
ici  lui  attribuer  ce  dernier  sens  qui  parait  exigé  par  le  contexte.  On  des- 
cendait, en  effet,  pour  aller  du  Beit  Sammar  dans  cette  région. 
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ravant,  et  que  tous  les  Israélites  dispersés  soient  réunis  selon  cequi 
estéerit*  :  «  Il  rassemblera  les  dispersés  d'Israël.»  Comme  il  leur 
tenait  quotidiennement  un  tel  langage  et  excitait  constamment 
leur  admiration  [)ar  ses  incantations,  ils  erraient  à  sa  suite.  Tan- 
tôt il  les  faisait  circuler  dans  les  mont;ignes  et  les  précipitait  de  pics 
escarpés  et  les  tuait,  tantôt  il  les  enfermait  dans  des  grottes  et  des 
cavernes  où  il  les  faisait  périr.  [30]  Il  leur  fît  ainsi  subir  beaucoup 
de  mal,  en  tua  et  en  fit  périr  un  grand  nombre.  11  leur  enleva  aussi 
bcvinicoup  d'or,  en  leur  persuadant  par  ses  incantations  qu'il  les 
conduisait  dans  le  désert.  Qua)id  il  fut  rassasié  des  maux  qu'il 
leur  faisait  souffrir  journellement,  il  les  fascina  par  ses  artifices, 
prit  tout  l'or  et  tous  les  biens  qu'il  leur  avait  enlevés  et  s'enfuit 
dans  son  pays. 

Les  Juifs,  revenu-s  à  eux-mêmes  et  voyant  le  mal  qu'il  leur  avait 
fait  souffrir,  le  poursuivirent  aux  quatre  coins  du  monde,  interro- 
geant et  s'informant  de  lui.  L'ayant  enfin  découvert,  ils  le  condui- 
sirent à  l'émir  des  croyants,  Hisam.  Celui-ci  le  leur  ayant  aban- 
donné, ils  lui  firent  subir  des  supplices  et  des  tourments  à 
Babylone  et  finalement  le  crucifièrent.  Il  mourut  ainsi  et  Dieu  lui 
donna  de  la  sorte  la  récompense  qu'il  méritait. 


L'an  1047  (735  736),  Atliq  se  révolta  et  embrassa  la  secte  des 
Harourites  ^ 

Lorsqu'il  se  révolta   et  embrassa  la  secte  des  Harourites,  il  fit 

1.  IS..    LVI,   8. 

2.  «  Vox  Arurita  ex  syriaca  Arurojuto,  quae  libertatem  significat, 
desumpta  est  :  relictis  enim  uxoribus  et  bonis,  Arabes  pro  libertate,  seu  potius 
lihere,  et  absque  impedimentis  pugnabant.  Hiiic  vox  »a*..  A  rarapud  Dionysium 
ex  Arurojuto  seu  potius  JloiJL.  Hiruto  (quod  libertatem  sonat)  derivata.  » 
AssEMANi,  Blbl.  or.,  II,  108.  Le  même  écrivain,  à  propos  d'un  passage  de 
Denys  que  nous  lirons  bientôt,  fait  observer  l'usage  du  mot  A  (-a/' chez  notre 
auteur.  «  Vox  A  car,  dit-il,  non  pro  albo  aut/)w/-o(ut  ubique  apudomnes  Auc- 
tores),  sed  pro  actione  quam  supra  [cfr.  p.  suiv.]  ex  Dionysio  descripsi 
sumitur.  Portasse  etiam  Acar  voci  Uchama  (qufe  nigrum  significat)  ibi  oppo- 
niiur;  nam  Persae  (ut  ad.  anu.  1060  et  1061  videbimus)  aigris  utebantur,  Arabes 
albis  :  atque  adeo  factio  qutelibet.  rebellio,  aut  Arabum  dissidium,  ea  voce 
ab  auctoribus  sequioris  sœculi  exprimitur.  »  (Ibid.)  —  Ces  assertions  sont 
fort  hj'polhétiques.  Les  origines  de  la  secte  politico-religieuse  des  Harouri- 
tes, dont  les  partisans  s'opposèrent  si  vivement  aux  Abbassides,  ne  sont  pas 
encore  suffisamment  éclaircies. 
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comme  les  Arabes  ont  coutume  de  faire  lorsqu'ils  abandonnent  leurs 
femmes  et  tout  ce  qu'ils  possèdent.  11  s'en  alla  avec  vingt  compa- 
gnons près  de  SigaraV  Ilisam,  ayant  appris  cela,  commanda  à 
Qaliu  et  à  Zohaïr,  généraux  de  cavalerie  de  Sigara,  de  marcher 
contre  lui  et  de  lui  livrer  bataille.  Ceux-ci,  après  avoir  reçu  cet 
ordre,  réunirent  une  armée  nombreuse  et  sortirent  à  sa  poursuite. 
Ils  le  rejoignirent  dans  le  désert  même  de  Sigara.  Celui-ci  leur  de- 
manda d'attendre  au  lendemain  pour  engager  le  combat.  Comme 
ilsavaientaveceuxunegrande  armée  et  que  les  rebelles  étaient  peu 
nombreux,  ils  les  méprisaient  d'autant  plus  que  la  soif  se  faisait  sentir 
dans  leur  camp,  car  les  eaux  manquaient  dans  ce  désert  et,  de  plus, 
le  jour  baissait.  [31]  Attiq,  qu'ils  regardaient  en  tout  avec  mépris, 
était  un  homme  courageux  ainsi  que  ses  compagnons  et  il  leur 
avait  fait  cette  proposition  par  ruse.  Lorsque  la  nuit  fut  venue  et 
qu'ils  eurent  mangé  et  bu,  ils  s'endormirent  sans  défiance,  tandis 
que  'Attiq  et  ses  compagnons  prirent  leurs  armes,  tombèrent  sur 
eux  à  la  première  veille  de  la  nuit  et  les  tuèrent  tous.  Le  Seigneur 
tourna  l'épée  de  chacun  contre  son  voisin  et  les  compagnons  de  'Attiq 
passaient  parmi  eux  comme  les  tailleurs  de  pierre  et  comme  ceux 
qui  conduisent  la  charrue.  A  l'exception  de  quelques-uns  qui 
montèrent  sur  leurs  chevaux  rapides  et  prirent  la  fuite,  personne 
n'échappa  ;  ils  périrent  tous  par  le  glaive.  Les  chefs  de  l'armée  eux- 
mêmes,  Qaliu  et  Zohaïr,  tombèrent  parmi  les  morts. 

L'an  1052  (740-741),  l'empereur  des  Romains,  Léon,  mourut 
après  un  règne  de  vingt-cinq  ans  et  eut  pour  successeur  son  fils 
Constantin  qui  régna  trente-cinq  ans*. 

A  cette  époque,  Hisam,  roi  des  Arabes,  fit  construire  un  pont 
sur  l'Euphrate,  en  face  de  Callinice  ^. 

L'an  1053  (741-742),  il  y  eut,  un  dimanche,  un  grand  et  terrible 
tremblement  de  terre. 

Toute  la  nuit  de  ce  dimanche,  on  entendit  le  bruit  qu'il  pro- 
duisait, bruit  semblable  au  mugissement  d'un  taureau.  Quand  vint  le 
moment  de  la  messe,  tout  le  peuple  accourut  à  l'église.  Or,  l'église 
de  Maraq'  fut  renversée  par  la  violence  et  la  force  du  tremblement 

1.  Z'-YT^?^»  ^'"^  épiscopale  de  la  Mésopotamie  à  l'ouest  du  Tigre,  à  trois 
journées  de  marche  de  Mossoul  sur  la  roule  de  Callinice.  Cfr.  Assemani, 
Dis.  de  Syris  monop/iis. ,  p.  109. 

2.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  180. 

3.  Aujourd'hui  Er-Rakka,  sur  l'Euphrate,  non  loin  du  confluent  du 
Balik. 

4.  Village  situé  entre  Nisibe  et  Mossoul  d'après  Yakout.  Cfr.  Wright, 
Catalogue  ofsyr.  ms.,  669,  a.  —  Bar  Hkbr.,  Chron.  eccL,   II,  363,    n.   1, 
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de  terre  qui  arriva  subitement,  et  elle  écrasa  tout  le  peuple  qui 
s'y  était  assemblé  ;  personne  n'en  sortit  vivant,  excepté  le  prêtre 
qui  offrait  à  ce  moment-là  le  sacrifice.  La  colline  sur  laquelle 
l'église  de  Maraq  était  bâtie  fit  entendre  des  grondements  et  des 
clameurs  pendant  environ  trente  jours.  [32] 

L'an  1054  (74-2-743),  le  grand  pont  du  Tigre,  près  d'Amida,  fut 
renversé. 

L'hiver  avait  été  dur;  une  neige  abondante  était  tombée  du  ciel 
et  s'était  accumulée  sur  la  terre  pendant  des  jours  nombreux,  de 
sorte  que  toute  chair  approchait  de  sa  fin.  Les  animaux  surtout  et 
les  oiseaux  périrent.  Vint  ensuite  une  température  froide  et  rigou- 
reuse, des  vents  et  de  la  pluie  pendant  longtemps;  la  neige  fondit 
et  la  terre  fut  abondamment  imprégnée  tant  par  les  eaux  dont  elle 
avait  été  couverte  que  par  la  fonte  des  neiges.  Il  y  eut  des  inondations 
dans  tous  les  fleuves,  et  surtout  dans  le  Tigre. 

Dans  ce  fleuve  eurent  lieu  des  ruptures  et  des  débordements 
violents  qui  détruisirent  nombre  d'hommes  et  de  pays.  Il  charria 
beaucoup  de  bois  et  la  poussée  des  eaux  fut  si  véhémente  que  de 
gros  arbres  s'acculèrent  au  grand  pont  et  s'accumulèrent  l'un  sur 
l'autre  jusqu'à  cinq  ou  six  milles  en  amont.  Ainsi,  à  cause  de  la 
violence  du  choc  des  pièces  de  bois  et  de  la  force  de  l'inondation, 
le  pont  fut  brisé  et  renversé  par  les  eaux.  Il  ne  fut  pas  rétabli,  car 
au  moment  où  Hisam,  après  avoir  réuni  des  ouvriers  et  des 
maçons  avec  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  reconstruire,  se 
hâtait  de  le  rebâtir,  il  fut  surpris  par  la  mort  et  laissa  l'ouvrage 
inachevé. 

A  la  même  époque  Édesse  fut  aussi  inondée. 

Il  y  eut,  en  effet,  une  grande  et  violente  inondation  dans  le  fleuve 
qui  traverse  la  ville  etqu'on  appelle  le  Daiçan  '.  Les  eaux  entrèrent 
en  quantité  dans  la  ville,  de  sorte  que  les  issues  pratiquées 
pour  elles  dans  le  mur  oriental  de  la  cité  furent  obstruées.  Les  eaux 
ne  parvenant  pas  à  renverser  le  mur  revinrent  en  arrière  et,  s'élevant 
d'une  manière  extraordinaire,  elles  se  répandirent  dans  les  places 
de  la  ville  et  détruisirent  toutes  les  boutiques.  Beaucoup  de  maisons 
s'écroulèrent;  mais  parce  que  cela  arriva  de  jour,  personne  ne 
périt  dans  l'inondation  :  les  habitants  avaient  fui  en  abandonnant 
leurs  demeures. 

1.  Le  Daiçan  (sauteur,  en  grec  Sy-tp-roc)  avait  déjà  causé  plusieurs  fois 
de  terribles  ravages  par  ses  inondations.  Jusiinien  fil  faire  de  grands  travaux 
pour  prévenir  le  retour  de  semblables  malheurs,  mais  ils  furent  inefficaces, 
comme  on  le  voit.  Cfr.  R.  Duv.\l,  Hist.  cl' Édesse,  pp.  7-9;  et  Theopuank, 
C/tronoyr.,  ad  ann.  24  Leonis. 
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[33]  La  rupture  du  canal  causa  aussi  de  grands  maux  dans  toute 
la  plaine  d'Édesse  et  de  Harran. 

L'an  1055  (743-744),  llisara,  roi  des  Arabes,  mourut,  et  après 
lui,  Walid  [II]'  régna  huit  mois.  Le  tyran  Yézid,  'Abbas  et 
Ibrahim  qui  étaient  frères,  et  leur  parent  Abd  al-'Aziz,  les  fils  de 
lladdjadj  ',  s'élevèrent  contre  lui  et  le  tuèrent  par  le  glaive  près  de 
la  ville  de  Qorè'. 

Yézid  [III]  régnaaprès  lui  pendant  six  mois,  mais  la  contrée  nelui 
obéit  point  et  il  n'établit  pas  de  gouverneurs  en  Mésopotamie.  A  la 
mort  de  Yézid,  son  frère  Ibrahim  prit  sa  place. 

Cette  même  année,  la  discorde  s'éleva  dans  toute  la  contrée,  à 
cause  de  la  tyrannie  exercée  par  Abbas  et  son  frère  contre  Walid, 
qu'ils  avaient  mis  à  mort  par  le  glaive.  Comme  ils  régnaient  tandis 
que  la  royauté  ne  leur  appartenait  pas,  les  Arabes  ne  leur  obéirent 
point,  surtout  ceux  de  la  Mésopotamie. 

Cependant  chacu  n  se  tint  chez  lui  et  veilla  sur  soi .  La  dissension 
et  le  brigandage  régnèrent  dans  toute  la  contrée  et  personne  ne 
pouvait  sortir  de  chez  soi. 


De  la  sécheresse  et  de  la  grande  famine  qui  arrivèrent  aussi  sur 
toute  la  terre  en  ce  temps-là. 

En  ce  temps,  Dieu  envoya  sur  nous  les  plus  cruels  et  terribles 
fléaux  qui  sont  :  le  glaive,  la  captivité,  la  famine  et  la  peste, 
à  cause  de  nos  péchés  et  désoeuvrés  mauvaises  que  nos  mains  ont 
opérées. 

((  Quand  même  Moïse  et  Samuel  se  tiendraient  devant  moi,  mon 
âme  ne  pencherait  pas  vers  ce  peuple.  Chasse  les  de  ma  face,  et 
qu'ils  se  retirent.  Que  s'ils  te  disent:  Où  irons-nous?  [tu  leur 
diras  :]  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  A  la  mort  celui  qui  [est  destiné] 

1.  Sou  neveu,  fils  de  Yézid  II,  fils  de  'Abd  al-Mélik.  —  Cf.  Weii,,  Gesc/i, 
dci-  Chaliplien,  l.  I,  pp.  658  sqq. 

'1.  Il  faut  probablement  lire  'Abd  al-'Aziz  Ibn  lladdjadj.  Cf.  VVeil,  Ge^ch. 
d.  Chaliphen,  1,673. 

3.  La  phrase  de  l'auteur  parait  alléréo.  Ukunsthin  observe  que  Walid  II 

périt,  selon  les  auteurs  arabes,  à  un  endroit   appelé  :    jj^    /j-    ^\j^       -J 

Assemani  cite  {Bibl.or.,  III,  I,  p.  178)  dans  la  région  de  Marga,  un  monas- 
tère de  Cyrus  dont  le  nom  est  orthographié  -iœ,  et  un  village  du  même 
nom  près  de  Nirha  Barzi  (III,  1,  p.  l'J!)).  Cf.  Weil,  GcscJi.  d.  Chaliphen, 
I,  p.  670. 
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à  la  mort  ;  au  glaive  celui  qui  [est  destiné]  au  glaive  ;  [  34]  à  la  famine 
celui  qui  [est  destiné]  à  la  famine  ;  à  la  captivité  celui  qui  [est  destiné] 
à  la  captivité.  J'enverrai  sur  eux  quatre  fléaux,  dit  le  Seigneur  :  le 
glaive  pour  tuer,  les  chiens  pour  déchirer,  les  oiseaux  du  ciel  et 
les  bêtes  de  Ja  terre  pour  dévorer  et  pour  mettre  en  pièces,  et  je  les 
livrerai  au  tremblement'.  »  Voilà  ce  que  Jérémie,  instruit  par  une 
révélation,  nous  a  laissé.  Lui-même  dit  encore*  :  ((  La  clameur  de 
Jérusalem  est  montée  devant  moi.  Les  grands  ont  envoyé  les  petits 
vers  l'eau  ;  ils  sont  venus  aux  citernes  et  n'ont  point  trouvé  d'eau: 
ils  sont  revenus  leurs  vases  vides,  ils  ont  été  confondus  et  affligés, 
et  ils  ont  couvert  leurs  têtes.  A  cause  des  œuvres  de  la  terre  il  n'y 
a  point  eu  de  pluie;  les  laboureurs  ont  été  confondus,  et  ils  ont 
couvert  leurs  têtes  ;  les  biches  ont  mis  bas  dans  le  désert,  et  elles 
ont  abandonné  leurs  petits  parce  qu'il  n'y  avait  pas  d'herbe;  les 
onagres  se  sont  tenus  sur  les  chemins  :  ils  ont  aspiré  l'air  comme 
des  dragons  et  leurs  yeux  se  sont  obscurcis  parce  qu'il  n'y  avait 
pas  d'herbe.  »  En  vérité,  toutes  ces  choses  qu'a  dites  le  prophète 
ont  été  accomplies  dans  le  temps  présent. 

Voilà  le  carnage  que  les  armées  des  Arabes  ont  fait  entre  elles. 
Ils  ont  enivré  la  terre  de  leur  sang;  les  oiseaux,  les  bêtes  sauvages 
et  même  les  chiens  se  sont  rassasiés  de  leur  chair.  Les  hommes 
se  pillèrent  mutuellement.  La  peste  étend  sur  eux  ses  ravages, 
de  sorte  que  si  quelqu'un  sort  dehors  le  glaive  l'arrête;  s'il  reste 
à  la  maison,  la  peste  et  la  famine  le  saisissent.  On  n'entend  de  tous 
côtés  que  tristesse  et  amertume. 

D'abord,  la  pluie  qui  avait  coutume  de  descendre  sur  la  terre 
pendant  l'hiver  a  été  retenue  et*  n'est  pas  tombée.  Toutes  les 
semailles  ont  été  desséchées  et  rien  n'a  germé,  de  sorte  qu'il  y  a 
eu  une  grande  famine  dans  toute  la  région,  à  tel  point  que  le 
froment  monta  à  huit  ou  même  sept  qepJiîzé'-^  pour  un  dinar  :  et 
cependant  on  n'eu  trouvait  pas.  Certains  gouverneurs  envoyèrent 
des  hommes  qui  saisirent  le  froment  partout  oîi  ils  le  trouvèrent, 
soit  dans  les  maisons,  soit  dans  les  silos,  et  le  consignèrent.  Les 
hommes  étaient  opprimés  par  la  faim  jusqu'à  en  mourir,  surtout  les 
possesseurs  de  froment  qui  n'avaient  pas  été  soumis  [35]  à  l'épreuve 
de  la  famine  et  dont  les  blés  furent  saisis  par  l'autorité,  de  sorte 

1.  JÉR.,  XV,   1-4. 

2.  JÉR.,  XIV,  2-6. 

3.  Il  est  impossible  de  délerminer  la  valeur  précise  des  mesures  et  des 
poids  qui  a  beaucoup  varié  selou  les  temps  et  les  lieu.x.  B.\r  Hkbk.eus  (Sc/*oL 
ad  II  Reg.,  vi.  25|  donne  à  cette  mesure  la  valeur  d'une  charge  d'âne.  Voir 
Thea.  syriac,  sub  h.  v. 
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qu'ils  périrent  de  faim.  Dès  lors,  la  famine  se  fit  sentir  aussi  bien 
sur  les  riches  que  sur  les  pauvres.  Elle  s'étendit  également  sur 
toute  la  contrée,  de  sorte  qu'il  n'y  avait  pas  un  lieu  mieux  préservé 
qu'un  autre  de  ses  ravages  :  c'était  partout  la  même  oppression. 
Les  bètes  sauvages,  de  même  que  les  animaux  domestiques  qui 
vivent  d'herbe,  périrent  parcequ'il  n'y  avait  pointd'herbe.  Il  y  eut 
donc  une  grandeafïliclion  sur  les  hommes  et  sur  toute  chair,  à  cause 
de  cette  famine  qui  n'eut  point  sa  semblable  dans  notre  temps,  ni 
dans  le  temps  de  nos  pères.  Les  fontaines  et  les  ruisseaux  firent 
défaut  et  les  fleuves  se  desséchèrent. 

Au  moment  de  la  mort  de  Hisam  les  fléaux  se  multiplièrent 
sur  la  terre.  Tous  les  maux,  et  principalement  la  peste  et  la  famine, 
s'abattirent  sur  nous  à  cause  de  nos  nombreux  péchés. 


De  la  grande  peste  qui  arriva  en  ce  temps-là\ 

Ici  le  prophète  Jérémie  nous  vient  en  aide  très  à  propos,  lui  qui 
sait  mieux  que  personne  se  lamenter  sur  les  maux  q\ii  nous  ont 
environnés  de  toutes  parts  :  «  Qui  donnera  à  ma  tête  de  l'eau,  et 
à  mes  yeux  une  fontaine  de  larmes?  et  je  pleurerai  jour  et  nuit  les 
morts  de  la  fille  de  mon  peuple^.  »  Et  encore'  :  «  Sur  les  mon- 
tagnes je  m'abandonnerai  aux  larmes  et  aux  lamentations,  et  sur 
les  habitations  du  désert  aux  plaintes,  parce  qu'elles  sont  déso- 
lées et  qu'il  n'y  a  personne  qui  y  passe.  Que  nos  yeux  versent  des 
larmes,  que  de  nos  paupières  coulent  des  eaux.  C'est  pourquoi, 
écoutez,  femmes,  la  parole  du  Seigneur;  que  vos  oreilles  saisissent 
le  discours  de  sa  bouche,  enseignez  à  vos  filles  les  lamentations,  et 
que  chacune  apprenne  à  sa  voisine  le  chant  plaintif;  parce  que  la 
mort  est  montée  par  nos  fenêtres,  qu'elle  est  entrée  dans  nos 
demeures  pour  exterminer  les  enfants  dans  les  rues  et  les  jeunes 
hommes  dans  les  places  publiques.  Les  cadavres  des  hommes 
tomberont  comme  le  fumier  sur  la  face  de  la  terre,  comme  l'herbe 
derrière  le  faucheur,  et  il  n'y  a  personne  qui  la  recueille!  »  [36] 

Qu'il  vienne  maintenant  [le  prophète],  et  qu'il  pleure  non  plus 
sur  un  seul  peuple,  ni  sur  la  seule  ville  de  Jérusalem,  mais  sur 
tous  les  peuples  et  sur  des  villes  nombreuses,  que  le  fléau  a  ren- 

1.  La  peste  ravagea  aussi  l'Occident,  surtout  au  printemps  de  l'année  748. 
Cfr.  Hist.  du  Bas- Empire,  t.  XII,  p.  201. 

2.  JÉR.,  IX,  1. 

3.  JÉR.,  IX,  10,  18,  20-22. 
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dues  semblables  à  un  pressoir  en  y  foulant  aux  pieds  et  en  y 
écrasant  sans  miséricorde  leurs  habitants  comme  de  superbes 
grappes;  —  sur  la  terre  tout  entière,  parce  que  le  châtiment, 
comme  le  moissonneur  au  milieu  des  blés  mûrs  sur  pied,  menaça 
et  enleva  tous  les  âges,  toutes  les  conditions,  tous  les  rangs  sans 
acception  de  personne;  —  sur  les  cadavres  en  putréfaction  et 
déchiquetés  [qui  gisent]  dans  les  rues  de  l'univers  entier:  leur  pus 
coule  comme  de  l'eau,  et  il  n'y  a  personne  pour  jles  ensevelir  ;  — 
sur  les  maisons  grandes  et  petites,  belles  et  agréables,  qui  sont 
devenues  subitement  les  sépulcres  de  leurs  habitants,  dans  les- 
quelles tout  à  coup  les  serviteurs  tombèrent  avec  les  maîtres  sans 
que  personne  échappât  pour  tirerdehors  les  cadavres  de  l'intérieur; 
—  sur  les  routes,  qui  sont  désolées  ;  —  sur  plusieurs  villages  dont 
les  habitants  ont  tous  péri  à  la  fois;  —  sur  les  palais  qui  frémis- 
saient l'un  contre  l'autre;  —  sur  les  chambres  nuptiales  ornées 
pour  les  fiancées,  qui  y  sont  apparues  mortes  subitement;  —  sur 
les  jeunes  vierges  gardées  dans  les  gynécées,  qui  attendaient  les 
réjouissances  de  leurs  noces  et  qui  tout  à  coup  ont  été  conduites 
au  tombeau  ;  —  sur  beaucoup  de  choses  semblables  qui  surpas- 
sent les  discours  et  les  narrations  de  tous  les  rhéteurs  ;  —  sur  ces 
choses,  dis-je,  le  prophète  aurait  raison  de  pleurer  et  de  dire  : 
((  Malheur  à  moi!  »  non  à  cause  «  du  brisement  de  la  fille  de  mon 
peuple  \  »  mais  à  cause  de  la  ruine  de  toute  la  terre  habitée,  et 
de  l'univers  entier  que  la  peste  a  complètement  ravagé  à  cause  de 
ses  péchés.  Il  aurait  lieu  de  se  servir  des  paroles  prophétiques  de 
ses  collègues  :  «  Qu'il  vienne  et  dise  au  reste  de  ceux  qui  ont  sur- 
vécu :  Pleurez,  lamentez-vous,  ministres  de  l'autel;  entrez,  passez 
la  nuit  sur  le  ciliée,  ministres  de  mon  Dieu,  »  non  «  parce  que 
l'oblation  a  été  retranchée  [37]  de  la  maison  de  Dieu,  »  maisà  cause 
des  hommes  qui  ont  été  retranchés  du  monde-  ;  et  encore'  :  «  Que 
la  terre  habite  dans  le  deuil,  que  tous  ses  habitants  se  lamentent. 
Appelez  les  pleureuses  et  que  les  chanteuses  de  lamentations  vien- 
nent célébrer  le  deuil  toutes  ensemble,  non  plussur  un  fils  unique,  » 
ni  sur  un  seul  cadavre,  mais  sur  des  peuples  et  des  royaumes. 

((  Par  le  déchirement  sera  déchirée  la  terre,  par  le  brisement 
sera  brisée  la  terre,  par  l'ébranlement  sera  ébranlée  la  terre,  par  le 
chancellement  chancellera  la  terre.  Elle  sera  livrée  au  feu  comme 
un   térébinthe   garni    de  feuilles,   comme  un  chêne  tombé  de   sa 

1.  JÉR.,  vni,  21. 

2.  Joël,  i,  13. 

3.  Cfr.  JÉR.,  IX,  17;  Amûs,  viii,  b. 
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base'.  »  Toutes  ces  choses  ont  été  accomplies  dans  le  temps  pré- 
sent :  les  grandes  commotions  et  les  tremblements  de  terre  vio- 
lents ;  les  armées,  les  guerres,  les  inimitiés  des  Arabes  entre  eux 
au  sujet  du  pouvoir;  la  famine  qui  sévit  tellement  que  dans  la 
région  méridionale  et  orientale  toute  la  population  se  leva  et  se 
répandit  sur  les  contrées  du  Nord  et  de  l'Occident;  la  discorde 
avec  tous  les  maux. 

«J'enverrai  après  eux,  dit  le  prophète,  le  glaive  et  la  captivité, 
la  famine  et  aussi  la  peste  '.»  Toutes  ces  choses  arrivèrent  de  nos 
jours  sans  aucune  exception.  Voici  le  glaive  des  Arabes  [tourné] 
contre  eux-mêmes  ;  voici  la  déprédation  telle  qu'il  était  impossible 
de  sortir  sans  être  pillé  et  dépouillé  de  son  bien  ;  voici  la  famine 
qui  sévit  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Si  quelqu'un  entre  dans  sa 
maison,  il  y  rencontre  la  famine  et  la  peste,  s'il  sort  au  dehors,  le 
glaive  et  la  captivité  courent  au-devant  de  lui.  De  tous  côtés  ce 
n'est  que  cruelle  oppression,  douleur  lamentable,  souffrance  et 
commotion. 

((  Ils  sont  ivres,  non,  certes,  de  vin,  et  ils  chancellent  non  pas 
d'eau-de-vie',  »  Les  hommes  commencèrent  à  errer  et  à  circuler 
de  ville  en  ville  et  de  lieu  en  lieu;  ils  trébuchaient  comme  s'ils 
étaient  ivres;  ils  demandaient  du  pain  et  il  n'y  en  avait  point! 
ainsi  que  dit  le  prophète. 

D'abord,  un  grand  nombre  de  chefs  de  familles  commencèrent  à 
tomber  malades  et  à  mourir  de  corruption  du  sang  et  d'ulcères. 
Les  choses  se  passèrent  ainsi  [38]  pendant  tout  l'hiver.  On  ne  par- 
venait pas  à  les  ensevelir.  Les  hommes  gisaient  dans  les  places, 
les  portiques,  les  tours,  les  temples,  dans  toutes  les  habitations, 
torturés  par  la  violence  de  la  maladie  et  la  grande  rigueur  de 
la  famine:  de  sorte  que  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  fut 
plus  considérable  que  celui  de  ceux  qui  périrent  par  la  maladie. 
Ce  furent  surtout  ceux  qui  avaient  du  pain  à  satiété  qui  furent 
saisis  par  cette  maladie.  Quand  les  jours  devinrent  plus  chauds, 
des  tumeurs  se  manifestèrent  sur  les  malades  qui  commencèrent  à 
tomber  dans  les  places  publiques  comme  du  fumier  à  la  face  de  la 
terre,  et  il  n'y  avait  personne  pour  les  ensevelir!  Cette  peste 
commença  à  sévir  sur  les  pauvres,  qui  étaient  abandonnés  sur  les 
places.  On  les  ensevelissait  avec  honneur,  au  chant  des  cantiques, 
et  on  les  enterrait  convenablement,  et  comme  il   n'y  eut  bientôt 

1.  Cfr.  Is.,  XXIV,  ly. 

2.  JÉR.,    XXIV.    10. 

3.  Is.,  XXIX,  9. 
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plus  de  pauvres,  la  mortalité  sévit  av&c  une  telle  violence  sur  les 
seigneurs  des  villages  et  des  villes  que,  quand  les  prêtres  voulaient 
faire  un  enterrement,  on  réunissait  le  matin  dans  un  même  lieu 
cinquante,  soixante  etjusqu'à  quatre-vingts  ou  cent  cercueils,  dans 
chacun  desquels  il  y  avait  deux  ou  trois  morts  ou  même  quatre 
enfants.  Et  ainsi  tout  le  jour,  sans  trêve  ni  repos,  se  passait  à  ense- 
velir les  cadavres  des  hommes. 

Les  Arabes  couvrirent  la  terre  de  fosses,  et  les  Juifs  pareille- 
ment. Les  tombeaux  des  chrétiens  étaient  tellement  remplis 
qu'eux-mêmes  furent  contraints  de  creuser  la  terre.  Dans  un  seul 
jour,  plus  de  cinq  cents  cercueils  sortaient  par  une  seule  porte. 
Pendant  toute  la  journée  les  portes  ne  servaient  qu'aux  allées  et 
venues  de  ceux  qui  emportaient  les  cadavres  :  ils  sortaient,  les 
déposaient  et  revenaient  en  prendre  d'autres.  Alors,  excepté  pour 
quelques-uns,  on  ne  faisait  point  d'office \  tant  à  cause  de  l'instan- 
tanéité de  la  mort  que  du  petit  nombre  [39]  des  prêtres  et  de  la  mul- 
titude innombrable  des  convois. 

Le  matin,  les  prêtres  prescrivaient  que  quiconque  avait  un  mort 
vînt  avec  son  défunt  au  carrefour  voisin,  et  toute  la  région  ou 
le  quartier  s'assemblait  en  cet  endroit.  Les  prêtres  se  divisaient 
ainsi  dès  le  matin  pour  s'en  aller  de  tous  côtés  faire  l^office  des 
morts  et  les  porter  en  terre  par  groupes.  Il  arrivait  que  dans  un 
seul  groupe  se  trouvaient  réunis  plus  de  cent  cercueils  dans  les- 
quels il  y  avait  plus  de  deux  cents  ou  de  deux  cent  cinquante 
morts  :  car  ils  s'entassaient  les  uns  à  côté  des  autres  sans  relâche 
pendant  tout  le  jour. 

Là,  point  de  distinction  entre  le  serviteur  et  son  maître,  entre  la 
servante  et  sa  maîtresse,  entre  l'homme  à  gages  et  celui  qui  le  paie, 
mais  un  même  pressoir  de  perdition  et  de  fureur  était  préparé  pour 
tous  :  serviteurs  et  maîtres  étaient  également  frappés  sans  accep- 
tion de  personne  ;  l'homme  du  peuple  et  les  chefs  tombaient  et 
râlaient  l'un  à  côté  de  l'autre.  Que  chacun  donc  admire  le  décret 
divin  et  soit  saisi  d'étonnement  et  de  stupeur  en  présence  de  ces 
jugements  de  Dieu,  insondables,  incompréhensibles,  incommen- 
surables pour  les  hommes.  Certes,  u  abîme  profond  que  les  juge- 
ments du  Seigneur'!  » 

Le  fléau  étendit  sa  main  dévastatrice  sur  ceux  qui  tiennent  le 

1.  Le  sens  paraît  être,  d'après  le  contexte,  tout  à  la  fois  qu'où  n'adminis- 
trait pas  les  sacrements  aux  mourants  et  qu'on  ne  récitait  pas  l'olBce  des 
morts  sur  les  cadavres. 

2.  Ps.,  XXXVI,  6. 
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pouvoir,  qui  jouissent  de  l'opulence,  ou  qui  se  délectent  dans  les 
grandeurs.  Les  maisons  de  beaucoup  d'entre  eux  demeurèrent  sans 
héritier,  car  il  ne  resta  pas  môme  en  elles  un  serviteur  ou  un 
maître.  Les  hommes  abandonnaient  subitement  à  leurs  compa- 
gnons leurs  possessions,  leurs  richesses,  leurs  moissons,  même 
leurs  maisons  superbes.  Combien  de  splendides  et  opulentes  de- 
meures, combien  de  familles  périrent  parce  qu'il  ne  leur  resta  pas 
un  seul  héritier  ! 

La  langue  humaine  est  incapable  d'exprimer  les  calamités  prodi- 
gieuses [40]  qui  survinrent  dans  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'Eu- 
phrate  jusqu'à  l'Occident,  aussi  bien  que  dans  les  autres  villes  de 
la  Palestine,  dans  le  Nord  et  dans  le  Midi,  jusqu'à  la  mer  Rouge, 
de  même  que  dans  le  reste  de  la  Cilicie,  de  la  Lycaonie,  de  l'Asie 
[Mineure],  de  la  Bithynie,  de  la  Lysynie',  de  la  Galatie,  même 
de  la  Cappadoce  :  car  l'oppression  de  cette  cruelle  souffrance  se 
fit  sentir  sur  tout  l'univers.  Comme  la  pluie  qui  descend  sur  toute 
la  terre,  ou  comme  les  rayons  du  soleil  qui  se  répandent  égale- 
ment en  tous  lieux,  cette  peste  se  répandit  pareillement  sur  le 
monde  entier.  Cependant  elle  sévit  davantage  dans  les  pays  précé- 
demment désignés. 

Dans  ces  régions,  des  bourgs  et  des  villages  nombreux  sont  deve- 
nus subitement  déserts,  sans  personne  qui  y  passe  ou  y  demeure. 

Ils  étaient  remplis  de  cadavres  en  fermentation  étendus  sur  le 
sol  comme  le  fumier  sur  la  face  de  la  terre,  sans  personne  pour 
les  ensevelir:  car  il  ne  resta  pas  un  seul  de  leurs  habitants;  en 
sorte  que  les  liomraes  gisaient  au  milieu  d'eux  enflés,  purulents, 
en  décomposition.  Les  maisons  étaient  ouvertes  comme  des  sé- 
pulcres et  leurs  propriétaires  tombaient  en  putréfaction  au  milieu 
d'elles.  Leur  mobilier,  leur  or,  leur  argent,  leurs  biens,  étaient 
dispersés  dans  les  rues  et  il  n'y  avait  personne  pour  les  recueillir. 
On  méprisait  l'or  et  l'argent,  les  richesses  étaient  abandonnées  en 
tout  lieu  et  ne  trouvaient  point  de  maître.  Des  vieillards  et  des 
vieilles  femmes,  ornés  de  cheveux  blancs,  qui  avaient  espéré  être 
ensevelis  avec  honneur  par  leurs  héritiers,  gisent  la  bouche  béante 
dans  les  rues,  dans  les  maisons,  dans  les  places  publiques,  se 
crèvent  et  tombent  eu  putréfaction.  Des  vierges  charmantes,  de 
belles  jeunes  filles  qui  attendaient  les  hyménées  joyeux  et  l'orne- 
ment de  vêtements  précieux  sont  étendues  découvertes,  pourrissent 
péle-méle  et  sont  devenues  un  objet  de  pitié  pour  ceux  qui  les 
voient.  Plût  à  Dieu  que  ce  fût  dans  les  tombeaux!  Mais,  c'est 

1.  Lydie  (?). 
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dans  les  maisons,  au  milieu  dos  rues,  [41]  que  des  jeunes  gens  char- 
mants et  joyeux  sont  devenus  livides,  qu'ils  sont  étendus,  et  que  leur 
pus  se  mêle  à  celui  de  leurs  parents. 

Voilà  ce  qui  est  arrivé  dans  ces  contrées. 

Partout,  ceux  qui  restaient, — en  bien  petit  nombre, — enlevaient 
les  morts,  et  pendant  tout  le  jour  sans  relâche  les  portaient  dehors, 
les  jetaient  comme  qui  jetterait  une  pierre  sur  un  monceau,  puis 
revenant,  en  prendrait  une  autre^  et  sortant  de  nouveau,  irait  la  jeter 
pareillement. 

Beaucoup  manquaient  de  proches:  on  les  voyait  étendus  sur  les 
rues  et  dévorés  par  les  chiens,  car  il  n'y  avait  personne  pour  les 
ensevelir.  Chacun  ne  suffisait  qu'à  sa  propre  maison  :  on  prenait 
même  plusieurs  ouvriers  à  gages,  uniquement  pour  emporter  les 
cadavres  de  la  maison  ou  de  la  place  publique  à  cause  de  leur 
putréfaction.  Et  ainsi  fut  accomplie  cette  parole':  «J'ai  fait  monter 
l'odeur  de  leur  putréfaction  à  vos  narines,  »  et  cette  autre-:  «  La 
erre  a  pleuré  et  elle  s'est  lamentée.  » 

Bientôt  il  n'y  eut  plus  ni  pleurs,  ni  chagrin,  ni  douleur:  car  tout 
homme  frappait  déjà  à  la  porte  du  tombeau.  L'or  et  l'argent  étaient 
méprisés  comme  du  fumier  :  de  sorte  que  s'il  y  avait  sur  les 
épouses  ou  les  vierges  de  l'or,  de  l'argent  ou  des  ornements  pré- 
cieux, personne  n'étendait  la  main  pouren  prendre  quelque  chose, 
pas  même  les  parents  de  leurs  enfants  :  car  ils  estimaient  que 
bientôt  ils  entreraient  avec  eux  dans  la  tombe  et  que  leur  pus  se 
mêlerait  au  leur. 

Et  maintenant,  mes  bien-aimés,avec  quelles  larmes  pleure rai-je? 
Quels  sanglots  me  suffiront?  Quel  brisement  de  cœur,  quel  deuil, 
quelles  lamentations,  quels  gémissements,  quelles  douleurs  seront 
suffisants  quand  je  vois  des  vieillards  et  des  hommes  de  tout  âge 
et  de  toute  taille  abattus  et  étendus  comme  des  cèdres  ! 

La  grande  miséricorde  de  Dieu  apparut  même  dans  ce  fléau  :  car 

il  s'abattit  premièrement  sur  les  pauvres  qui  étaient  étendus  dans 

es  rues  des  villes  :  partout  ce  fut  par  eux  qu'il  commença,  [42]  et 

quand   ceux-ci   étaient  complètemerft  enlevés,   alors  cette  verge 

terrible  se  tournait  contre  les  riches  et  les  seigneurs  des  villes. 

Ces  deux  choses  furent  opérées  par  la  miséricorde  divine,  de 
manière  à  profiter  aux  deux  parties.  D'abord  aux  habitants  des 
villes,  car  ils  montraient  leur  zèle  pour  la  justice  et  retiraient  pour 
leurs  âmes  un   grand  profit  de  leur  sollicitude  pour  les  pauvres, 

1.  Amos,  IV,  10. 

2.  Is.,  xxiv,  4. 
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tandis  qu'ils  prenaient  soin  d'eux,  les  ensevelissaient,  s'occu- 
paient de  leurs  convois  et  les  enterraient  avec  grande  douleur,  avec 
soin,  avec  crainte  et  avec  zèle.  Ensuite  [aux  pauvres],  parce  que  si 
le  fléau  les  avait  confondus  avec  les  autres,  comment  aurait-il  été 
possible,  à  cause  de  leur  puanteur,  de  faire  enlever  leurs  ossements 
décharnés  des  rues?  Car  ils  eussent  manqué  de  ceux  qui  pouvaient 
s'en  occuper,  s'il  ne  les  avait  visités  d'abord,  quand  tout  le  monde 
était  sain,  debout  et  valide  :  on  prenait  alors  soin  d'emporter,  pour 
les  enterrer,  ceux  qui  n'avaient  personne  pour  les  ensevelir.  Par  la 
suite,  le  fléau  fit  que  les  puissants  qui  comptaient  sur  des  tombeaux 
et  des  ensevelisseurs,  demeurèrent  sans  sépulcre,  en  sorte  que  pas 
un  seul  d'entre  eux  n'eut  d'office.  Le  Ûéau,  en  effet,  se  tourna 
vers  les  grands  dès  que  les  pauvres  furent  ensevelis,  et  la  mort  les 
saisit  tous  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand  :  personne 
d'entre  eux  ne  resta.  Ceux-mêmes  qui  échappaient  à  cette  calamité 
et  n'en  mouraient  point  se  retiraient,  tant  qu'ils  étaient,  en  dehors 
des  villes.  A  la  fin,  ceux  qui  survécurent  furent  frappés  d'une  plaie 
terrible,  celle  des  aines  :  les  uns  d'une  seule,  les  autres  des  deux. Ce 
qui  était  arrivé  aux  morts  avait  lieu  pour  les  vivants.  Ils  étaient  su- 
bitement saisis  de  douleur  [43]  des  aines,  et  aussitôt,  par  ce  signe, 
celui  qui  avait  échappé  à  la  mort  acquérait  la  certitude  de  souffrir 
plus  durement  que  par  une  mort  cruelle.  Les  aines  se  gonflaient, 
se  tuméfiaient  et  se  crevaient,  et  il  se  produisait  des  ulcères  grands 
et  profonds  qui  laissaient  couler  du  sang,  du  pus  et  de  l'eau,  jour  et 
nuit,  comme  une  source.  De  là  une  grande  langueur  dans  laquelle 
ils  restaient  les  uns  un  mois,  d'autres  deux,  cinq,  six  mois  et 
jusqu'à  un  an,  un  grand  nombre  même  deux  ans.  Beaucoup  d'entre 
eux  furent  atteints  pour  toujours. 

Alors  fut  accomplie  la  parole  prophétique  qui  dit^  :  (c  L'eau 
coulera  de  tous  les  genoux,  »  et^:  «  Tout  cœur  humain  sera  en 
putréfaction.  »  et  cette  autre'  :  «  Sur  toutes  leurs  têtes  sera  la 
calvitie.  » 

11  en  advint  ainsi  dans  le  temps  présent.  Quiconque  avait  sur- 
vécu à  sa  famille  ou  à  sa  t?ibu  tombait  dans  cette  infirmité.  Il 
arrivait  que  ses  deux  genoux  laissaient  couler  de  l'eau  et  même  du 
sang  et  du  pus,  jusqu'à  ce  que  sa  tête  devînt  chauve,  et  à  cause  de 
cela,  ceux  qui  avaient  survécu,  en  petit  nombre,  n'étaient  point 
reconnaissables,  à  moins  qu'on  ne  les  reconnût  et  ne  les  distinguât 

1.  ÉziicH.,  VII,  17. 

2.  I.SAÏiî,  XIII,  7. 

.3,    ISAÏE,    XV,   2. 
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par  leurs  vêtements.  On  ne  pouvait  discerner  les  prêtres  et  les 
moines  :  tous  étaient  devenus  chauves.'  Comme  il  en  avait  été  des 
aines,  ainsi  il  en  fut  des  aisselles  et  du  cou.  La  plupart  furent 
promptement  délivrés  de  ce  mal,  d'autres  le  furent  après  un  cer- 
tain temps,  d'autres  enfin  ne  recouvrèrent  jamais  parfaitement  la 
santé. 

Or,  tandis  que  cette  calamité  enveloppait  la  région  de  toute  part 
comme  les  douleurs  de  l'enfantement  oppressent  la  femme  enceinte, 
les  Arabes  ne  cessèrent  point  de  se  combattre  et  de  se  nuire  mu- 
tuellement. Alors  que  Merwan  sortit  de  la  Porte  des  Turcs,  toute 
la  terre  était  troublée  et  agitée.  [44] 


L'an  1057  (745-746),  Merwan  sortit  de  la  Porte  des  Turcs'. 

Il  est  écrit  dans  le  prophète  Jérémie':  «  C'est  pourquoi  ainsi  dit 
le  Seigneur  :  Voici  que  je  placerai  des  écueils  à  ce  peuple  :  les  pères 
et  les  fils  y  échoueront  ensemble;  le  voisin  et  son  ami  y  périront.  » 

Toutes  ces  choses  arrivèrent  aux  Arabes,  car  les  frères  et  les 
neveux  tombèrent  dans  les  écueils  par  leur  ambition. 

Les  partisans  de  'Abbas  et  ceux  de  Hisam^,  les  fils  de  Walid  et 
les  partisans  de  Merwan,  qui  étaient  frères  et  neveux,  voisins 
et  amis,  se  jetèrent  les  uns  sur  les  autres,  périrent  eux-mêmes 
et  firent  périr  avec  eux  un  grand  nombre  d'hommes. 

Jérémie  a  dit  aussi  à  propos  de  la  sortie  même  de  Merwan'  : 
«  Voilà  qu'un  peuple  vient  de  la  terre  d'Aquilon  ;  unegrande  nation 
sortira  des  confins  de  la  terre;  ils  sont  armés  d'arcs  et  de  lances, 
ils  sont  cruels  et  sans  pitié  ;  leur  voix  est  comme  le  bruit  de  la  mer 
agitée;  ils  sont  montés  sur  des  chevaux  et  sont  préparés  comme 
des  hommes  vaillants  pour  le  combat.  Nous  avons  appris  leur 
dessein  et  nos  mains  ont  faibli  ;  la  tribulation  et  des  douleurs 
comme  celles  de  la  femme  qui  enfante  nous  ont  saisis.  Ne  sortez 

1.  C'est-à-dire  descendit  de  r.\rméuie,  dont  il  était  gouverneur,  comme 
nous  l'avon.s  vu  plus  haut,  p.  23. 

2.  JiÎK.,  VI,  21. 

3.  Les  Abbassides  et  les  Omiades.  Celte  révolte  de  Mer^van,  qui  combat- 
tait soi-disant  pour  venger  les  enfants  de  Walid  11,  ne  contribua  pas  peu 
à  favoriser  les  progrès  des  Abbassides. Ces  derniers  tirent  leur  nom  de  'Abbas» 
oncle  de  Mahomet  et  père  de  Haschem.  De  là  le  nom  de  Beni-Hasc/iem, 
sous  lequel  ils  sont  quelquefois  désignés. 

4.  JÉR.,  VI,  22  sqq. 
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point  dans  les  champs  et  ne  marchez  ))oiiit.  dans  la  route  à  cause 
du  glaive  des  ennemis.  »  Et  Isaïe  dit  aussi  en  parlant  d'eux'  :  «  Je 
l'ai  suscité  de  l'aquilon,  il  viendra  de  l'Orient,  il  invoquera  mon 
nom;  ils  emmèneront  les  magistrats  et  les  traiteront  comme  la 
boue  que  1(^  potier  foule  aux  pieds,  »  et  encore':  «  De  l'aquilon  le 
mal  se  répandra  sur  tous  les  habitants  de  la  terre.  » 

Lorsque  Merwan  eut  envahi  la  Mésopotamie  et  qu'elle  lui  fut 
soumise,  il  y  établit  des  administrateurs  dans  toutes  les  villes,  et 
même  à  Mossoul.  Ayant  ensuite  réuni  une  armée  nombreuse,  il  la 
fit  avancer  rapidement  avec  des  ouvriers  et  des  ingénieurs. 

Les  partisans  de  'Abbas  passèrent  à  l'Occident.  Yézid,  qui 
avait  tué  Walid,  mourut  après  un  règne  de  six  mois,  et  [45]  son 
frère  Ibrahim  prit  sa  place. 

Celui-ci,  en  apprenant  que  Merwan  avait  passé  l'Euphrate  avec 
une  armée  considérable,  et  que  la  Mésopotamie  lui  était  soumise, 
fut  saisi  de  frayeur,  u  Ils  tremblaient  et  chancelaient  comme  des 
hommes  ivres'.  » 

Il  envoya  d'abord  contre  Merwan  Nou'aim  Ibn  l'habit',  avec  une 
armée  considérable.  On  rapporte  de  cet  homme  qu'il  avait  soixante- 
dix  fils. 

Us  s'avancèrent  donc  l'un  contre  l'autre  et  engagèrent  la  bataille: 
toute  l'armée  d'  I  bu  Tliabit  fut  détruite  et  mise  en  pièces  en  présence 
de    Merwan. 

Les  partisans  d'Il>rahim  voyant  que  Merwan  avait  triomphé 
dans  ce  premier  combat  furent  saisis  de  crainte  et  rassemblèrent 
des  forces  innombrables,  réunissant  même  le  peuple  des  campagnes 
pour  combattre  avec  la  fronde. 

Les  deux  armées  s'avancèrent  l'une  contre  l'autre,  et  s'étant 
rencontrées,  campèrent  à  'Aïn  Gara'.  Après  de  nombreux  engage- 
ments, et  après  qu'un  grand  nombre  d'hommes  fut  tombé  conti- 
nuellement de  part  et  d'autre,  Merwan  remporta  enfin  la  victoire  et 
tailla  en  pièces  Ibrahim  et  ses  frères  qui  prirent  la  fuite,  ainsi  que 
Soliman,  fils  de  Hisam.  Jamais  pareille  Ijataille  ne  se  vit  dans  le 

1.  IsAÏi:,  XLi,  25. 

2.  3 En..  I,  14. 

3.  P.-.,  cvii,  27. 

4.  Peut-être  Thiibit  Ibn  Nou'aim.  Cfr.  Wi'.n..  Gesclt.  d.  C/ialip/ten,  t.  I, 
p.  688,  n.  1.  —  Notre  auteur  nest  p;is  tout  k  fait  d'accord  avec  les  auteurs 
arabes  pour  l'ordre  des  faits  qu'il  rapporte. 

5.  'Aïu  al-DjaiT,  entre  le  Liban  et  l'Anti-Liban,  sur  la  route  de  Damas  à 
Baalbek.  —  Cfr.  Wkii,,  Gc.9ch.  d.  ChaU/jhen,  I,  682,  n.  1,  où  on  discute 
l'identification  de  ce  nom. 
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monde;  jamais  on  aucun  lieu  nutant  de  sang  ne  fut  répandu  qu'en 
cet  endroit.  Même  le  peuple  de  la  campagne,  —  plus  de  cinq 
mille  hommes,  —  y  périt. 

Mcrwan  après  sa  victoii'e  assiégea  Émèse,  s'en  empara  et  ren- 
v'ersa  ses  murailles.  11  fit  aussi  retirer  Itj  cadavre  de  Yézid  de  son 
tombeau  et  le  fit  crucifier  la  tète  eu  bas. 

Il  prit  encore,  d'un  certain  Juif,  quatre  cent  mille  [pièces]  d'or- 


Des  pasteurs  de  V Église  qui  Jlorissaient  à  cette  époque. 

Après  saint  Athanase,  saint  Mar  Jean  fut  patriarche  d'Antioche'. 
A  Édesse  florissait  l'évêque  saint  Constantin;  à  Ilarran,  saint  Mar 
Siméon,  du  saint  monastère  [46]  de  Qartamin  ;  à  Samosate,  un  autre 
Constantin  ;  à  Maipherkat,  saint  Mar  Athanase  surnommé  San- 
dalia,  qui  par  la  suite  devint  patriarche. 

A  Amida,  saint  Mar  Cosme  eut  pour  successeur  Mar  Sabas,  du 
saint  monastère  de  Zouqenin,  situé  dans  le  ressort  de  cette  ville.  Il 
mourut  après  vingt  ans,  et  Sévère,  du  même  monastère,  lui  succéda. 
Celui-ci  mourut  au  bout  d'un  an  environ,  pendant  l'épidémie, 
tandis  qu'il  visitait  son  diocèse.  On  mit  à  sa  place  un  autre  Sévère, 
du  même  couvent. 

A  cette  même  époque,  un  certain  trouble  eut  lieu  dans  l'Église,  à 
propos  de  saint  Mar  Jean  à  qui  tous  ne  voulaient  pas  se  soumettre. 


Translation  du  trésor  roj/al  d'Occident  en  Mésopotamie. 

Merwan,  connaissant  la  perfidie  des  Occidentaux  à  son  égard, 
voulut  amener  le  trésor  royal  en  Mésopotamie.  Les  Occidentaux  se 
soulevèrent  alors  violemment  et  commencèrent  à  se  tourner  contre 
lui.  Sachant  qu'ils  ne  le  lui  livreraient  point  sans  combat,  il  les 
trompa  et  leur  dit:  «  Je  ne  veux  pas  le  conduire  en  Mésopotamie, 
mais  à  Damas,  puisque  c'est  là  qu'est  établi  le  siège  de  la  royauté.  » 

Quand  il  eut  fait  cela,  ils  lui  permirent  de  le  conduire  à  Damas. 
Eux-mêmes  l'accompagnèrent  et  l'introduisirent  dans  la  ville.  Après 
quelques  jours,  il  les  renvoya  dans  leurs  maisons,  et  deux  ou  trois 
mois  s'étant  écoulés,  au  moment  oiî  les  Occidentaux  n'y  faisaient 

1.  Cfr.  Bar  Hkbr.eus,  Chron.  eccles.,  I,  306  sqq. 
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point  attention,  il  enleva  furtivement  le  trésor  et  le  conduisit  à 
Harran  où  il  vint  lui-mèrae  liabiter. 
Depuis  lors  la  guerre  ue  cessa  pendant  tout  son  règne.  [47J 


L'an  1058  (74f)-747)  Dahaq,  s'associant  à  la  secte  des  Harourites, 
envahit  la  Mésopotamie  '. 

Merwan  en  venant  en  Mésopotamie  n'avait  pas  encore  trouvé 
trêve  à  ses  maux:  il  lui  surgit  de  cette  terre  de  Mésopotamie  une 
cruelle  épine. 

A  cette  époque  le  tyran  Dahaq,  du  mont  Izala,  et  avec  luiYakoub, 
Ijaïbari  et  Saqsaqi,  vinrent  engager  de  nombreux  combats  avec 
Merwan  et  tuèrent  un  grand  nombre  de  ses  soldats.  Après  de  nom- 
breux engagements  livrés  en  tous  lieux,  une  violente  et  cruelle 
bataille  eut  lieu  à  Tell-Masrita,  dans  laquelle  Dahaq  périt  avec 
toute  son  armée,  qui  fut  taillée  en  pièces.  Ceux  qui  restaient  prirent 
la  fuite  '. 

L"an  1059  (747-718)  il  y  eut  un  grand  et  violent  tremblement  de 
terre  dans  la  région  occidentale. 

((  Par  l'ébranlement  sera  ébranlée  la  terre,  par  le  chancellement 
chancellera  la  terre  et  elle  sera  agitée  comme  une  cabane  \  » 

Ces  choses,  et  des  choses  semblables,  et  de  plus  mauvaises 
encore,  ont  été  causées  par  les  iniquités,  les  péchés,  les  malices  que 
nous  commettons  chaque  jour.  Où  pourrons-nous  trouver  la  cause 
de  ces  tremblements  de  terre,  si  ce  n'est  dans  les  péchés  des  hommes  ? 
Est-ce  que  la  terre  se  disloque?  Quand  elle  tremble  et  qu'elle  est 
agitée,  invoque-t-elle  sou  artisan  pour  qu'il  vienne  la  consolider? 
Je  ne  le  pense  pas.  Mais  quand  elle  tremble,  elle  proleste  contre  les 
iniquités  qui  s'accomplissent  à  sa  face,  comme  elle  le  fit  voir  une 
fois  clairement  par  le  fait  suivant: 

Il  y  eut  pendant  la  nuit  une  commotion,  et  on  entendait  de  très 
loin  comme  la  voix  d'un  taureau  qui  mugit.  Le  matin  venu, 
l'évéque  ordonna,  sous  peine  d'excommunication,  que  tout  le 
monde  se  réunît  pour  sortir  en  prière  \  car,  disait-il,  cela  arrive 
à  cause  des  péchés.  Tous  vinrent  donc  à  la  prière,    et  allèrent  en 

1.  Cfr.  Weil.  Gesch.  d.  Chaliphcn,  I.  687-689. 

2.  ISAÏE,    XXIV,   19. 

3.  La  fouction  religieuse  désignée  par  le  mot  Baouta  [pétition,  prière), 
correspond  dans  l'office  syriaque  aux  Rogations  des  Latins. 
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procession  à  un  temple  dédié  à  la  Mère  de  Dieu,  qui  se  trouvait  en 
dehors  de  la  ville,  c'est-à-dire  de  Maboug,  [48]  dans  la  région  occi- 
dentale. Ces  gens  étaient  chalcédoniens  '.  L  evêque  lui-même  mar- 
chait à  leur  tête.  Comme  ils  venaient  d'arriver  à  l'église  et  qu'ils 
y  étaient  tous  entrés  comme  des  chèvres  dans  la  bergerie,  tandis 
qu'ils  récitaient  tous  ensemble  la  prière,  il  y  eut  tout  à  coup  un 
tremblement  de  terre,  l'édifice  s'écroula  sur  eux  et  les  écrasa  tous 
avec  leur  évèque.  Ils  y  périrent  tous,  et  pas  un  n'échappa  vivant. 
Ils  de\inrent  subitement  un  pressoir  de  perdition  et  de  malheur  : 
le  juste  y  périt  avec  le  pécheur. 

L'an  1060  (748-749),  le  peuple  des  Perses  =  envahit  la  terre  de 
Syrie,  subjugua  les  Arabes  et  régna  à  leur  place. 

Isaïe  prophétisa  autrefois  sur  ces  choses  en  disant  ^  :  «  Voici 
Assur!  C'est  lui  la  v.erge  de  ma  fureur;  dans  sa  main  est  le  bâton 
avec  lequel  je  frappe.  Je  l'enverrai  vers  une  nation  impie  et  lui 
donnerai  des  ordres  contre  le  peuple  de  ma  colère.  »  11  dit  encore*: 
((  Il  arrivera  en  ce  jour-là  que  le  Seigneur  sifilera  pour  [appeler] 
les  mouches  qui  sont  sur  les  bords  des  fleuves  de  T Egypte  et  les 
abeilles  qui  sont  dans  la  terre  d'Assur.  Elles  se  reposeront  dans 
les  vallées  désertes  et  dans  les  creux  des  pierres.  » 

En  vérité,  ceux-ci  sont  la  verge  de  fureur,  et  le  bâton  qui  frappe 
est  dans  leurs  mains,  comme  dit  le  prophète,  car  ils  portaient 
à  la  main  des  bâtons,  à  l'extrémité  de  chacun  desquels  se  trou- 
vaient des  clous  de  fer,  comme  s'ils  s'avançaient  pour  tuer  des 
chiens. 

Il  les  appelle  aussi  «  mouches  et  abeilles  »  et  à  bon  droit  : 
car  de  même  que  les  mouches  bourdonnent,  se  posent  partout, 
produisent  des  vers  et  une  odeur  fétide,  de  même  ceux-ci  étaient 
des  magiciens,  des  voleurs,  des  adultères,  des  assassins  qui,  partout 
où  ils  allaient,  causaient  le  mal,  la  discorde  et  le  trouble.  Ils  s'éle- 
vèrent de  leur  contrée  et  s'avancèrent  en  grand  nombre,  comme  un 
essaim  d'abeilles  qui  paraît  méprisable,  mais  ne  retourne  point  [49] 
en  arrière.  Ils  se  réunirent  ainsi  pour  envahir  la  terre. 

1.  C'est-à-dire  partisans  du  concile  de  Chalcédoine  que  rejetaient  lesmono- 
physites,  et  par  conséquent  hérétiques  aux  yeux  de  l'auteur. 

2.  Denys  désigne  sous  le  nom  de  Perses,  les  Abbassides.  Theophanes, 
Chronofjr.,  ad  aun,  m.  6340,  les  appelle  Xtopa^av^Ta-.  et  aussi  Maupociôpoi 
(vêtus  de  noir).  C'est  en  effet  dans  le  Khoraçan  et  la  Per^e  orientale  que  les 
Abbassides  firent  les  premières  tentatives  de  révolte  contre  les  Omiades  et 
qu'ils  recrutèrent  leurs  troupes. 

3.  Isaïe,  x,  5. 

4.  IsAiE,  VII,  18  sqq. 
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Une  armée  arabe  descendit  contre  eux  près  de  Akoula  '  ;  mais 
elle  ne  put  leur  tenir  tète  :  ils  la  détruisirent,  et  les  survivants 
prirent  la  fuite  et  se  dispersèrent.  Ils  s'emparèrent  des  armes,  des 
chevaux  et  de  grandes  richesses,  car  auparavant  tous  allaient  à  pied 
et  ne  possédaient  rien  autre  chose  que  les  bâtons  qu'ils  portaient  à 
la  main. 

Joël  a  parlé  d'eux  quand  il  dit=:  «  Comme  l'aurore  répandue 
sur  les  montagnes,  un  peuple  nombreux  et  fort  se  répandra;  de 
semblable  à  lui,  il  n'y  en  a  point  eu  depuis  le  commencement,  et 
après  lui  il  n'y  en  aura  point  pendant  les  années  des  diverses 
générations.  Devant  sa  face  un  feu  dévorant  :  et  derrière  lui  une 
flamme  brillante.  La  terre  est  comme  un  paradis  d'Éden  devant  lui  : 
et  derrière  lui,  comme  la  solitude  du  désert.  Il  n'y  a  personne  qui 
lui  échappe.  Comme  l'aspect  des  chevaux  est  leur  aspect;  ils 
courent  comme  des  cavaliers.  » 

Le  prophète  a  raison  de  les  appeler  «  figure  de  chevaux  »,  carde 
même  que  le  cheval  porte  une  crinière  sur  la  tête  et  sur  le  cou,  ils 
avaient  une  chevelure  longue,  semblable  à  la  crinière  d'un  cheval. 

Aussi  il  dit  encore  '  :  «  Ils  courent  comme  des  cavaliers,  imitant 
le  i)ruit  des  quadriges  sur  les  sommets  des  montagnes,  le  l)ruit  de 
la  flamme  d'un  feu  qui  dévore  la  paille,  comme  un  peuple  fort  pré- 
paré au  combat.  Devant  lui  tous  les  peuples  trembleront,  tous  les 
visages  deviendront  noirs  comme  la  suie  d'une  marmite.  Ils 
courront  comme  des  géants;  comme  des  hommes  de  guerre,  ils 
escaladeront  les  murs.  »  Et  encore  *  :  «  Ils  monteront  dans  les 
villes,  ils  courront  sur  les  murs,  ils  monteront  au  haut  des  maisons 
et  entreront  par  les  lucarnes  comme  des  voleurs.  A  sa  face  la  terre 
a  tremblé,  les  cieux  se  sont  ébranlés.»  —  Nahum  aussi  a  dit*: 
«  Leur  aspect  était  comme  des  lampes  de  feu  et  ils  courent  comme 
des  éclairs.  Ils  s'empareront  de  leurs  maîtres,  ils  fléchiront  dans 
leurs  marches,  ils  monteront  rapidement  sur  les  murs  et  se  pré- 
senteront sur  les  créneaux.  »  Et  encore":  «  Leur  face  à  tous  était 
comme  le  noir  [50]  d'une  marmite.  » 

Non   seulement  leurs   visages   étaient  noirs,   mais  tous  leurs 

1.  Ancien  nom  de  Koufa,  sur  la  rive  ocoidentalo  de  l'Kupbrate  à  cinq 
journées  de  marche  de  Bagdad.  Vide  Bar  Hi:im-4ius,  Cfiron.  ceci.,  II.  111, 
n.l. 

2.  Joël,  ii,  2,  4. 

3.  JoiiL,  II,  3,  4. 

4.  Joël,  h,  4-7. 

5.  Nahum,  ii,  4. 

6.  Nahum,  ii,  11 . 
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vêtements,  car  leur  habillement  était  de  cette  couleur.  Pour 
cela  on  les  appelait  [eu  arahe]  Messouadi\  ce  qui  signifie  noi>  [en 
syriaque]. 

Lorsqu'ils  eurentsubjugué  la  région  inférieure,  Merwan  envoya  de 
nouveau  contre  eux  à  Nisibe  Ibn  Houbeira  qui,  lui  non  plus,  ne 
put  tenir  devant  eux  et  fut  également  taillé  en  pièces.  Alors  Abdal- 
lah Ibn  Mer\\an  descendit  et  fut  aussi  vaincu. 

Merwan  vint  lui-même,  et  après  de  nombreux  combats  dans 
lesquels  il  y  eut  des  deux  côtés  beaucoup  d'hommes  tués,  ils  enga- 
gèrent enfin  une  grande  et  terrible  bataille,  et  la  terre  fut  rassasiée 
du  sang  qu'ils  répandirent  en  abondance  à  Beit  Zabê^ 

Merwan,  taillé  en  pièces,  prit  la  fuite.  Son  armée  fut  dispersée; 
et  il  se  réfugia  lui-même  au  delà  de  l'Euphrate.  Toutes  les  villes 
se  fermaient  déviant  Jui,  et  les  Occidentaux  voulurent  le  combattre. 
Dès  lors  il  disparut  et  on  ne  le  vit  plus,  lui  ni  aucun  des  siens. 
Les  captifs  furent  en  partie  mis  à  mort,  en  partie  jetés  dans  les 
fers^ 

Les  Perses,  après  avoir  ainsi  battu  Merwan  se  répandirent  sur 
la  terre,  ((  comme  les  loups  du  soir  ou  les  aigles  affamés  ». 

Habacuc  a  prophétisé  d'eux  quand  il  dit  *  :  «  Voici  que  je 
suscite  les  Chaldéens,  nation  audacieuse  et  cruelle  qui  parcourt 
l'étendue  de  la  terre  pour  s'emparer  des  tabernacles  qui  ne  sont 
pas  à  elle.  Elle  est  formidable  et  terrible;  c'est  d'elle-même 
que  sort  son  jugement,  »  —  en  vérité  ils  se  répandirent  sur  l'étendue 
de  la  terre,  —  «  ses  chevaux  sont  plus  légers  que  les  léopards,  plus 
agiles  que  les  loups  du  soir,  ils  voleront  comme  un  aigle  affamé  à 
sa  pâture.  Tous  viendront  au  bulin.  » 

Ce  prophète  les  assimile  justement  aux  loups  du  soir.  Les  loups  en 
effet  [51]  ne  se  montrent  pas  et  ne  peuvent  être  vus  des  hommes  ou 
des  chiens  pendant  le  jour.  Le  soir,  ils  ont  faim,  car  ils  n'ont 
pas  mangé  de  la  journée.  «  Dès  le  lever  du  soleil  ils  se  retirent 
dans  leurs  antres  pour  s'y  coucher  et  l'homme  sort  pour  son  travail 
et  son  labeur  jusqu'au  soir'. 

1.  Cfr.  ci-dessus,  p.  4o,  n.  2;  Dozy,  Su/j/iL,  sub  v.  Si*—^ 

2.  Cest-à-dire  sur  les  rives  du  Zab  supérieur,  autre  Mossoul  et  Arbèle  : 

Jojlj    J^^U    ^nj    JtVl    c-jl;Jl      Ifr   Oir  (Yakout,  II.  904).  Cette  bataille 

mit  lin  à  la  domination  des  Omiades  et  assura  le  triomphe  des  Abbassides. 
:^.  Cfr.  Weil,  Gesch.  d .  Chaliphen,  I,  699-702. 

4.  Habac,  I,  6. 

5.  Ps.,  civ,  2^,  23. 
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De  même  qu'ils  hurlent  quand  ils  sont  affamés,  ainsi  en  tHait-il 
de  ceux-ci;  ils  criaient  comme  l'aigle q|>i  gémit  lorsqu'il  a  faim,  et 
partout  où  ils  parvenaient,  comme  des  loups,  ils  volaient  les  biens 
des  hommes,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Tous  viennent  au  butin;»  et 
ailleurs  :  «  Il  insultera  aux  rois,  tournera  les  princes  en  dérision,  se 
moquera  de  toutes  les  fortifications  '.  » 

La  prophétie  n'a-t-elle  pas  raison  de  dire  :  «  Il  se  moquera  des 
fortifications,  »  puisque  tous  les  murs  des  villes  ont  été  renversés 
par  leurs  mains  et  qu'ils  ont  détruit  tout  ce  que  des  rois  sages  et 
prudents  avaient  fait  à  grands  frais  pour  se  défendre  des  ennemis. 
Elle  dit  :  «Il  insultera  aux  rois  et  tournera  les  princes  en  dérision,  » 
Ne  leur  insulie-t-il  pas,  ne  se  moque-t-il  pas  en  détruisant  leurs 
constructions? 

Le  premier  gouverneur  de  la  Mésopotamie  fut  'Aki,qui  fit  un 
éditpour  obliger  tous  les  Musulmans  à  se  vêtir  de  noir. 

L'an  1054  (742-743),  le  vendredi  premier  jour  de  Kanoun  second 
[janvier],  les  étoiles  tombèrent  du  ciel  et  on  les  voyait  comme  des 
globes  de  feu  qui  couraient  de  tous  côtés.  Elles  présageaient  les 
calamités  qui  sont  venues  par  la  suite  sur  la  terre  :  le  glaive,  la 
peste  et  l'invasion  des  Perses. 

L'an  1061  (749-750),  les  Arabes  prirent  le  blanc'. 

Les  Arabes,  voyant  les  maux  que  leui'  iniligeaient  les  Perses, 
qui  ne  cessaient  de  les  tuer  sans  pitié  comme  des  agneaux,  et  de 
piller  [52]  leurs  biens,  ne  purent  les  supporter  davantage  et  revê- 
tirent le  blanc. 

Il  est  dit  :  «  Il  se  moquera  des  rois  et  des  princes,  »  et  encore^  : 
((  L'homme  vil  prévaudra  sur  les  grands,  et  les  misérables  contre 
les  gens  d'honneur.  »  Les  Arabes  priieut  donc  le  blanc,  tuèrent  un 
grand  nombre  [de  Perses],  les  miionl  en  fuite  et  descendirent  dans 
leur  pays. 

Il  y  eut  un  interrègne  d'une  année  entière,  pendant  lequel  la 
discorde  s'éleva,  et  Boraïka  embrassa  la  secte  des  Harou rites. 

L'an  1062  (749-750),  les  Arabes  de  Maipherkat  se  répandirent 
dans  la  région  et  conmiencèrent  à  faire  beaucoup  de  mal  aux  liabi 
tants  de  la  montagne  et  de  toute  la  contrée.  Qôré  Ibn  Thabit  monta 
dans  le  canton  de  Qoulab,  s'empara  de  ses  notables   et   en   tua 
sept.  Quand  leurs  frères,  les  habitants  du  canton  de  Phis,  con- 


1.  Hab.,  I.  10. 

a.  Se  révoUùrerit;  ou  embrassèrent  la  secte  des  liarourites.  Voir  ci-dessus 
p.  27,  I).  2.  —  Cf.  Hist.  cl'Édesse,  p.  :i59,  ii.  1. 
3.  Cfr.  Is.,  m,  4-5. 
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Durent  ce  qui  était  arrivé,  ils  se  tinrent  sur  leurs  gardes  de  peur 
dï'lre  traités  encore  plus  mal.  Or,  il  se  trouva  uu  homme  coura- 
geux, fidèle  et  craignant  Dieu,  nommé  Jean  Bar  Dadai,  originaire 
du  village  même  de  Phis,  qui  réunit  tous  les  habitants  du  canton 
de  Phis,  et  leur  parla  en  ces  termes  :  «  Aujourd'hui,  vous  le  savez, 
il  n'y  a  pas  de  roi  pour  venger  notre  sang  des  mains  de  ceux-ci.  Si 
nous  les  laissons  faire,  ils  se  réuniront  contre  nous  et  nous  emmè- 
neront d'ici  en  captivité,  nous  et  tout  ce  qui  est  à  nous.  »  Ceux-ci 
l'écoutèrent  avec  empressement,  s'attachèrent  à  lui  et  l'établirent 
leur  chef.  Il  les  fit  entrer  dans  le  temple  saint  et  leur  fit  jurer,  par 
les  divins  mystères,  qu'ils  écouteraient  tout  ce  qu'il  leur  comman- 
derait, qu'ils  n'agiraient  point  contre  son  ordre  et  ne  le  trompe- 
raient en  aucune  façon. 

Cet  homme,  fortement  encouragé,  ayant  établi  Dieu  pour  son 
chef,  prit  sa  troupe  et  créa  des  chefs  d'armée  et  des  officiers  qui 
commandaient  à  chaque  groupe  de  mille,  de  cent,  de  cinquante  et 
de  dix  hommes.  Il  établit  des  gardes  [53J  à  l'entrée  de  tous  les 
passages  qui  donnaient  accès  à  la  montagne. 

Or,  vint  un  homme,  nommé  Souda,  qui  promit  à  tous  les  Arabes 
de  Maipherkat  de  leur  apporter  les  tètes  coupées  de  tous  les  grands 
de  la  montagne,  et  de  jeter  les  autres  dans  les  fers.  Après  avoir  fait 
de  telles  promesses,  il  emmena  une  forte  armée  avec  lui  et  s'avança 
vers  eux,  comme  pour  demander  la  paix.  Ceux-ci,  ayant  eu  con- 
naissance de  sa  )'use  trompeuse,  tombèrent  sur  lui  à  l'impioviste 
et  tuèrent  un  grand  nombre  de  ses  hommes;  les  autres  prirent  la 
fuite  et  échappèrent,  grâce  aux  chevaux  sur  lesquels  ils  étaient 
montés;  ils  rentrèrent  dans  la  ville.  Depuis  ce  moment,  il  leur 
arriva  de  grands  malheurs. 

Les  Arabes  et  les  chrétiens  voulurent,  d'un  commun  accord, 
faire  descendre  le  gouverneur  qui,  depuis  deux  ans,  était  établi 
dans  la  forteresse  de  Qoulab.  Ils  refusèrent  de  lui  obéir  et  se  révol- 
tèrent contre  lui.  Les  Arabes  voulaient  le  faire  descendre  de  peur 
qu'il  ne  se  joignît  aux  habitants  de  la  montagne;  les  Syriens  aussi 
demandaient  son  départ  dans  la  crainte  qu'il  ne  les  trahît.  Celui-ci, 
résistant  aux  deux  partis,  s'établit  solidement  dans  la  forteresse  :  il 
réunit  des  honnnes  pervers  dont  il  devint  le  chef  et  descendit  à  la 
tête  de  sa  troupe  pour  ravager  les  villages  et  emporter  le  butin  dans 
la  forteresse.  Il  tomba  à  l'improviste  sur  Eloul  et  Paspasat,  où  il 
commit  toutes  sortes  d'atrocités,  lui  et  son  armée.  Il  jeta  les  habi- 
tants dans  les  fers  et  s'empara  de  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

Tandis  que  ces  hommes  faisaient  soulfrir  ces  maux  aux  habi 
tants  du  village,  ceux-ci  mandèrent  secrètement  à  Jean  :  <>  Accou- 
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rez  à  notre  secours,  que  nous  ne  soyons  pas  emmenés  en  capti- 
vité. »  Jean,  en  apprenant  l'oppression  de  ses  frères,  s'empressa  de 
faire  avancer  rapidement  son  armée  et  de  descendre  vers  eux.  A  la 
nuit,  il  entoura  le  village  dans  lequel  se  trouvaient  [ses  ennemis] 
et  leur  fit  dire  :  «  Sortez  [54]  du  village,  et  allez  en  paix.  »  Mais  le 
gouverneur  ne  voulut  pas.  11  se  mit  à  la  tète  de  sa  troupe  et  ils 
sortirent  en  armes  pour  s'avancer  au  combat.  Jean  tomba  sur  lui, 
et  il  périt  avec  son  armée.  Le  Seigneur  tourna  contre  sa  tète  le  mal 
qu'il  avait  fait,  il  le  renversa  en  présence  de  [Jean]  et  il  mourut. 

Il  y  avait  aussi  dans  la  montagne  un  des  notables,  nommé 
Etienne,  fils  de  Paul,  homme  criminel  et  fourbe  qui  foulant  aux 
pieds  le  serment  qu'il  avait  juré  à  Jean,  sur  les  divins  mystères,  lui 
dressait  continuellement  des  embûches.  Il  avait  l'intention  de  le 
livrer  aux  Arabes.  Il  envoya  donc  perfidement  vers  l'armée  arabe 
et'Aouph'  vint  le  trouver  avec  une  troupe  considérable  dans  le 
village  appelé  Ilazro".  11  convint  secrètement  avec  eux  de  faire 
venir  Jean  pour  le  livrer  entre  leurs  mains.  Il  agit,  en  effet,  ainsi 
pour  exécuter  ses  desseins,  mais  Dieu  ne  permit  pas  au  criminel 
d'accomplir  son  désir.  Le  projet  qu'ils  avaient  formé  contre  l'homme 
innocent  retomba  sur  leur  tête  et  ils  remplirent  de  leurs  propres 
cadavres  la  fosse  qu'ils  avaient  creusée. 

[Etienne]  fit  donc  entrer  'Aouph,  avec  deux  de  ses  compagnons, 
dans  sa  maison  et  les  cacha  dans  une  chambre.  Il  convint  avec 
eux  que,  lorsqu'il  amènerait  Jean,  il  l'introduirait  dans  la  mai- 
son et  qu'eux  sortiraient  alors  de  leur  retraite  et  le  tueraient.  Il  fit 
aussi  placer  l'armée  en  embuscade  sur  le  village  de  Hazro  et  en- 
voya immédiatement  quelqu'un  pour  dire  à  Jean  ce  mensonge  : 
«  Viens  sans  tarder  voir  ce  que  nous  devons  faire,  car  l'armée  nous 
environne  de  toutes  parts.»  Jean  qui  était  loyal  accourut  prompte- 
ment  comme  un  agneau  à  l'immolation,  ne  sachant  rien. 

Comme  il  était  sur  le  point  d'entnïr  dans  la  maison  où  on  lui 
avait  tendu  un  piège,  il  se  trouva  là,  comme  par  la  volonté  divine, 
un  homme  fidèle  et  craignant  Dieu,  qui  avait  eu  connaissance  [55] 
de  leur  dessein  et  lui  fit  connaître  la  trahison.  Il  retourna  prompte- 
ment  en  arrière,  et  tandis  que  ceux-ci  attendaient  sa  venue  pour 
accomplir  sur  lui  leur  projet,  il  envoya  une  armée  qui,  avant  que 
les  troupes  qu'ils  avaient  avec  eux  en  eussent  eu  connaissance,  les 
environnade  tous  côtés.  Aucun  d'eux  n'échappa,  mais  tous  périrent 

ii.  Le  nom  est  ici  ajouté  à  la  marge  du  manuscrit.  —  Ce  village  est  situé 
à  l'ouest  et  à  enviroti  ti)  kilomètres  de  Maipberkat,  sur  la  route  d'Amida. 
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frappes  ;i  coups  de  lance.  La  chose  .n'était  pas  encore  connue 
d'Élienne,  ni  de  'Aouph,  chef  de  l'arnièe.  Quand  ils  apprirent  ce  qui 
était  arrivé  à  leurs  compagnons,  ils  montèrent  sur  les  chevaux 
rapides  qu'ils  avaient  avec  eux  et  songèrent  à  s'échapper,  mais  ils 
ne  furent  pas  sauvés  de  la  sorte,  car  des  hommes  agiles  se  mirent 
à  leur  poursuite.  Ils  atteignirent  'Aouph  et  ses  compagnons  et  les 
tuèrent  par  le  glaive.  Quant  à  Etienne,  lorsqu'il  vit  que  sa  fraude 
et  celle  de  Satan,  son  père,  était  divulguée,  il  prit  la  fuite,  gagna 
la  ville  et  ne  périt  pas.  Depuis  lors,  saisi  de  crainte,  il  ne  rentra 
plus  dans  la  montagne. 

Depuis  ce  moment,  les  maux  s'ajoutèrent  aux  maux.  Les  habi- 
tants de  la  montagne  et  les  .Vrabes  s'attaquaient  et  se  tuaient  conti- 
nuellement. Les  montagnards  s'emparèrent  des  défilés  et  on  ne  vit 
plus  aucun  Arabe  dans  la  montagne. 

Mais  une  autre  épine  leur  poussa  de  l'intérieur. 

Un  certain  Ourtéen  ',  du  nom  de  Grégoire,  s'avança  contre  eux 
avec  une  grande  armée  et  attaqua  les  habitants  des  rives  du  fleuve 
Hara.  Il  en  tua  un  grand  nombre;  il  fit  couper  aux  uns  les  mains, 
à  d'autres  les  membres  :  à  ceux-ci  les  oreilles,  à  ceux-là  le  nez  ;  à 
d'autres  enfin,  il  fit  crever  les  yeux  par  le  feu. 

Les  habitants  du  mont  Çahya-  se  tinrent  sur  leurs  gardes  et  se 
confièrent  à  Jean. 

Dans  les  pays  orientaux,  Boraïka  adhéra  à  la  secte  des  Ilarou- 
rites. 

Dans  la  région  d'Édesse,  Oubeidallah  Ibn  Boktari^  se  révolta 
aussi  et  fit  beaucoup  de  mal  à  un  grand  nombre  d'hommes,  sur- 
tout à  Beit  Ma'ada,  [56j  dont  il  saisit  les  principaux  habitants  et  les 
fit  rôtir  au  feu  comme  des  poissons.  Pour  s'emparer  de  leur  or,  il 
tua,  emmena  en  captivité  ou  fit  périr  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  dévasta  tous  les  monastères  de  la  région  d'Édesse,  de 
Hai'ran  et  de  Téla,  s'empara  de  tous  leurs  biens  et  fit  mourir,  rôtis 
par  le  feu,  leurs  supérieurs. 

1.  Le  syriaque  Oitrtaia.  que  l'on  a  traduit  souvent  par  Ibérien,  désigne 
proprement  les  iiabitauts  du  district  d'Anziiène.  Cf.  Josuii  le  Stylite,  éd. 
Wright,  33.  9  (trad.,  28,  n.);  Noixdekh,  ZMDG.,  xx.x,  358.  xxmh,  163.  — 
V.  ci-dessous,  p.  56,  n.  5. 

2.  C'est-à-diie  mont  aride.  Nom  propre  d'un  lieu  situé  près  de  la  ville  de 
Balat  sur  le  Tigre.  Cfr.  Blbl.  or.,  I,  24U;  II,  ij.lxciv.  cj,  127,  218.  —  Ce  nom 
désigne  aussi  d'une  manière  générale  la  partie  méridionale  du  Taurus  qui 
se  trouve  sur  les  territoires  d'Arzouu.  de  Maipherkat,  d'Amida,  de  Hanazit 
et  de  Samosale. 
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Voici  les  monastères  qu'il  ruina  avec  un  grand  nombre  de  vil- 
lages :  le  monastère  de  Coubê,  le  monastère  de  Resmat,  à  Tispa, 
le  monastère  de  Qatara',  le  grand  monastère  de  I.Iesmi,  le  monas- 
tère de  Mar  Lazare,  Beit  Ma'ada,  le  monastère  de  Mar  Habil,  le 
monastère  de  Mar  Miles  ',  le  monastère  de  Sanin^  et  de  nombreux 
villages. 

Cet  impie  dirigea  toute  sa  colère  contre  les  monastères.  Satan 
l'excita  aussi  contre  les  églises,  et  il  menaçait  continuellement  les 
couvents  de  l'Orient  et  du  Nord,  pour  satisfaire  la  vengeance  du 
diable  sou  père. 


Des  trois  hivers  rigoureux  qui  survinrent  l'un  après  l'autre;  de  la 
neige  qui  tomba  pendant  ce  temps  en  abondance  ;  de  la  destruc- 
tion des  bestiaux,  des  animaux  et  des  oiseaux  qui  périrent  à 
cause  du  grand  froid. 

L'année  même  où  la  guerre  civile  s'éleva,  la  neige  tomba  en 
abondance  ;  elle  s'accumula  sur  la  terre  à  l'épaisseur  de  cinq 
palmes  et  resta  sur  le  sol  pendant  quatre-vingt-dix  jours,  et  dans 
les  plaines,  elle  resta  soixante-dix  jours,  de  sorte  que  toute  chair 
approchait  de  sa  fin.  Beaucoup  de  ceux  qui  avaient  des  bestiaux 
et  du  froment,  après  a^oir  épuisé  les  provisions  faites  pour  la 
nourriture  des  animaux,  prirent  le  froment  et  le  donnèrent  aux 
bêtes  pour  que  celles  ci  ne  périssent  pas  de  faim;  mais  ils  ne  purent 
sauver  leurs  bestiaux  à  l'aide  du  blé.  Ceux-ci  périrent  comme  des 
sauterelles  et  leur  chair  ne  pouvait  être  mangée  par  les  hommes.  Il 
y  eut  un  grand  froid,  de  la  glace,  de  fortes  gelées.  [57]  Des  ténèbres 
couvrirent  la  terre  pendant  plusieurs  jours,  et  tellement  épaisses 
qu'un  homme  pouvait  à  peine  distinguer  la  route  à  ses  pieds.  Elles 
se  condensèrent  sur  les  arbres,  les  vignes,  les  oliviers,  comme  de 
la  neige,  et  firent  ainsi  beaucoup  de  tort  aux  arbres,  aux  vignes, 
aux  oliviers,  aux  jardins,  de  sorte  qu'il  y  eut  à  peine  quelque  chose 
qui  ne  fût  pas  atteint  par  la  violence  de  la  gelée  et  du  froid. 


1.  Près  d'Amida.  Cfr.  /;////.  or..  Il,  58. 

2.  Le  texte  porte  Minas,  mais  la  confusion  des  lettres  lomad  et  nomal 
étant  si  fréquente  chez  les  copistes  inexpérimentés,  j'ai  cru  pouvoir  corriger 
en  Miles,  nom  d'un  martyr  très  honoré  chez  les  Syriens. 

3.  Probablement  le  monastère  appelé  aussi  Sanoun.  —  Cfr.  liibl.  or.,  II, 
19,38.  Cat.  Bibl.  Vatican..  III.  iil7;  Cat.  oT  syriar  m^s.  of  the  Britisk 
Muséum,  649,  70G. 
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Los  fleuves  se  congelèrent  au  point  que  les  chevaux  pouvaient 
les  traverser  au  galop  sans  que  la  glace  fût  ébranlée  sous  leurs 
pas.  Le  Tigre  lui-raênie  fut  pris,  et  une  nombreuse  caravane  de 
chameaux  put  le  franchir  sans  que  la  glace  mollît  sous  leurs  pieds. 
Toutes  les  bêtes  des  champs  et  les  oiseaux  du  ciel  périrent  :  la 
neige,  le  froid,  le  givre  avec  les  embûches,  la  discorde,  la  maladie, 
la  peste,  furent  tels  pendant  trois  années  successives  que  toute  la 
région  septentrionale  approchait  de  sa  fin. 


De  la  famine  qui  survint  en  ces  années,  et  du  peuple  Arménien 
et  Ourtéen  qui  envahit  la  Syrie. 

La  neige  s'étant  accumulée  sur  le  sol  pendant  de  longs  jours,  et 
un  certain  temps  s'étant  écoulé  sans  que  la  face  de  la  terre  apparût, 
tout  ce  qui  avait  été  semé  périt  sous  la  neige.  La  semence  se  cor- 
rompit, fut  arrachée  par  la  gelée  et  se  dessécha.  Quand  la  neige 
disparut,  rien  ne  germa,  excepté  les  mauvaises  herbes  et  les  épines. 
Ainsi  s'accomplit  sur  nous  cette  parole  prophétique':  «La  terre 
est  maudite  à  cause  de  toi,  elle  produira  pour  toi  des  épines  et  des 
ronces;  quand  tu  travailleras,  tu  n'obtiendras  pas  qu'elle  te  donne 
les  fruits  de  sa  fécondité;  »  et  cette  autre-  :  «  Vous  sèmerez  du  fro- 
ment, et  vous  récolterez  des  épines,  vous  travaillerez  et  n'en  reti- 
rerez rien;  vous  serez  confus,  privés  de  vos  récoltes.  » 

La  terre,  en  effet,  nous  a  produit  des  épines,  des  ronces,  des 
buissons.  Au  lieu  de  froment,  [58]  l'ivraie  a  poussé  ;  au  lieu  de  l'orge, 
les  ronces;  au  lieu  des  fèves,  des  lentilles,  des  pois,  les  épines. 

Et  lorsqu'il  arriva  que  quelque  chose  germât  et  même  grandît, 
la  rouille  et  le  vent  brûlant  s'abattirent  dessus  et  le  détruisirent. 
Ce  qui  échappa  au  froid,  à  la  gelée  et  au  vent  brûlant,  fut  détruit 
par  le  puceron  et  le  charançon  %  de  sorte  que  si  vous  prenez  dix 
épis  et  les  frottez  dans  vos  mains,  il  ne  s'y  trouve  pas  un  seul 
grain  de  froment.  Ainsi,  à  cause  du  vent  brûlant,  beaucoup  de 
champs  restèrent  sans  être  moissonnés  quoiqu'ils  parussent  dorés 
et  de  belle  apparence,  car  le  poison  qui  était  tombé  sur  eux  était 
rouge  ;  il  s'y  fixait  comme  le  givre  sur  les  arbres  pendant  l'hiver, 
et  la  couleur  du  froment  fut  également  changée  en  couleur  rouge. 

1.  Gen.,  m,  6. 

2.  Jérém.,  XII,  13. 

3.  Sur  les  diSérents  noms  d'insectes  qui  se  reucoutreut  ici  et  un  peu  plus 
bas,  voir  l'Introduction  au  texte  syria<iue. 
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C'est  à  propos  de  ces  choses  que  le  prophète  Amos  nous  inter- 
pelle eu  disaut'  :  «Je  vous  ai  frappés  par  le  vent  brûlant,  par  la 
rouille,  par  la  grêle;  la  chenille  a  rongé  la  plupart  de  vos  jardins, 
de  vos  vignes,  de  vos  figuiers,  de  vos  oliviers,  et  vous  ne  vous  êtes 
pas  tournés  vers  moi,  dit  le  Seigneur;  j'ai  envoyé  sur  vous  la 
peste,  j'ai  massacré  par  le  glaive  vos  jeunes  hommes  et  vos  vieil- 
lards, et  j'ai  fait  monter  à  vos  narines  l'odeur  de  votre  pourriture.  » 

Le  froment  se  vendait  cette  année-là  un  dinar  le  f/erlba,et  il  vint 
jusqu'à  un  dinar  les  sept  qcpliizè. 


Des  charançons  et  des  pucerons  dont  la  terre  fourmilla 
à  cette  époque. 

Comme  le  temps  de  la  moisson  approchait,  et  que  tout  le  monde 
attendait  les  gerbes,  la  terre  fourmilla  d(;  nombreux  insectes  qui 
montèrent  sur  le  froment,  l'orge  et  toutes  les  graminées.  On  ne 
voyait  pas  l'endroit  dévoré,  mais  tous  les  épis  sur  lesquels  ils  s'é- 
taient posés  étaient  perdus,  et  quand  ils  étaient  sur  le  point  d'arriver 
à  maturité,  tout  à  coup  ils  se  desséchaient  et  il  ne  [59]  restait  rien 
autre  chose  que  l'écorce.  Il  fut  reconnu  par  des  hommes  expéri- 
mentés qu'ils  suçaient  la  substance  des  épis  qui  perdaient  leur 
force  et  en  peu  de  temps  changeaient  de  couleur. 

On  appelait  ces  insectes  charançons  et  pucerons,  car  ils  n'étaient 
pas  d'une  même  espèce,  ni  d'un  même  type.  Celui  qu'on  appelait 
charançon  était  rond  et  de  diverses  couleurs.  Le  puceron  était 
pareillement  rond,  mais  petit;  sa  I rompe  était  allongée  comme  celle 
du  moustique  et  même  du  taon,  et  tachetée  de  plusieurs  couleurs. 

S(>lon  l'opinion  des  sages,  c'est  cette  même  plaie  que  Moïse 
envoya  autrefois  sur  les  Égyptiens,  car  c'était  le  f)i"uchus,  le  cynips, 
la  cynomyia.  Ce  lléau  ne  s'attaqua  qu'aux  blés.  Ces  insectes  grim- 
paient sur  les  tiges  du  froment  et  de  l'orge,  depuis  la  racine 
jusqu'au  sommet,  ainsi  que  sur  les  feuilles. 


De  la  chenille. 

Il   y  eut  aussi  des    chenilles   nombreuses  qui  ravagèrent  les 
vignes,  les  arbres  et  tous  les  fruits.  l'Jles  ne  pouvaient  marcher 

1.  .Amos,  iv,  9. 
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sur  la  terre  à  cause  de  leur  mullitudcv  Elles  étaient  répandues  en 
tous  lieux,  car  la  terre  elle-même  les  avait  vomies  et  fait  sortir  [de 
son  sein].  Ainsi  les  vignes,  les  arbres,  les  fruits,  les  semailles  et 
tout  ce  qui  sert  à  la  vie  des  hommes  fut  détruit. 


De  la  sauterelle. 

Il  est  écrit  dans  le  prophète':  «  Il  a  donné  leurs  moissons  à  la 
sauterelle  et  leurs  labeurs  au  brucluis,  »  qui  est  une  sauterelle 
pourvue  de  pattes  et  qui  n'a  point  d'ailes  pour  voler  ou  pour  s'a- 
vancer. Son  ravage  est  plus  grand  et  plus  pernicieux  que  celui  de 
toutes  les  verges  de  colère. 

On  avait  dit  du  puceron  :  «  S'il  tombe  sur  [60]  un  silo  de  blé,  il 
le  détruira.  >)  Cela  s'est  justifié,  car  lorsqu'il  tombait  sur  un  champ 
riche  et  prêt  à  être  moissonné,  le  blé  était  perdu.  Au  dehors  [les 
épis]  paraissaient  pleins  et  beaux,  mais  quand  on  les  écrasait  on 
trouvait  l'intérieur  perdu  et  réduit  eu  farine.  Si  on  semait  ce  blé  il 
ne  germait  point,  car  il  était  gâté. 

La  région  inférieure  elle-même  ne  fut  pas  exempte  de  cette 
calamité.  La  terre  entière  produisit  la  sauterelle  qui  se  répandit 
et  dévasta  les  semailles,  les  vignes,  les  jardins,  les  arbres  et  toute 
espèce  de  verdure. 

La  prophétie  prononcée  par  le  prophète  Joël  -  s'est  accomplie  sur 
nous  :  ((  Écoutez  ceci,  vieillards;  prêtez  l'oreille,  vous  tous,  habi- 
tants de  la  terre.  Est-il  arrivé  chose  semblable  de  vos  jours,  ou 
dans  les  jours  de  vos  pères  ?  Racontez  le  à  vos  fils  ;  et  vos  fils  à  leurs 
fils,  et  leurs  fils  à  une  autre  génération.  Ce  qu'a  laissé  la  chenille, 
la  sauterelle  ailée  l'a  mangé  ;  ce  qu'a  laissé  la  sauterelle  ailée,  la 
sauterelle  sans  ailes  l'a  mangé  ;  ce  qu'a  laissé  la  sauterelle  sans  ailes 
le  cynips  l'a  mangé.  »  Il  nous  arriva  selon  la  prophétie  et  pis  encore  : 
la  neige  et  le  givre  détruisirent  tous  les  arbres,  et  tout  ce  qui  leur 
échappa  fut  enlevé  par  le  vent  brûlant,  la  rouille,  la  sauterelle,  le 
bruchus,  le  cynips,  la  cynomyia,  la  chenille,  en  sorte  que  la  famine 
s'aggrava  sur  les  hommes,  au  delà  de  toute  mesure.  Le  froment 
commença  à  diminuer  dans  les  greniers  et  vint  au  prix  d'un  dinar 
le  geriba  ou  même  d'un  dinar  pour  sept  qep/iùè;  et  on  n'en  trou- 
vait pas. 


t.  Ps..  Lxxviii,  46. 
2.  Joël,  i,  2. 
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Du  peuple  dea  Arméniens  et  des  Ourtéens  qui  encaJiit  la  Si/rie  à 
caui<e  de  la  famine;  de  la  contagion,  des  ulcères,  de  la  peste  et  des 
diverses  maladies  qui  se  répandirent  sur  la  terre  à  leur  arrirée. 

Dieu  envoya  donc  de  grands  llé;iux  sur  le  froment,  l'orge,  [61]  les 
vignes  et  tout  ce  qui  sert  à  la  vie  de  l'homme,  à  cause  des  péchés 
et  dos  iniquités  que  nous  commettions  quotidiennement;  la  famine 
s'appesantit  sur  toute  la  terre,  et  surtout  sur  l'Arménie  et  le  pays 
des  Ourtéens,  car  toutes  leurs  récoltes  avaient  été  détruites,  et  il 
ne  leur  restait  rien  pour  vivre.  «  Quand  il  le  veut,  il  fait  sécher  par 
le  froid,  et  quand  il  lui  plaît  de  nouveau,  il  humecte  avec  le  feu.  » 
Ici  donc  il  fit  sécher  par  le  froid. 

Toute  l'Arménie  émigra  nour  fuir  la  famine  qui  survint,  et  [ses 
habitants]  envahirent  la  Syrie,  poussés  par  la  crainte  de  mourir  de 
faim,  eux  et  leurs  enfants.  Mais  ils  n'échappèrent  pas  de  la  sorte 
au  fléau.  «  Je  leur  ferai  boire  des  eaux  amères,  je  les  nourrirai 
d'absinthe,  je  les  disperserai  parmi  des  nations  quils  ne  connais- 
saient point;  j'enverrai  après  eux  le  glaive,  la  captivité,  la  famine 
et  la  peste,  jusqu'à  ce  que  je  les  aie  consumés  \  »  L'Esprit-Saint  a 
dit  ces  choses;  et  elles  s'accomplirent  toutes  parmi  eux. 

Ils  sortirent  et  remplirent  la  terre  entière  :  les  villes,  les  monas- 
tères, les  villages,  les  campagnes;  ils  vendirent  tout  ce  qu'ils 
avaient  pour  acheter  du  pain  et  causèrent  la  famine  dans   le  pays. 

La  maladie  des  ulcères  d'abord  et  la  dyssenterie,  puis  les  pus- 
tules s'emparèrent  d'eux,  et  partout  on  en  voyait  qui  gisaient  dans 
les  portiques,  les  édifices,  les  églises,  les  tours,  et  en  tous  lieux.  La 
peste  s'empara  aussi  d'eux,  et  il  en  mourut  une  telle  quantité  que 
les  hommes  ne  suffisaient  pas  à  les  ensevelir.  Partout  oià  ils 
allaient,  la  main  du  Seigneur  les  poursuivait  pour  les  aflliger. 

Ce  fléau  de  la  famine,  des  ulcères,  des  pustules,  s'empara  aussi 
des  Syriens  et  les  consuma,  mais  il  en  périt  plus  de  faim  que  de 
maladie. 

Il  mourut  cette  année-là  dans  notre  monastère  de  Zouqenin,  du 
mal  des  pustules,  quarante-deux  hommes,  sans  compter  les  étran- 
gers. 

Cette  maladie  et  la  peste  s'aggravèrent  en  tous  lieux.  [62] 

1.  Jér.,   IX,  15. 
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L'an  1063  (752-753),  les  Perses  revinrent  dans  le  pays  avec  des 
troupes  nombreuses.  Ils  combattirent  et  vainquirent  tous  ceux  qui 
voulurent  leur  résister.  Ils  firent  de  grands  ravages  parmi  les 
Arabes  de  Mossoulet  de  'Aqoula.  Ils  massacrèrent  grands  et  petits. 

'Abdallah  Ibn  Mohammed',  frôre  du  roi  des  Perses,  attaqua  Bo- 
raïka  près  de  Dara  et  le  tailla  en  pièces.  Celui-ci  prit  la  fuite. 

'Abdallah  ayant  appris  tout  le  mal  que  les  Arabes  de  Maipherkat 
avaient  infligé  aux  Syriens  de  ce  pays,  et  ce  que  ceux-ci  avaient 
fait,  envoya  des  ambassadeurs  à  Jean  qui  descendit  à  Harran.  Il  le 
reçut  avec  joie,  l'honora,  lui  donna  même  des  présents,  l'établit 
chef  de  sa  contrée  et  l'y  renvoya. 

Çalih  Ibn  Çabih  -,  était  monté  et  avait  pénétré  dans  l'Arménie. 
Il  avait  pris  des  o'tages  dans  toute  la  montagne  et  les  faisait 
garder  à  Maipherkat  avant  que  Jean  fût  revenu  de  Harran, 
d'auprès  de  Abdallah. 

Jean  rapportait  avec  lui  un  écrit  d'après  lequel  on  devait  lui 
donner  les  otages.  A  son  arrivée  [Çalih]  renvoya  toutes  les  femmes 
qui  se  trouvaient  parmi  eux,  mais  parce  que  les  Arabes  de  Mai- 
pherkat lui  avaient  donné  des  présents  pour  qu'il  les  vengeât  de 
Jean  et  de  ses  compagnons,  il  traînait  en  longueur,  disant  :  «  Au- 
jourd'hui ou  demain  je  renverrai  ceux  qui  restent.  »  Ils  restèrent 
ainsi  longtemps  ;  diverses  maladies  s'emparèrent  d'eux  et  beaucoup 
périrent  en  prison. 

Il  traîna  ainsi  en  longueur  pendant  longtemps,  car  il  cherchait 
une  occasion  de  faire  périr  Jean  et  eux,  pour  donner  satisfaction 
aux  Arabes  de  Maipherkat.  Or,  Jean  envoya  des  messagers  à 
'Abdallah  qui  était  émir  de  la  Mésopotamie,  et,  le  jour  même  où 
Çalih  se  disposait  à  faire  crucifier  Jean  le  lendemain  matin,  arriva 
un  envoyé  [de  'Abdallah]  qui  le  fit  sortir  de  prison  ;  il  descendit  [63] 
à  Harran  avec  Etienne,  fils  de  Paul.  Dieu  accumula  sur  la  tête 
d'Etienne  le  mal  qu'il  avait  fait;  il  le  frappa  et  il  mourut  là.  Quant 
à  Jean,  il  envoya  une  lettre  et  délivra  promptement  tous  ceux  qui 
avaient  été  emprisonnés  comme  otages  par  Çalih. 

L'an  1061  (749-750),  Constantin,  empereur  des  Romains,  sortit 
avec  des  troupes  nombreuses;  il  renversa  et  rasa  jusqu'au  sol 
Mélitène%  dont  il  chassa  les  habitants;  mais  il  ne  tua  personne, 

1.  Il  s'agit  de  Al-Mansour.  qui  succéda  plus  tard  à  Abou'l-Abbas  al-SaSah. 

2.  Ce  personnage  paraît  être  Saleh  Ibn  'Ali,  oncle  du  khalife.  Théophane 
l'appelle  Za).r;|ji.  Cf.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  232,  n.  2. 

3.  Cfr.  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  209. 
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et  ne  leur  enleva  riru  de  ce  qu'ils  avaient;  il  les  fit  seulement 
sortir,  et  les  chassa  de  la  ville.  Ils  se  rendirent  tous  en  Mésopo- 
tamie, (venant  à  lui,  il  renversa  les  nmrailles,  brûla  les  maisons, 
puis  reprit  son  armée  et  revint  dans  son  pays. 

L'an  1(364  (752-753),  les  Perses  rasèrent  |les  villes.  Les  Perses 
revinrent  une  seconde  fois,  occupèrent  le  pays  et  ses  places 
fortes,  et  y  régnèrent.  Le  roi  ordonna  de  raser  les  murs  de 
toutes  les  villes  des  Syriens.  Ils  réunirenl  donc  des  ouvriers  et  des 
artisans  eu  grand  nombre  et  insèrent  toutes  les  murailles;  ils  bril- 
lèrent les  portes  et  prirent  lairain  et  le  fer  qui  s'y  trouvaient.  Ce 
que  les  rois  prévoyants  et  sages  avaient  fait  à  grands  frais  pour 
la  défense  contre  les  ennemis,  ceux-ci,  dans  leur  tyrannie,  le  ra- 
sèrent et  le  jetèrent  à  terre.  La  parole  de  Jérémie  fut  accomplie' : 
«  Les  murs  larges  seront  renversés,  les  portes  élevées  brûleront 
dans  le  feu,  les  peuples  les  pleureront  inutilement.  »  Il  dit  encore'  : 
((  Le  Seigneur  a  formé  le  dessein  de  détruire  les  murs  de  la  fille  de 
Sion  ;  il  a  lancé  le  cordeau,  il  ne  retirera  pas  sa  main  avant  de 
l'avoir  fait  disparaître.  Il  a  jeté  ses  forces  dans  le  deuil,  et  ses  murs 
sont  devenus  déserts.  ))  Qu'il  vienne  maintenant,  le  prophète  Jéré- 
mie, et  qu'il  pleure,  non  plus  sur  la  seule  ville  de  Sion  dont  les 
murs  ont  été  renversés,  mais  sur  toutes  les  villes  de  la  Mésopota- 
mie et  de  l'Occident.  Esdras,  le  scribe,  parle  aussi  de  la  destruction 
des  murailles  et  de  ce  serpent  [64|  tortueux  qui  les  a  renversées  : 
((  11  abaissera  les  murs  qui  n'ont  pas  péché  contre  lui.  » 

L'an  10G5  (753-754),  toute  la  région  septentrionale  fut  pillée  par 
Kousan  ^  Cet  homme  était  arménien*  de  l'Arménie  I V».  Après  la  dé- 
faite et  la  fuite  de  Merwan,  il  prit  ses  biens  et  sa  famille  et  entra 
dans  le  pays  des  Romains.  Comme  c'était  un  homme  courageux  et 
brave,  Constantin  le  fit  général.  Cette  année-là,  il  sortit  avec  une 
armée  considérable  et  tomba  sur  le  montÇahya.  Il  fit  captifs  et  pilla 
tous  les  paysans  qui  y  habitaient,  s'empara  de  leurs  richesses  et  de 
tout  ce  qu'ils  po.ssédaient  et  ne  leur  laissa  absolument  rien  que  la 
vie.  Après  avoir  ainsi  tout  enlevé,  il  rentra  au  pays  des  Ro- 
mains. 

L'an  1066  (754  75a), *Kou.san  larménien  envahit  de  nouveau  la 
région  de  Anzela'  avec  les  armées  nombreuses  des  Romains  et  des 

1.  JÉi'...  i.T,  58. 

2.  T/iren.,  ii,  8. 

.3.  Cf.  HtKt.  du  Bm^-Empirc,  t.  XI f,  p.  209. 

4.  .Sur  les  <livisioiis  gi'ographi<(ues  de  l'Arménie,  Cf.  S.mnt-Mariin. 
Mémoires  sur-  l' Arménie,  t.  I,  pp.  23.  01,  92. 

5.  Ville  du  sud  der.ViiuéQie  dout  le  nomest  trè.s  diversement  orthographié 
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Ourtéens.  Quand  Aki,  alors  ôinir  de  la  Mésopotamie,  apprit  cela, 
il  léunit  une  grande  armée  de  Perses  et  d'Arabes,  mit  son  fils  à  la 
tête,  et  l'envoya  comlmttre  Kousan.  Le  jeune  homme  s'avança  avec 
arrogance  et  grande  présomption.  Les  deux  armées  se  rencon- 
trèrent. 11  méprisa  ses  adversaires.  La  jeunesse,  en  effet,  est  portée 
au  désordre,  et  comme  elle  est  inexpérimentée  et  n'écoute  pas 
[les  conseils],  elle  tombe  dans  l'abîme  des  maux. 

Des  hommes  âgés,  qui  avaient  grandi  au  milieu  des  combats  et 
qui  connaissaient  les  nombreuses  difficultés  qui  surviennent  dans 
les  batailles,  le  détournaient  et  lui  conseillaient  de  ne  pas  se  pres- 
ser de  combattre  avec  Kousan.  «C'est,  disaient-ils,  un  homme  ins- 
truit dans  l'art  de  la  guerre,  vigoureux,  qui  jamais  ne  recule.  De 
plus,  il  connaît  le  pays  et  sa  conformation,  [65]  puisqu'il  y  est  né 
et  y  agrandi.  »  Mais  il  abandonna  le  conseil  que  lui  donnaient  les 
vieillards,  et,  nouveau  Roboam,  fils  insensé,  il  suivit  l'avis  des 
enfants  qui  avaient  été  élevés  avec  lui '.  Tandis  qu'il  s'empressait 
de  se  faire  rapidement  une  renommée  illustre,  il  s'acquit  un  nom 
vil,  plein  d'opprobre  et  de  honte  aux  yeux  de  nombreuses  généra- 
tions futures. 

Il  s'avança  donc  avec  empressement,  car  il  voulait  promptement 
tomber  sur  Kou.san,  le  faire  disparaître  de  ce  monde  avec  ceux  qui 
l'accompagnaient,  faire  des  prisonniers,  piller  et  dévaster, 
puis  retourner  chez  lui  après  avoir  remporté  une  grande  victoire. 
Kou.san,  en  voyant  les  mouvements  du  jeune  homme,  gambada, 
ricana  et  mit  la  main  sur  sa  tête  en  disant  :  «  Voici  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait  pour  tirer  vengeance  des  ennemis.  Allons,  tres- 
saillons d'allégresse,  réjouissons-nous  en  ce  jour  ^  » 

Quand  la  bataille  fut  engagée  et  que  les  morts  commencèrent  à 
tomber  des  deux  côtés,  Kousan  fit  un  effort  énergique  contre  les 
Perses  qui  prirent  la  fuite  devant  lui  :  ils  tombèrent  tous  sous  le 
glaive.  [Kousan]  fitde  nombreux  captifs,  pilla  et  dépouillales  morts. 
Le  fils  de  'Aki  s'enfuit,  dépouillé  de  tout,  sur  le  cheval  rapide 
qu'il  montait,  et  s'échappa  en  laissant  tous  ses  bagages  aux  mains 
des  Romains.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  montaient  des 
chevaux  et  s'enfuirent  en  al)rindonncint  tout  ce  qu'ils  possédaient^ 
personne  d'entre  eux  n'échap])a  au  glaive. 

Tandis  que  ce  jeune  homme  s'empressait  pour  acquérir  la  re- 


par  les  Syriens.  Cf.  Assk.mani,  Bihl.  or.,  I,  259,  ii,  lxiv,  m  2,  718,  et  Arta 
Martyr..  II,  352.  et  Saint-Martin,  Mém.  sur  l'Arménie,  t.  I,  p.  93. 

1.  Cf.  If  Rrg.,  XII. 

2.  Cfr.  Ps.,  cxviii,  24 
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nommée  et  la  gloire,  il  se  fit  une  réputation  ignominieuse,  à  lui- 
même  et  à  sa  famille  ;  tandis  qu'il  voulait  piller,  dév^aster,  faire  de 
nombreux  captifs,  [sa  propre  armée]  fut  pillée,  dévastée,  jetée  dans 
les  fers,  emmenée  en  captivité. 

A  cette  époque,  [parmi]  les  pasteurs  orthodoxes  florissaient  dans 
l'Église  :  saint  Mar  Jean,  patriarche  d'Antioche ;  saint  Mar  Mikael, 
patriarche  d'Alexandrie  la  Grande'  ;  saint  Mar  Timothée,  évéque 
[66]  d'Édesse;  Constantin,  évèque  de  Samosate;  Denys,  évéque 
de  Harran  ;  Sergouna,  évoque  de  Mardin;  David,  évéque  deDara, 
qui  par  la  suite  devint  patriarche. 

A  Maipherkat  florissait  Athanase,  surnommé  Sandalaia,  qui 
bâtit  sur  la  montagne  de  Tell-Besmé'  un  monastère  fameux  qu'on 
appelle  couvent  de  Mar  Athanase;  il  devint,  lui  aussi^  patriarche 
par  la  suite. 

A  Amida  brillait  saint  Mar  Aba,  du  monastère  de  Mar  Habib, 
dans  l'Arzanène.  Saint  Mar  Sévère,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  du  monastère  de  Zouqenin,  se  démit  de  son  vivant  du  gou- 
vernement de  cette  ville,  parce  qu'il  avait  les  yeux  fatigués  et  ne 
voyait  pas  bien.  Mar  Aba  fut  établi  à  sa  place. 

A  cette  époque  était  aussi  célèbre  Jean,  évéque  de  Callinice,  qui 
causa  dans  l'Église  les  troubles  dont  nous  parlons  en  leur  temps. 

A  saint  Mar  Jean,  patriarche  d'Antioche,  succéda  un  certain 
moine  du  nom  d'Isaac%  du  monastère  de  Qartamine.  Il  avait  fixé 
sa  demeure  à  Édesse,  et  parce  qu'il  était  versé  dans  l'alchimie  de 
l'or  et  de  l'argent,  il  avait  obtenu  l'afïection  de  'Abdallah,  émir  de  la 
Mésopotamie,  qui,  par  la  suite,  devint  aussi  roi.  Comme  celui-ci 
voulait  lui  faire  sentir  l'honneur  de  son  amitié,  il  le  fit  élire 
patriarche  d'Antioche  après  saint  Mar  Jean. 

Mais  les  dignités  acquises  irrégulièrement  sont  très  funestes. 
Celui-ci  éleva  beaucoup  son  ami,  et  bientôt  il  le  fit  étrangler, 
comme  Judas. 

Isaac  ne  fut  pas  très  bien  accueilli  par  le  peuple,  et  son  gouver- 
nement ne  dura  pas  longtemps,  car  celui  qui  l'avait  élevé  le  ren- 
versa et  le  fit  périr.  On  ne  sait  ce  qu'est  devenu  [67]  son  corps;  il 
ne  fut  pas  même  digne  d'être  enseveli  par  les  hommes.  Telle  est  la 
belle  récompense  que  Satan  a  coutume  de  donner  à  ceux  qui 
courent  à  sa  suite  en  ce  monde. 

1.  Chail,  apud  Ricnaudot,  Hi^'t.  Pair.  Alcxandr.,  p.  203,  sqq. 

2.  Tell-Besmé  (colline  des  aromates)  se  trouvait  près  de  Deyrik,  à  l'ouest 
de  Mardin.  Cf.  Assemani,  D/.s.s.  de  Syr.  inonoph.,  p.  115;  BarHebr,, 
Chron.  Syr.,  398;  Hokf.mann,  Aussûye,  etc.,  p.  115,  n.  1046. 

3.  Cfr.  Bak  HEBR.tus,  Chron.  eccles.,  1,  315  sqq. 
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Le  vénérable  Mar  Athanasc  Sanclahiia,  évoque  de  Alaipherkat,  lui 
succédai  Mais  lui  non  plus  n'eut  pas  de  longs  jours,  car  il  périt 
promptement  et  mourut,  les  uns  disent  d'une  manière,  les  autres 
de  l'autre;  quant  à  nous,  nous  ne  nous  arrogeons  pas  le  droit  de 
parler  des  choses  secrètes,  mais  nous  les  abandonnons  à  Dieu  devant 
qui  tout  est  clair  et  manifeste.  On  le  prit,  et  on  le  transporta  de 
Harran  à  son  monastère,  où  il  fut  déposé.  Il  eut  pour  successeur 
saint  Mar  Georges,  du  saint  monastère  de  Qen-Nésrè'. 


Du  sijnode  qui  fut  réuni  pour  Péleréion  de  (reorf/es,  patriarche 
dWntioche,  à  Aîahour/,  cvUe  jjrès  de  L" Euplirate,  dans  réf/lise 
de  Mar  Thornas  Apôtre,  hors  la  ville  \ 

Les  nombreuses  difficultés  qui  avaient  eu  lieu  dans  l'élection  du 
patriarche  Isaac  et  du  patriai'clie  Athanase  Sandalaia,  troublaient 
les  fidèles,  et  beaucoup  d'enfanls  de  l'Église  en  étaient  scandalisés, 
surtout  parce  que  ces  patriarches  étaient  imposés  par  la  puissance 
tyranuique  de  l'émir,  mais  aussi  pour  d'autres  causes  qui  suivirent 
et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'exposer  dans  ce  livre. 

Après  la  mortdu  vénérable  Athanase,  tous  les  pasteurs  de  la  sainte 
Église  voulurent  s'imposer  un  chef  avant  que  Satan  n'excitât  parmi 
eux  l'amour  de  la  domination  et  qu'ils  ne  fussent  livrés  aux  mains 
de  la  puissance  tyrannique,  de  peur  que  [68]  la  fin  ne  devînt  pire 
que  le  commencement,  et  que  la  division,  la  dissension,  le  trouble 
n'arrivassent  de  leur  temps  dans  la  sainte  Église,  ce  qui  pourtant 
eut  lieu,  car  comme  dit  le  Juste':  «  Ce  qu'ils  craignaient  leur 
arriva.  » 

Il  ne  firent  point  régner  la  paix  et  la  tranquillité;  le  trouble  qu'ils 
redoutaient  les  atteignit  promptement.  Tous  les  pasteurs  Mossu- 
liens,  Mésopotamiens,  et  les  Occidentaux  n'avaient  qu'un  même 
désir;  ils  se  rassemblèrent  avec  empressement,  dans  une  seule 
pensée,  un  seul  esprit  droit,  un  même  accord.  Tous  les  évêques  se 
réunirent  avec  les  hommes  honorables  et  fidèles  dans  la  ville  de 
Maboug,  dans  l'église  de  Mar  Thomas.  Après  qu'ils  eurent  siégé 

1.  Cfr.  Bar  Hedh/EUs,  Chron.  ecrlcs.,  I,  319-320. 

2.  Un  des  plus  fameux  monastères  de  Jacobites.  Il  était  situé  près  du 
village  de  ce  nom,  à  une  journée  de  marche  au  sud  d'Alep.  Cf.  Assemani» 
Diss.  de  monoph..  p.  83. 

3.  Ibid..  coll.,  320-327. 

4.  Cfr.  Job,  m,  25. 


60  CHRONIQUE 

un  jour  ou  deux,  et  beaucoup  parle  entre  eux  de  beauc<nip  de  per- 
sonnes :  l'un  exaltant  celui-ci,  l'autre  le  blâmaut,  et  ainsi  pendant 
longtemps,  arriva  ce  qui  suit. 

Il  yavailun  liomniedeBa'altan', du  saint  nionastèrede  (^en-Nésrê 
qui  vivait  saintement  dans  ce  lieu,  et  brillait  par  les  (jeuvres  de  la 
crainte  de  Dieu  ;  homme  connu,  célèbre,  instruit,  zélé  pour  toutes 
les  vertus,  qui  s'appelait  Georges;  il  avait  reçu  l'ordre  du  diaconat 
dans  son  monastère.  Tous,  unanimement,  d'un  même  consen- 
tement et  d'une  même  convention,  tombèrent  d'accord  pour  choisir 
cet  homme.  Mais  il  était  éloigné.  Ils  choisirent  aussitôt  des  hommes 
honorables  qui  se  trouvaient  là,  et  les  envoyèrent  pour  l'amener 
près  d'eux.  [Quand  il  fut  arrivé],  tous  se  présentèrent  à  lui  et  lui 
exprimèrent  leur  adhésion.  Ils  écrivirent  leur  consentement  et  lui 
donnèrent  cet  écrit  après  l'avoir  signé. 

Les  principaux  étaient  :  Jean,  deCallinice;  Timothée,  d'Édesse; 
David,  de  Dara  ;  Abbas,  d'Amida;  Sergouna,  de  Mardin  ;  Etienne, 
de  Haboura*;  Constantin,  de  Samosate  ;  Cyriaque,  duTour'Abdin; 
Denys,  de  Harran  ;  Elias,  de  Singar;  et  de  la  région  de  Mossoul  : 
Paul,  deTagrit  ;  Zachée,  de  Karma'  ;  Jonas,  [69]  de  Beit  Nouhadra' 
avec  beaucoup  d'autres  ;  parmi  les  Occidentaux,  se  trouvaient  : 
[lir/ne  en  blanc  dani^  le  nis.] 

Ils  écri\  iront  donc,  adoptèrent,  signèrent  l'acte,  et  ils  étaient  sur 
le  point  d'imposer  les  mains  à  Georges  selon  la  règle  de  l'Église. 
Mais  Satan,  voyant  que  la  paix  allait  se  faire  dans  toute  l'Église, 
ne  resta  pas  indifférent,  inactif,  oiseux,  tranquille.  Il  fit  venir 
promptement  et  amena  là  un  certain  moine  dans  lequel  il  avait 
fait  sa  demeure,  parce  ([u'il  ne  pouvait  apparaître  manifestement 
pour  les  troubler,  les  agiter,  élever  des  dissensions  parmi  eux.  De 
même  qu'il  n'a  pas  pu  parler  en  personne  à  Eve,  de  peur  que  sa 
fraude  ne  fût  reconnue  et  divulguée,  de  même  agit-il  ici.  Là 
il  se  choisit  le  serpent,  entra  et  habita  en  lui,  cl  accomplit  par  lui 
tous  ses  desseins.  Ici  il  se  choisit  un  moine  pour  auxiliaire  et 
accomplit  par  lui  tousses  désirs.  Ce  moine  s'appelait  Jean,  et  avait 
habité  la   solitude  aride   de  Aisouma  ■'.   Il  avait  vécu   longtemps 

1.  Village  de  la  région  «l'Kmèse.  Cf.  Iîar  Hkbr.,  diron.,  ceci.,  I,  319. 

2.  L'antique  Circcsium,  au  confluent  do,  l'Euphrate  et  du  Haboura. 

3.  Kvôché  situé  au  delà  du  Tigre,  non  loin  de  Tagrit.  Cf.  Assemani, 
Bibl.  or.,  II,  419;  Land,  Anecd.  syr.,  I,  84;  Guidi,  ZDMG.,  xlui,  411. 
Suivant  Hoffmann  {Aussuge,  p.  231),  Kermê  sur  le  Zab.  d'après  Aïnwortii, 
Journ.  Gcogr.  Soc.  II.  bS. 

4.  Évéché  situé  au  nord  de  Mossoul,  dans  le  voisinage  de  Marga. 
HOFP.MANN,  Aui^siiffC  aus  syr.  Akten  pers.  Martyr.,  p.  208  sqq. 

5.  La  colline  de  ce  nom  était  située  prés  d'Amida  d'après  Bar  Hbbr.«us. 
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dans  l'oxil  et,  connue  s'il  avait  connu  Georges,  il  vint  trouver  les 
évêquesdela  Mésopotamie,  surtout  ceux  de  (jartamine,  etleurdil  : 
«  Comment  voulez  vous  constituer  patriarche  un  homme  qui  a 
nK'uacé  de  détruire  votre  couvent  en  disant  :  Si  j'obtiens  la 
primauté  dans  l'Église,  je  ferai  disparaître  de  sur  la  terre  le  nom 
de  Qartamine  et  celui  du  monastère  d'Athanase^V  »  Ce  moine  les 
agita  et  les  troubla  par  beaucoup  [de  propos  semblables].  Eaix,  qui 
ne  connaissaient  pas  le  \énérable  Georges,  ajoutèrent  foi  aux  dis- 
cours du  moine,  et  ne  comprirent  pas  que  toute  leur  force  venait 
de  Satan.  Ils  se  hâtèrent  de  monter  à  cheval,  se  dérobèrent  et  re- 
tournèrent à  leur  pays.  Ceux  qui  restaient,  voyant  leurs  compa- 
gnons partis,  étaient  encore  plus  troublés  et  perplexes.  D'un  côté, 
ils  craignaient  d'exciter  la  division  [70]  et  le  trouble  dans  l'Église  en 
faisant  un  patriarche  en  l'absence  de  leurs  collègues'-;  de  l'autre, 
ils  avaient  fait  venir  cet  homme. 

Il  fut  sur  le  point  d'être  dénigré  et  de  devenir  un  objet  de  scan- 
dale dans  le  monde,  parce  que  la  chose  ne  fut  pas  racontée  exac- 
tement par  les  méchants,  surtout  au  loin.  Ceux  qui  restaient, 
vo vaut  que  les  bons,  les  méchants  aussi,  et  surtout  leur  conscience, 
leur  reprochaient  ce  qu'ils  avaient  fait  à  l'égard  de  cet  homme,  le 
firent  venir  et  l'ordonnèrent. 

On  connaît  parmi  eux,  d'entre  les  Mésopotamiens  :  Timotliée, 
d'Édesse;  Aba,  d'Amida;  Constantin,  de  Samosate;  Jean,  de 
Callinice,  avec  le  rcste'des  Mossuliens  et  des  Occidentaux. 

Ceux  qui  s'en  étaient  allés  auparavant  s'agitèrent  de  toute  ma- 
nière. Quand  chacun  fut  parti  et  retourné  à  son  pays,  Satan  ne 
cessa  point  alors  même  de  jeter  la  discorde  parmi  eux.  Il  les  excita 
de  telle  sorte  que  beaucoup  d'entre  les  Mésopotamiens  s'assemblèrent 
et  se  choisirent  pour  patriarclie  Jean,  [évêque]  de  Callinice, du  saint 
monastère  de  Qar(|aphta^,  qui,  foulant  aux  pieds  son  adhésion,  sa 
promesse  et  sa  signature,  succomba  à  l'ambition  et  devint  pa- 
triarche. 

Dès  lors  tous  [ceux  qui  portaient]  le  précieux  et  saint  habit  reli- 
gieux tombèrent  dans  les  injures,  le  mépris,  les  malédictions  :  beau- 
coup anathématisant  celui-là  avec  ses  adbérents,  beaucoup  d'autres 
celui-ci. 

cité  par  P.  Sivirni,  TAps.  si/r.,  col.  406.  La  référence  (Chron.  "yr.,  p.  306) 
étant  inexacte,  je  n'ai  pu  vérifier  ce  passage. 

1.  Cf.  ci-dessus,  p.  58. 

2.  On  pourrait  aussi  traduire  :  «  que  leurs  collègues  repoussaient.  » 

3.  Ce  monastère  était  situé  non  loin  de  Ris'aïn,  dans  la  régiou  de 
IJaboura.  Cf.  Bihl.  Stud.  Oxon.,  III.  pp.  60sqq. 
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La  discorde  se  prolon2;o;i  ainsi  dans  l'Église  jusqu'à  ce  moment; 
et  (l('[)uis  loi's  (luclles  injures,  quels  opprobres,  quelles  calomnies, 
quelles  malices  n'eurent  pas  lieu  parmi  eux,  jusqu'à  amener 
l'emprisonnement  par  le  bras  de  la  puissance  tyrannique  ! 

Tels  sont  les  maux  qui  vinrent  sur  l'Église  et  les  pasteurs,  par 
le  moyen  de  ce  mauvais  moine  qui  joua  le  rùle  du  serpent  rusé  et 
sinueux,  et  qui  fit  entrer  la  discorde  dans  l'Église  par  ses  discours 
et  ses  conseils. 


L'an  1065  (753-754),  mourut  'Abdallah  Ibn  Mohammed,  roi  [71] 
des  Perses.  Dès  lors  Abdallah,  son  frère,  et  un  autre  Abdallah  Ibn 
'Ali,  son  cousin  germain,  se  jetèrent  sur  le  pouvoir.  Depuis  ce 
moment,  il  n'y  eut  plus  qu'effusion  de  sang  et  meurtres  nombreux 
parmi  eu.x\ 

Les  Occidentaux  et  les  Arabes  de  la  Mésopotamie  suivaient  tous 
Ibn  Ali,  lui  obéissaient  et  le  voulaient  pour  roi.  Ils  prirent  le  blanc 
et  sortirent  à  sa  suite.  Les  Perses,  au  contraire,  et  les  Khoraçaniens 
marchaient  avec  'Abdallah  Ibn  Mohammed.  Après  avoir  engagé 
de  nombreux  combats  en  tous  lieux  et  répandu  mutuellement 
beaucoup  de  sang  sur  la  terre,  ils  se  livrèrent  enfin  bataille  au 
fleuve  Mase,  au-dessous  de  Nisibe'.  La  lutte  dura  plusieurs  jours 
et  une  grande  multitude  périt  des  deux  cotés.  Enfin,  Abdallah  Ibn 
Ali  fut  battu  par  le  Persan  Abou-Mouslim.  Il  fut  taillé  en  pièces, 
prit  la  fuite  et  périt  le  vingt-six  de  tesri  second  [novembre],  un  mardi 
aux  premières  vêpres  du  mercredi. 

Ibn  Ali  ayant  été  vaincu,  Abdallah  Ibn  Mohammed  occupa  le 
trône  pendant  [....]  années. 

Le  soir  même  de  la  défaite  d'Ibn  Ali,  Dieu  opéra  un  grand  pro- 
dige. Un  gros  météore  effrayant  et  terrible  sillonna  le  ciel  et  l'air 
en  volant,  et  vint  s'abattre  au  déclin  du  jour  au  milieu  de 
l'année  d'Ibn  'Ali  sous  la  forme  d'un  globe  de  feu.  Les  Arabes  en 
voyant  c(!la  furent  brisés  et  [verdirent  tout  espoir  ;  leurs  yeux  furent 
obscurcis  et  ils  ne  purent  tenir,  car  ils  comprirent  manifestement 
que  cela  venait  de  Dieu  ',  et  ils  ne  résistèrent  pas  davantage. 

L'an  lOGG  (754-755)  les  arbres  produisirent  des  poires,  des  pru- 
nes  et  des  fruits  de   toute  sorte  aux  mois  de  tesri   [oct.-nov.], 

1.  Cf.  Wku.,  Ge.s<;A.  d.  Cliallj>l,en.  Il,  \>.  23  sqq. 

2.  Ibid.,  pp.  26-27.  Sur  le  fleuve  Mase,  ou  Masius,  cf.  Tuch.  De  Nino 
urbe,  p.  13,  n.  19. 
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comme  an  temps  de  nisan  ou  de  yar  [avril-mai].  11  y  eut  cette 
année-là  une  récolte  abondante  par  toute  la  terre.  [72] 

L'an  1067  (755-756),  le  mardi  trois  du  mois  d'adar  [mars],  il  y 
eut  au  milieu  de  la  nuit  un  grand  et  terrible  tremblement  de  terre 
dans  la  région  de  la  Mésopotamie.  Trois  villages  près  de  Haboura 
furent  renversés  ;  la  nombreuse  population  qui  s'y  trouvait  fut 
écrasée  comme  des  raisins  dans  un  pressoir  et  périt.  Beaucoup 
d'autres  pays  furent  aussi  détruits  par  le  tremblement  de  terre  à 
cause  de  nos  péchés. 

«  Par  l'ébranlement  la  terre  sera  ébranlée;  par  le  chancelle- 
ment  chancellera  la  terre,  et  elle  sera  enlevée  comme  une  tente'.  » 
Nos  péchés  sont  capables  de  faire  cela  et  d'ébranler  la  terre  sous 
nos  pas. 

L'an  1070  (758-759),  il  y  eut  des  complications  chez  les  Orientaux 
à  propos  du  carême.  Parmi  eux,  les  uns  commencèrent  le  jeûne  le 
dix-huit  de  sebat  [févr.]  et  le  rompirent  le  six  de  nisan  [avr.]  :  les 
autres,  au  contraire,  le  commencèrent  le  vingt-cinq  de  sebat  pour  le 
terminer  le  treize  de  nisan,  et  tons  les  chrétiens  furent  ainsi  trou- 
blés. Dans  un  lieu  on  célébrait  la  Résurrection,  dans  l'autre  les 
Rameaux;  pour  les  uns  c'était  la  Passion,  pour  les  autres  la 
Pâque.  Il  arriva  même  dans  les  villes  que  dans  une  église  on 
faisait  la  Pâque  tandis  que  dans  l'autre  on  célébrait  les  Rameaux. 
Beaucoup  de  ceux  qui  sont  portés  à  la  gourmandise  ne  jeûnèrent 
que  six  semaines,  ayant  commencé  avec  les  derniers  pour  finir 
avec  les  premiers  ;  beaucoup  d'autres  voulurent  tenir  le  milieu  et 
cela  tourna  à  leur  détriment  à  cause  du  trouble  qui  eut  lieu  :  ils 
commencèrent  avec  les  premiers  et  finirent  avec  les  derniers. 

L'an  1071  (759-760),  au  mois  d'adar  [mars],  on  vit  un  signe 
blanc  dans  le  ciel,  avant  l'aurore,  au  nord-est,  dans  le  signe  qu'on 
appelle  le  Bélier,  au  nord  des  trois  étoiles  les  plus  brillantes  de  cette 
constellation.  Il  ressemblait  par  sa,  forme  à  un  balai.  Le  vingt-deux 
du  mois  il  se  trouvait  dans  [73]  le  Bélier,  à  un  degré  de  la  tête,  à 
deux  des  planètes  Saturne  et  Mars,  un  peu  vers  le  Sud.  Il  y 
demeura  quinze  nuits  jusqu'à  la  veillede  la  fête  de  la  Pentecôte. 
L'une  de  ses  extrémités,  la  plus  étroite,  tournée  vers  le  Nord, 
paraissait  plus  brillante  à  cause  d'une  étoile  qu'on  y  voyait;  l'autre 
qui  était  large  et  plus  obscure  était  dirigée  vers  le  Sud.  Ce  signe 
allait  peu  à  peu  vers  le  Nord-Est.  Il  présentait  cette  disposition. 

[  Voir  lajigure  dans  le  texte.] 
1.   là.,  XXIV,  20. 
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La  \eillo  du  mardi  do  la  Pontocôto  [ce  signe]  apparut  de  nouveau 
vers  le  soir,  au  Nord-Ouest  el  i-esta  vingt-cinq  soirs;  il  allait  peu  à 
peu  vers  le  Sud.  Il  disparut  de  nouveau  et  ensuite  redevint  visible 
au  Sud-Ouest  où  il  resta  ('gaiement  longtemps. 

A  cette  épo(iue,  il  5'  eut  beaucoup  de  dissensions  dans  l'Eglise 
à  cause  du  patriarcat.  Les  monastères  orientaux  avaient  <^lu  Jean 
pour  patriarche.  Mais  les  villes  et  tous  les  monastères  de  la  Méso- 
potamie le  rejetaient.  Les  Occidentaux  et  les  Mossulieiis  obéissaient 
à  Georges. 

A  cause  de  cela,  toute  l'Eglise  fut  troublée. 

L'an  1072(700-761),  mourut  saint  Mar  Timothée,  évoque  d'É- 
desse.  11  eut  pour  successeur  un  moine  reclus  qui  habitait  dans  un 
village  de  la  même  région,  nommé  Beit  Qidouna'.  [74]  H  s'appelait 
Siméon.  A  cause  de  sa  pureté  et  de  sa  perfection,  parce  qu'il  était 
orné  de  toutes  les  vertus  et  surtout  de  l'amour  des  étrangers  et  des 
pauvres,  tous  les  fidèles  d'Édesse,  du  même  accord,  demandaient 
unanimement  qu'il  devînt  le  pasteur  de  leurs  âmes.  Ils  ouvrirent 
donc  de  force  sa  cellule  de  reclus  et  l'en  tirèrent  pour  le  conduire 
au  patriarche  Georges,  afin  qu'il  l'établît  leur  chef. 

Mais  comme  cet  homme  aimait  mieux  [vivre  dans]  les  chastes 
labeurs  de  la  solitude  et  la  tranquillité  de  la  vie  monastique  que 
de  devenir  évêque  et  d'être  établi  chef  du  peuple,  il  ne  voulut  pas 
prendre  sur  lui  la  charge  de  l'épiscopat. 

Quoique  le  vénérable  Georges  le  pressât  vivement  et  que  les 
Édesséniens  pleurassent  devant  lui,  il  ne  voulut  pas  accepter.  Ils 
le  prirent  donc  de  force  et  l'ordonnèrent  malgré  lui.  De  plus,  le 
vénérable  Georges  l'adjura  par  le  ciel  et  la  terre,  par  Dieu  et  ses 
anges,  de  ne  point  quitter  sa  ville  ni  son  diocèse  pour  s'en  aller 
ailleurs.  L'ayant  ainsi  obligé  sous  peine  de  nombreux  anathèmes 
à  ne  pas  s'en  aller  et  à  ne  pas  s'enfuir,  ils  le  prirent  pour  le  con- 
duire à  Édesse.  Tous  les  Édesséniens  sortirent  au-devant  de  lui  et 
le  reçurent  très  solennellement. 

Après  être  resté  dans  la  ville  un  jour  ou  deux  sans  manger 
de  pain  ni  boire  d'eau,  au  point  qu(^  sa  ^•ie  ètail  presque  épuisée,  il 
les  supplia  de  lui  permettre  de  sortir  pour  aller  demeurer  dans  un 
des  monastères  de  la  montagne  d'Edesse,  «  car,  disait-il,  l'air  de 
cette  ville  est  trop  lourd  |)our  moi  ».  Il  habita  donc  dans  un  monas- 
tère du  sud  delà  ville,  appelé  ((  ûo  la  Mère  de  Di<ni  ». 

Or,  les  clercs  et  les  grands  d'Édesse   montaient  là  chaque  jour 

1  Ce  village  iMait  situé  dans  le  voisinage  d'Édesse.  Cf.  Assum.xni,  Dibl. 
or.,  1,  396,  M.  1. 
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pour  le  prier  do  rentrer  et  de  reprendre  [le  gouvcrnoment|  de  sa 
Mlle;  [75]  mais  lui  ne  voulul,  (mi  aucune  façon  y  consentir.  «  S'il  me 
fallait  mourir  ou  être  crucifie,  dit-il,  je  ne  ferais  jamais  cela.  Pour 
Dieu,  laissez-moi  et  faites- vous  un  évèquf^  de  qui  vous  \()udrez.  d 
Mais  les  Édesséniens,  h  cause  de  leur  affection  |)our  lui,  ne 
pouvaient  pas  même  entendre  cela.  Tout  l'hiver  se  passa  ainsi  sans 
que  lui  se  fût  décidé  à  rentrer  dans  la  ville,  ou  à  leur  faire  une 
ordination,  ou  à  leur  célébrer  une  fête,  et  aussi  sans  qu'eux  con- 
sentissent à  le  laisser  partir  de  chez  eux,  car  ils  étaient  attachés  à 
lui  ;  même  les  Arabes  et  les  hérétiques  de  la  ville  l'aimaient. 

A  la  fin,  voyant  qu'ils  n'obtenaient  rien,  ils  le  prièrent  et  lui 
dirent:  «  Cherche-nous  un  homme  craignant  Dieu  pour  remplir  à 
t;i  place  les  fonctions  de  l'épiscopat;  mais  toi  tu  ne  t'éloigneras  pas.  » 
Il  ne  voulut  pas  mêmeconsenlir  àccl.n.  «  Vous  êtes,  dit-il,  un  peuple 
difficile;  choisissez-vous  vous-mêmes  un  évéque  et  ne  m'imposez 
aucun  labeur.  ))  Ceux-ci  ne  voulant  pas  qu'il  s'éloignât  de  chez 
eux,  lui  laissaient  la  décision  de  cette  affaire.  Il  n'accepta  pas  non 
plus  cela  ;  mais,  voyant  qu'il  n'obtiendrait  rien  et  qu'il  ne  pouvait 
s'échapper  de  leurs  mains,  il  l(>ur  dit  :  «  .Jurez-moi  que  vous  accep- 
terez celui  que  j'amènerai,  et  moi-même  je  ne  m'éloignerai  point 
de  vous.  » 

Ils  vinrent  tous  lui  en  faire  le  serment. 

Or,  il  y  avait  dans  le  saint  monastère  de  Zouqenin,  dans  la 
région  d'Amida,  un  homme  humble,  doux,  calme,  orné  de  toutes 
les  vertus  divines,  qui  s'appelait  Anastase  l'Éthiopien.  Siméon 
le  choisit,  de  préférence  à  tout  autre,  pour  lui  confier  sa  |)lace.  at 
prit  sur  lui  toute  la  responsabilit/;.  lui  rendant  témoignage,  [76]  Inen 
(pi'il  fût  éloigné.  «  11  n'a  pas  son  pareil  anjourd'iiui  parmi  les 
moines,  »  tel  est  le  témoignage  qu'il  donna  sur  ce  saint  i-eligieux, 
(pi()i(pril  ne  l'eût  jamais  vu  personn(^llement. 

Il  se  mit  donc  à  lui  écrire  des  lettres  insidieuses  ainsi  qu'aux 
vieillards  honorables  de  son  monastère,  comme  pour  demander  à 
le  voir  et  à  parler  avec  lui,  et  il  l'envoya  quérir  par  des  hommes 
respectables. 

Anastase  ayant  reçu  les  lettres  reconnut  qu'elles  étaient  pleines 
d'artifice;  il  ne  voulut  pas  descendre  et  les  habitants  du  monastère 
ne  le  lui  permirent  pas.  Les  envoyés  montèrent  et  descendirent 
ainsi  beaucoup  de  fois  inutilement.  A  la  fin,  les  moines  l'engagè- 
rent à  céder,  car  les  lettres  et  les  supplications  ne  cessaient  pas,  et 
ils  ne  voulai(Mit  pas  mépriser  saint  Siméon. 

Anastase  descendit  donc  avec  son  disciple  à  Edesse,  et  monta 
près  de  Siméon  sur  la  montagne  où  il  habitait.  Celui-ci  sortit  au- 
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devant  de  lui  et  le  reçut  avec  grande^  joie.  Il  envoya  à  la  hâte  dire 
au  clergé  et  aux  grands  de  la  ville,  eu  secret  et  sans  que  le  chaste 
Anastase  eu  sût  (juelque  chose:  «  L'homme  que  je  vous  ai  promis 
est  venu.  »  Aussitôt  ils  sortirent  tous,  grands  et  petits,  et  montèrent 
près  de  lui  :  ils  \  iront  Anastase  et  se  réjouirent  vivement  à  cause 
de  lui. 

Tout  d'ahord,  d'un  commun  accord,  ils  le  lièrent,  de  peur  qu'il 
ne  s'enfuît  quelque  part,  avant  qu'ils  lui  eussent  persuadé  [d'accep- 
ter l'épiscopatj. 

Le  chaste  Mar  Anastase,  en  apprenant  ces  choses,  fut  ému  et 
troublé,  la  couleur  de  son  visage  changea  et  il  devint  pâle  comme 
un  mort.  Il  blâmait  hautement  les  habitants  de  son  monastère  dont 
les  conseils  lui  avaient  attiré  une  telle  alfaire,  mais  surtout  il  blâ- 
mait le  vénérable  Siméon  lui-môme. 

Après  l'avoir  supplié  pendant  longtemps  sans  obtenir  son  con- 
sentement, les  l^desséniens  prirent  la  résolution  de  l'enlever  de  force 
et  de  le  conduire  au  patriarche  [77 1  pour  que  celui-ci  l'ordonnât; 
mais  Anastase  ayant  d(''couvert  leur  dessein,  emmena  son  disciple 
pendant  la  nuit  et  retourna,  à  son  couvent.  Saint  Siméon  lui-même, 
voyant  que  le  vénérable  Anastase  s'était  enfui,  se  récusa  en  disant 
aux  Edesséniens  :  «  Tout  ce  que  vous  m'avez  demandé,  je  l'ai 
fait;  maintenant  laissez-moi.  »  Il  les  quitta  donc  et  retourna  à  la 
montagn(;  du  pays  de  Sainosate  oîi  il  habita  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie, 
recevant  les  éti'angers  et  les  niallieureux  qui  venaient  le  trouver  : 
car  il  était  le  refuge  de  tous. les   affligés.  Il  eut  pour  successeur 

Zacharie,  du   monastère  de' ,  qu'on    fit  descendre  de  sa 

colonne. 

L'an  1075  (703-701),  il  y  eut  une  giande  épidémie  sur  la  race 
chevaline  dans  toute  la  contrée.  C(;lt(>  épidémie  pa.rcourut  toute  la 
région.  l']Ile  (îoinmenea  aux  confins  ext(;rieurs  de  la  r('gion  et  [)eu  à 
peu  s'a\anea  et  siM'épandit  sur  tout  le  pa,\s.  Ces  ain'inaiix  jx-ris 
salent  eu  un  clin  d'œii,  et  t.(dle  (itait  la  \ioIencedu  (léau  que  quand 
il  frappait  un  trou])eau  de  chevaux  dans  le(picl  il  y  avait  trois  cents 
bêtes  de  somme,  lorsqu'on  les  faisait  (leseeudreà  l'abrein oir,  \  iugt 
ou  trente  y  tombaient  et  y  périssaient,  de  sorte  que  les  valh'es  et 
les  collines,  les  torrents  et  les  routes  étaient  remplis  et  infectés  [de 
leurs  cadavrc^s]. 

(Jette  épidémici  prenait  la.  même  forme  ^\ne  la  peste  qui  avait  at- 
teint les  homiues.  Elle  les  saisissait  au  cou,  et  aucun  animal  ne 
supi)oitait  ce  lual  même  pendant  une  heure.  S'il  ani\ait  (pie  l'un 

1.  i..i  iii:io('  (lu   riiim  est,  cil  l>l;tiic(l;uis  le  iiiami.-erit. 
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d'entre  eux  soull'rit  peiulaul  doux  heures  ou  une  demi-journi'e,  il 
ôchnppnit  à  la  niorl;  mais  h  peine  un  sur  cent  de  eeux  qui  avaient 
iHé  frappés  ècliai)[);iit.  Les  chevaux,  les  mulets,  les  ânes  périssaient 
tous,  et  ce  lléau  se  répandit  dans  tous  les  peuples  et  tous  les 
royaumes  [78]  de  la  terre,  au  point  que  les  hommes  furent  privés  de 
chevaux.  La  signification  de  ce  balai,  qui  était  apparu  peu  aupa- 
ravant, fut  manifestée  parle  fait;  il  balaya  le  monde,  comme  le 
balai  balaye  la  maison. 

C'est  aussi  l'opinion  des  sages  et  des  hommes  craignant  Dieu 
que  cette  verge  cruelle  devait  être  envoyée  sur  les  hommes,  mais 
que  Dieu  dans  sa  miséricorde,  l'abondance  de  sa  grâce  et  son 
amour  pour  l'humanité,  la  détourna  des  hommes  sur  les  animaux. 
Nous  avons,  en  effet,  ce  témoignage  que  «  les  animaux  n'ont 
pas  péché  dt  n'ont  "pas  irrité  le  Seigneur  par  leurs  œuvres  et  leurs 
fautes  )).  Amos  dit'  :  «  J'ai  tué  avec  le  glaiv^e  vos  jeunes  hommes, 
ainsi  que  les  chevaux  pris  comme  butin;  j'ai  fait  monter  à  vos  na- 
rines l'odeur  de  votre  putréfaction,  et  vous  ne  vous  êtes  pas  tour- 
nés vers  moi,  dit  le  Seigneur.  »  Et  Michée  dit-  :  «  En  ce 
jour-là,  dit  le  Seigneur,  je  ferai  périr  les  chevaux  du  milieu  de  toi 
et  je  détruirai  tes  chars.  »  En  vérité,  les  chevaux  et  les  chars  dis- 
parurent de  la  terre,  comme  dirent  les  prophètes.  Nos  péchés  ont 
fait  que  les  créatures  privées  de  parole  furent  frappées  à  notre 
place. 

L'an  1072  (760-761),  'Abdallah  Ibn  Mohammed,  roi  des  Perses, 
envoya  Ibn  Wahab  avec  une  armée  nombreuse  et  des  ouvriers  de 
toute  la  Mésopotamie  rebâtir  Mélitène  de  Cappadoce,  qui  était 
restée  démolie  depuis  qu'elle  avait  été  dévastée  huit  ans  aupara- 
vant'. Il  y  conduisit  un  peuple  et  une  armée,  et  elle  devint  plus 
habitée  et  plus  peuplée  qu'autrefois. 

L'an  1076  (764-705),  le  vendredi  quatre  du  mois  de  Kanoun  se- 
cond [janvier],  les  étoiles  du  ciel  tombèrent.  Au  moment  où  la  nuit 
arrivait  et  oià  les  étoiles  commençaient  à  se  lever,  deux  étoiles  sor- 
tirent du  milieu  du  ciel  et  luttèrent  ensemble,  comme  des  hommes 
qui  se  combattent  ou  qui  luttent;  en  coml)attant  elles  lançaient  des 
traits  et  descendaient  [79]  vers  l'Orient.  Quand  celles-ci  furent  des- 
cendues et  eurent  cessé  de  briller,  toutes  les  étoiles  du  ciel  commen- 
cèrent à  filer,  sous  l'aspect  de  sphères  de  feu,  dans  toutes  les  direc- 
tions.  Elles  tombèrent  ainsi  toute   la   nuit,  et  la  parole  de  notre 

1 .  Amop,  IV,  10. 

2.  MlCHKK,    V,   !'. 

3.  Voir  ci-de.ssus,  p.  .i5. 
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Sauveur  fut  accomplie'  :  ((  Le  soleil  s'obscurcira,  la  lune  devien- 
dra [couleur  de]  sang,  les  iHoiles  tomberont  du  ciel  et  les  vertus  des 
cieux  seront  ébranléi>s.  Mais  ce  n'est  pas  encore  la  (in*.  »  (v)ue 
celui  qui  lit  comprenue''  et  qu'il  observe  les  choses  qui  arrivèrent, 
|)ar  la  suite,  dans  le  monde,  soit  à  propos  des  agitations  et  des 
discordes  qui  survinrent  dans  TT^glise  au  sujet  de  l'élection  des 
patriarches  Georges  et  David,  à  cause  desquels  tous  les  chrétiens 
se  brouillèrent;  soit  à  propos  des  oppressions  que  les  hommes 
avaient  à  supporter  de  la  part  de  la  puissance  tyrannique,  ou 
de  la  fuite  d'une  ville  dans  une  autre  ville,  d'un  lieu  dans  le  lieu 
voisin,  d'un  village  dans  un  autre  village. 

Il  a  dit  encore'  :  «  Il  y  aura  une  grande  tribulation,  et  elle  sera 
t(*lle  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  s«Miil)lrible  depuis  le  conuuencement 
du  monde  jusqu'à  nos  jours.  Priez  rpril  ne  vous  faille  pas  fuir 
pt^ndant  l'hiver.  Malheur  à  celles  qui  seront  enceintes  on  qui  allai- 
teront en  ces  jours-là.  »  Lis,  A  sage,  et  passe  à  la  considération  des 
maux  (jui  arrivèrent  par  la  suite  dans  le  mond(>  et  que  nous  rap- 
portons en  leur  temps.  (^)uelles  angoisses!  quels  maux!  quelles 
tortures  !  quels  tourments  !  quels  coups!  quelles  fuites!  quels  pil- 
lages! quels  tiraillements!  quels  reniements  des  fils  et  des  filles  ! 
quelles  séparations  des  femmes  d'avec  leurs  maris  !  quelles  famines! 
quelles  maladies!  qu(.dles  pestes!  Considère,  ô  homme  judicieux, 
que  toutes  ces  choses  sont  arrivées  après  cette  chute  des  étoiles  et 
que,  de  plus,  tous  les  peuples,  toutes  les  nations,  tous  les  royaumes 
s'alf.iissèrent  et  tomlK'rent  devant  cette  puissance  tyi-annique  en  face 
de  lai|iielle  persoinie  n'a  pu  tcnii'  |80). 


A  cette  épo(|ue',  ht  secte  des  M.ini^^'hiVMis  de  Ilnrnin,  ville  de  la 
Mésopotiunie,  devint  un  objet  de  méjiiis.  Ils  avaient  un  couvent, 
situé  à  lui  mille  environ  à  l'est  de  Harran,  dans  lecjuel  ils  faisaient 
une  fois  l'an  une  gr;inde  et  cruelle  exécution.  C'est  dans  ce  (souvent 

1.  Cir.  .\lAiiii.,  wiv,  2',);  Maiîi-.  xiii,  21:  l,ii<-.  \xi,  2't:  Art.  Afxift., 
M.  ^0. 

'^.  CJr.  Maitii.  .  xxiv,  G. 

;î.  Cfr.   Ma  11  II .,  xxi\ ,  16. 

4.    Matiii..  xxiv,  ;;;i,  2[\  V.) 

.">.  Il  y  a  ici  à  la  mapi^'e. (|Ucl(|iios  mots  illi-ildc--  (|ui  iiaraissciit  rlrp  vin  litre 
(omnio  ceux  f|Uf'  l'auteur  a  coutume  de  metlr»!  en  u-tc  des  digressions  qu'il 
iiilroduil  dans  son  réeit  des  événements. 
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qu'ils  sacrifiaient,  que  rêvè(|uc  de  cotte  secte  impie  demeurait,  (juc 
se  célébrait  leur  j:;raude  l'èle  et   (|u"ils  se  li\ caicul  à  la   iliviuiilioii. 

A  rapproche  de  leur  fête,  ils  ont  coutume  de  s'emparer  d'un 
homme  et  de  l'emprisonner  jus([u'à  l'année  suivante  et,  1<3  jour  de 
la  fctc,  ils  l'immolent,  lui  enlèvent  la  tète,  et  lui  mettent  une 
pièce  de  monnaie  dans  la  bouche,  |)uis  la  placent  dans  une  niche, 
l'adorent  et  s'en  servent  pour  la  divination. 

Or,  le  jour  de  leur  abominable  fête  arrivait,  et  ils  voulurent  faire 
venir  l'homme  qu'ils  se  disposaient  à  enfermer  pour  leur  servir 
de  victime  à  la  fête  qui  suivrai't  celle  qui  allait  a\oir  lieu. 

Les  principaux  d'entre  ces  Manichéens  écrivirent  une  lettre  et 
sortirent  sur  la  place  publique  de  llarran.  Ayant  trouvé  un  homme 
tel  qu'ils  le  désiraient,  ils  l'abordèrent  et  lui  dirent  :  «  Prends  la 
récompense  que  tu"  voudras  et  va  porter  cette  lettre  à  tel  mo- 
nastère, au  supérieur  du  couvent.  »  Le  malheureux  ignorait 
la  fraude  diabolique  qui  devait  amener  sa  mort.  Il  s'empressa 
d'y  aller,  comme  un  agneau  à  l'immolation.  Il  arriva  prompte- 
ment  au  couvent,  s'approcha  de  la  porte  et  demanda  à  ceux  qu'il 
y  trouva  à  voir  leur  supérieur  et  les  pria  de  l'appeler.  Ils  allèrent  en 
hâte  trouver  le  supérieur  pour  luidirecela.  A  cette  nouvelle,  celui-ci 
sortit  promptement  et  reçut  l'homme  avec  honneur  et  grande  joie: 
((  Viens,  lui  dit-il,  entre,  repose-toi  un  peu,  mange  le  pain,  puis  tu 
prendras  la  réponse  [81]  de  ta  lettre  et  tu  iras  en  paix.  »  Ils  le  firent 
passer  de  chambre  en  chambre,  dans  une  première,  dans  une 
seconde,  une  troisième,  et  par  plus  de  six  ou  sept,  jusqu'à  ce 
qu'ils  arrivassent  auprès  de  l'homme  enfermé  depuis  l'année 
précédente,  qui  était  destiné  à  devenir  leur  victime  à  la  fête 
prochaine.  Ils  lui  dirent:  «  Assieds-toi  là  près  de  cet  homme.» 
Quand  il  se  fut  assis,  l'homme  lui  dit:  «  Infortuné!  quel  mal- 
heur pour  toi  !  —  Et  pourquoi  ?  «dit  celui-ci.  L'autre  reprit:, 
«  Ils  m'ont  fait  de  même  ;  quand  je  suis  venu  ici,  j'ai  trouvé  un 
autre  homme  qui  y  demeurait,  et  à  leur  fête,  ils  l'ont  sacrifié.  Voilà 
sa  tête  dans  cette  niche,  avec  une  lampe  qu'ils  allument  devant  ; 
ils  l'adorent  et  s'en  servent  pour  la  divination.  Ils  se  préparent 
maintenant  à  me  tuer  dans  cette  fête;  tu  resteras  à  ma  place 
jusqu'à  la  fête  suivante,  alors  tu  deviendras  toi-même  leur  victime. 
Mais  si  tu  veux  t'échapper  d'ici,  écoute-moi  et  tu  t'en  trouveras 
bien  :  Observe  le  moment  où  ils  se  prépareront  à  me  tuer,  tiens- 
toi  à  côté  de  moi,  et  quand  ma  tête  tombera  à  terre,  prends-la 
promptement,  répands  mon  sang  et  asperges-en  la  porte.  S'ils 
crient  après  toi^  s'ils  te  supplient,  s'ils  t'offrent  de  nombreux  pré- 
sents, ne  la  dépose  pas  ;  s'ils  veulent  te  saisir,  jette  du  sang  contre 
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eux  (,4  ils  s'oloigut'i'om  (le  loi.  »  Celiii-oi  fit  avec  un  lou;iblc  em- 
prosscraoïit  selon  ce  (|ii'on  lui  avait  dit.  11  saisit  la  tôle  et  courut 
vers  la  poile.  Les  Manichéens  le  suppliaient  en  se  lamentant  de 
la  déposer  ;  mais  il  ne  céda  ni  aux  promesses  ni  aux  exhortations 
et  ne  recula  pas  devant  leurs  menaces,  car  ils  ne  pouvaient  l'appro- 
cher. Emportant  cette  tijtc  d'un  pas  rapide,  il  alla  trouver  'Abhas 
(pli  était  alors  émir  de  la  Mésopotamie.  Celui-ci,  en  apprenant  ce 
qui  s'était  passé,  fit  saisir  et  emprisonner  tous  les  Manichéens, 
hommes,  femmes  et  enfants;  [82]  il  s'empara  de  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient, leur  infli£î;ea  divers  supplices  et  leur  prit  plus  de  quatre 
ou  cinq  cent  mille  mines. 


1,'au  lOTi")  (764-7G5), le  vendredi  quatorze  du  mois  d'adar  [mars], 
le  saint  èvèque  d'Amida,  Sévère,  quitta  ce  monde  et  fut  enseveli 
dans  son  monastère. 

La  même  année,  un  synode  des  évoques  mésopotamiens,  mossu- 

liens  et  occidentaux  se  réunit  à  Saroug,  dans  le  village  de^ 

Ils  firent  la  paix  et  l'union  avec  Georges,  qui  devint  patriarche 
après  la  mort  de  Jean,  évêque  de  Callinice,  que  les  Mésopotamiens 
avaient  fait  patriarche.  Dans  ce  synode,  on  déposa  tous  les  évoques 
ordonnés  par  le  patriarche  Jean  ;  non  pas  à  cause  de  la  foi,  mais 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  été  ordonnés  selon  l'ordre  et  la  loi  divine, 
et  que  les  pays  qui  leur  avaient  été  assignés  ne  les  acceptaient 
point,  et,  pour  dire  la  vérité,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  dignes  de 
l'épiscopat,  car  ces  hommes  étaient  des  moines  scélérats,  des  loups 
ravisseurs  qui  n'épargnent  pas  le  troupeau,  de  ceux  que  l'apôtre 
Paul  nous  a  signalés  d'avance'.  Ils  étaient  de  mauvais  arbres  qui 
portèrent  de  mauvais  fruits ■*  et  les  firent  dévorer  à  l'Église.  Nous 
raconterons  leurs  œuvres  en  leur  temps. 

Les  Mésopotamiens,  les  Mossuliens,  les  Occidentiiux  avec  les 
monastères  et  les  villes  de  leurs  régions  approuvèrent,  dans  ce 
synode,  l'élection  de  Georges.  Les  chefs  et  les  notables  de  ce  synode 
étaient:  Georges,  patriarche  d'Antioche;  David,  évêque  de  Dara; 
Aba, d'Amida;  Sergouna,de  Marda;  Constantin,  de  Samosate  [83]. 

1 .  La  place  de  ce  iioni  est  en  blanc  dans  le  manusciit. 

2.  Art.,  XX.  2'J. 

3.  Cfr.  Matth..  VII,  1?. 
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L'an  1077  (7()r)-7()0),  il  y  eut  iiur  giaiide  et  nomliri-u^e  n'iiniou 
(le  Ncstoriens  dans  le  inonaslri-e  tle  Beit  Kewila  sur  les  monts 
Cai'dos  \  pour  cêlèbier  une  lèle,connnc  ils  avaient  coutume  de  faire, 
dans  1(>  lieu  où  l'arche  se  reposa.  Tandis  qu'une  grande  multitude 
èlait  réunie  en  ce  lieu,  à  la  pleine  lune  de  tesri  second  [novembre], 
un  tk'l;iir  brilla  dans  le  ciel,  le  feu  tomba  et  enflamma  leur 
temple,  le  consuma  avec  le  peuple  qui  était  dedans,  et  réduisit 
les  pierres  on  chaux. 

Ceux  même  qui  ('taieiit  dehors  n'éehappèreut  pas  à  rincendie 
(jui  les  eoiisiima  tous  sans  (|ue  personne  fût  sauvé. 

Plus  de  sept  ou  huit  emits  personnes  périrent  dans  cet  incendie, 
avec  une  multitude  d'animaux.  L'odeur  infecte  de  ce  lieu  allait 
jus([u'à  deux  milles  de  là,  et  pendant  deux  ans  les  hommes  ne  pou- 
vaient approcher  dans  les  environs.  Cet  endroit  qui  avait  été  un  lieu 
de  refuge  contre  les  eaux  du  déluge  pour  les  hommes,  les  bêtes,  les 
animaux,  les  reptiles,  fut  un  lieu  de  ruine  pour  ces  hommes  et 
leurs  animaux,  par  le  moyen  de  la  flamme  qui  descendit  du  ciel. 
De  même  que  l'arche  d'alliance  ne  préserva  ni  les  prêtres  Ophni  et 
Phinées,  fils  d'Héli,  ni  elle-même-,  de  même  ici,  l'arche  de  Noé 
ne  préserva  ni  le  temple  bâti  en  souvenir  d'elle,  ni  les  prêtres,  ni 
les  Arases  et  ornements  employés  aux  saints  mystères,  ni  ceux  qui 
étaient  à  l'intérieur  du  temple,  ni  ceux  qui  étaient  au  dehors  :  ils 
périrent  tous  dans  un  même  pressoir  de  perdition  et  pas  un 
de  ceux  qui  se  trouvaient  sur  la  montagne  dans  cette  réunion 
n'échappa. 

On  pouvait  voir  les  nues  et  l'air  répandre  du  ciel  une  pluie  de  feu 
et  de  soufre,  comme  celle  que  le  Seigneur  fit  pleuvoir  sur  Sodome'. 
La  montagne  paraissait  au  loin  comme  la  fumée  d'une  fournaise, 
de  sorte  qu'à  peine  [84J  quelqu'un  put-il  se  sauver  vivant,  et  en- 
core il  n'échappa  qu'à  moitié  hrûlé. 

L'odeur  infecte  du  soufre  que  les  nuages  faisaient  pleuvoir  et  de 
l'incendie  se  faisait  sentir  jusqu'à  deux  ou  trois  milles. 

Notre-Seigneur  fit  tout  cela  de  nos  jours  au  peuple  nestorien. 

L'an  1074  (762-763),  au  mois  d'adar  [mars],  il  y  eut  une  grande 
inondation  dans  le  fleuve  du  Tigre  qui  ravagea  la  province  fron- 
tière*, causa  des  maux  considérables  sur  toutes  ses  rives,  emporta 

1.  Sur  les  divorses  traditions  dos  peuples  oriontau.\  au  sujet  du  lieu  où  se 
serait  reposée  l'arrhc  de  Noë,  cfr.  SaintMamtin,  Mcin.  sur  l'Ai-tncnie, 
t.  I,  pp.  2(51  sqq. 

2.  Cfr.  I  Sam.,  iv. 

3.  Gen.,  xix,  24. 

4.  Ou  appelait  Bcit  Tahouniv,  ou  province  frontière,  sous  les  Sassanides, 
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de;>  luaisoiis,  de.s  moulins,  des  villages,  des  huiuiiies,  des  animaux 
avec  quant ité  de  choses. 

Il  fit  les  plus  terribles  ravages  à  Mossoul  ;  car  il  atteignit  cette 
ville  à  la  première  veille  et,  en  s'élevant,  passa  sur  trois  faubourgs, 
entraînant  les  maisons,  les  bestiaux,  les  hommes  et  toult^s  sortes  de 
choses.  On  voyait  des  banjues  et  des  radeaux  qui  naviguaient  au- 
dessus  du  sol.  Les  jardins  de  grands  palmiers,  qui  se  trouvent  là, 
furent  eux-mêmes  couverts  [vm  l'inondation,  et  les  barcpies  passaient 
au-dessus  d'eux. 

11  en  fut  de  même  dans  tous  les  lieux  au-dessous  de  cette  région. 

L'an  iU78  (70G-7G7),  toutes  les  armées  des  Perses  et  des  Arabes 
se  mirent  en  mouvement  et  se  précipitèrent  sur  la  région  septen- 
trit)nale. 

'Abbas,  tïrre  du  roi,  qui  était  en  ce  temps-là  émir  de  la  Mésopo- 
tamie, en\aliit  Édesse,  'Abdin  '  et  Tell-Dakoum  ;  legt'néral  Hassan 
Uni  Qa'ataba,  avec  une  autre  armée,  et  un  autre  général  qui 
commandait  Tarmée  royale  et  s'appelait  Ibn  Asa'ad,  remontèrent 
le  Tigre  et  parvinrent  à  Amida  avec  des  troupes  innombrables. 

Tandis  qu'ils  assiégaient  Amida,  ville  de  la  Mésopotamie,  le 
général  de  l'armée  royale  ll)n  Asa'ad  mourut. 

Cette  armée  était  composée  de  divers  peuples,  diiïérents  d'aspect, 
[professant]  tous  les  cultes.  1 85]  Parmi  eux,  les  uns  adoraient  le  feu  ; 
d'autres  le  soleil  :  le  matin  ils  se  tournaient  et  adoraient  au  levant, 
au  milieu  du  jour  ils  adoraient  au  midi,  et  le  soir  au  couchant; 
d'autres  adoraient  la  lune,  d'autres  les  étoiles,  d'autres  les  che- 
vaux; d'autres  s'étaient  fabrique  divers  simulacres  de  toute  espèce 
d'idoles,  qu'ils  portaient  avec  eux  pour  les  adorer,  en  sorte  que  cha- 
cun avait  encore  avec  lui  et  adorait  les  faux  dieux  de  son  pays 
et  de  sa  nation.  Cette  armée  était  un  mélange  de  tous  les  peuples 
et  était  appelée  pour  cela  «  la  Plénitude  royale».  Il  y  avait  en  o.iîei 
parmi  eux  des  Sindhiens-,  des  Alains,  dos  Khazares,  des  Mèdes, 
des  Perses,  des  'Aqouléens',  des  Arabes,  des  Kousanites,  des 
Turcs  ;  en  sorte  que  nous  pouvons  dire  que  c'était  un  essaim  de 
sauterelles  de  toutes  les  variétés  '. 

les  cuviroii.s  du  Nisibe  et  du  'ligie.  qui  lorniaieul  alors  la  froiUiére  de  l'em- 
pire romain  et  do  l'empire  perse. 

1.  C'est-à-dire  le  Tour  'Abdiii. 

2.  Ilnlntiiiits  de  la  région,  appelée  par  les  Syriens,  Senail,  aujourd'hui 
Sindli.  Cfr.  B.\ii  Hkbu.iîcs,  Clu'-on.  ■■^i/r.,  p. 41;  As.sii.M.VNi,  Itibl.  or.,  lit,  :;.',  140. 

3.  Arai)es  Koufites.  Clr.  ei-des.sus,  p.   44,  u.   1. 

4.  Tliéoi)lianc  dit  que  (.ette  aimée  était  forte  de  80.000  hommes.  Cf.  IJist. 
du  Das-lùii/iifc,  t.  Xil.  p.  :;.'65. 
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Il  so  cominettail  |);inni  eux  des  ptîclic'S  sjihs  nombre  et  de  tonte 
espèce;  mais  nous  les  passons  sous  silence  ù  cause  de  leur  énoi- 
mitè  et  de  leur  al)iiinination,  et  aussi  pour  ne  pas  faire  souillei'  la 
langue  du  lecteur  ni  l'oreille  de  ceux  (pii  écoutent  :  car  c'est  une 
souillure  pour  la  l)ouciic  de  les  prononcer. 

Je  pense  que  Hieu  les  excita  et  les  fit  sortir  de  Imir  contrée  parce 
cprils  axaient  abandonné  Uieu  leur  erckiteur;  et  qu'ils  ollVaient  à 
(les  sinmlacres  divers  de  créatures,  leurs  semblables,  l'adoration 
tjui  n'est  due  (ju'à  Dieu  seul.  Au  lieu  de  reconnaître  que  Dieu  est 
leur  cj'éateur  vt  (h'  comj)rondre  (jue  c'est  lui  le  Dieu  de  tous  les 
l)euples,  dont  la  puissance  existait  même  avant  le  soleil,  qui  ov- 
donna  :  ((  Que  la  lumière  soit,  »  et  qui  dit  aussi  :  «  Qu'il  y  ait  deux 
grands  luminaires  dans  le  firmament,  l'un  pour  présider  au  jour 
et  l'autre  pour  présider  [86]  à  la  nuit  '  ;  »  que  lui-môme  donna  le  feu 
aux  hommes  pour  l'utilité  de  leur  vie  :  ils  se  sont  fait  des  dieux  de 
ces  objets  et  ils  les  adorent.  «  Ils  l'ont  provoqué  par  des  divinités 
étrangères  et  ils  l'ont  irrité  par  leurs  idoles.  Ils  sacrifiaient  aux 
démons  qui  ne  sont  pas  des  dieux,  à  des  dieux  qu'ils  ne  connais- 
saient point'.  » 

Dieu  les  amena  pour  les  lancer  dans  les  montagnes  du  Nord 
[oi'i  ils  devaient  succomberj  par  diverses  maladies,  par  le  glaive,  la 
peste,  la  famine  et  pour  donner  leur  chair  [en  pâture]  aux  Ijétes 
des  champs  et  aax  oiseaux  du  ciel. 

Ils  entrèrent  donc  dans  le  territoire  des  Romains  et  se  disposè- 
rent à  l'envahir.  Ils  trouvèrent  le  pays  qui  est  le  long  des  frontières 
feitilc  et  chargé  de  fruits  de  toute  sorte:  car  c'était  au  mois  d'ab 
[août].  Comme  le  pays  n'était  pas  habité  et  qu'il  était  fertile  en 
arbres,  même  en  vignes,  ces  ptîuplcs  barbares  en  trouvant  de 
pai'eilles  choses  se  précipitèrent  dessus,  beaucoup  plus  qu'il  ne 
convenait,  et  en  mangèrent  d'une  manière  insatiable.  Ils  tombèrent 
alors  en  diverses  maladies,  surtout  dans  la  dysenterie  et  le  ténesme. 
De  sorte  qu'on  pouvait  voir  partout  où  ils  avaient  campé  ou  simple- 
ment passé  des  cadavres  d'hommes  qui  gisaient,  sans  être  ense- 
velis, le  long  des  routes,  sur  les  collines,  dans  les  vallées,  et 
qui  étaient  dévorés  par  les  bétes  sauvages.  Leur  bétail  mourut 
aussi  ;  les  chameaux  surtout  qu'ils  avaient  fait  venir  à  leur  suite 
l>érirent,  et  de  cin(iuante  ou  soixante  qu'un  homme  îivait  amenés, 
il  n'en  sortit  pas  cinq  ou  six,  quelquefois  pas  même  un. 

L'armée  entière  étant  entrée  [sur  le  territoire  des  Romains]  vint 

1.  Gcn.,  1.  3,  14. 

;\  Dcut.,  xxxn,  16-17. 
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assiêjier  iiin>  fortorei^so  .-ippek'O  (»>;iiiiah'.  qui  sr  trouvait  sur  la 
frontière.  Or,  dos  noinhi-oux  ouvriers  (|u'ils  avaient  amenés  de 
tonte  la  M('so|)Otaniie,  une  partie  avait  été  laissée  par  'Abbas  pour 
bàlir  la  forteresse  nonunèc  Zaïd'  et  une  autre  partie  était  Aennc 
avec  eux.  'Abbas  envoya  requérir  les  chariots  arméniens,  [87j  et 
leur  (it  transporter  beaucoup  de  bois  de  cèdre;  il  ordonna  aux  char- 
pentiers d'en  faire  des  machines  qu'il  dressa  sur-le  champ  contre 
la  forteresse  pour  lancer  des  projectiles  dans  l'intérieur.  Les 
Honiains  qui  étaient  dans  la  forteresse  élevèrent,  eux  aussi,  des 
machines  à  reuconlre. 

Or,  ces  Romains  qui  étaient  assiégés,  se  fabri(|uèrent  une  arme 
invincible  et  élevèrent  un  mur  incxpugnaljle,  à  savoir:  Dieu  leur 
créateur,  en  se  disant  :  «  Il  n'y  a  point  de  salut  en  deliors  du 
Seigneur  ;  il  vaut  mieux  nous  confier  dans  le  Seigneur  que  dans 
un  homme  ou  un  prince.  Certes,  tous  les  peuples  nous  environnent, 
mais  la  puissance  du  Seigneur  les  fera  disparaître^.  )) 

Le  chef  qui  se  trou\  ait  alors  dans  la  forteresse  s'appelait  Ser- 
gius;  c'était  nn  homme  doux,  pacifique,  craignant  Dieu,  miséri- 
cordieux en\ers  les  pauvres.  Ce  témoignage  lui  était  rendu  par 
tous  les  villageois  qui,  étant  entrés  pour  chercher  de  la  garance*, 
toniljèrent  par  hasard  entre  les  mains  des  Romains.  Ceux-ci  les 
introduisirent  dans  la  forteresse  ;  en  sa  présence,  ils  furent  rassu- 
rés, et  éprouvèrent  sa  miséricorde,  sa  générosité,  sa  bonté.  Eux- 
mêmes,  devant  nous  et  devant  tout  le  monde,  rendaient  témoignage 
à  cet  homme. 

A  cette  époque,  en  efîet,  une  cruelle  épreuve  pesait  sur  le  peuple 
des  Syriens.  Ils  n'avaient  point  à  travailler,  parce  que  leurs 
terres  étaient  vendues  par  les  Arabes,  car  ceux-ci  ne  recevant 
pas  le  tribut  qu'on  avait  coutume  de  leur  donner,  vendirent  les 
terres  et  les  grains  et  travaillèrent  pour  eux-mêmes,  de  sorte  que 
tout  trafic  cessa  pour  les  paysans.  C'est  pourquoi  ils  se  rassem- 

1.  Tô  Kajjiàyov.  Tiii:opn.  C7//o/?Of/r. .  ad  ami.  m.  oTl. —  \"\\lr.  forte  et  trè.s 
ancienne  de  la  Grande-Arménie,  liurle  bord  de  l'Euphrale  occidental.  Elle 
portait  (lu  temps  de.s  Arsacides  le  nom  de  Ani;  elle  s'appelle  encore  actuel- 
lemenl  Uamach.  —  V.  Saint-Mautin,  Méin.  /itf<t.  et  (/cogr.  sa/-  l'Arménie, 
t.  I.  p.  7:3  et  siiiv.;  Hist.  du  Bas-Empire,  t.  XII,  p.  73. 

:l.  Les  Syriens  désignent  sous  ce  nom  h'/iar/iert  ou  Garjterd,  ville  de  la 
Sopliéne,  au  sud  du  Mourad-Tchaï,  au  nord-ouest  d'Amida.  Cf.  Saini'- 
Maiitin,  Méin.  sur  l'Arménie,  t.  I,  p.  95. 

3.  Cfr.  Ps.,  111,9;  cvii,  »-10. 

4.  La  garance  employée  quelquefois  coninie  fourrage  pour  les  animaux 
était  sans  doute  utilisée  comme  aliment  par  les  pauvres  en  ce  temps  de 
disette. 
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hl;ii(Mit.  en  troupes  nonihi'euses  et  s'en  allaient  à  Anzcta  cJKM'clier 
(le  la  i!,a,runce. 

'l'ouïes  les  fois  qu'ils  prissaienl  ;ui  delà  de  la  l'rontièi'e,  soit  pac 
la  négligence  du  gouverneur  prépose  [88]  à  sa  garde,  soit  |(|u'il  les 
laissfit  faire]  par  avarice  pour  exiger  d'eux,  sans  pitic';,  une 
amende,  ils  étai(Mit  saisis  par  les  lloniains  qui  les  conduisaient  à 
(>»ainah.  Or,  cet  homme,  (juand  il  les  voyait,  usait  de  beaucoup 
de  miséricorde  envers  eux  et  leur  disait:  «  Si  vous  voulez,  reste/ 
auprès  de  nous;  si  vous  voulez,  allez  en  paix  à  votre  demeure.  » 
Et,  s'ils  s'en  allaient,  iMes  renvoyait  avec  des  provisions  de  route. 
—  En  vérité,  mes  frères,  Dieu  récompensa  cet  honnne,  car  il  le 
délivra  des  Assyriens,  lui  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans 
la  forteresse. 

Il  voyait  qu'âne  armée  nombreuse  les  environnait  de  toutes 
parts,  tandis  qu'ils  étaient  eux-mêmes  en  petit  nombre;  que  les 
ennemis,  comme  autrefois  le  grand  échanson  [de  Sennacliéi-ib], 
insultaient  à  ceux  qui  se  tenaient  sur  les  murs  en  disant  '  :  ((  Quel  est 
celui  d'entre  les  peuples  qui  a  pu  échapper  aux  mains  de  'Abdallah 
Ibn  Mohammed?  N'avez-vous  pas  entendu  ce  qu'il  fit  à  Marwan 
et  à  la  maison  de  Ilischam?  11  les  a  fait  disparaître  de  la  terre;  où 
est  le  roi  des  Égyptiens?  Et  celui  des  Africains,  des  Nubiens,  des 
Maures?  Où  sont  les  rois  de  l'Arménie,  de  Basan,  de  la  Médie, 
de  la  Perse?  N'avez-vous  pas  appris  ce  qu'il  fit  aux  rois  de  Sindh 
et  de  l'Inde?  Quel  est  celui  de  tous  les  rois  de  la  terre  qui 
a  pu  arracher  sa  contrée  aux  mains  de  'Abdallah  pour  que  vous 
puissiez  espérer  vous  échapper?»  Mais,  cet  homme  fidèle  revêtit, 
comme  Ezéchias,  le  casque  de  la  foi,  se  ceignit  de  la  confiance  en 
son  Maître  et  eut  recours  à  la  prière  comme  à  un  Heu  de  refuge. 
Les  cris  de  leur  supplication  émouvaient  même  ceux  qui  étaient  à 
l'extérieur,  (')r,  le  Dieu  de  bouté  ne  détourna  pas  l'oreille  de  leur 
prière,  mais  à  cause  de  leur  foi,  il  les  exauça,  et  ne  permit  point 
que  cet  Assyrien  entrât  dans  le  village,  mais  «  il  lui  mit  un  anneau 
dans  le  nez  et  le  fit  retourner  couvert  de  confusion  dans  la  route 
par  laquelle  il  était  venu  -  w. 

(  )r,  de  quelque  manière  que  les  Perses  combattissent,  [89]  toutes 
leurs  ruses  se  trouvaient  inutiles.  Ils  firent  des  maisons  mobiles 
en  bois  afin  de  remplir  de  poussière  et  de  pierres  le  fossé  qui  était  î\ 
côté  du  mur;  mais  cela,  fut  aussi  inutile:  les  Romains  du  dedans 
jetaient  des  pierres  et  les  lançaient  si  habilement  qu'ils  tuaient  une 

1.  Kabsaccs.  Cfr.  //  Rcrj.,  xviii;  Is.,  xxx\  i-xxxvn. 

2.  Cfr.  Is.,  XXXVII,  29.  :U. 
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grande  imiltitudo  do  ceux  qui  étaient  à  l'extérieur  et  même  brisaient 
les  machines  des  Perses. 

Comme  il  y  avait  un  des  côtés  de  la  forteresse  par  où  on  pouvait 
monter,  les  Romains  amenèrent  en  cet  endroit  de  gros  bois  longs, 
au  bout  et  tout  le  long  desquels  ils  iixèreut  de  grosses  pierres 
rondes,  et  ils  les  placèrent  sur  le  bord  de  cette  brèche.  Quand  les 
Perses  se  précipitaient  [)()ui'  monter,  les  Romains  jetaient  un 
de  ces  bois  qui  li-s  l)alayait  tous  en  loml>ant  et  les  mettait  en 
morceaux. 

Une  nuit,  il  arriva  que  les  Perses,  s'apercevant  que  la  voix  des 
h'omains  se  taisait,  se  persuadèrent  que  ceux-ci  dormaient  d'un 
profond  sommeil.  Une  foule  innombrable  s'élança  contre  eux; 
tandis  que  les  premiers  grimpaient  et  montaient  avec  joie,  pensant 
déjà  avoir  emporté  d'assaut  la  forteresse;  les  Romains  qui 
montaient  la  garde,  les  aperçurent  et  les  tuèrent  avec  grand  cou- 
rage. Ils  lancèrent  aussi  leurs  bois  garnis  de  pierres  qui  balayèrent 
tous  ceux  qui  étaient  en  train  de  monter  et  en  firent  un  monceau 
de  cadavres. 

Toutes  leurs  entreprises  devenaient  ainsi  inutiles  parce  que  Dieu 
aidait  les  Romains. 

Deux  chefs  d'armée  se  séparèrent  enfin  pour  entrer  et  s'avancer 
dans  le  pays  des  Romains,  avec  une  armée  forte  d'environ  cin- 
quante mille  hommes,  afin  de  piller,  de  butiner,  de  dévaster  toutes 
les  possessions  romaines.  Ils  entrèrent  donc;  mais  parce  qu'ils  igno- 
raient le  pays  et  n'avaient  point  de  guide  qui  conntît  la  région,  [90] 
ils  ne  voulaient  point  marcher  par  les  chemins  battus,  de  peur  que 
les  Romains  ne  les  découvrissent,  ne  se  réunissent  contre  eux  et  ne 
les  fissent  disparaître  de  la  terre.  Mais  ce  que  dit  Job  leur  arriva'  : 
((  Ce  que  je  craignais  est  venu  sur  moi;  ce  qui  me  faisait  trembler 
m'a  atteint.  »  La  colère  de  Dieu  ne  s'arrêta,  ne  se  reposa  point 
avant  de  les  avoir  atteints.  Il  les  fit  monter  comme  s'élève  une 
meule  de  blé  en  son  temps.  ((  Et  comme  le  chêne  qui  est  arraché 
par  sa  racine,'  »  ils  ont  d'abord  été  détruits  par  l'air. 

Leurs  provisions  de  route  s'épuisèrent  et  ils  périrent  de  faim  ; 
ensuite  ils  tombèrent  dans  des  montagnes  arides  et  furent  dévorés 
par  la  soif;  au  moment  où  ils  allaient  périr  de  soif,  eux  et  leurs 
bêtes,  sans  que  le  ghiive  ou  l'épée  eussent  été  tirés,  ils  descendirent 
dans  un  pré  humide  où  ils  trouvèrent  de  l'eau  à  la  surface  en 
creusant  avec  leurs  lances  :  ils  burent  et  évitèrent  de  mourir  de  soif 

1.  Job,  m,  26. 

2.  Is.,  VI.  13. 
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eux  et  leurs  bêtes.  Ils  pénétrèrent  très  loinJans  l'intérieur,  non  pas 
dans  la  direction  de  la  terre  peuplée,  mais  dans  une  région  déserte 
et  aride,  (3ntre  1<'.  t(n"riloire  des  Romains  et  celui  des  Arméniens. 
Après  avoir  erre  longtemps  dans  des  montagnes  désertes,  ils  se 
dirigèrent,  sur  Cèsarée  et  trouvèrent  une  région  fertile  et  dans  les 
villages  tout  un  peuple  [de  villageois]  qui  sortaient  et  rentraient 
sans  se  tenir  sur  leurs  gardes.  Or,  ces  soldats  tombèrent  à  l'impro- 
viste  sur  eux,  et  il  ne  se  trouva  personne  pour  leur  résister.  Ils 
p(';nétrèrent  au  delà  de  Césarée  et  satisfirent  tous  leurs  désirs  dans  ce 
pays.  Ils  butinèrent,  pillèrent,  dévastèrent  la  contrée,  ils  condui- 
sirent ses  habitants  en  «aptivitéet  firent  marcher  tous  les  troupeaux 
devant  eux.  Ils  emportèrent  un  butin  considéraljle  d'hommes, 
d'animaux,  d'objets  et  d'ustensiles,  même  de  l'or  et  de  l'argent  en 
grande  quantité. 

Mais  IfHir  joie  n'atteignit  pas  le  comble.  Ils  furent  mesurés  avec 
la  mesure  même  qu'ils  avaient  employée;  ils  remplirent  de  leurs 
propres  personnes  la  fosse  qu'ils  avaient  creusée,  ils  furent  pris 
dans  le  filet  qu'ils  avaient  tendu.  [91J  Le  Seigneur  les  récom- 
pensa selon  leurs  œuvres.  Parce  qu'ils  firent  des  captifs,  ils  furent 
pris  captifs;  parce  qu'ils  pillèrent,  ils  furent  pillés;  parce  qu'ils 
voulurent  posséder  des  esclaves  et  des  servantes,  eux-mêmes  de- 
vinrent esclaves;  parce  qu'ils  voulurent  dévaster  les  terres,  eux- 
mêmes  furent  dévastés  et  devinrent  la  nourriture  des  bêtes  des 
champs  et  des  oiseaux  du  ciel  ;  la  terre  fut  enivrée  de  leur  propre 
sang.  Voici  comment  la  chose  leur  arriva. 

Quand  ils  entrèrent  dans  cette  région,  elle  était  dans  une  grande 
prospérité  ;  sans  pitié  ni  miséricorde,  ils  la  pillèrent,  la  dévastèrent 
et  enchaînèrent  ses  habitants.  Ils  se  proposaient  de  rentrer  en  Syrie 
avec  un  butin  considérable,  une  grande  renommée,  une  victoire 
glorieuse.  Selon  leur  désir,  ils  possédaient  déjà  de  grandes 
richesses,  des  esclaves  et  des  servantes;  et  les  malheureux  ne 
.savaient  pas,  —  car  ils  marchaient  dans  les  ténèbres,  —  que  dans 
peu  de  temps  ils  allaient  devenir  captifs  eux-mêmes.  En  vérité,  il 
faut  ici  chanter  et  dire'  :  «  Dieu  adéli\'ré  le  pauvre  et  le  mnlheureux 
de  celui  qui  l'opprimait  violemment  ;  »  et=  :  «  Il  l'a  arraclK'  d'entre 
les  dents  et  l'a  relire  des  profondeurs  de  la  mer.  » 

En  effet,  les  F*erses  se  persuadaient  qu'ils  étaient  déjà  arrivés, 
qu'ils  entraient  en  Syrie;  ils  ne  craignaient  plus  rien.  Ils  arrivèrent 
à  une   grande  prairie   dans    laquelle  ils  voulurent  camper  et  se 

1.   Cf.  /V-..  XXXV,  lu. 
Z.  l's..  Lxvni,  2^. 
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reposer.  Cette  prairie  n'a\ait  qu'une  issue  et  de  tous  côtés 
elle  se  trouvait  entourée  d'un  ruiss<\iu  qui  se  répand  dedans.  Ils 
campèrent  donc,  se  re[)os<>rtnit  un  peu  et  lâchèrent  leurs  bêtes  de 
somme;  ensuite,  comme  ils  ne  connaissaient  pas  les  issues  de  celte 
région,  ils  voulurent  séjourner  en  cet  endroit.  Alors  Dieu,  qui  ne 
se  détourne  pas  de  ceux  qui  l'invoquent,  fit  arriver  et  amena  un 
général  romain  qui  avilit  avec  lui  douze  mille  cavaliers.  Cette  armée 
venait  d'un  autre  lieu  etji'une  autre  expédition  après  avoir  rem- 
porté une  grande  victoire.  Parvenus  au  pré  qui  se  trouvait  devant 
l'entrée  de  celui  dans  lequel  les  Perses  campaient,  ils  voulurent,  eux 
aussi,  [92J  y  placer  leur  camp  pour  se  reposer,  ignorant  le  danger 
auquel  ils  étaient  exposés  de  l'intérieur;  ils  ne  savaient  rien  de  ce 
qui  s'était  passé  sur  leur  territoire  et  dans  leur  nation,  car  ils 
venaient  de  très  loin.  Quand  le  camp  fut  établi,  quelques-uns 
d'entre  eux  montèrent  sur  le  sommet  d'une  colline  et  aperçurent  la 
grande  armée  [des  Perses]  qui  campait  plus  à  l'intérieur  avec  les 
captifs  et  les  dépouilles  considérables  de  leur  patrie.  Troublés  et 
saisis  de  frayeur,  ils  descendirent  promptement  annoncer  la  chose 
à  leurs  compagnons.  Leur  général  ne  fut  pas  indifférent  à  ce  qu'il 
entendait,  mais  il  en  envoya  d'autres,  —  environ  trois  cents  cava- 
liers,—  pour  examiner  et  voir  si  la  chose  était  réelle  ou  si  ce  n'était 
pas  un  effet  de  l'imagination  des  premiers  à  qui  des  spectres  seraient 
apparus.  Ceux  qui  furent  envoyés  étant  montés  virent  distinctement 
et  firent  connaître  [la  réalité]  au  général  qui  à  son  tour  monta  lui- 
même  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes. 

Quand  les  Perses  aperçurent  les  Romains,  voyant  qu'ils  occu- 
paient la  seule  issue  par  laquelle  ils  pouvaient  sortir  et  se  trou- 
vant comme  enfermés  dans  une  prison,  leur  cœur  trembla  et  dé- 
faillit, leurs  mains  faiblirent,  ils  chancelèrent  et  titubèrent  comme 
des  hommes  ivres,  et  toute  leur  ardeur  s'évanouit.  Ils  envoyèrent 
eux-mêmes  des  explorateurs  pour  voir  combien  était  forte  l'armée 
[des  ennemis],  et  s'ils  étaient  préparés  au  combat,  car  il  y  avait  entre 
eux  une  grande  élévation  et  une  issue  étroite.  Les  messagers  en 
revenant  firent  connaître  la  vérité,  c'est  à-dire  que  les  Romains  for- 
maient une  grande  armée  et  qu'ils  étaient  prêts  au  combat.  Les 
Perses  voulurent  alors  traiter  de  la  paix  avec  des  paroles  Jlatleuses  ; 
jls  libérèrent  d'abord  tous  les  captifs  qu'ils  emmenaient  et  abandon- 
nèrent toutes  les  ricliess(iset  tout  le  butin  qu'ils  avaient  pris  :  «  Qu'on 
nous  laisse  seulement  la  vie,  disaient-ils,  nous  sortirons  comme 
nous  sommes  entrés,. sans  rioi  de  plus.  »  Mais  les  Romains  n'y  con- 
sentirent point.  Ils  firent  connaître  promptement  la  situation  dans 
les  villes  et  à  d'autres  chefs  de  troupes.  On  amena  une  grande  armée 
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qui  so  divisa  en  quatre  parties  et  fondit  sur  eux  par  devant,  par 
derrière,  [93]  à  droite  et  à  gauehe.  Comme  c'était  encore  la  nuit,  ils 
se  donnèrent  mutuellement  comme  sii,aial  :  que  quand  ils  descen- 
draient et  seraient  prêts  à  combattre,  ils  sonneraient  de  la  trom- 
pette et  tout  le  peuple  crierait  aussi  unanimement:  «  Ki/rie  eloison.  » 
Étant  donc  descendus,  quand  ils  furent  disposés,  ils  sonnèrent  de  la 
trompette  et  tout  le  peuple  cria  aussi  comme  un  tonnerre  :  {(Kyrie 
eleison.  »  Les  Perses  en  entendant  leurs  clameurs  furent  effrayés 
et  devinrent  comme  des  morts,  comme  des  hommes  tués  qui  gisent 
dans  les  tombeaux  ;  leurs  yeux  s'obscurcirent  et  ils  ne  pouvaient 
voir  ;  leurs  mains  tremblèrent,  et  tout  espoir  de  salut  s'évanouit 
pour  eux;  ils  se  crurent  morts  avant  d'avoir  été  frappés  du  glaive. 
Ils  voulurent  s'enfuir,  mais  ils  ne  le  purent,  car  les  Romains  les 
entourèrent  comme  un  cercle,  et  Dieu  gronda  sur  eux  du  haut  du 
ciel  et  les  bouleversa  en  présence  de  ceux-ci. 

On  doit  remarquer  ici  que  Dieu  se  leva  et  même  opéra  manifes- 
tement le  salut.  Les  lacets  furent  brisés  :  ceux  qui  y  étaient  tombés 
furent  délivrés  et  prirent  à  leur  tour  dans  les  filets  ceux  mêmes  qui 
les  leur  avaient  tendus.  Ceux  qui  un  instant  auparavant  se  regar- 
daient comme  maîtres  et  possesseurs  d'esclaves  apparurent  eux- 
mêmes  enchaînés  et  esclaves.  «  Leur  fin  fut  déplorable,  parce  qu'ils 
avaient  oublié  de  faire  le  bien,  qu'ils  avaient  persécuté  le  pauvre, 
le  malheureux  et  celui  qui  a  le  cœur  triste  jusqu'à  la  mort'.  » 

On  se  battit  tout  le  jour,  et  les  Perses  furent  vaincus  par  les 
Romains  qui  leur  infligèrent  une  grande  et  très  violente  défaite.  Les 
Perses  eux-mêmes,  —  c'est-à-dire  ceux  d'entre  eux  qui  échappèrent 
de  cette  bataille,  et  encore  étant  blessés, —  affirmaient  devant  nous 
avec  de  grands  serments,  qu'ils  n'avaient  jamais  vu  ou  entendu 
mentionner  autant  de  sang  dans  un  même  endroit  qu'en  ce  lieu.  Us 
dirent  que,  dans  cette  prairie,  le  sang  et  les  cadavres  s'élevaient  jus- 
qu'au poitrail  des  chevaux.  Comme  il  y  avait  beaucoup  d'eau  dans 
h'  pré,  le  sang  n'était  pas  absorb»;. 

En  vérité,  il  est  juste  de  dire  avec  le  prophète  :  «  Certes,  Baby- 
lone  est  tombée;  [94]  tous  ses  dieux  sculptés  furent  brisés  et  ne 
secoururent  point  leurs  adorateurs,  »  et  de  répéter  :  «  La  crainte,  la 
fosse,  le  glaive  te  menacent,  Assur  !  Celui  qui  fuit  en  entendant  le 
bruit  de  l'alarme  tombera  dans  la  fosse,  celui  qui  remontern  de  la 
fosse  tombera  dans  le  filet,  celui  qui  s'échappera  du  filet  sera 
dévoré  par  le  glaive-.  » 

1.  Cf.  P.X.,  ci.\-,  10. 
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Quand  lo  jour  approchait  de  son  déclin,  on  n'en  voyait  plus 
qiruii  polit  nombre  :  l(>s  uns  furent  pris  sans  résistance,  le  glaive 
dé\oia  l('s  nutros.  Rada,d,  g(Mi(Mal  d»^  l'armée,  prit  la  fuite  sur  son 
che\al,di'pouillê  de  tout,  ahandouuaut  tous  ses  bagages  aux  mains 
des  Romains.  11  ne  s'échappa  avec  lui  qu'un  millier  d'hommes 
environ,  et  encore  blessés.  Il  s'enfuit  à  Mélitêne,  après  avoir  eu 
à  livrer  en  route  un  autre  combat  dans  lequel  il  reçut  lui-même 
trois  coups  d'épée;  mais  il  n'en  mourut  pas.  L'autre  général,  Melik 
Ibn  Touf,  s'enfuit  vers  Callinice  avec  cinq  mille  hommes. 

C'est  ainsi  qu'ils  retournèrent  couverts  de  honte  et  de  confusion 
vers  celui  qui  les  avait  envoyés.  Tous  leurs  bagages  furent  perdus, 
et  ceux  qui  échappèrent  ne  se  sauvèrent  que  dépouillés  de  tout. 

Considérons  maintcmant  ce  qui  arriva  à  ceux  qui  assiégeaient  la 
forteresse,  comment  ils  levèrent  le  camp  et  comment  ils  se  retirèrent 
couverts  d'opprobre  et  de  honte  encore  plus  que  leurs  compagnons. 

Les  paysans  qui  amenaient  du  blé  et  de  la  farine  de  Syrie, 
voyant  qu'ils  subissaient  un  tort  considérable  de  ce  transport,  snns 
aucun  profit,  car  conmie  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ce  voyage  était 
plein  de  périls  et  de  pertes,  et  surtout  parce  que'toutes  les  bétes  de 
somme  avaient  péri,  s'abstinrent  de  leur  conduire  du  blé  et  de  la 
farine;  il  y  eut  donc  parmi  [les  Perses]  une  grande  famine,  et  ils 
furent  sur  le  point  de  périr  à  cause  du  manque  de  vivres.  Le  qepliizn 
monta  à  trois  zouz  et  demi,  [95]  et  encore  on  n'en  trouvait  pas. 

Cela  dura  environ  vingt  jours,  après  quoi  'Abbas  envoya  en 
Syrie.  [Ses  envoyés]  parvinrent  à  un  grand  marché.  Quand  les 
paysans,  qui  n'avaient  rien  à  faire,  apprirent  la  nouvelle,  le  peuple 
entier  de  la  Mésopotamie,  de  l'Occident  et  de  l'Arménie  intérieure 
se  dirigea  vers  ce  lieu.  Cliacun  apportait  ce  qu'il  pouvait,  de  sorte 
qu'il  y  eut  bientôt  là  une  abondance  de  toute  sorte  de  provisions; 
des  marchands,  des  aubergistes,  des  grainetiers  et  d'autres  négo- 
ciants vendaient  du  froment,  de  l'orge,  delà  farine  et  les  autres 
choses  nécessaires  à  la  vie  des  hommes.  Ils  h^s  aeeuundèrent  là  en 
quantité,  comme  des  montagnes,  es|)érant  amasseren  j)eu  do  temps 
une  grande  fortune:  mais  ces  mallionreux  qui  avaient  les  yeux  de 
l'intclligencf,'  obscurcis  par  l'amour  de  l'argent,  ne  compnMiaient 
pas  que  bientôt  ils  perdraient  eux-mêmes  c(;  qu'ils  posst'idaient,  et 
que  ce  voyage  tout  entier  serait  plein  de  pertes  et  sans  le  plus 
petit  avantage. 

[Les  Perses]  attaquaient  donc  la  forteresse  nuit  et  jour  parlons 
les  moyens  usités  à  la  gu(>rre  ;  mais  ils  n'obtenaient  jamais  que 
des  pertes,  tandis  que  la  machine  des  llomains  tuait  chaque  jour 
beaucoup  d'entre  eux.  Or,  'Alibas,  qui  était  miséricordieux,  eut 
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pitié  de  ces  pauvres  qui  avaient  été  enrôlés  dans  le  service,  et 
voyant  qu'ils  succombaient  sous  les  pierres  de  la  machine  que  les 
Romains  lançaient  de  l'intérieur,  il  rassembla  les  chefs  de  Tarmée 
et  ordonna  que  chaque  jour  un  d'eux  désignât  les  hommes  qui 
devaient  lancer  des  pierres  avec  la  machine,  et  que  les  paysans 
fussent  employés  à  d'autres  travaux,  éloignés  du  danger  de 
mort. 

Le  temps  s'écoulait  et  'Abbas  disait  :  «  Quand  je  devrais  rester 
ici  dix  ans,  je  ne  m'en  retournerai  pas;  je  m'en  emparerai.  ))  Les 
hommes  s'assemblèrent  de  toute  part  et  vinrent  en  cet  endroit. 
Après  avoir  combattu  par  toutes  sortes  de  moyens  de  guerre,  sans 
succès,  ils  en  vinrent  aux  menaces,  se  disant  :  «  Peut-être  ils 
auront  peur  et  nous  ouvriront.  »  [96]  Mais,  comme  l'aigle  rapide 
qui  plane  dans  les  arrs  avec  des  ailes  agiles  n'est  point  effrayé  par 
quelque  chose  de  terrestre,  de  même  ceux-ci  ne  craignirent  point. 
A  la  fin,  [les  Perses]  vinrent  à  eux  avec  des  caresses  et  des  exhor- 
tations, pour  leur  persuader  d'abandonner  d'eux-mêmes  la  forte- 
resse et  de  s'en  aller  en  paix,  mais  cela  n'aboutit  non  plus  à  aucun 
résultat,  si  ce  n'est  que  les  assiégés  commencèrent  à  se  mo(|uer 
d'eux. 

Comme  déjà  on  entrait  en  hiver,  et  que  le  froid  commençait  â 
sévir  dans  cette  contrée,  les  Perses  craignirent  d'être  surpris  par  la 
neige,  d'avoir  les  routes  coupées  et  de  périr  là  de  faim  et  de  froid. 
Ils  avaient  peur  aussi  que  des  troupes  se  réunissent  contre  eux  et 
ne  les  fissent  disparaître  de  la  terre,  et  qu'il  ne  leur  arrivât  pire 
qu'à  leurs  compagnons  qui  sortirent  seulement  cinq  ou  six  mille, 
—  et  encore  blessés,  —  de  cinquante  mille  qu'ils  étaient  entrés. 

Comme  ils  ne  pouvaient  rien  faire,  un  héraut  donna  subitement 
l'ordre  de  monter  à  cheval  et  de  s'en  aller.  Quant  aux  marchands, 
aux  aubergistes,  aux  acheteurs  et  aux  vendeurs,  ils  perdirent  en 
un  clind'œil  toutes  leurs  marchandises,  parce  qu'ils  avaientacheté 
et  entassé  sans  mesure  le  froment,  l'orge,  la  farine,  et  qu'ils  ne  trou- 
vaient point  de  bêtes  de  somme  pour  leur  faire  traîner  et  emporter 
leurs  denrées.  Comme  la  contrée  était  pénible  à  traverser  pour  les 
bêtes,  les  paysans  leur  faisaient  porter  leurs  charges  jusqu'au  pas- 
sage du  fleuve  appelé  Salqat  et  les  renvoyaient;  une  ou  deux  bêtes 
de  somme  seulement  sur  cent,  passaient  au  nord  du  gué.  Mainte 
fois  il  arriva  qu'ils  louèrent  des  bêtes  pour  ne  pas  faire  passer  les 
leui's,  et  ainsi  on  manquait  là  de  bêtes  de  somme.  Aussi,  quand  le 
héraut  cria  à  l'armée  de  charger,  les  Perses,  voyant  que  toutes  les 
marchandises  des  négociants  restaient,  allèrent  y  mettre  le  feu,  alin 
qu'elles  ne  demeurassent  pas.  de  peur  que  les  Romains  en  descen- 
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danl  n'eu  proHuissent.  Bien  (ju'ils  eussent  faii,  eela,  il  en  resta 
cependant  beaucoup  [97]. 

Une  autre  armée  s'avan(;a  contre  (^ali((ala'.  Q)uand  les  soldats  ren- 
contraient des  hommes  qui  portaient  et  amenaient  du  fromage,  de 
l'huile,  du  miel,  des  vêtements  et  d'autres  provisions  pour  l'armée, 
ils  jetaient  leurs  marchandises  et  chassaient  devant  eux  les  hommes 
et  leurs  ânes,  dépouillés  de  tout,  de  sorte  que  ces  pauvres  gens  per- 
daient en  un  instant  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Ainsi  tout  le  monde 
subit  des  pertes  et  des  domnuiges  de  cette  campagne,  même  les 
ouvriers,  car 'Abbas,  à  son  départ,  ordonna  aux  gouverneurs  placés 
sous  sa  dépendance  de  leur  enlever  le  salaire  qu'ils  avaient  reçu  en 
entrant,  pour  eux-mêmes  et  pour  leurs  ânes. 

C'est  ainsi  que  'Abbas  leva  le  camp  et  s'en  alla.  Il  descendit  dans 
hi  route  par  laquelle  il  était  venu,  couvert  déboute  et  de  confusion 
avec  des  pertes  considérables. 

Les  autres  troupes  descendirent  vers  Amida  et  le  Tigre,  et  ren- 
trèrent en  Perse.  Les  soldats  étaient  affaiblis,  affamés,  languis- 
sants ;  il  n'eu  revint  pas  même  la  moitié,  surtout  des  bêtes  de 
somme  et  des  esclaves  qui  s'échappèrent  pour  se  réfugier  sur  le 
territoire  des  Romains. 

Il  fallait  les  voir  :  autant  ils  étaient  fieis  et  orgueilleux  en  en- 
trant, autant,  en  sortant,  ils  étaient  humiliés,  baissaient  tristement 
la  tête,  absolument  dépouillés  de  tout. 

Le  passage  de  cette  armée  fut  d'un  grand  profit  pour  tout  le  Nord, 
car  ils  y  répandirent  des  zouz,  et  surtout  des  neufs.  Dès  lors, 
quiconque  voulait  fabriquer  des  zouz  le  pouvait  faire  sans  crainte  ; 
les  zouz  neufs  se  multiplièrent  ainsi,  surtout  les  faux.  Cela  causa 
la  perte  des  hommes. 

Toute  la  terre  de  Mésopotamie  était  remarquable  par  ses  vignes, 
ses  champs,  son  nombreux  bétail.  Il  n'y  avait  pas  même  un'pauvre 
misérable  dans  un  village  (jui  ne  possédât  un  champ,  des  ânes  et 
des  chèvres.  Il  n'y  avait  pas  un  lieu  [98]  plus  ou  moins  cultivable 
qui  ne  fût  ensemencé  ou  planté  de  vignes  ;  même  dans  la  montagne, 
tout  endroit  où  la  charrue  pouvait  passer  était  planté  de  vignes. 
L'avarice  s'empara  d'eux  à  tel  point  qu'ils  usurpaient  tout  ce  qui 
avait  été  donné  par  leurs  ancêtres  aux  églises  et  aux  monastères. 
Il  y  eut  du  blé  et  du  \in  en  quantité.  A  cause  de  l'abondance'des 
récoltes,  les  querelles,   les  disputes,  les  procès  se  nmltipliènMit  à 

1.  ^âjl.j  <iaii<  les  historiens  arabes,   [.ficiililé  à  idenlifier  avec  Erzoroum. 
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propos  des  limites,  au  point  que  mainte  fois  ils  on  \  inreut  au 
meurtre.  Les  gouverneurs  des  villes  eux-mêmes  funnit  sans  auto- 
rité à  cause  des  procès  qu'ils  avaient  entre  eux.  La  terre  fut  rem- 
plie de  paires  à  cause  de  l'abondance  des  pâturages. 

Ce  que  nous  venons  d'écrire  a  pour  but  de  montrer  quelle  cala- 
mité envahit  la  terre.  ((  Ce  peuple  qui  s'engraissa,  commença  à  se 
montrer  récalcitrant,  oublia  Dieu  son  Créateur,  insulta  le  Dieu  qui 
l'avait  enrichi'.  )) 

De  cette  grande  fortune  en  bétail,  en  champs,  en  esclaves  et  en 
servantes,  les  propriétaires  tombèrent  dans  une  telle  misère  qu'on 
voyait  des  hommes  qui  avaient  eu  des  milliers  de  chèvres  et  de 
brebis,  des  champs,  des  chameaux,  des  chevaux,  des  serviteurs 
et  des  servantes,  qui  montaient  sur  des  chevaux  arabes  pendant  que 
leurs  serviteurs  montés  sur  des  mulets  sonnaient  de  la  trompette 
devant  eux,  à  la  manière  des  païens,  qu'on  les  voyait,  dis-je,  eux  et 
leurs  semblables,  porter  leurs  enfants  sur  leurs  épaules,  courbés, 
nus,  aflFamés,  altérés,  quêtant  de  porte  en  porte  un  morceau  de 
pain,  chassés  d'un  lieu  dans  un  autre  lieu,  d'un  endroit  dans  un 
autre  endroit;  qu'envoyait  des  maîtresses  de  maison  dépouillées, 
abandonnées,  portant  leurs  petits  enfants  suspendus  à  leur  cou, 
languissantes,  errant  de  village  en  village,  de  ville  en  ville. 

Or,  le  blé,  cette  année-là,  après  le  départ  de  l'armée,  se  vendait 
vingt-cinq  et  même  trente  r/ribê  pour  un  dinar,  le  vin  quarante 
ou  quarante-cinq  kailtè  pour  un  dinar;  [99]  et  toutes  les  autres 
choses  étaient  bon  marché,  car  il  y  avait  en  ce  temps-là  grande 
abondance  dans  le  pays. 

Aussi  commencèrent-ils  à  bâtir  des  édifices  et  à  restaurer  les 
églises. 


Dea  discusfiions,  des  disputer,  dei^  tronblei-i  qui  eurent  lieu  dans 
la  sainte  E  y  lise  et  parmi  les  pasteurs,  en  cette  année  1078 
[766-707],  principalement  à  cause  de  Georr/es.  patriarche  du 
siège  apostolique  d'Antioche. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  évêques  de  la  Mésopo- 
tamie se  séparèrent  et  s'éloignèrent  de  (ieorges  et  des  Occidentaux, 
et  firent  patriarche  le  vénérable  Jean.  Or,  celui-ci  étant  mort,  les 
vénérables  évoques  craignant  Dieu  voulurent  expulser  du  milieu 

1.  Cf.  Deut.,  wxii.lô. 
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d'eux  les  perturbateurs  et  ne  former  qu'un  seul  peuple  obéissant  à 
un  seul  elief,  selon  la  loi  portée  et  sanelioiniée  parles  saints  Pères. 
Il>  cTaiguaieniaussi(prii  ne  sur\  inl  quchiue division  ou  ti'ouble  dans 
la  foi  sainte,  ("onmie  toutes  les  villes  avaient  fait  leur  soumission  à 
(ieorges,  avaient  mis  sou  nom  dans  les  diptyques,  et  l'aimaient, 
tous  les  évèques  de  la  Mésopotamie  et  les  Occidentaux  Unirent  par 
se  réunir  dans  la  région  de  Saroug,  avec  le  vénérable  Georges,  en 
l'an  107G  d'Alexantlre. 

On  discuta  beaucoup  des  deux  côtés  sur  toutes  les  questions 
controversées  qui  les  concernaient  mutuellement. 

Le  patriarche  Georges  aimait  mieux  la  paix  quv  la  discorde  et  la 
division;  il  ne  voulait  pas  que  de  son  temps  on  changeât  les  règles 
et  les  lois  établies  par  les  cent  cinquante  illustres  Pères,  assemblés 
dans  l'Esprit-Saini  à  Constaulinople,  qui  sanctionnèrent  et  éta- 
blirent les  patriarcats,  donnant  à  Nectaire  celui  de  Coustanliuople, 
après  celui  de  Rome;[1.00jà  Timothée  celui  d'Alexandrie,  d'Egypte 
et  de  toutes  les  régions  occidentales;  à  Mélèce  celui  d'Antioche  et 
de  tout  l'Orient'.  Craignant  (|ue  la  divisioji  n'arrivât  de  son 
temps  dans  ce  siège  d'Antioche,  il  accepta  et  accorda  tout  ce  que 
demandèrent  les  évèques  de  la  Mésopotamie,  excepté  au  sujet  des 
évoques  ordonnés  par  Jean,  du  monastère  de  Qarqaphta,  qu'ils 
avaient  fait  patriarche.  Il  n'accepta  point  cela  et  n'y  consentit 
pas;  il  voulut  les  déposer  de  tout  ordre  sacerdotal.  Sur  ce,,  les 
évèques  de  la  Mésopotamie  se  récrièrent,  parce  que  la  plupart 
avaient  été  pris  dans  des  monastères  célèbres;  mais  cela  ne  put 
contraindre  le  vénérable.  «  Le  sacerdoce,  dit-il,  et  même  l'épisco- 
pat,  sera  donné  à  ceux  d'entreeux  (|ui  voudront  aller  dans  les  ré'gions 
inférieures  du  Sagistan  et  de  llarab'-.  »  Cela  plut  beaucoup  aux 
é\éques.  u  Comment  est-il  possible,  disait  le  vénérable,  que  je 
chasse  de  sa  ville,  pour  le  remplacer  par  un  de  ceux-là,  un  évêque 
qui  est  meilleur  (pie  n\oi  et  n'a  |)as  ét(''  établi  par  moi?  N'a-t  il  pas 
gouverné  l(,' diocèse  (pii  lui  a  été  confié'  selon  toulcs  les  praliqui^s 
de  la  vertu'.^  N".i-t-il  pas  passé  dé-j-i  ticnte  ans  dans  l'épiseopat?  Il 
n'v  a  aucune  ville  (|ui  demaudt'  un  de  (;eux  là  ou  qui  l'accepte. 
t^Uf  relui  d'entre  eux  (pii  le  dé-sire  et  (pii  a  la  erainte  de  Dieu  s'en 
aille  dans  les  régions  inft'rieiires.  ))  11  ordonna  que  tous  ceux  (jui 
aeeepteraient  fussent  aidé's  par  tout  le  monde  dans  leur  voyage. 

l'-u  \é-riié-,  mes  frères,  si  ni.Miie  le  vt-m'-rable  (ieorges  avait  voulu 


1.   l'roniior  concile  de  Coiistanl.iiiO|ile  en  :{,^1  ;cr.  caii.   1,  X.',  A. 
:'..   I,:i  ville  et  le  pa\s  de  Sagistan  se  irouvaicui  dans  le  Kboraçaii.   llarab 
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les  accepter,  il  n'aurait  pu  en  trouver  un  seul  parmi  eux  ((ui  fût 
digne  de  l'épiscopat,  car  c'étaient  des  hommes  hautains,  orgueil- 
leux, perturbateurs,  chicaneurs,  astucieux,  habiles  h  tenir  des 
discours  pervers,  qui  n'avaient  point  devant  les  3^eux  le  jugement 
de  Diru,  et  sur  lesquels  s'accomplissait  la  parole  de  l'Apôtre  '  :  «  Je 
sais  que  quand  je  serai  parti  desloups  cruels,  [lOl]  sans  pitié  pour  le 
troupeau,  entreront  au  milieu  devons;  et  même  du  milieu  de  vous 
surgiront  des  liommes  tenant  des  discours  pervers  pour  attirer  des 
disciples  à  leur  suite.  » 

Notre-Seigneur,  lui  aussi,  parlait  d'eux  (|uaiid  il  avertissait  ses 
disciples  -  :  «  Gard(>z-vons  des  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous 
a\ec  des  peaux  de  brebis,  et  ne  sont  au  dedans  que  des  loups 
dévorants.  A  leurs  fruits  vous  les  reconnaîtrez.  Est-ce  qu'on 
recueille  des  raisins  sur  les  épines,  ou  des  figues  sur  les  ronces? 
Car  tout  arbre  bon  produit  de  bons  fruits,  et  un  mauvais  arbre 
produit  de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mau- 
vais fruits,  ni  un  mauvais  arbre  produire  de  bons  fruits.  A  leurs 
fruits,  dit-il,  vous  les  reconnaîtrez.  » 

En  vérité,  ceux-ci  étaient  de  mauvais  arbres  qui  firent  goûter 
des  fruits  amers  à  l'Église  et  au  peuple  de  Dieu. 

A  présent  je  vais  montrer  dans  quel  abîme  profond  tomba  le  pays  ; 
mais  que  personne  ne  blârne  le  vénérable  Georges  ni  les  évéques, 
pour  les  avoir  chassés  de  l'Église. 

Pour  moi,  mes  frères,  je  ne  comprends  pas  comment  le  vénérable 
Jean,  qui  avait  vécu  dans  les  pieux  labeurs  de  la  vie  monastique, 
qui  avait  été  naziréen,  qui  était  loué  par  tout  le  monde,  avait 
admis  à  l'imposition  des  mains,  même  pour  la  simple  prêtrise,  des 
hommes  comme  ceux-là.  D'autant  plus  qu'aucune  ville  n'en  avait 
besoin.  La  ville  d'Amida  avait  déjà  deux  ou  trois  évéques,  il  en  fit 
encore  un  troisième  ou  un  quatrième  pour  cette  cité.  Or,  les  évéques 
qu'elle  avait  étaient  beaucoup  plus  vertueux  que  ceux  qu'il  ordonna. 
L'un  d'eux  était  Mar  Sévère,  du  monastère  de  Zouqenin,  homme 
célèbre  et  craignant  Dieu,  qui  se  démit  de  la  conduite  de  la  ville 
parce  que  sa  vue  s'affaiblissait,  et  alla  habiter  dans  son  monastère 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  On  mit  à  sa  place  Mar  Aba,  du  monastère 
de  Mar  Habib. [102]  dansl'Arzancne,  hommedouxethumble,  orné 
ào,  toutes  les  vertus  divines;  de  plus,  àTell-Besmê,  il }'  avait  Ser- 
gouna,  homme  de  Dieu,  du  monastère  de  Mar  Athanase.  C'étaient 
tous   des   vieillards    vénérables    et    saints.    Or,   quoique   la   ville 

1.  Art.  ApO.-<t.,  XX,  29. 

2.  Matih.,  vu,  15-19. 
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eût  ceux-ci,  il  on  ordonna  d'autres,  dont  un  du  monastère  de 
llai'baz. 

J'écris  ces  choses,  mes  frères,  parce  que  je  veux  faire  connaître 
les  maux  qui  vinrent  sur  nous  par  la  suite.  Que  personne  ne 
blâme  l'écrivain  avant  d'a^oir  vu  les  fruits  de  ces  arbres  mauvais. 

((  L'aspect  d'un  homme  fait  connaître  ses  œuvres,  et  ses  traces 
rendent  témoignage  pour  lui'.  »  —  Voici  ces  hommes  et  leurs  oeuvres 
devant  eux. 

Quand  le  synode  fut  terminé,  chacun  retourna  à  son  pays.  Le 
vénérable  Georges  descendit  à  son  monastère.  Ces  hommes  misé- 
rables, de  leur  côté,  s'en  allèrent  dans  une  profonde  ignominie  et 
une  grande  confusion;  mais  non  pas  comme  des  hommes  qui 
cherchent  à  cacher  leur  honte  et  à  demeurer  oubliés  dans  leurs 
monastères.  Ils  remuaient  toute  pierre;  ils  excitaient  et  agitaient 
beaucoup  de  monde;  ils  cherchaient  comment  ils  tireraient  ven- 
geance de  Georges  et  de  ceux  de  son  parti.  ' 

Georges,  ayant  déjà  fait  l'expérience  de  la  chose  et  craignant  que 
ce  qui  était  arrivé  ne  se  renouvelât,  s'en  alla  à  son  monastère  et  prit 
la  résolution  de  ne  point  entrer  dans  une  ville,  dans  un  village,  ou 
dans  un  couvent  à  moins  que  les  notables  du  lieu  ne  vinssent  le 
chercher  pour  l'accompagner. 

11  advint  cette  année-là  que  les  habitants  de  Harran  vinrent  le 
chercher,  à  cause  d'une  dispute  entre  eux  et  leur  évêque.  Quand 
TafTaire  pour  la({uelle  il  était  venu  fui  terminée,  les  habitants 
d'.Vmida  descendirent  près  de  lui  avec  Mar  Aba,  leur  êvéque,  pour 
le  conjurer  do  vouloir  bien  se  donner  la  peine  de  venir  les  visiter. 
Lui,  comme  un  bon  pasteur,  accueillit  leur  demande  [103  |el  monta 
avec  eux.  En  passant  par  l('s\illages  et  les  vil  les  qui  se  trouvaient  sur 
sa  route,  il  fut  reçu  partout  le  monde  avec  honneur. 

Les  habitants  d'Amida  eux-mêmes  vinrent  le  recevoir  en  grande 
pompe,  comme  il  convenait  à  un  tel  honune. 

Il  demeurait  là  depuis  quelque  temps  lorsque  arrivèrent  les  habi- 
tants du  monastère  de  Zouqenin,  c'est-à-dire  tous  les  vieillards 
vénc'rables  de  ce  couvent  avec  le  digne  Mar  Eutal,  leur  supérieur, 
et  leur  visiteur  Denys,  qui  par  la  suite  devint  évêque  de  Harran. 
Ils  le  conrluisirent  à  leur  monastère.  Le  vénérable  Georges  désirait 
depuis  longtemps  voir  ce  couvent  et  y  prier.  Après  avoir  satisfait 
son  désir  et  joui  de  l'aflection  des  moin«'S  de  /ouqenin,  il  passa  par 
Hani'  et  arriva  à  'rell-l);ikoiim. 

1.  Cf.  i:rcli..  .MX.  :?6. 
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Qu;inl  il  voulut  se  diriger  vers  son  monastère,  Satan,  qui  est 
l'ennemi  de  tout  bien  depuis  le  commencement,  excita  ses  dis- 
ciples, ceux  qui  sont  ses  suppôts,  qui  ont  lempli  la  mesure  de 
perdition;  car.  en  voyant  que  le  patriarche  était  accueilli  par  tout 
le  monde  a\ee  honneur,  il  comprit  que  la  paix  allait  régner  dans 
rÉglise  et  que  le  trouble  et  la  discordcallaienf  disparaître  du  milieu 
d'elle. 

Quelques-uns  de  ces  hommes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
descendirent  vers  le  roi  et  tinrent  des  discours  méchants  contre 
le  vénérable  Georges  et  contre  tous  les  évêques:  «  Ils  ont  même  dit 
que  c'était  lui  le  roi  et  non  pas  toi,  ))  dirent-ils. 

C'est  avec  raison  que  le  prophète  a  parlé  de  ceux-ci  ':  «  Tes 
princes  sont  infidèles-  et  compagnons  de  \oleurs.  Tous  aiment  les 
présents  et  sont  prompts  à  se  venger.  »  Voici  la  persécution  qui 
enfonce  ses  racines,  qui  montre  sa  fleur  qui  produit  des  fruits  mor- 
tels. Venez  et  voyez  les  arbres,  et  à  leurs  fruits  reconnaissez-les. 

La  colère  du  roi^  en  entendant  ces  choses,  monta  comme  la 
fumée  ;  il  rugit  comme  un  lion  après  sa  proie,  et  envoya  des  mes- 
sagers rapides  et  pleins  d'ardeur  chercher  Georges  [104]  et  les 
évêques  de  la  Mésopotamie. 

Il  était  encore  à  7'ell-Dakoum.  Ils  le  transférèrent  de  là  à  ITarran, 
où  ils  ne  lui  permirent  pas  même  d'entrer  dans  le  monastère;  et 
tous  les  évêques  furent  rassemblés  en  cette  ville.  De  ce  lieu,  ils 
descendirent  près  du  roi,  à  Bagdad,  où  il  demeurait  à  cette  époque. 
Il  était  impossible  à  ce  roi,  dès  qu'il  avait  appi'is  qu'un  homme 
remuait  la  main  ou  le  pied,  dans  toute  l'étendue  de  son  empire,  de 
trouver  le  calme  et  le  repos  avant  de  l'avoir  fait  périr,  que  ce  fût 
un  Persan,  un  Arabe  ou  un  Syrien.  Il  regardait  comme  son  plus 
grand  ami  quiconque  venait  lui  faire  connaître  un  homme  ijui 
possédait  quelque  chose. 

Quand  ceux-ci  arrivèrent,  ils  furent  introduits  devant  le  roi.  En 
les  voyant,  il  rugit  contre  eux  comme  un  loup  qui  veut  dévorer  sa 
proie,  leur  adressa  de  violentes  paroles  et  les  chassa  de  sa  présence. 
Il  fit  emprisonner  et  jeter  dans  les  fers  le  vénérable  Georges. 
Après  (ju'ils  eurent  passé  là  un  certain  temps,  il  donna  cet 
ordre  aux  évêques  :  «  Choisissez-vous  parmi  vous  celui  qui 
est  digne,  mettez-le  à  votre  tête  et  allez-vous-en.  »  11  usait  ainsi 
de  miséricorde  envers  eux.  Ils  voulurent  tous  élire  David  de 
Dara.  On  dit  que  tout  cela  venait  de  ce  dernier.  C'était  un  homme 
âgé,  et  tous  disaient:  <-  Si  c'est  unautie  [qui  est  élu],  il  ne  se  sou- 

1.  Is.,  1,23. 


88  criRoMQrM 

mettra  pas  à  lui.  D'ailleurs, il  ne  vivra  pas  lonjïtenips  et  [Georges] 
lui  sucet'dera.  »  David  n'ignorait  pas  ces  choses;  et  qu'il  l'ait  voulu 
ou  non,  il  devint  [)atriarche.  L<>  roi  lui  donna  des  di[)16nies  pcun- 
einpiisonner,  frapper  et  faire  périr  (piiconciue,  à  Unir  vue,  ne  se 
soumettrait  pas  à  lui.  (xhiantà  (Jeorges,  il  resta  encliainé  dans  la 
prison.  De  là  la  division  dans  l'Église  et  1(>  peuple  do  Dieu. 

Les  opprol)res  et  le  niéi)ris  pesèrent  sur  les  moines  et  lesévêques, 
au  point  qu'aucun  d'eux  ne  pouvait  passer  par  les  rues  de  la  ville, 
à  cause  des  opprobres  et  du  inc'pris.  (  )n  les  ai)pt'lait  même  assas- 
sins et  [105J  sanguinaires.  On  alla  jusqu'à  ne  pas  vouloir  participer 
an  sacrifice  oiTert  par  l'un  d'eux.  «  Tu  as  fait  mémoire  du  nom  de 
David  en  l'offrant,  »  lui  disait-on. 

Voilà  la  mauvaise  semence  et  la  zizanie  que  le  mauvais  a  semées 
par  le  moyen  de  ses  disciples. 

Or,  le  vénérable  David  s'en  alla  avec  lesévêques  ses  partisans.  Il 
vint  à  Mossoul,  puis  à  Tagrit.  Au  lieu  de  lui  faire  une  réception 
patriarcale,  on  vint  au-devant  de  lui  avec  des  injures  et  des  op])ro- 
bres.  On  l'appelait  même  assassin  et  sanguinaire.  Mais  lui  ne  se 
fâchait  contre  personne;  il  ne  se  plaignait  pas,  mais  offrait  tout  à 
Dieu  en  le  prenant  à  témoin  qu'ils  le  calomniaient  en  ces  choses. 
((  Si,  disait-il,  j'ai  trempé  dans  l'affaire  de  Georges,  ([ue  je  reçoive 
un  châtiment  exemplaire!  »  Bien  qu'il  fit  dans  les  églises  des 
déclarations  accompagnées  de  beaucoup  de  serments  etd'anathèmes, 
personne  ne  lecrul,  car,  disait-on,  les  autres  n'ont  agi  que  sur  son 
conseil.  Ainsi  il  ne  fut  re<,'U  par  personne  à  cause  du  vénérable 
Georges.  Lui,  de  son  côté,  ne  se  vengea  sur  personne  de  cette 
injure;  il  ne  contraignit  personne  aie  nommer  [dans  l'office],  mais 
il  dit:  «  Que  celui  qui  veut  me  nommer  me  nomme;  quant  à  celui 
qui  ne  veut  pas  me  nommer,  je  n'ai  rien  à  voir  avec  lui.  » 

Par  là.  il  montj-a  qu'on  le  calomniait  frauduleusement,  i)uisque, 
ayant  entre  les  mains  un  édit  puissant,  il  ne  fit  souffrir  personne, 
ménK^  lorsqu'il  recevait  en  face  les  injures  et  les  opprobres. 

(Jn  en  était  venu  à  ce  point  que  parfois,  s'il  envoyait  dans 
une  ville  un  ëvéque  de  son  parti,  les  habitants  tombaient  dessus; 
s'il  arrivait  que  celui-ci  offrit  le  sacrifice,  ils  ne  lecevaient  pas  la 
communion  de  sa  main,  mais  ils  le  méprisaient,  lui  et  son  sacrifice; 
s'il  arrivait  qu'il  se  trouvât  un  homme  intelligent  et  craignant 
Dieu  qui  les  a\eitit  et  leur  dit  :  «  Le  châtiment  de  Dieu  viendra  sur 
vous  à  cause  de  c(;lte  maniéi-e  de  faire,  »  ils  le  traitaient  encore  plus 
mal  [106]  que  l'évéque.  Ils  allaient  d'église  en  église  en  disant: 
«  Nousnereeevons  pas  la  comnuuiion  des  mains  d'un  tel,  jîarce  qu'il 
nomme  David.  » 
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L'ii.-ibit  mona,st.i(|tK'  ou  épiscopal  était  surtout  devenu  mépri- 
sable à  leurs  yeux;  et  s'il  arrivait  (pTiis  trouvassent  un  moine  qui 
n'avait  jamais  vu  David  ni  Georges,  ils  le  tournaient  en  ridicule 
jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  anathématisés  et  maudits  tous  les  deux. 
Quelques-uns  finirent  par  ne  plus  nommer  ni  l'un  ni  l'autre. 

Cette  division  dura,  et  Ht  des  ravages  dans  l'Église,  jusqu'à  la 
mort  du  vénérable  David. 

Voilà  (|uels  fruits  mauvais  produisirent  ces  mauvais  arbres.  — 
Attends  et  écoute  (juel  lléau  vint  sur  nous  à  la  suite  de  ces  choses. 

Sachez,  mes  frères,  que  toutes  les  fois  que  l'Kglise  est  troublée, 
les  affaires  publiques  sont  aussi  troublées.  Il  advint  que  celle-là 
fut  agitée  la  première  et  celles-ci  ensuite. 


L'an  1079(767-768),  fut  construite  la  forteresse  d'Arsamosate\ 
près  du  fleuve  Arsanias.  Or,  comme  les  maçons  et  les  ouvriers  ve- 
naient de  commencer  la  construction  qui  s'élevait  déjà  a  la  hau- 
teur d'une  taille  d'homme,  une  armée  romaine  vint  camper  sur  la 
rive  du  fleuve  opposée  à  la  forteresse,  mais  elle  ne  |)assa  point  le 
gué,  parce  que  c'était  le  saint  jour  du  dimanche,  et  qu'elle  n'avait 
point  reçu  l'ordre  de  combattre.  Tandis  que  les  Romains  étaient 
campés  là,  offraient  le  sacrifice  et  mangeaient  le  pain,  la  popula- 
tion entière  de  la  forteresse,  abandoimant  tout,  prit  la  fuite  ;  les 
Romains  passèrent  donc,  prirent  tout  ce  qui  leur  convenait  et  brû- 
lèrent le  reste.  Ils  rasèrent  la  construction,  s'emparèrent  de  tout  ce 
qu'ils  trouvèrent  et  retournèrent  dans  leur  pays.  Les  Arabes  se 
réunirent  de  nouveau  avec  des  architectes  et  des  ouvriers,  et  recons- 
truisirent cette  forteresse. 

'Abbas  envoya  des  lettres  dans  toutes  les  villes  pour  ordonner 
aux  Arabes  de  la  Mésopotamie  de  descendre  tous,  grands  et  petits, 
à  Harran. 

Ils  se  réunirent  donc  et  descendirent,  en  abandonnant  leurs 
récoltes  sans  les  moissonner,  car  ils  étaient  pressés  de  gagner  des 
zouz.  [107]  'l'ont  le  peuple  afflua  et  descendit,  grandset  petits,  mais 

1.  Ce  nom  signifie  ville  d'Arsaïue.  Klle  fui  foiulèe,  selon  la  tradition,  au 
troisième  siècle  avant  notre  ère,  par  un  roi  de  l'Arménie  occideiuale  nommé 
Arsame.  Les  Arméniens  du  moyen  âge  l'appelaient  Asmousatt  elles  Grecs 
du  Bas-Empire  Asmosat.  Elle  était  située  sur  la  rive  gauche  du  Mourad- 
tchaï.  Saint-Mahtin,  Hist.  du  Baa-Empirc,  t.  XII,  p.  266,  n.  4.  —  Cf. 
Cei.larius,  Notitia  o/'his  antiqui,  t.  II,  p.  390. 
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ils  ne  recueillirent  que  de  la  perte,  ear  il  est  difficile  à  un  méchant 
de  devenir  bon. 

Ils  attendirent  longtemps,  jusqu'à  ce  que  leur  récolte  fût  perdue 
et  détruite;  il  assigna  environ  six  cents  hommes  d'entre  eux  aux 
forteresses  et  renvoya  le  reste,  ils  ne  remportèrent  chez  eux  que 
des  pertes. 

Cette  année,  mourut  Denys,  évèque  de  Ijarran,  auquel  suc- 
céda un  autre  Denys,  du  monastèr<>  de  Zouqenin. 

Cette  année  aussi,  mourut  Etienne  de  Hal)oura,  qui  eut  pour 
successeur * 

L'an  1080  (768-769),  l'évêque  Zacharie  décéda  à  Édesse,  et 
révèque  Jané'  à  Téla.—  A  la  place  de  Zacharie  on  mit,  à  Édesse, 
Élie,  du  monastère  de  Qartamin,  homme  sans  cœur  et  criminel, 
qui  ne  pensait  aucunement  à  Dieu.  Il  fut  ordonné  non  parce  qu'il 
était  digne  de  l'épiscopat,  mais  parce  que  les  Édesséniens  étaient 
dignes  de  lui.  Cependant  il  ne  fut  pas  accepté,  et  on  ne  consentit 
pas  à  son  élection;  mais  la  chose  traîna  eu  longueur  pour  des 
raisons  graves  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'exposer,  et  Edesse  resta 
sans  évêque.  — A  Téla.  Jané  eut  pour  successeur  Sabinus. 

A  cette  époque  florissaient  Sergouna  de  Mardin,  le  patriarche 
David,  Mar  Abad'Amida,  Constantin  de  Samosate  et  Paul  de 
Tagrit. 

Il  y  avait  cette  année-là  une  grande  abondance  de  toutes  choses. 
Le  froment  se  vendait  trente  cjophiz-è,  le  vin  quarante  spàdé\ 
l'huile  huit  liiré  pour  un  zouz. 

La  région  abondait  en  vignes  et  en  champs  cultivés.  Le  bétail  y 
était  [nombreux]  comme  le  sal)le. 

Zaïd  vint  sévir  contre  les  usuriers'.  Ceux-ci  lui  donnèrent  un  zouz 
par  dinar;  il  prit  ce  tribut  et  s'en  alla  sans  avoir  molesté  personne 
autre  [108]. 

Encore  cette  aimèe-là,  des  pierres  tombèrent  du  ciel,  des  pierres 
noires  que  beaucoup  ont  vues  et  touchées  et  qui  sont  même  restées 
jusqu'aujourd'hui.  Comment  étaient-elles  montées  dans  les  nues? 
D'où  venaient  elles?  Dieu  seul  peut  le  savoir.  Dans  la  région 
où    elles    tombèrent  il   n'y    a    absolument  aucune    pierre   noire; 

1.  La  place  du  nom  est  eu  lilaiic  dans  le  niaïuiscrit. 

2.  Nous  adoptons  la  lecture  d'Assemaui.  \oir  la  préface  du  texte  syriaque. 

3.  Le  mot  se  trouve  avec  un  olaph  pioslhéliquc  dans  Josué  le  Stylite, 
éd.  Wright,  chap.  xcni.  Cf.  Bar  Bahloul.  col  2:13,  p6null.;234.  4.  La  lecture 
semVjlc  être  cspdild  ou  s/iridà. 

4.  AssEMANi  {Bihl.  or.,  {.  11,  p.  114)  a  pris  le  mot  comme  un  nom 
propre  iZaïdus  ah  S'-ijifiis  nummura  capitatim  exegit). 
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mais  sois  sur,  lecteur,  que  le  Seigneur  fuit  tout  ce  qu'il  veut  au  ciel 
et  sur  la  terre. 

L'an  1081  (7G9-770),  il  y  eut  pour  gouverneur  à  Mossoul  un 
homme  méchant  et  cruel  du  non»  de  Mousa  Ibn  Mou(;'ab.  C'est 
de  lui  que  le  prophète  a  prophétisé  qiuindil  dit'  :  if  l'arlui  jt,*  rava- 
gerai la  terre  dans  sa  plénitude,  je  dévasterai  la  terre  habitée 
comme  un  désert.  »  Cet  homme  n'aurait  pu  trouver  son  semblable 
ni  parmi  les  rois  païens,  ni  parmi  les  mages,  ni  parmi  les  Mani- 
chéens. Il  jeta  la  terre  dans  une  tribulation  telle  que  dei)uisque  le 
monde  est  créé  jusqu'à  ce  jour  elle  n'avait  pas  vu  de  tribulation 
semblable  à  celle  qu'il  lui  lit  voir. 

Si  quelqu'un  veut  l'appeler  Antéchrist,  et  ses  ministres  messagers 
du  fils  de  perdition,  il  ne  le  «îalomniera  pas,  mais  l'appellera  de 
son  vrai  nom. 

((  Quand  le  roi  est  inique,  tous  ses  ministres  sont  iniques^  » 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  respectable  habit  monas- 
tique fut  méprisé,  les  évêques  et  les  moines  furent  accablés  d'op- 
probres. L'audace  se  portait  jusque  sur  le  saint  sacrifice.  Aussi  les 
moines  iremblaient-ils  de  sortir  dans  les  rues,  à  cause  des  insultes, 
surtout  de  la  part  du  peuple  de  Tagrit,  d'Arsidonie  et  de  Mossoul. 

C'est  pourquoi  ce  fléau  frappa  [les  habitants  de  ces  villes]  les 
premiers.  Il  s'avança  contre  eux  et  les  fit  passer  dans  des  contrées 
lointaines. 

Le  roi  ne  trouvait  pas  un  homme  selon  son  cœur  en  dehors  de 
celui-ci.  Il  est  écrit''  :  «  .l'ai  trouvé  dans  le  fils  d'Isaï  un  homme 
selon  mon  cœur.  »  'Abdallah  Ibn  Mohammed  trouva  dans  Mousa 
un  homme  selon  son  C(eur,  qui  accomplissait  tous  les  jours  l'ini- 
quité devant  lui. 

Quand  Mousa  devint  gouverneur  de  Mossoul,  il  rugit  [109] 
comme  un  lion  sur  sa  proie  en  disant:  «  Maintenant  je  poursuivrai 
mes  ennemis  et  je  les  atteindrai  ;  je  ne  retournerai  pas  avant  de  les 
avoir  achevés,  de  les  avoir  frappés  de  telle  sorte  qu'ils  ne  puissentse 
relever.  Ils  tomberont  sous  mes  pieds;  ils  crieront  et  personne  ne 
viendra  les  délivrer;  ils  appelleront  le  Seigneur  et  il  ne  leur  répon- 
dra point.  Je  les  broierai  comme  la  poussière  à  la  face  du  vent,  je 
les  foulerai  aux  pieds  comme  la  boueTles  places  publiques*.  »  Il 
persécuta,  en  effet,  la  région,  fit  périr  les  hommes  qui  se  trouvaient 


1.  Cf.  Is.,  XIV,  17. 

2.  Cf.  Pror..  XXIX.  12. 
:î.  Cfr.  I  Sam.,  x\i. 

4.  Ps.  xviii.  38,  39,  42.43. 
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dans  l'univors;  il  les  frappa  et  ils  ne  pnnMit  tenir  devant  Ini;  ils 
toml)éreni  sons  ses  |)ieds  ei  il  les  foula  eoninie  le  limon  des  places 
publiques  des  villes;  il  les  n-diiisii  à  rt'iaf.  de  la  poussière  dans 
un  louihillon.  Ils  s"en  allaient  de  lieu  en  lieu  implorant  le  secours 
du  Seigneur,  (jui  ne  les  arracha  pas  aux  mains  de  cet  homme, 
qui  ne  les  délivra  pas  de  leurs  angoisses.  Leurs  yeux  so  fermaient 
en  atlendanl  le  libi-raienr. 

Mousa  demanda  au  roi,  sous  |iiétexte  de  pacifier  la  contrée,  de 
lui  donner  la  pej-niission  d"envoyt;r  i-eelieirher  de  tous  cotés  le  peuple 
qui  s'était  enfui  de  Mossoul. 

11  écrivit  dans  toute  la  région  que  personne  n'osât  s'opposer  à  lui 
ou  à  ses  lieutenanis.  Il  envoya  un  -iionime  pour  chaque  groupe  de 
trois  villes  de  la  Mésopolaniie.  car  il  avait  sous  ses  ordres  un 
peuple  nombreux. 

A  Amida,  Arzoun  et  Maipherkat,  vint  un  homme  aussi  méchant 
que  celui  qui  l'avait  envoyé,  du  nom  de  Adam  Ibn  Yézid,  homme 
avare  qui  ne  pensait  point  à  Dieu.  Le  peuple  mossulien,  qui  habi- 
tait dans  la  terre  de  Mésopotamie,  était  extrêmement  riche 
à  cette  époque,  car  il  profitait  de  tout  le  travail  des  habitants  de  la 
contrée  qu'il  dévorait  par  des  rachats  injustes  et  des  usures.  Tandis 
que  le  Seigneur  a  dit'  :  ((  'l'u  ne  prendras  point  d'intérêt  à  ton 
frère;  tu  ne  donneras  point  ton  argent  à  usure,  »  eux  faisaient  tout 
le  contraire  :  ils  prêtaient  à  usure,  donnaient  leur  argent  pour  des 
rachats'  et  à  des  taux  [exagérés];  ils  devinrent  maîtres  d'esclaves 
et  de  servantes;  ils  possédaient  les  biens  mobiliers,  les  vignes  et  les 
terres:  encore  un  peu,  et  ils  allaient  posséder  toute  la  terre  [110 1  qui 
parle  la  langue  des  fils  d'Aram.et  toute  la  Mésopotamie  était  sur  le 
point  d'appartenir  aux  habitants  de  Narsanbad-\ 

Ils  siégeaient  dans  les  places  publiques  comme  des  dictateurs  et 
les  maîtres  du  pays  ;  ils  se  considéraient  comme  les  chefs  des 
églises  et  ils  les  administraienteux-mêmes.a  Ils  ne  se  sont  pas  sou- 
venus qu'ils  étaient  des  nouveaux  \enus,  des  étrangers  et  des 
pèlerins  dans  ce  pays'.  »  S'ils  ont  ruiné  leur  propre  pays,  comment 
auraient-ils  pu  faire  prospérer  celui  de  leurs  voisins? 


1.  Deut.,  XXMI.  19;  Lér.,  xxv,  37. 

2.  C'est-â-dire,  d'après  le  contexte,  nioyeiiiiaiu  un  conirat  aux  termes 
duquel  ou  devait  les  rembourser  en  nature,  avec  des  denrées  qu'on  leur 
cédait  à  un  prix  au-dessous  du  cours. 

lî.  Ce  uoui  se  rencontre  trois  fois  dans  la  f'.kioniqtic  erclcsiastiquc de  Bar 
Hcbréus  (II,  177).  Voir  la  note  des  éditeurs.  —  On  peut  aussi  lire  A'n/sihadùK 
au  lieu  de  Xarsanbaclir. 

4.   Cf.  Hcbr.,  XI.  13. 
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La  parole  propluMi'iiiie  a.  été  ac('()in[)lie  en  eux'  :  «  No  sois  |)as 
jaloux  (lo  ceux  ((ui  ruiil,  mal,  ne  sois  point  envieux  de  ceux  qui 
conmietteni  l'iniquité;  car,  counne  l(>foin,  ils  se  dessécheront  rapi- 
dement, comme  l'herbe  verte  ils  se  faneront  :  le  matin  elle  germe 
et  pousse,  et  le  soir  elle  est  fanée  et  desséchée.  »  En  vérité,  ils  de- 
vinrent orgueilleux  et  hautains  outre  mesure.  «  Mais  le  Seigneur 
renverse  la  maison  des  orgueilleux  ';  »  ils  ont  été  humiliés,  ils 
ont  été  arrachés,  ils  ont  péri  comme  une  fleur  sous  le  soleil. 

(^uand  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  vint  pour  entrer 
dans  ces  villes  et  les  occuper,  tous  s'enfuirent  devant  lui.  Tous  étant 
des  marchands  ou  des  grainetiers  ne  possédant  pas  grand'chose, 
ils  cachèrent  leurs  effets,  emportèrent  leurs  enfants  sur  leurs 
épaules  et  prirent, la  fuite.  11  3^  avait  de  quoi  pleurer  sur  eux.  Us 
erraient  à  travers  les  montagnes,  dénudés,  affamés,  tourmentés 
comme  un  fétu  de  paille  pendant  la  tempête. 

D'autres  étaient  entrés  dans  les  chambres  les  plus  reculées  et  res 
taient  enfermés,  comme  des  morts,  dans  des  pièces  secrètes  et 
obscures  ;  ils  eurent  des  ulcères  et  perdirent  l'aspect  humain,  ils 
avaient  l'apparence  des  morts  qui  sont  dans  les  tombeaux.  C'était 
l'été  :  ce  qui  aggrava  leurs  souffrances.  Ceux  qui  avaient  fui  mou- 
rurent de  faim  avec  leurs  enfants  dans  les  montagnes  et  dans  les 
cavernes,  tandis  qu  ils  erraient  d'une  montagne  à  l'autre.  Ceux 
qui  étaient  cachés  dans  les  maisons  périrent  par  la  lièvre,  la 
frayeur,  le  chagrin,  la  chaleur  ;  et  ceux  chez  lesquels  ils  étaient  ca- 
chés craignaient  encore  plus  qu'eux,  car,  partout  où  l'on  en  trouvait 
un,  [111]  on  accablait  le  receleur  de  cruelles  afflictions,  ainsi 
que  la  maison  où  il  était  trouvé.  Un  héraut  annonça  aussi  que  : 
«  Quiconque  cache  un  habitant  de  Mossoul  payera  telle  amende,  et 
tout  ce  qu'il  possède  sera  vendu.  » 

Dès  lors  on  eut  peur,  et  chacun  renvoya  celui  qu'il  avait  chez 
soi.  On  proclama  encore  :  «  Celui  qui  prendra  un  homme  de 
Mossoul  recevra  pour  sa  récompense  quarante  /ouz.  »  (juand  le 
peuple  cruel  et  sans  Dieu  des  tondus,  des  misérables  Arabes, 
entendit  cela,  ce  fut  pour  eux  l'occasion  d'un  lucre.  Us  épiaient 
l'endroit  où  quelqu'un  d'eux  était  caché,  et  s'il  venait  à  sortir, 
même  pendant  la  nuit,  ils  s'en  emparaient  sans  pitié  et  le  sollici- 
taient en  disant  :  ((  Donne-nous,  ou  nous  t'emmènerons  et  nous 
recevrons  la  récompense  de  quarante  zouz.  »  Et  bon  gré,  mal  gré, 
ils  lui  extorquaient  [quelque  chose]  et  le  renvoyaient  ensuite;  et  il 

1 .  /'.•;.  \\\VM,  1,  ~. 

;i.    Proc ..  XV,   X'.î. 
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arrivait  qu'il  tombait  après  c<ila  de  nouveau  entre  les  mains 
d'autres  plus  méchants  ([ue  les  premiers. 

Comme  c'tHait  un  homme  rusé  et  astucieux,  il  n'ij^iiorait  |)as  |)lus 
l'endioit  où  ([uelqu'un  d'entre  eux  avait  caché  t|uelque  chose  que 
si  la  chose  elle-même  lui  eût  crié:  «  Je  suis  ici,  j'appartiens  à  un 
tel.  »  Il  trouvait  tout,  et  tout  se  découvrait  à  lui,  comme  il  est  écrit 
du  fils  de  perdition,  aussi  promptement  que  si  lui-même  eût  caché 
ou  déposé  ces  objets. 

Quant  à  ceux  ({ui  avaient  pris  des  femmes  syriennes,  avaient 
engendré  des  enfants,  étaient  mêlés  avec  les  Syriens  et  n'étaient  pas 
connus  des  Araméens,  lui  les  découvrait  facilement.  11  saisissait 
les  cheiks  du  village  dans  lequel  ils  habitaient,  et  faisait  pleuvoir 
sur  leur  corps  de  cruelles  bastonnades,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
fourni  des  cautions  et  les  lui  eussent  livrés. 

Il  s'empara  ainsi  d'eux  tous  et  les  obligea  à  répondre  l'un  pour 
l'autre;  il  vendit  aussi  tout  ce  qu'ils  possédaient  et  s'en  attribua  le 
prix;  il  les  pressura  tous,  comme  fait  le  teinturier,  puis  il  les 
emmena  et  les  reconduisit  à  leur  pays.  [112]  Là,  il  les  enferma.  La 
famine  sévit  sur  eux  avec  diverses  maladies  et  des  épidémies,  de 
sorte  qu'un  petit  nombre  seulement  d'entre  eux  survécut.  Les 
riches  et  les  grands  qui  se  trouvaient  parmi  eux  vendirent  ce 
qu'ils  possédaient,  lui  en  livrèrent  le  prix  et  demeurèrent  dépouillés 
de  tout;  il  ne  resta  rien  à  aucun  d'entre  eux. 

Ce  scélérat  ayant  promis  par  serment  de  ne  prendre  à 
aucun  d'eux  un  zouz  ou  une  obole,  il  exigeait  d'eux  des  dinars 
d'or.  Il  y  en  avait  parmi  eux  qui,  même  en  vendant  tout  ce 
qu'ils  possédaient,  pouvaient  à  peine  former  la  somme  qu'il 
exigeait  d'eux. 


Du  sif/ne  qui  ajiparut  dans  les  deux  en/orme  de  balai. 

L'an  1080  (708-7(j9),  au  mois  de  yar  [mai],  un  signe  apparut 
en  forme  de  balai  au  Nord- Est.  Lorsqu'il  apparaissait  dans  ce  coin 
[du  ciel],  il  se  levait  obscur  comme  s'il  avait  balayé  la  poussière 
d'une  maison.  Au  matin,  on  le  voyait  qui  inclinait  sa  che\elure 
vers  la  terre. 

Il  marchait  peu  à  peu  en  avant,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  dans 
l'axe  de  la  roue  qui  est  dans  le  ciel,  dans  laquelle  il  fut  absorbé 
et  disparut.  Sa  forme  étail  la  même  que  celle  tracée   plus  haut'. 


1.  Voir  ci-des.^us,  pape  63;  page  73  du  lexle. 


DE   DENYS    DE   TEl.L-MAHRK  95 

Ce  signe  était  parlai temeiil  et  (toiueiiableiueiil  appelé  balai  : 
car,  de  niènie  (pron  fait  entrer  la  pelle  t;t  le  balai  dans  la  maison 
pour  la  nettoyer  et  la  balayer,  de  même  il  balaya  le  monde  et  fit 
périr  tout  ce  qu'il  y  avait  dedans. 

D'abord,  en  cette  année-là,  périrent  tous  les  animaux  domes- 
tiques, surtout  le  petit  bétail. 

Une  neige  abondante  et  épaisse  couvrit  la  terre  et  y  resta  si 
longtemps  que  les  bêtes  furent  consumées  parla  faim.  Il  y  eut  de 
nombreux  [113]  accidents,  et  il  arriva  çà  et  là  que  la  neige  en  tom- 
bant surprit  un  troupeau  avec  ses  bergers,  et  que  le  troupeau  périt 
avec  ses  pasteurs. 

Ensuite  le  vent  du  sud  et  de  l'est,  accompagné  de  neige,  soutila 
avec  violence  pendant  trois  jours  et  trois  nuits  et  fit  périr  beaucoup 
de  personnes  et  d'animaux  domestiques,  surtout  le  petit  bétail. 
Un  grand  nombre  d'hommes  qu'il  surprit  en  route  tombèrent 
morts,  eux  et  leurs  ânes. 


Du  peuple   qui   monta  de  la    région    inférieure,    en    Van   1078 
(706-767 ),  et  >i  appelait  Géant  dans  la  lanijue  prnnitice. 


A  cette  époque,  le  roi  envoya  de  la  région  de  Perse  un  peuple 
qui  monta  s'établir  sur  la  frontière  des  Romains.  C'étaient  des 
hommes  sans  vêtements  et  sans  chaussures,  ainsi  que  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  car  ils  ne  savaient  rien  faire.  Ils  n'apprenaient 
rien  à  leurs  enfants  ;  leurs  femmes  mêmes  ne  savaient  pas  tra- 
vaillerjla  laine.  Tout  leur  art  consistait  à  se  cacher  jour  et  nuit  sur 
les  chemins  pour  tuer  et  dépouiller,  et  pour  couper  les  routes. 
Comme  ils  habitaient  dans  des  montagnes  inaccessibles,  per- 
sonne ne  pouvait  les  dompter.  Us  poussèrent  l'audace  jusqu'à 
s'élever  contre  le  roi  et  à  couper  la  route  au  trésor  du  prince  des 
croyants. 

Parce  qu'ils  avaient  fait  cela,  et  aussi  parce  que  toute  la  contrée 
était  soulevée  par  eux,  le  roi  envoya  contre  eux  une  forte  armée. 
Il  les  dévasta,  les  pilla,  les  enchaîna;  il  les  rassembla  tous,  voulant 
les  faire  périr  par  le  glaive.  Déjà  il  avait  fait  crucifier  leurs  chefs, 
et  se  disposait'à  mettre  son  projet  à  exécution,  lorsque  des  hommes 
craignant  Dieu  lui  conseillèrent  de  les  envoyer  [114]  aux  frontières 
contre  les  ennemis,  afin  qu'ils  demeurassent  là  ou  qu'ils  fussent 
tués  par  les  Romains.    Il   mit  promptement  à  exécution  le  conseil 
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qu'il  avait  veqa,  les  envoya  et  les  lit  monter  pour  hal)iter  dans  la 
région  agitée,  en  face  de  (Jamah. 

Ils  étaient  environ  trois  cent  mille.  Mais  ils  s'ciiruireiit  et  se 
répandirent  snr  toute  la  région;  il  n'en  resta  là  qu'un  petit  nombre, 
et,  comme  le  pays  était  froid  et  qu'ils  étaient  nus,  la  plupart  mou- 
rurent au  premier  hiver  qui  les  saisit.  Mais  ceux  (jui  restèrent  ne 
cessèrent  pas  leurs  premiers  méfaits. 


De  la  i-csiauration  de  la  f/rande  éffline  dWmida. 

A  cette  époque',  les  habitants  d'Aniida  liront  une  considérable  et 
merveilleuse  restauration  à  leur  grande  église,  qui  avait  été  bâtie 
par  l'empereur  fidèle  et  craignant  Dieu,  Iléraclius'.  Depuis  sa 
première  construction,  cette  église  n'avait  pas  été  restaurée.  Comme 
elle  était  détériorée  et  sur  le  point  de  s'écrouler,  ils  s'occupèrent  de 
sa  restauration.  L'abbé  Alar  Aba,  évoque- de  la  ville,  l'honorable 
Mar  Georges,  visiteur,  et  Thomas  l'archidiacre  en  prirent  grand 
soin  et  y  firent  de  grandes  dépenses;  ils  changèrent  tout  ce  qui 
était  pourri  à  l'intérieur,  le  refirent  à  neuf,  et  rendirent  l'église 
aussi  brillante  qu'au  moment  de  sa  première  construction. 


De  iordre  donné  par  le  roi  de  recense/-  les  biens  des  églises 
et  des  monastères. 

Satan,  qui  en  tout  temps  déteste  ce  qui  est  l>ien,  ne  cessa  pas 
non  plus  alors  d'exciter  des  divisions  et  des  troubles  dans  les  églises 
et  les  monastères.  —  «  L'homme  prendra  parti  [115j  contre  son 
père,  la  fille  contre  sa  mère,  la  bru  contre  sa  belle-mère  ;  les  ennemis 
de  l'homme,  ce  sont  ses  familiers'.  » 

A  cette  époque  parut  un  édh  du  roi  ordonnant  de  saisir  les  supé- 
rieurs des  monastères  et  des  églises,  et  de  recenser  les  biens  de 
leurs  monastères,  de  leurs  églises  et  des  temples. 

Voici  la  cause  de  cet  édit  : 

Satan,  qui  s'était  choisi   un  disciple  dans  le  saint  collège   des 

1.  AssKMAM  iliihl.  nr..  Il,  11  11  lai.porle  <e  fait  et  les   •suivants    à  l'aiiuée 
1U81  (770). 
li.  Cf.  ci-(Je<sus,  \}.  5. 
'6.   Miciii;i;.  vu,  6 
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Apôtres,  Judas  Iscarioto,  se  choisit  aussi  maintenant  un  homme  du 
sfiint  monastère  de  Mar  Mattaï',  dans  la  région  de  Mossoul,  qui 
s'appelait  Zo'ara. 

A  cause  d'une  querelle  qu'il  avait  eue  avec  le  supérieur  de  ce 
monastère,  il  imita  Judas,  son  maître,  qui  livra  Notre-Seigneur  à 
la  mort.  11  ne  resta  pas  au-dessous  de  ce  traître.  Satan  lui  inspira 
non  seulement  de  faire  comme  lui,  mais  de  le  dépasser;  d'occa- 
sionner non  pas  un,  mais  plusieurs  meurtres;  de  perdre  non 
seulement  un,  mais  plusieurs  lieux  ;  il  ne  voulut  pas  démolir 
seulement  un,  mais  plusieurs  couvents. 

Celui-ci,  séparé  comme  un  loup  d'avec  les  brebis,  descendit 
auprès  de  Djaffar%  fils  du  roi,  et  lui  dit  :  «  Tout  l'or  de  la  famille 
de  Hisam  et  de  la  famille  de  Marwan  se  trouve  dans  tel  monas- 
tère. »  Et  il  ne  laissa  rien  de  ce  monastère  sans  le  lui  faire  con- 
naître. 

Djafïar  envoya  au  monastère  des  serviteurs  cruels  qui  prirent 
out  ce  qu'il  y  avait  dedans,  et  même  tous  les  ornements  sacrés, 
qui  enchaînèrent  les  moines  dans  de  dures  entraves  et  les  condui- 
sirent près  de  leur  maître.  Djafïar  les  tortura  et  les  emprisonna 
cruellement,  en  leur  réclamant  ce  dont  lui  avait  parlé  ce  second 
Judas. 

C'est  à  cette  occasion  que  parut  l'édit  ordonnant  de  faire  dans 
toute  la  contrée  le  recensement  des  biens  des  monastères. 

Tandis  que  tout  le  monde  croyait  qu'on  allait  les  confisquer,  il 
arriva  à  Djafïar  ce  qui  était  arrivé  à  Balthazarqui,  lui  aussi,  profana 
les  vases  [116]  des  divins  mystères  et  voulut  s'en  servir  pour  lui  et 
ses  concubines'.  Ici  non  plus,  Dieu  ne  détourna  pas  les  yeux  de  son 
Église  et  de  son  peuple:  il  envoya  à  Djafïar  l'esprit  malin  qui  le 
suffoquait.  Djafïar  renvoya  alors  les  moines  qui  reprirent  leur  bien 
et  retournèrent  à  leur  monastère. 

Ainsi  se  termina  cette  affaire.  On  ne  fit  plus  ensuite  d'autre 
perquisition,  car  l'esprit  malin  fit  périr  Djaffar*. 


1.  Cf.  Intioductiou,  p.  xxvi. 

:i.  Abou  DjaHar  Mansour,  fils  de  Mohammed  et  frère  du  khalife  Al-Saflah, 
régnait  lui-même  à  celle  époque.  Deuys  semble  avoir  coufoudu  les  noms 
de  ces  princes.  11  a  mentionné  plus  haut  (p.  62),  l'avènement  de  Mansour 
sous  le  nom  de  'Abdallah  Ibn  Mohammed.  Voir  les  tables  chronologiques 
et  généalogiques  de  l'Introduction. 

3.  Dan.,  v. 

4.  Abou  Djafïar  mourut  en  775. 
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De  la  prospérité  du  paya  et  des  maux  qu'elle  causa. 

Voulant  faire  connaître  les  angoisses  qu'a  supportées  la  con- 
trée, nous  ferons  d'abord  connaître  sa  prospérité,  et  nous  montre- 
rons d'où  et  jusqu'où  est  tombée  celle  qui  était  riche  et  glorieuse. 

En  ce  temps,  la  contrée  fut  très  prospère,  surtout  la  Mésopotamie 
et  la  région  septentrionale.  KUe  était  remarquable  par  les  céréales, 
les  vignes,  la  multitude  du  bétail.  Toute  la  terre  fut  remplie  de 
bandes  de  chevaux,  de  troupeaux  de  chèvres.  Les  hommes  possé- 
dèrent des  provisions  en  abondance.  De  sorte  que  le  vin  s'accu- 
mulait sur  le  vin  et  le  blé  sur  le  blé.  «  En  vérité,  Israël  a  été 
engraissé  et  il  a  regimbé.  Ils  n'ont  pas  dit:  Béni  soit  le  Seigneur 
qui  nous  a  enrichis',  »  mais  ils  se  jetèrent  sur  les  biens  des  monas- 
tères et  des  églises  en  disant:  «  De  quoi  l'Église  a-t-elle  besoin? 
Nous  en  avons  besoin,  nous  qui  payons  l'impôt  et  avons  des 
enfants.  »  Ils  avaient  en  effet  beaucoup  d'enfants;  ils  s'enrichirent 
considérablement  et  possédèrent  tous  des  biens;  ils  devinrent  alors 
hautains,  orgueilleux^  jaloux,  adultères,  fornicateurs,  ivrognes, 
voleurs,  faux  témoins,  de  sorte  qu'ils  allaient  tomber  dans  l'abîme 
de  tous  les  vices,  si  [Dieu]  ne  «  leur  avait  envoyé  lange  vengeur 
qui  traça  au  milieu  d'eux  de  cruels  sillons  -  ». 

Quand  un  homme  avait  un  procès  avec  son  voisin,  et  que  le 
juge  exigeait  de  lui  des  témoins,  [117]  ilallait  surla  place  publique, 
et  en  rencontrant  un  voisin,  il  lui  disait:  ((  Un  tel,  veux-tu  témoi- 
gner en  ma  faveur?»  Celui-ci  répondait  promptement  et  disait: 
<(  Je  le  jure  sur  la  parole  de  Dieu.  —  De  quoi  s'agit-il?  »  Et  il 
faisait  les  serments  avant  de  connaître  l'affaire. 

Que  méritait  un  tel  peuple,  sinon  ce  qui  arriva?  —  a  Le  châ- 
timent écrasera  si  fort  les  hommes  qu'ils  y  réfléchiront,  et  ils  ne 
méditeront  pas  sur  de  vaines  paroles.»  Et  ceci  :  «  Il  n'y  aura  plus 
de  délai  pour  mes  paroles'.  »  Les  habitants  d'un  village  entre  eux, 
ou  [ceux  d']un  village  avec  [ceux  d']un  autre  village,  se  faisaient 
continuellement  des  procès  au  sujet  des  limites  de  leurs  champs, 
et  les  malheureux  ne  savaient  pas  que  dans  peu  de  temps  le  fléau 
viendrait  sur  eux  ;  qu'ils  ne  posséderaient  plus  alors  ni  vignes,  ni 
maisons,  ni  champs,  mais  que  leurs  propriétés  seraient  dévastées 
sans  personne  qui  les  traverse  ou  les  habite. 

1.  Deut.,  xxxn,  15. 

2.  Ps.  Lxxvni.  48-49. 

3.  Cf.  Krnd..   v,  9.  —  Iv/iccii.,  xu,  6. 
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L'institution  monastique  même  sortit  en  dehors  de  toute  con- 
venance. Les  moines,  au  lieu  d'[observer  le  conseil]  :  «  Prends  ta 
croix  et  suis-moi  %  »  acquirent  des  chevaux,  des  troupeaux  de 
bœufs,  des  troupes  de  chèvres  et  de  moutons;  ils  achetèrent  des 
champs,  chacun  personnellement  en  dehors  de  la  propriété  de  la 
communauté;  ils  sortirent  dehors  pour  acquérir  des  vignes  et  des 
maisons  dans  les  villages;  pour  monter  en  selle  comme  des 
payens,  pour  vivre  selon  leur  bon  plaisir,  sans  obéir  au  supérieur 
qui  leur  avait  été  imposé  par  Dieu. 

Ne  pense  pas,  ô  sage,  que  c'est  parce  que  j'aime  à  accuser  les 
hommes  que  je  raconte  ces  choses;  mais  je  veux  montrer  la  bonté, 
la  miséricorde,  la  douceur,  la  longanimité  de  Dieu. 

Considère  et  comprends  après  cela  dans  quel  abime  nous  sommes 
descendus  et  quelles  angoisses  nous  ont  atteints. 

Des  esclaves  qui  se  révoltèrent  à  J^arran, 
ville  de  la  Mésopotamie. 

A  cette  époque,  dé  nombreux  esclaves  s'entendirent  secrètement,  se 
réunirent  au  1 118]  nombre  d'environ  cinq  cents  hommes  :Mèdes% 
Sindhiens  et  Khazares,  prirent  les  armes  et  envahirent  au  milieu 
du  jour  la  ville  de  Harran.  Ils  dirigèrent  leurs  efforts  contre  le 
trésor  royal  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent 
devant  eux.  Ils  voulaient  envahir  le  trésor  et  prendre  ce  qu'il 
contenait.  'Abbas  en  apprenant  cela  fut  effrayé;  il  rassembla  une 
armée  considérable  et  vint  à  leur  rencontre.  Dans  le  combat 
qu'ils  engagèrent,  il  y  eut  beaucoup  d'hommes  tués  des  deux  côtés, 
mais  les  esclaves  eurent  enfin  peur  et  prirent  la  fuite.  Beaucoup 
d'entre  eux  furent  tués,  d'autres  furent  faits  prisonniers  et  le  reste 
s'enfuit.  'Abbas  saisit  aussi  leurs  maîtres;  il  en  frappa  et  fît  périr 
plusieurs. 

De  l'expédition  du  roi  dans  la  région  septentrionale  ;  de  la 
reconstruction  de  Callinice;  de  l'origine  de  tous  les  maux  qui 
vinrent  sur  la  terre. 

Puisque  nous  avons  fait  connaître  la  richesse  et  la  fertilité  de  la 
contrée  et  tous  les  bienfaits,  nous  parlerons  aussi  du  peuple  cruel, 
et  de  l'origine  de  tous  les  maux. 

1.  Cf.  Luc,  IX,  23. 

2.  AssEMANi  (Bibl.  or.,  II,  114)  a  lu  :  Maures. 
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Il  est  écrit  dans  le  prophète'  :  «  Voici  Assur:  il  est  la  verge  de 
ma  colère.  Le  bâton  qui  est  dans  ses  mains,  c'est  celui  de  mes 
coups.  Je  l'enverrai  sur  une  nation  trompeuse.  Je  lui  donnerai  des 
ordres  contre  un  peuple  de  vengeance,  afin  qu'il  pille,  butine,  fasse 
des  captifs,  et  le  foule  au  pied  comme  la  boue  des  places  publi- 
ques. »  Et  encore  '  :  «  Parce  qu'ils  ont  dit  :  Voici  que  les  grands 
sont  ensemble,  ils  sont  rois;  à  cause  de  cela  le  Seigneur  ne  mettra 
pas  sa  joie  dans  leurs  jeunes  hommes.  Il  n'aura  point  pitié  de  leurs 
orphelins,  ni  de  leurs  veuves.  Car  tous  sont  impies  et  méchants,  et 
toute  bouche  a  parlé  folie.  Et  il  ne  s'est  trouvé  personne,  dit-il,  qui 
remuât [119]  l'aile,  ouvrît  la  bouche  et  fitentendre  le  moindre  cri 
en  leur  présence '\  Il  est  venu  à  Anath;  à  Makmas  il  a  déposé  ses 
bagages;  il  a  passé  le  passage  de  Gaba',  vers  Beit  Baitan;  Ramaa 
été  frappée  de  stupeur  ;  Gabaath  de  Saul  a  pris  la  fuite \  Il  a  levé 
sa  main  sur  les  montagnes  de  Sion  et  sur  les  collines  de  Jérusa- 
lem'. »  Le  prophète  a  très  bien  dit  :  car  il  a  vu  d'un  œil  prophétique 
ce  maudit  serpent  qui  rôdait. 

Cette  année-là,  leprince  quitta  l'endroitoii  il  demeurait  avec  tous 
ses  grands  et  vint  se  cantonner  dans  la  région  septentrionale  avec 
des  troupes  innombrables.  Il  vint  à  Mossoul.  Tous  les  habitants, 
grands  et  petits,  se  réunirent  et  se  plaignirent  à  lui  des  maux,  des 
déprédations,  des  tourments  et  du  ravage  que  leur  infligeait 
Mousa  Ibn  Mouç'ab.  Mais  comme  le  roi  se  complaisait  beaucoup 
plus  dans  la  dévastation  que  dans  la  paix,  il  les  chassa  de  sa 
présence,  et  fit  même  subir  des  châtiments  sévères  aux  principaux 
d'entre  eux.  Il  se  félicita  et  se  réjouit  d'avoir  trouvé  en  Mousa  un 
homme  selon  son  cœur  :  «  J'ai  trouvé,  dit-il,  un  homme  selon  mon 
cœur,  qui  accomplira  toutes  mes  volontés  et  fera  tout  ce  que  je 
désire.  Dorénavant,  il  marchera  devant  moi  dans  l'iniquité  pen- 
dant toute  ma  vie.  » 

Tandis  que  le  prince  s'apprêtait  à  entrer  en  Mésopotamie,  'Abbas, 
son  frère,  émir  de  la  Mésopotamie,  apprit  cela.  Il  savait  que  c'était 
un  homme  plus  ami  de  la  dévastation  que  de  la  paix.  Or,  la  région 
mésopolamienne  était  riche  en  vignes,  en  céréales,  et  elle  était  très 
peuplée  au  temps  de  'Abbas,  car,  c'était  un  homme  miséricordieux 
et  pacifique.  Il  envoya  dire  promplement  en  tous  lieux:  «  Fuyez 
et    laissez  les  villages  sans  habitants  en    sa    présence.    »    Mais 

1.  ISAIE,    X,    5-6. 

2.  Is.,  X,  9;  IX,  17. 

3.  Is.,  X,  14. 

4.  I8.,  X,  28. 

5.  Id..  X.  ■S2. 
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les  paysans  ne  comprirent  point  et  ne  saisirent  point  ce  qu'on  leur 
disait;  ils  restèrent  tranquilles. 

Lorsque  le  prince  entra  [dans  le  pays],  il  vit  une  région  fertile  et 
abondante.belle,  pleine  de  biens,  [120] car  c'était  au  mois  de yar  [mai] 
et  toutes  les  récoltes  étaient  encore  sur  la  terre.  Or,  quand  il  vit  et 
considéra  cette  région  fertile  et  très  peuplée,  il  n'agit  pas  comme 
il  convenait  à  l'égard  de  sou  frère.  En  voyant  le  pays  prospère 
sous  le  gouvernement  de  ce  dernier,  au  lieu  de  l'en  remercier,  il 
rugit  contre  lui  comme  un  lion  qui  veut  saisir  sa  proie,  et  quand 
celui-ci  vint  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir  avec  pompe  comme 
il  convient  à  un  roi,  il  le  chassa  de  sa  présence,  le  repoussa  comme 
un  vil  rejeton  et  ne  lui  permit  pas  mêmedese  présenter  devant  lui. 
«Oîi  est,  dit-il,  ce  désert  de  Mésopotamie  dont  tu  m'as  parlé  ?  » 
Il  lui  retira  son  gouvernement,  lui  prit  tout  ce  qu'il  avait  et  usa 
envers  lui  de  tous  les  mauvais  traitements.  Après  avoir  fait  cela  à 
son  frère,  il  vint  à  Nisibe,  puis  à  Kepher-Touta  \  et  s'avança 
jusqu'à  Callinice'. 


De  la  reconstruction  de  Callinice. 

Cet  homme  avait  une  propension  à  suivre  les  magiciens  et  les 
devins.  Il  écoutait  et  faisait  tout  ce  qu'ils  lui  disaient.  Il  les 
consulta  donc  sur  les  temps  et  les  règnes.  Ceux-ci  ramassèrent  des 
paroles  sottes  et  insipides  qu'ils  lui  offrirent  et  lui  donnèrent, 
comme  c'est  d'ailleurs  la  coutume  des  démons  d'induire  en  erreur 
ceux  qui  les  écoutent.  Ils  lui  dirent  :  ((  11  y  aura  un  roi  fort,  qui 
bâtira  une  ville  à  côté  de  Callinice  ;  il  ira  ensuite  à  Jérusalem  et  y 
bâtira  une  mosquée.  Il  doit  régner  quarante  ans.  »  —  Ce  misérable 
dit  :  «  C'est  moi  !»  —  Il  fit  venir  des  ouvriers  de  toute  la  Mésopota- 
mie; il  leur  ordonna  de  faire  des  briques,  et  aux  architectes  de 
bâtir  le  mur.  [121] 


De  la  fuite  des  Arméniens  du  territoire  des  Romains,  et  de  la 
défaite  que  les  Arabes  infligèrent  aux  Romains. 

Tandis  que  le  roi  était  à  Callinice,  les  Arméniens  sortirent  du 
territoire  des   Romains.  Ils  vinrent  demander  au  gouverneur  qui 

1.  Ville  de  la  Mésopotamie,  située  près  de  Mardin. 

2.  Cf.  Weil,  Gesi'h.  der  ChaUphen,  II,  57. 
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était  alors  préposé  aux  forteresses  de  l'intérieur  de  venir  au- 
devant  d'eux.  Ils  voulaient  rentrer  en  Mésopotamie.  Ils  étaient  de 
ceux  qui  avaient  pénétréavec  Kousan',  Ils  prirent doncleurs familles 
et  s'en  allèrent,  et  les  Arabes  de  leur  côté  vinrent  au-devant  d'eux. 
Le  gouverneur  de  Qamal.i,  eu  apprenant  ces  choses,  organisa  une 
armée,  se  mit  à  leur  poursuite,  et  les  rejoignit  avec  leurs  familles 
tandis  qu'ils  campaient  dans  une  plaine. 

Or,  les  Arméniens  sont  fourbes  dès  l'origine  et  vivent  toujours 
de  fourberie.  Quelques-uns  d'entre  eux  s'échappèrent  et  firent 
savoir  aux  Arabes  où  ils  étaient  cnmpés  :  car  ils  n'étaient  pas  très 
éloignés. 

Tandis  que  les  Romains  eux-mêmes  campaient  et  dormaient 
snns  précaution,  les  Arabes  les  joignirent  à  la  seconde  veille  de  la 
nuit  et  tombèrent  sur  eux  àl'improviste.  Ils  les  passèrent  au  fil  de 
l'épée  et  en  prirent  un  grand  nombre.  Ils  firent  conduire  à  Calli- 
nice,  près  du  roi,  ceux  qui  étaient  captifs  et  les  têtes  de  ceux  qui 
avaient  été  tués.  Ils  espéraient  obtenir  de  celui-ci  un  présent  en 
même  temps  que  de  la  renommée  et  de  la  gloire.  Mais  au  lieu  de 
leur  donner  un  présent,  il  les  reçut  au  contraire  très  mal.  On  dit 
même  qu'il  confisqua  leurs  biens. 

Du  receriHear  que  le  roi  envorja  dans  le  pays. 

Quand  le  roi  vit  la  contrée  bien  peuplée,  il  voulut  faire  le  ta'dil, 
[122]  non  pas  parce  qu'il  se  réjouissait  de  voir  la  contrée  fertile  et 
prospère,  mais  pour  inscrire  beaucoup  d'hommes  comme  soumis  à 
la  capitation,  etpour  accroître  le  tribut  et  les  tribulations  de  ce 
pays.  Il  fit  venir  des  hommes  méchants  et  astucieux  qu'il  établit 
gouverneurs,  et  les  envoya  dans  le  pays  inscrire  tous  les  hommes 
pour  le  tribut  de  capitation. 

Du  çauphi-  et  du  dêciinateur  quil  enooya  aussi  dans  le  pays. 

Le  prince  établit  ensuite  des  hommes  cruels  pour  le  çauphi  et  la 
dîme. 

1.  Cf.  ci-dessus,  p.  57. 

2.  AssKMANi  a  traduit  ce  mot  par  Sophène  :  «  praefectos  in  Sophenem 
misit;  »  (Blhl.  or..  II,  114i.  Le  contexte  ue  permet  pas  cette  interprétation. 

^l.,j>)  produit,  recenu,  est  un    terme    de  commerce  :  produit  net,    ce 


DE    DENYS    DE    TEF,I -MAHRÉ  103 

Le  gouverneur  préposé  au  çauphi  était  un  mage,  homme  sans 
Dieu  et  sans  miséricorde.  Il  parcourut  toutes  les  villes  de  la  Méso- 
potamie. Il  recensa  les  places  publiques  et  tous  les  lieux  dans 
lesquels  on  vendait  quelque  chose  ainsi  que  les  boutiques  du 
marché.  Toute  boutique  de  la  place  publique  qui  ne  se  trouvait  pas 
comprise  dans  le  ta'dil,  fut  confisquée  comme  appartenant  au 
roi  ;  tout  moulin  pareillement. 

Il  mesurait  au  cordeau  les  places  publiques  d'une  porte  de  la 
ville  à  l'autre,  de  l'orient  à  l'occident  et  du  nord  au  sud,  et  en 
dehors  de  la  place  publique,  il  mesurait  quarante  coudées  de  côté 
et  d'autre  et  il  occupait  soit  les  maisons,  soit  les  boutiques  qui  se 
trouvaient  dans  ces  quarante  coudées  et  les  recensait.  Il  inscrivait 
au  çauphi,  comme- appartenant  au  roi,  tout  endroit  qui  n'avait 
point  été  inscrit  dans  le  ta'dil,  soit  jardin,  soit  moulin,  soit 
champ  cultivable. 

11  recensa  même  le  mur  de  la  ville  dans  toute  son  étendue  avec 
ses  tours,  et  il  inscrivit  également  quarante  coudées  autour,  toufle 
long  de  la  ville. 

Ainsi  fit-il  dans  toutes  les  villes  delà  Mésopotamie  et  delà  région 
occidentale,  car  il  parcourut  la  Mésopotamie,  l'Occident  et  même 
l'Arménie  IV«. 

D'autres  personnes  reeurent  ces  lieux  de  lui  à  ferme.,  et  lui- 
même  descendit  à  Harran. 

Il  n'y  avait  plus  que  vol  et  rapine.  Celui  qui  s'en  allait  était 
pris;  celui  qui  venait  était  pris  de  même,  plumé  et  dépouillé  de 
tout  ce  qu'il  avait  avec  lui;  ils  s'emparaient  de  quiconque  avait 
quelque  chose,  soit  acheteur,  soit  vendeur,  [123]  et  lui  enlevaient 
son  bien.  Ils  sortaient  aussi  dans  les  champs  et  sur  les  routes  et 
saisissaient  tous  les  voyageurs. 


Du  décimateur. 

Le  roi  établit  aussi  un  autre  intendant  de  la  dîme  qu'il  envoya 
dévaster  la  contrée. 

Celui-ci  vint,  entra  dans  les  villes  et  pénétra  dans  les  boutiques. 

qu'où  relire  d'une  chose  %'endue  tous  frais  faits  et  toutes  charges  déduites.— 
c^l  »Jj!I»  ^^  9"'  "  ^^^  confisqué, ei  delà  :  le  domaine  du  prince.  Dozv,  Supjd. 
aux  Dict.  arab.,  I,  838.  —  Il  s'agissait,  comme  on  le  voit  par  la  suite,  d'un 
droit  de  patente  perçu  sur  les  commerçants  et  calculé  sans  doute  d'après 
leurs  bénéfices. 
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Il  inscrivait  ce  qu'il  trouvait  dedans.  S'il  yen  avait  pour  cent  zouz 
il  en  inscrivait  deux  cents,  et  il  prenait  une  dîme  de  cinq  zouz  pour 
cent,  et  quand  il  pouvait  de  dix.  Ils  occupaient  aussi  les  routes  et 
Is  dépouillaient  quiconque  venait,  passait  ou  allait. 

Les  misérables  qui  étaient  dans  les  villes  sortaient  et  se  répan- 
daient la  nuit  sur  les  routes.  Ils  entraient  et  se  dissimulaient  dans 
les  vignes  situées  sur  le  passage  de  la  grande  route,  et  saisissaient 
violemment  les  pauvres  marchands  qui  passaient,  de  même  que 
ceux  qui  entraient  pour  chercher  de  la  garance. 

Ils  leur  disaient  :  «  Donne-nous  tant,  ou  nous  te  conduirons  à 
l'émir.  »  Et  ils  leur  extorquaient  ainsi  autant  qu'ils  voulaient.  Ils 
prenaient  également  les  pauvres  gens  qui  étaient  venus  pour  cher- 
cher de  la  garance;  ils  leur  enlevaient  tout  ce  qu'ils  avaient  avec 
eux,  et  quand  ceux-ci  les  suppliaient  de  leur  permettre  d'arracher 
[cette  plante],  ils  leur  disaient  :  a  Allez  et  arrachez  mo3'ennant  un 
zouz  pendant  trois  jours  ou  quatre.  »  Chacun  comptait  avec  eux 
comme  s'ils  l'arrachaient  dans  son  propre  jardin.  Encore  avaient- 
ils  grand'peine  à  sauver  une  partie  de  ce  qu'ils  avaient  arraché,  car 
après  avoir  échappé  à  celui  ci,  ils  étaient  saisis  par  un  second,  et 
quand  ils  étaient  délivrés  de  celui-ci,  par  un  troisième. 

Ceux  qui  avaient  évité  la  dîme  étaient  pris  par  le  çanphi,  et  ainsi 
en  tous  lieux  les  hommes  dépouillaient  les  pauvres.  Les  voleurs  eux- 
mêmes  se  faisaient  passer  pour  les  décimateurs  [124]  partout  oiî 
ils  rencontraient  de  pauvres  voyageurs,  et  ils  les  dépouillaient.  Dès 
lors  ils  n'eurent  plus  besoin  de  se  cacher  la  nuit  sur  les  routes, 
mais  ils  accomplirent  leurs  volontés  et  leurs  desseins  en  plein 
jour. 

Ils  inscrivirent  aussi  le  froment  que  les  hommes  possédaient,  et 
quand  quelqu'un  en  avait  cinquante  gribè,  ils  en  inscrivaient 
mille!  Ils  inscrivaient  ainsi  selon  leur  bon  plaisir;  mais  cette 
année-là,  rien  ne  fit  défaut. 


Dea  stigmatiaeura  et  des  marques. 

11  établit  un  autre  gouverneur  pour  stigmatiser  et  marquer  les 
hommes  au  haut  du  cou,  comme  des  esclaves.  «  El  quiconque,  dit 
le  prophète,  n'a  pas  reçu  le  signe  de  cette  bête  sur  son  front'....  )) 
Mais  ici  ce  n'est  plus  seulement  sur  le  front  qu'ils  le  portaient, 
mais  sur  les  deux  mains,  sur  la  poitrine  et  même  sur  le  dos. 

1.  Cf.  Apoc,    x.\,  4. 
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Ce  gouverneur  vint  donc,  et  plus  que  tous  ceux  qui  l'avaient 
précédé,  il  fit  trembler  la  région,  à  son  arrivée.  Il  avait  ordre,  en 
effet,  de  marquer  les  habitants,  sur  les  mains,  d'un  signe  qui  ne 
s'effacerait  point  et  ne  quitterait  point  sa  place,  de  toute  la  vie  de 
l'homme  [qui  l'avait  reçu]. 

Quand  il  pénétra  dans  les  villes,  tous  le>  hommes  furent  saisis 
de  frayeur  et  prirent  la  fuite  devant  lui.  Les  boutiques  furent 
fermées;  il  n'y  eut  plus  ni  achat  ni  vente  dans  les  marchés;  ni 
allant  ni  venant  dans  les  rues.  Ceux  qui  voulaient  entrer  [dans  la 
villej  s'arrêtèrent  par  crainte  du  mal;  ceux  qui  en  voulaient  sortir, 
s'arrêtèrent  également  parce  qu'on  ferma  les  portes  de  la  ville  et 
qu'on  ne  permit  plus  à  personne  d'en  sortir. 

Quand  il  eut  agi  ainsi  pendant  une  semaine,  [voyant  que]  per- 
sonne ne  paraissait  dans  la  rue,  que  personne  ne  venait  du  pays 
dans  la  ville,  les  intendants  de  l'impôt  de  capitation  envoyèrent 
auprès  de  celui  qui  avait  remplacé  'Abbas  dans  la  perception  de 
cet  impôt,  et  lui  firent  dire  :  «  Le  peuple  s'enfuit  devant  le  mar- 
queur, et  si  ce  dernier  ne  part  d'ici,  il  sera  impossible  de  lever 
l'impôt.  »  [125] 

Celui-ci,  en  entendant  ces  choses,  envoya  un  écrit  au  marqueur 
qui  descendit.  Les  hommes  jouirent  d'un  peu  de  repos  de  ce  côté, 
car  il  périt  en  route. 

De  l'exil. 

11  établit  aussi  un  autre  gouverneur  pour  faire  reconduire  chacun 
[de  ceux  qui  s'étaient  enfuis]  dans  son  pays,  à  la  maison  de  son 
père.  Celui-ci,  à  son  tour,  établit  d'autres  gouverneurs  qu'il 
envoya  dans  les  villes.  Il  n'en  envoya  pas  un  pour  chaque  ville, 
mais  il  envoyait  le  gouverneur  d'une  ville  quelconque  dans  une 
autre,  de  sorte  que  les  gouverneurs  de  toutes  les  villes  de  la  Méso- 
potamie se  trouvaient  parfois  réunis  ensemble  dans  un  même  lieu, 
à  propos  de  l'exil. 

Dès  lors  il  n'y  eut  plus  de  salut  d'aucune  part;  mais  partout  le 
pillage,  la  méchanceté,  l'iniquité,  l'impiété,  toutes  les  actions  mau- 
vaises, les  calomnies,  les  injustices,  les  vengeances  des  hommes 
les  uns  contre  les  autres  :  non  seulement  des  étrangers,  mais  des 
familiers.  Le  frère  tendait  des  embûches  à  son  frère;  celui-ci 
livrait  celui-là. 

Il  établit  un  Persan  à  Marda  pour  y  ramener  les  fugitifs  et  y 
percevoir  le  tribut.  Là,  plus  qu'en  tout  autre  lieu,  la  population 
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s'était  enfuie,  et  la  région  entière  était  occupée  par  les  Arabes,  car 
les  Syriens  avaient  fui  devant  eux. 

Cet  homme  s'appelait  Klialil  Ibn  Zàdân  '.  Il  fit  subir  beaucoup  de 
maux  aux  Arabes.  On  ne  trouverait  pas  son  pareil,  ni  avant,  ni 
après  lui,  pour  son  an  imo  si  té  contre  les  Arabes.  Il  expédia  quelques 
émirs  dans  toutes  les  villes.  Si  on  apprenait  qu'un  homme,  ou  son 
père,  ou  son  grand-père  avait  été  à  Marda,  même  quarante  ou 
cinquante  ans  auparavant,  on  l'arrachait  de  sa  maison,  [126]  de  son 
village,  de  son  pays,  et  on  le  reconduisait  dans  cette  vill(\  Avec  cet 
homme  le  présent  n'était  point  accepté,  la  persuasion  était  sans 
effet;  bien  peu  échappaient.  De  la  sorte,  il  rassembla  dans  cette 
région  une  si  grande  multitude  qu'il  n'y  a\ait  pas  un  lieu,  pas  un 
village,  pas  une  maison  qui  ne  fût  remplie  et  ne  regorgeât  d'habi- 
tants. Il  fit  passer  les  Arabes  d'une  région  dans  une  autre  et  prit 
tout  ce  qu'ils  avaient.  Il  remplit  leurs  terres  et  leurs  maisons  de 
Syriens,  et  lit  semer  leurs  blés  par  ces  derniers.  Il  s'empara  de 
ceux  d'entre  eux  qui  étaient  riches  et  usa  sans  pitié  à  leur  égard 
de  tourments  et  de  supplices  de  tout  genre.  Il  faisait  venir  l'un 
d'entre  eux.  faisait  passer  le  rasoir  sur  ses  cheveux  et  sur  sa  barbe, 
lui  faisait  une  couronne  de  pâte,  la  lui  mettait  sur  la  tête  et  le 
faisait  exposer  au  soleil.  Il  lui  jetait  ensuite  de  l'huile  sur  la  tête 
de  manière  à  ce  qu'elle  coulât  peu  à  peu  sur  ses  yeux,  et  ainsi  sa 
tête  était  saisie  de  vives  douleurs.  Puis  il  le  serrait  dans  des  entraves, 
aux  cuisses,  aux  doigts,  aux  bras,  et  il  lui  mettait  sur  les  yeux  des 
noix  de  fer-.  Il  usait  ainsi  sans  pitié  à  leur  égard  des  tourments, 
et  il  en  fit  périr  de  la  sorte  un  grand  nombre.  Les  autres  s'enfuirent 
et  passèrent  d'un  lieu  dans  un  autre. 

A  propos  des  autres  maux  qui  eurent  lieu  dans  toutes  les  villes, 
nous  appellerons  ici  le  grand  Joël,  qui  les  a  vus  d'avance.  Lui- 
même  vous  les  racontera^  ■  «  Ecoutez  ceci,  vieillards,  et  prêtez 
l'oreille,  vous  tous  habitants  de  la  terre.  Quelque  chose  de 
semblable  est-il  arrivé  de  votre  temps  ou  du  temps  de  vos  pères? 
Racontez-le  à  vos  enfants,  et  vos  enfants  à  leurs  enfants,  et  leurs 
enfants  à  une  autre  génération.  La  sauterelle  ailée  a  mangé  le  reste 
de  la  chenille,  le  bruchus  a  mangé  le  reste  de  la  sauterelle  ailée^  et 
la  nielle  a  mangé  le  reste  du  bruchus.  »  [127] 

Le  prophète  a  vu  le  temps  présent,  il  a  parlé  des  maux  qui 
devaient  venir  maintenant  sur  les  hommes.  Ses  paroles  reçurent 

2.  Cf.  ci-dessous,  p.  143. 

3.  Joël,  i,  2-4. 
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ainsi  en  réalité  leur  accomplissement.  Quiconque  avait  échappé  au 
çauphi  était  saisi  par  le  décimateur,  quiconque  avait  échappé  au 
décimateur  était  pris  par  celui  qui  recherchait  les  fugitifs,  qui- 
con(iue  échappait  à  l'exil  était  saisi  par  les  brigands. 

Les  paysans  surtout  étaient  cruels  à  l'égard  de  ceux  qu'ils 
dépouillaient  en  toute  occasion  et  de  toute  façon.  Et  comme  les 
gouverneurs  chargés  des  fugitifs  qui  remplissaient  toute  la  contrée, 
craignaient  de  paraître  devant  rantorilé,  eux-mêmes,  ces  gouver- 
neurs iniques,  saisissaient,  dépouillaient  tous  ceux  qu'ils  voyaient, 
et  prenaient  leur  bien,  ou  encore  ils  les  conduisaient  et  les  livraient 
au  gouverneur  [chargé]  des  fugitifs  de  leur  région.  De  sorte  que 
personne  n'échappa  à  l'un  des  maux  ;  car  chacun  était  pris  par  l'un 
ou  l'autre  [de  ces  gouverneurs]. 

Ceux-ci  ne  se  préoccupaient  pas  beaucoup  du  départ  des  exilés. 
Mais,  quand  ils  avaient  dépouillé  quelqu'un,  [nu]  comme  les 
doigts,  ils  s'éloignaient  de  lui  quelque  peu  afin  de  lui  permettre  de 
s'enfuir  pour  qu'il  n'allât  pas  avec  eux  et  ne  les  accusât  pas  d'avoir 
volé  son  bien.  Et  s'ils  le  saisissaient  de  nouveau,  ils  se  montraient 
encore  plus  cruels  à  son  égard  que  la  première  fois. 

Cette  calamité  sévissait  également  dans  toutes  les  régions  de  la 
Mésopotamie. 

Le  prince  défendit  aussi  que  quelqu'un,  soit  Arabe,  soit  Syrien, 
moissonnât. 

Il  défendit  de  moissonner  ou  de  battre  le  blé  avant  son  entrée 
en  Mésopotamie,  parce  qu'il  voulait  voir  par  lui-même  toute  la 
récolte. Or,  cette  année-là,  il  y  avait  partout  abondance  de  froment. 
Quand  il  fut  arrivé  et  eut  tout  examiné,  après  avoir  fait  subir 
toute  sorte  de  maux  à  'Abbas,  il  établit  d'autres  gouverneurs  pour 
percevoir  le  zaqàt,  c'est-k-divele  !?adaqat  al-mâl  \  el  les  envoya 
dans  ces  pays. 

Dès  que  [ces  gouverneurs]  eurent  reçu  cet  ordre,  ils  l'appli- 
quèrent rigoureusement,  sans  pitié.  Ils  entraient  dans  les  champs 
des  Arabes,  et  tout  ce  qu'ils  y  trouvaient,  soit  aux  Arabes,  soit  aux 
Syriens,  ils  l'inscrivaient.  [128]  Ils  n'inscrivaient  pas  les  pommes, 
les  meules,  les  gerbes  de  froment  et  d'orge  selon  la  réalité,  mais,  s'il 
y  en  avait  cent  gribè,  ils  en  inscrivaient  trois  cents.  Ainsi,  rien  de 
ce  qui  était  aux  Syriens  ou  aux  Arabes  dans  les  propriétés  de  ces 
derniers,  ne  fut  omis  dans  le  recensement  :  ni  jardin,  ni  champ 
ensemencé,  ni  bête  de  somme.  Ils  allaient  ensuite  à  la  ville   et 


!•  jlli    <»Ao    SlS^*'l  ~~  Aumône  légale  ;  dirne,  impôt  sur  le  recenu. 
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exigeaient  le  tribut  de  ces  choses.  Beaucoup  d'entre  les  Arabes, 
après  avoir  vendu  leur  froment,  leurs  champs,  leur  âne,  s'ils  en 
possédaient  un,  n'avaient  pas  encore  trouvé  la  somme  qu'on  leur 
demandait,  car  on  avait  inscrit  à  un  homme  tant  de  champs  pro- 
duisant une  récolte  de  tant  de  gribè;  on  lui  avait  inscrit  des  champs 
bien  remplis,  alors  qu'il  n'avait  pas  récolté  plus  de  cinq  rjrihè. 

Les  Arabes  subissaient  ainsi  des  épreuves  plus  cruelles  que 
celles  des  Syriens. 

Quant  à  ceux-ci,  l'émir  [préposé  à]  la  capitation  leur  ordonna 
de  se  réunir.  Il  prit  un  répondant  pour  chaque  village  et  les  laissa 
libres  d'aller  battre  leur  blé. 


Des  émirs,  des  scribes,   des   banquiers,  des   chefs    de    district, 

des  préfets. 

Avant  de  passer  au  delà  de  Nisibe,  le  prince  ordonna  que  tout 
émir,  notaire,  changeur,  clief  de  district  ou  préfet,  qui  avait  été  en 
fonctions  du  temps  de  'Abbas,  descendît  près  deluiavec  les  notables 
du  pays.  Y  aurait-il  eu  dans  un  village  vingt  préfets,  tous  auraient 
dû  descendre  avec  leurs  livres  [de  comptes].  Les  gouverneurs  qui 
avaient  été  accusés  descendirent  ainsi  près  de  lui  à  Nisibe.  Il  les 
enchaîna  et  les  emmena  avec  lui.  Les  notaires  et  les  changeurs  s'en 
allèrent  aussi  avec  lui.  Ils  restituèrent  et  furent  réduits  à  manger 
leur  propre  chair  sans  pouvoir  obtenir  leur  délivrance.  [129] 

Ils  restèrent  longtemps  en  cet  endroit,  mais  ils  ne  furent  point 
inquiétés,  car  ils  remontèrent  sans  sa  permission.  Ils  ne  furent  pas 
non  plus  inquiétés  après  son  départ. 

Après  avoir  fait  ces  choses  en  Mésopotamie,  il  s'attaqua  à 
Callinice. 

Isaïe  dit  à  son  sujet'  :  «  Il  a  déposé  ses  bagages  à  Makmas  ;  il  a 
passé  Beit  Baïtan;  Rama  a  été  saisie  de  frayeur,  et  Gabaath  de 
Saùl  a  pris  la  fuite.  » 

Celui-ci  s'attaqua  à  Callinice  et  passa  dans  la  région  occidentale 
pour  aller  à  Jérusalem.  Il  l'agita,  la  renversa,  la  terrifia,  la  dévasta 
encore  plus  que  la  Mésopotamie.  Il  fit  selon  ce  que  Daniel  prophé- 
tisa de  l'Antéchrist  lui-mémo.  11  convertit  le  temple  en  mosquée, 
car  le  peu  qui  restait  de  celui  de  Salomon  devint  une  mosquée  pour 
les  Arabes.  Il  prit  une  femme Il  répara  les  ruines  de  Jéru- 
salem. Il  s'attaqua  aux  hommes,  prit  leur  bien  et  leur  bétail,  surtout 

1.  I8.,  X,  28. 
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les  buffles.  Il  n'm  laissa  volontairement  aucun  à  qui  que  ce  fût. 
Quand  il  eut  causé  là  toute  sorte  de  maux  comme  dans  la  Mésopo- 
tamie, il  revint  à  l'entrée  de  l'hiver  en  Mésopotamie  pour  y  séjourner 
et  continuer  sa  destruction. 

Avant  son  retour  d'Occident,  il  établit  pour  percevoir  la  capita- 
lion  un  Persan  nommé  Abou  'Oun',  et  d'autres  gouverneurs  pour 
percevoir  d'autres  impôts.  De  là  l'origine  des  maux.  De  même  que 
des  bêtes  féroces  qui  s'attaquent  à  un  cadavre  chacune  par  un  côté, 
ainsi,  cinq  gouverneurs,  quelquefois  six  ou  sept,  et  même  jusqu'à 
dix,  entraient  le  même  jour  dans  un  village, etchacund'euxtiraillait 
de  son  côté  les  habitants  de  ce  village  qui  ne  parvenaient  à  s'échapper 
et  n'évitaient  la  mort  qu'au  moyen  de  dépenses  considérables.  Il 
arrivait  parfois  que,  [130]  quand  ces  premiers  étaient  partis, 
d'autres  venaient  en  cet  endroit,  et  alors  il  n'y  avait  plus  moyen 
d'éviter  leurs  exactions. 

Et  que  dirai-je  maintenant  sinon  la  parole  du  prophète^  :  «  Je 
serai  pour  eux  comme  un  lion,  comme  un  ours,  comme  un  léopard 
sur  la  route  de  l'Assyrie.  Je  les  dévorerai  comme  un  lion.  La  bête 
sauvage  les  mettra  en  pièces.  » 

Si  quelqu'un  appelle  ceux-ci  bêtes  sauvages,  il  ne  les  calomnie 
pas,  car  ils  étaient  plus  méchants  que  les  oiseaux  de  proie  et  que 
les  bêtes  sauvages. 

Le  même  prophète  dit  encore^:»  Le  vent  du  Seigneurviendra  de 
l'Orient,  il  montera  du  désert,  il  desséchera  ses  fontaines  et  tarira 
ses  sources.  Lui-môme  pillera  le  trésor  de  tous  ses  objets  précieux. 
Périsse  Samarie  qui  a  exaspéré  son  Dieu!  »  —  Un  autre  pro- 
phète dit'  :  «  Réveillez- vous,  hommes  ivres;  pleurez,  hurlez,  vous 
tous  buveurs  de  vin,  car  le  vin  est  banni  de  votre  bouche,  parce 
qu'une  nation  forte  et  innombrable  est  montée  sur  mon  pays.  Ses 
dents  sont  comme  les  dents  d'un  lion  et  ses  molaires  comme  celles 
d'un  lionceau.  »  Tu  vois  comment  les  prophètes  appellent  ce  peuple 
méchant  :  [ils  lenoitiment]  bête  féroce.  «  Elle  a  fait  de  ma  vigne  un 
désert;  et  mon  figuier,  elle  l'a  renversé  et  étendu  par  terre  ;  ses 
rameaux  sont  devenus  blancs.''  » 

En  vérité  le  vin  a  passé  loin  de  ceux  qui  travaillent  la  vigne. 

Aussi  commencèrent-ils  à  fuir  de  village  en  village,  mais  ils 
n'étaient  pas  sauvés  de  la  sorte.  Dès  qu'ils  avaient  échappé  à  l'un. 


1-    Oy;    y) 

2.  Os.,  xni,  8. 

3.  Os.,  xni,  15  ;  XIV,  1. 

4.  JoRL,  I,  5-6. 

5.  Joël,  i,  7. 
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un  autre  les  saisissait  et  les  dépouillait.  S'ils  éclinppaient  à  ces 
gouverneurs  scélérats,  les  chefs  du  village  dans  lequel  ils  se  réfu- 
giaient les  livraient,  et  remplissaient  eux-mêmes  l'office  des  voleurs 
et  des  brigands.  Celui  qui  s'y  distinguait  et  qui  était  désigné  comme 
chef  et  comme  guide,  celui-là  était  le  chef  d'une  caverne  de  brigands. 
Lorsque  des  malheureux  allaient  pour  se  cacher  dans  ce  village, 
il  leur  creusait  lui-même  une  fosse  de  toute  manière.  Tous  les  maux 
découlaient  de  lui.  [131]  et  sur  les  proches  etsur  les  éloignés,  et 
sur  ceux  de  la  maison  et  sur  ceux  du  dehors. 

Tous  les  chefs  de  village  se  conduisaient  ainsi.  —  ((  Tes  grands 
sont  inlidèles  et  compagnons  de  voleurs.  Tous  aiment  les  présents  et 
poursuivent  les  récompenses.  Ils  ne  rendent  pas  justice  aux  orphe- 
lins, ils  n'ont  point  pitié  des  veuves'.  »  Le  jugement  de  Dieu  n'était 
pas  placé  devant  leurs  yeux. 

Et  si  les  prophètes  attestent  les  cho.ses  que  nous  avons  vues  et 
touchées  de  nos  mains,  qui  parmi  ceux  qui  aiment  Dieu  nous 
blâmera  de  les  avoir  consignées  dans  un  livre,  afin  qu'elles  soient 
connues  des  générations  qui  viendront  après  nous?  —  Il  est  écrit': 
((  Interroge  ton  père  et  il  t'instruira.»  et'  :  «  Apprenez-le  à  vos  fils, 
et  les  fils  de  ceux-ci  à  une  autre  génération.  » 


De  ce  que  les  hommes  se  mirent  à  rioler  les  sépultures. 

Les  maux  se  multiplièrent,  l'un  poussant  l'autre,  l'aile  contre 
l'aile,  la  main  dans  la  main.  Un  cri  lamentable  s'élevait  de  toute 
part.  Personne  d'entre  les  vivants  ne  pensait  pouvoir  échappera 
cette  grande  calamité  qui  dépouilla  ceux  qui  jouissaient  de  la  vie 
corporelle  aussi  bien  que  ceux  qui  étaient  réduits  en  poussière. 
Ceux  qui  avaient  l'amour  du  vol  et  l'intention  de  piller  les  tom- 
beaux purent  maintenant  accomplir  leur  désir. 

Or,  comme  ce  vase  de  péché,  ce  fils  de  perdition,  cet  avocat  du 
diable,  celui  qui  s'élève  contre  tout  ce  qui  est  divin  et  respectable, 
celui  qui  tire  son  origine  et  sa  race  delà  tribu  maudite  appartenant 
au  peuple  qui  voulut  lapider  Moïse,  Mousa  Ibn  Mouç'ab  n'était 
pas  encore  parti,  nous  éprouvâmes  à  cette  époque  un  accroissement 
de  maux,  parce  que  nous  avons  péché. 

Jusqu'alors,  à  l'exception  des  pauvres  de  la  région  inférieure  et 

1.  Is.,  I,  23-24. 

2.  Deut.,  XXXII,  7. 

3.  Joël,  i,  3. 
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de  la  foule  des  étrangers  qui  se  trouvaient  dans  ce  pays,  les  hommes 
n'avaient  pas  beaucoup  souffert.  Il  les  opprima,  les  ruina,  [132] 
les  fit  périr  en  cette  année.  Ils  prirent  leurs  enfants  à  leur  cou 
et  se  mirent  à  errer  de  village  en  village. 

En  cette  année,  nous  reçûmes  de  contrées  éloignées  la  nouvelle 
lamentable  que  dans  certains  lieux  les  hommes  avaient  violé  les 
tombeaux  et  en  avaient  retiré  de  l'argent  et  de  l'or.  Il  ne  nous  sem- 
blait pas  croyable,  à  cause  de  Téiiormité  de  la  chose,  que  les 
hommes  pussent  faire  cela  à  l'égard  des  morts,  et  bien  que  qui- 
conque venait  rapportât  le  fait,  disant  qu'ils  en  retiraient  de 
l'or,  nous  ne  voulions  pas  croire  que  cela  fût  vrai.  Mais  la  chose 
ne  tarda  pas  à  être  manifeste  à  nos  yeux,  dans  nos  contrées,  sur 
nos  pères  et  nos  frères  qui  étaient  morts  auparavant.  Nous  rappor- 
terons ici  la  chose  en  son  temps,  telle  qu'elle  fut. 

De  Carc  de  Notre-!>eignear  qui  apparut  retourné,  et  de  la  verge 
blanche  qui  apparut  au  milieu  du  ciel,  dirigée  vers  la  courbure 
de  l'arc,  à  la  manière  d'une  flèche. 

En  cette  année  encore,  au  mois  de  yar  [mai],  apparut  dans  le 
ciel  cet  arc  qui  se  voit  constamment  dans  les  nues.  Mais  sa  cour- 
bure était  tournée  en  bas  et  ses  extrémités  vers  le  haut,  et  il  ressem- 
blait à  un  arc  tendu  pour  le  combat  par  la  main  d'un  homme, 
manifestant  la  menace  et  la  colère  contre  les  habitants  de  la  terre. 

11  apparut  un  saint  jour  de  dimanche,  vers  les  trois  heures  du 
jour,  comme  l'ont  affirmé  des  vieillards  honorables  qui  l'ont  vu  les 
premiers.  Si  quelqu'un  ne  veut  pas  croire  cela,  qu'il  cherche  dans 
les  observations  antérieures,  et  il  trouvera  la  même  chose.  Elles 
attestent,  en  effet,  les  choses  qui  eurent  lieu. 

Ensuite  apparut  comme  une  verge  blanche.  Elle  se  montra  dans 
la  partie  occidentale  [133]  du  ciel  et  s'avança  jusqu'à  ce  que  son 
sommet  touchât  le  milieu  du  ciel  à  l'Orient.  Sa  grosseur  était  celle 
d'une  corde.  Ce  signe  fut  aperçu  par  beaucoup  de  gens',  car  il  se 
leva  pendant  des  jours  nombreux.  On  disait  bien  des  choses  à  son 
sujet.  Les  uns  disaient  que  c'était  une  verge  de  colère,  les  autres 
que  c'était  un  des  nuages  qui  étaient  montés  dans  le  ciel  aupara- 
vant. Les  sages  et  les  hommes  craignant  Dieu,  en  voyant  ce  signe, 
furent  remplis  d'une  grande  frayeur  :  car  ils  reconnurent  qu'il 

1.  Le  texte  porte,  évidemment  par  erreur  ;  «  Ce  signe  ne  fut  pas  aperçu, 
car  il  se  leva..." 
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était  causé  par  les  péchés  et  rempli  de  menaces  de  colère.  Les 
insensés  n'y  tirent  point  attention.  «  Le  sage  voit  au  loin  :  l'insensé 
ne  voit  pas  même  à  ses  pieds'.  Les  yeux  du  sage  sont  à  sa  tête  : 
l'insensé  marche  dans  les  ténèbres-.  » 

La  direction  de  cette  verge  allait  vers  le  milieu  de  l'arc  tendu. 
Elle  en  montra  la  signification  et  ne  tarda  pas  à  faire  voir  ce  que 
Dieu  avait  voulu  indiquer  en  l'envoyant.  Quelqu'un  dira  peut  être 
que  Kieu  n'a  ni  arc  ni  llèche?  Que  celui-là  écoute  ce  que  dit  le 
Psalmiste^  :  «  Dieu  sera  exalté;  il  lancera  tout  à  coup  contre  eux 
des  flèches;  leurs  langues  perdront  leur  force  ;  quiconque  les  verra 
sera  saisi  de  crainte,  tous  les  hommes  seront  pris  de  frayeur.  »  Il 
dit  encore'  :  «  lia  lancé  ses  flèches,  et  il  les  a  dispersés.  » 

Les  hommes  furent  dispersés  :  ils  devinrent  errants  en  tous 
lieux;  les  champs  furent  dévastés,  les  campagnes  furent  pillées;  le 
peuple  s'en  alla  de  pays  en  pays. 

D'un  autre  signe  qui  apparut  cette  même  année  du  côté  du  Nord. 

Un  autre  signe  apparut  ducôlédu  Xord.  Son  aspect  [134]  attes- 
tait la  menace  et  la  colère  du  Seigneur  contre  nous.  11  apparut 
au  temps  de  la  moisson  et  occupait  toute  la  partie  septentrionale, 
depuis  l'extrémité  orientale  jusqu'à  l'extrémité  occidentale.  Tel 
était  son  aspect  :  une  verge  rouge,  une  verte,  une  noire  et  une 
jaune.  Il  montait  du  bas  en  haut  :  quand  une  verge  descendait 
l'autre  montait.  Quand  on  l'observait,  il  subissait  soixante-dix 
changements. 

Pour  les  sages,  c'était  un  signe  de  menace.  On  a  dit  bien  des 
choses  à  son  sujet.  Les  uns  lui  donnaient  une  signification  de 
sang,  les  autres  une  autre.  Quant  à  moi,  je  dirai  :  «  Qui  connaît  les 
oeuvres  du  Seigneur?  »  —  «  Je  donnerai  des  signes  dans  le  soleil  et 
des  prodiges  sur  la  terre \  » 

De  la  manière  dont  fut  payé  rimpot  de  capitation, 
et  dj  C emprisonnement  dans  une  église. 

Comme  on  demandait  à  chacun  plus  qu'il  ne  pouvait  donner, 


1.  Cf.  Job,  XXXIX,  29. 

2.  Ecclés.,  II,  14. 

3.  Ps.  LXiv,  7-9. 

4.  Ps.  xvui,  15. 

5.  Act.  A/jost.,  II,  19. 
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réniir  prit  les  répondants  et  répartit  entre  eux  [les  sommes  deman- 
dées] autant  qu'il  put  à  chacun  également.  Ceux-ci  les  répartirent 
à  leur  tour  entre  leurs  villages. 

Comme  les  gouverneurs  établis  par  'Abbas  n'étaient  pas  encore 
destitués,  et  que  le  principe  de  tous  les  maux'  n'était  pas  encore 
venu,  ils  ne  commirent  pas  d'injustice,  ne  dépassèrent  pas  les 
limites  de  l'équité  et  demandèrent  dans  le  pays  la  somme  fixée. 

Comme  l'affaire  n'avait  pas  réussi-,  on  fit  une  nouvelle  répar- 
tition entre  les  répondants;  mais  cela  ne  suffit  pas  non  plus.  Et 
pourtant  ces  garants  pillèrent  les  pauvres,  les  orphelins,  les  veuves 
qui  étaient  dans  leurs  villages.  Ils  n'épargnèrent  point  les  orphelins 
et  n'eurent  point  pitié  des  veuves.  Ils  ne  firent  point  cela  par  ordre 
de  l'autorité,  mais  d'eux-mêmes.  ((  L'âne  sauvage  est  la  proie  du 
lion  dans  le  désert,  et  le  pauvre  celle  du  riche'.  »  De  même  pour 
ceux-ci.  [135j  La  plupart  d'entre  eux  étaient  pris  dans  cette  tem- 
pête et  ces  ténèbres  qui  couvraient  la  terre,  et  les  malheureux  ne 
savaient  pas  que  dans  peu  de  temps  ils  seraient  victimes  de  la 
fureur.  Ils  s'empressèrent  de  vendre  le  mobilier,  le  bétail,  les 
objets  des  pauvres  de  leur  village;  ils  remplirent  leurs  maisons, 
ils  devinrent  riches  comme  ils  le  désiraient,  car  on  leur  donnait 
pour  les  rachats  et  les  intérêts  sans  ménagement,  en  sorte  qu'ils 
étaient  sur  le  point  de  posséder,  selon  leur  désir,  les  enfants  des 
pauvres  comme  esclaves  et  comme  servantes.  Ils  ne  savaient  pas, 
les  malheureux,  que  la  fin  des  impies  c'est  la  ruine. 

Ils  donnaient  en  froment,  pour  un  dinar  cinquante  gribè,  ou 
même  soixante,  et  quelques-uns  soixante-dix.  A  quiconque  présen- 
tait un  zouz,  ils  souscrivaient  la  quantité  qu'il  voulait.  Ilsdonnaient 
du  vin,  pour  un  dinar  cinquante  kailté,  quelques-uns  soixante, 
soixante-dix  ou, même  quatre-vingts.  Au  marché,  le  froment  se 
vendait  trente  ou  trente-cinq  gribê  pour  un  dinar,  et  monta  jusqu'à 
quarante;  le  vin  dans  les  mêmes  proportions;  un  agneau,  un  zouz; 
une  chèvre,  un  zouz;  une  vache,  cinq  zouz;  un  âne,  quatre  zouz; 
et  toutes  choses  étaient  bon  marché. 

Comme  l'affaire  languissait  et  ne  réussissait  pas,  l'émir  rassembla 
les  habitants  de  l'endroit.  Cet  émir  était  un  homme  détestable, 
impie  et  inique.  Il  ne  se  laissait  flatter  par  personne,  non  plus  que 
les  satellites  qu'il  envoyait  dans  le  district.  II  rassembla  les  habi- 
tants dé  l'endroit  et  les  renferma  tous  dans  une  grande  éfflise. 


1.  Mousa  Iba  Mouç'ab. 

2.  C'est-à-dire  :  la  somme  demandée  n'avait  pas  été  atteinie. 

o.   Ecrli.,  XIII,  ?3. 
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De  Uempt'i^onnement  dans  Véçjlise. 

Quand  un  héraut  proclama  l'ordre  de  se  rassembler  dans  l'église, 
des  satellites  pleins  d'ardeur'  sortirent  et  enferniorent  quiconque 
était  soupçonné  d'avoir  quelques  zouz. 

Que  dirai-je,  sinon  la  parole  du  prophète-?  «  ODieu  !  les  gentils 
sont  entrés  dans  ton  héritage.  Ils  ont  souillé  ton  saint  temple.  Ils  ont 
fait  [136]  de  ton  temple  saint  un  lieu  d'ordures''.  Ils  ont  livré  les 
cadavres  de  tes  serviteurs  aux  bêtes,  les  cadavres  et  la  chair  des 
justes  au  déchirement  du  poignard  et  de  la  lance,  leurs  pieds  aux 
entraves,  leurs  mains  aux  suspensions,  leurs  doigts  aux  anneaux.  » 

On  rassembla  tous  les  hommes  libres  et  même  les  femmes  dont 
les  maris  étaient  éloignés  ou  momentanément  absents  à  cause  de 
cette  persécution.  On  tira  celles-ci  de  leurs  maisons.  On  les  en- 
traîna, on  les  fit  descendre  dans  les  rues,  et  on  les  renferma  dans 
cette  église.  Des  femmes  qui  n'avaient  jamais  paru  sur  la  rue 
furent  contraintes  de  descendre  et  furent  placées  sans  pudeur  au 
milieu  des  hommes.  Ils  firent  de  même  à  l'égard  des  femmes 
arabes. 

Tous  les  Arabes  indistinctement  furent  contraints  de  descendre. 
Si  quelqu'un  était  absent,  ils  emmenaient  ses  femmes  ou  ses  filles. 
Ils  s'emparaient  successivement  de  chaque  village.  Ou  bien  ils 
prenaient  une  caution  et  emmenaient  les  habitants;  ou  bien  ils  les 
tuaient,  soit  en  les  frappant,  soit  à  l'aide  des  entraves  aux  pieds  et 
aux  doigts. 

L'iniquité  audacieuse  s'éleva  et  s'assit  sur  le  siège  sublime  qui  est 
en  face  de  la  table  du  sanctuaire  divin.  Ils  poussèrent  l'audace 
jusqu'à  monter  sur  la  table  sainte,  pour  faire  leur  prière  qui  irrite 
le  Seigneur,  et  ils  foulaient  de  leurs  pieds  impurs  cette  auguste 
table.  Dans  le  sanctuaire  même,  ils  lavaient  les  souillures  de  leurs 
membres,  et  ils  y  commettaient  beaucoup  d'autres  impuretés.  Au 
milieu  de  l'église,  tout  ce  peuple,  hommes  et  femmes,  déposaient 
leurs  excréments,  sans  pudeur,  en  présence  les  uns  des  autres. 

Ils  restèrent  ainsi  trois  jours  et  trois  nuits  dans  cette  église.  Il 
s'éleva  du  milieu  d'elle  une  clameur  douloureuse,  et  au  lieu  de  la 
fumée  odoriférante  des  parfums  de  choix,  s'éleva  l'odeur  de  la  pu- 

1.  Lilléralement  :  «  respirant  le  feu.  » 

a.  Cf.   Pà.  LX.XIX,  1-2. 

3.  LiltéralQnif^nt  :  «  dos  latiiries.   » 
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tréfaction,  avec  la  clameur  douloureuse  de  ceux  qui  y  étaient 
enfermés. 

Poussés  par  la  nécessité,  ils  se  jetèrent  sur  les  biens  des  églises 
et  des  monastères,  de  sorte  que  même  les  églises  éloignées,  bien 
qu'on  n'y  sentît  point  l'odeur  infecte,  eurent  à  souffrir  de  cette  pro- 
fanation [137]  dont  avait  été  victime  la  grande  église  de  la  ville, 
maîtresse  de  toutes  celles  de  la  contrée;  car  elles  furent  dépouillées 
par  les  habitants,  de  leurs  biens,  de  leur  mobilier,  de  leurs  vases 
sacrés  qui  furent  mis  en  gage  entre  les  mains  des  païens. 

((  Je  sortirai  de  ma  maison,  car  les  prêtres  ont  souillé  les  choses 
saintes  et  profané  la  loi'.  —  Qu'ai-je  besoin  de  la  multitude  de 
vos  victimes?  Je  suis  rassasié  des  holocaustes  des  béliers  et  de  la 
graisse  des  animaux-gras.  Le  sang  des  veaux,  des  agneaux  et  des 
boucs  :  je  n'en  veux  pas.  Lorsque  vous  êtes  venus  devant  ma  face, 
qui  a  demandé  ces  choses  de  vos  mains,  pour  que  vous  fouliez  aux 
pieds  mes  parvis?  Ne  continuez  pas  à  m'offrir  de  vains  sacrifices. 
L'encens  m'est  en  abomination.  A  la  néoménie  et  au  sabbat,  vous 
vous  rassemblerez.  Mais  je  ne  puis  supporter  l'iniquité  de  vos 
réunions.  Vos  néoménies  et  vos  fêtes  :  mon  âme  les  déteste.  Elles 
me  sont  devenues  à  charge.  Lorsque  vous  étendrez  les  mains,  je 
détournerai  mes  yeux  de  vous;  et  si  vous  multipliez  les  prières,  je 
ne  vous  écouterai  pas.  Vos  mains  sont  pleines  de  sang^  »  En 
voyant  avec  les  yeux  de  l'esprit  la  malice  de  nos  nombreux 
péchés,  le  prophète  a  dit  ces  choses.  «  Maintenant  il  n'y  aura  plus 
de  délai  pour  mes  paroles,  dit  le  Seigneur.  J'ai  dit,  et  je  fais'.  » 

Le  gouverneur  usait  envers  eux  de  toute  sorte  de  supplices  et  de 
tourments;  il  opprimait,  selon  son  bon  plaisir,  Arabes  et  Syriens, 
marchands  et  boutiquiers.  C'est  pourquoi  il  n'y  avait  plus  en  ces 
jours  sur  le  marché,  ni  vendeur  ni  acheteur  ;  sur  les  routes,  ni 
allant  ni  venant,  parce  que  les  portes  de  la  ville  étaient  fermées*. 

Quand  les  hommes  qui  craignent  Dieu  virent  toutes  les  souillures 
que  commettaient  ces  impudiques  au  milieu  du  saint  temple,  ils 
s'adonnèrent  à  une  profonde  douleur,  crièrent  vers  le  Seigneur  et 
dirent:  «  Pourquoi,  Seigneur,  nous  as-tu  ainsi  oubliés  etta  colère  s'est- 
elle  appesantie  sur  le  troupeau  de  ta  bergerie?  Souviens-toi,  Seigneur, 
[138J  de  ton  Église  que  tuas  rachetée  au  prix  du  sang  précieux  de 
ton  l'ils  unique,  que  tu  as  sauvée  par  ta  passion  viviliante.  Tes 

1.  SopH.,  III.  4. 

2.  Is.,  I,  11-15. 

3.  EzECH.,  XII,  28. 

4.  Traduction  douteuse,    du  moins  d'après   la  ponctuation  qui  est  celle 
du  lus. 


110  ClIKONUjri'. 

ennemis  se  sont  enorgueillis  au  milieu  de  ton  Église.  Ils  ont  abattu 
à  coups  do  hache,  comme  le  l)ois  d'une  foret,  ses  portes  et  ses  mon- 
tants, et  ils  ont  souille  sur  la  terre  le  tabernacle  de  ion  nom  eu 
disant  :  Xous  les  détruirons  tous  ensemble  sur  la  terre;  nous  ferons 
disparaître  de  la  terre  toutes  les  fêtes  de  Dieu.  Jusqu'à  quand,  o 
Dieu,  seras-tu  maudit  par  tes  ennemis,  et  ton  nom  sera  t-il  pour 
toujours  un  objet  de  haine?  l^ourquoi  as-tu  retiié  ta  main  droite 
du  milieu  de  ton  Église'?  Pourquoi,  Seigneur,  ta  fureur  s'est-elle 
enflammée  contre  ton  peuple?  [pourquoi]  as-tu  répudié  ton  héri- 
tage? [pourquoi]  nous  as-tu  livrés  aux  mains  des  Gentils?  [pour- 
quoi] ceux  qui  nous  haïssent  dominent-ils  sur  nous?  [pourquoi] 
nos  ennemis  nous  oppriment  ils  et  servons-nous  sous  leur  puis- 
sance'? ))  Et  le  Seigneur  de  son  coté  leur  dit:  «  Parce  que  bien  des 
fois  je  vous  ai  délivrés,  et  vous  m'avez  exaspéré  par  vos  œuvres '.  » 

Lorsqu'ils  eurent  opprimé  tout  le  monde  la  somme  totale  fut 
réunie,  après  que  les  paysans  eurent  emprunté  dans  le  voisinage, 
de  "ceux  même  qui  pouvaient  prêter  même  un  dinar,  car  ils  ne 
consentaient  point  à  sortir  pour  aller  se  faire  payer  dans  les 
villages.  Ainsi  le  gouverneur  dépouilla  le  pays,  puis  il  se  rendit 
auprès  de  l'émir  des  croyants,  à  Nisibe 

C'est  à  son  retour  d'Occident  qu'il  avait  sévi  de  nouveau  contre 
toutes  les  églises  des  villes.  Celle  d'Édesse  eut  à  souffrir  plus  que 
toutes  les  autres  et  perdit  ses  biens. 

Pour  nous,  nous  dirons  avec  le  prophète  *  :  «  Et  par  tout  cela  la 
fureur  du  Seigneur  n'a  pas  été  détournée  de  nous,  mais  il  a  de 
nouveau  étendu  sa  main.  » 


J)e  PImjjosteiir  qui  parut  dans  la  Mésopolami^, 
en  Fan  1081  [7(i9-770\ 

Xous  nous  sommes  proposé  de  tout  raconter  et  ^Xen  laisser  le 
souvenir  à  ceux  qui  viendront  après  nous  dans  le  monde,  [139] 
alin  qu'en  ayant  le  sou\enir  du  poids  qui  a  accablé  leurs  devan- 
ciers, ils  |)rennenl  garde  à  eux  et  n'en  soient  opprimés. 

«  L'insensé  est  frappé'et  le  sage  se  corrige-'.  ))  —  Qu'ils  observent 
doue  les  maux  (|ui  ont  fondu  siii'  leurs  ancêtresetqu'ils  s'en  éloignent, 
car  ebacjne  joui' amène  a\'ee  lui  son  mal.  Notre-Seigneur  a  donné 

1.  Cf.  Ps.  Lxxix.  1,  :^-7,  9,  lu. 

Si.   Cf.  P.^.  cvi,  40-42. 

3.  <f     /'s.  evi,  4:H. 

4     Cf.   I^^.,  V.  2ri. 

5.   Cf.  /'/oc,  XIX.  25. 
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ce  précepte  à  ses  Apôtres'  :  «Gardez-vous  des  faux  prophètes  qui 
viennentà  vous  sous  des  peaux  de  brebis.  lis  en  séduiront  beaucoup, 
dit-il,  et  même  les  élus  si  c'était  possible.  »  Et  encore-  :  ((  Veillez  à 
ce  que  personne  ne  vous  trompe.  Beaucoup  viendront  en  mon  nom. 
Si  quelqu'un  vous  dit  :  Voici  que  le  Christ  est  ici,  ou  :  Il  est  là:  n'y 
allez  point.  Beaucoup  viendront  pour  [vous]  tromper.  Si  on  vous 
dit  :  11  est  dans  le  désert;  ne  sortez  pas.  S'ils  vous  disent  :  Il  est  dans 
la  chambre;  n'entrez  pas.  »  Le  Christ  lui-même  nous  a  dévoilé 
toutes  ces  fraudes,  les  prophètes  nous  ont  prophétisé,  les  Apôtres 
nous  ont  crié  dans  les  oreilles,  comme  une  trompette,  la  venue  de 
l'imposteur  et  des  faux  prophètes  qui  doivent  le  précéder.  Nous 
n'avons  écouté  ni  les  prophètes,  ni  Notre-Seigneur,  ni  les  Apôtres, 
mais  nous  avons  chos  nos  yeux,  nous  avons  fermé  nos  oreilles, 
nous  avons  enfoui  notre  cœur  dans  la  fosse  de  l'erreur,  pour  ne  pas 
Aoirde  nos  yeux,  ni  entendre  de  nos  oreilles,  ni  comprendre  dans 
notre  intelligence  les  paroles  de  la  sainte  Écriture.  Nous  les  avons 
oubliées  et  nous  avons  recherché  notre  bon  plaisir. 

Celui  que  Daniel  appelle  signe  de  destruction,  messie  de  men- 
songe, apôtre  du  fils  de  perdition,  nous  l'avons  vu.  Nous  avons 
touché  de  nos  mains  l'Antéchrist.  Nous  avons  palpé  celui  dont  il 
est  écrit  «  qu'il  viendra  à  la  fin  des  temps  ».  Un  de  ses  envoyés 
s'est  manifesté  de  nos  jours,  et  tout  ce  qu'il  fera  lui-même  quand  il 
viendra,  son  disciple  nous  l'a  fait  connaître  de  fait,  et  non  plus  en 
paroles. 

Or,  à  tout  endroit  dangereux  et  redoutable  où  il  y  a  danger  de 
périr,  les  sages  placent  un  certain  signe  afin  que  ceux  qui  viennent 
et  qui  ne  savent  pas,  en  voyant  ce  signe,  [140]  comprennent  dans 
leur  intelligence  l'avertissement  qu'il  proclame.  Il  leur  apprend  ce 
qui  s'est  passé  antérieurement  dans  cet  endroit.  Et  nous  main- 
tenant, nous  plaçons  ici  les  choses  qui  sont  arrivées  dans  le  temps 
présent  afin  que,  s'il  y  a  lieu,  vous  vous  gardiez  vous-mêmes  de 
ce  cruel  qui  couvre  de  miel  son  fiel  amer. 

En  ce  temps  donc,  survint  un  homme  de  la  région  de  Tagrit,  du 
village  de  Beit  Rama.  Étant  resté  sans  père  ni  mère,  à  l'âge  adulte, 
il  eut  le  désir  d'embrasser  la  vie  chaste  du  monachisme.  Il  partit 
et  s'en  alla  au  saint  monastère  de  Mar  Mattaï,  dans  la  région  de 
Mossoul.  Après  qu'il  y  eut  passé  deux  ou  trois  ans,  le  Malin 
l'excita  à  retourner  à  son  premier  vomissement  '.  Comme  il  n'avait 


1.  Matth..  vTi.  IT)  ;  x\iv 

2.  MATrii.,xxiv,  23,  2ti. 

3.  Cf.  Proo.,  XXVI,  11. 


118  CHRONIQUE 

pas  encore  dissipé  ce  qui  lui  revenait  de  ses  parents,  ainsi  que 
Judas,  il  le  séduisit  par  l'araour  des  pauvres,  des  étrangers,  des 
malheureux,  des  affligés,  et  par  beaucoup  d'autres  choses.  Mais  au 
lieu  de  ses  belles  promesses,  il  fiuit  par  lui  procurer,  comme  à 
celui-ci,  la  strangulation. 

Étant  donc  retourné  à  sa  maison,  au  lieu  de  s'occuper  des  œu\  res 
du  monachisme,  du  soin  des  pauvres  et  des  affligés,  il  imita  les 
jeunes  gens  de  son  âge,  et  tout  ce  qu'ils  faisaient,  il  le  faisait  avec 
eux.  Au  lieu  de  distribuer  son  bien  aux  pauvres,  il  le  dissipa  dans 
la  luxure,   vivant  avec  prodigalité  au  milieu  des  débauches.  A 
la  fin,  il  tourna  au  paganisme  et  apostasia.  Quand  il  eut  dissipé 
toute  sa  fortune  en  vivant  ainsi  prodigalement,  quand  il  eut  tout 
consacré  à  ses  débauches  et  qu'il  fut  ruiné,  il  revint  à  lui-même  et 
se  dit:  «  Malheureux  que  je  suis  !  Qu'ai-je  fait  de  moi-même  !  »  et 
il  partit  pour  aller  au  désert  de  Singara'  près  d'un  illustre  solitaire 
qui  se  trouvait  là.  Celui-ci  l'ayant  admis  près  de  lui,  il  s'adonna 
aux  plus  grands  et  plus  durs  labeurs.  |141]  Il  appliqua  son  corps 
au  jeûne  et  à  de  nombreuses  prières.  Bien  qu'il  se  fût  déjà  livré  à 
ces  œuvres  l'espace  d'environ  cinq  ans,  au  point  que  sa  chair  était 
émaciée,  qu'il  était  devenu  comme  un  Éthiopien  et  que  tout  son 
visage  était  changé  par  l'ardeur  du  soleil,  alors  même  le  démon  ne 
cessa  de  le  tourmenter.  11  commença  à  se  montrer  à  lui  sous  l'aspect 
d'anges  qui  exaltaient  ses  labeurs  et  lui  faisaient  connaître  les  choses 
futures.   Saint  Mar  Zo'ara  en  entendant  cela,  lui  dit  :  «  Mon  fils, 
prends  garde  aux  ruses  du  séducteur.  Toutes  ces  choses  viennent 
du  démon.  »    Le  vénérable  Zo'ara  était  en  effet  à  cette  époque  le 
supérieur  des  moines  de  cet  endroit.  Le  vénérable  lui  disait  cons- 
tamment de  ne  pas  faire  attention  à  ces  choses,  de  les  mépriser 
toutes,  parce  que  toutes  venaient  du  Mauvais.  Le  moine  cepen- 
dant ne  l'écouta  point,   mais   il    s'y    laissa  prendre,  et  entraîna 
des  hommes  à  sa  suite.  Il  disait  :  '■  Ceci  et  cela  aura  lieu.  Un  tel 
fera  telle   chose.   Aujourd'hui,  les  hommes  de  tel  endroit  vien- 
dront me  trouver.  »  C'est  un  fait  connu  des  sages  qu'il  n'est  pas 
difficile  au  démon,  lorsqu'il  a  suggéré  à  quelqu'un  de  faire  une 
chose  que  celui-ci  fera  réellement,  de  manifester  extérieuremeni 
son  dessein  sur  cet  homme.  11  ne  dit  pas  des  choses  qui  n'arrivent 
pas,  mais  des  choses  qui  arrivent  par  son  conseil.   Il  est  appelé 
trompeur  parce  qu'il  fait  connaître  les  choses  secrètes.  Il  est  écrit 
que  le  trompeur  manifeste- les  secrets.  N'est-il  pas  vrai  que  si  un 
homme  estdéjàen  route,  et  si  un  envoyé  rapide  vient,  et  qu'il  dise  : 

1.  Cf.  ci-dessus  p.  28.  n.  1. 
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«  Un  tel  viendra  aujourd'hui  à  tel  endroit,  »  il  ne  manifeste  pas 
des  choses  futures,  mais  des  choses  qui  s'accomplissent  actuelle- 
ment? Ainsi  ce  malheureux  fut  induit  en  erreur,  fut  trompé  et 
entraîné  dans  l'iniquité  par  les  visions  diaboliques.  Un  peuple 
nombreux  commença  à  errer  à  sa  suite,  car  il  tomba  dans  l'erreur 
et  la  démence. 

En  apprenant  ces  choses,  et  en  voyant  qu'il  méprisait  les  conseils 
qu'on  lui  donnait,  qu'il  se  mettait  même  à  dénigrer  les  religieux  en 
disant:  «  Ils  sont  jaloux  de  moi,  »  [142]  le  bienheureux  Mar  Zo'ara 
le  saisit  et  le  frappa,  le  chassa  de  là  et  lui  défendit,  sous  peine 
d'anathème,  d'habiter  dans  toute  la  région  de  Mossoul.  11  sortit 
donc  de  ce  pays  et  vint  en  Mésopotamie,  dans  la  région  de  Dara. 

Il  y  avait  dans  cette  région  de  Dara  un  grand  et  important  village 
renfermant  une  nombreuse  population.  Les  habitants  de  ce  village 
étaient  des  hommes  simples,  des  travailleurs  plus  laborieux  que 
tous  ceux  des  environs.  Ils  étaient  fidèles  plus  que  tous  ceux  de 
leur  contrée;  ils  étaient  très  attachés  aux  moines  et  honoraient  leurs 
prêtres  comme  des  anges.  Comme  ces  gens  étaient  éloignés  de  toute 
perfidie  mondaine  et  s'occupaient  uniquement  de  leur  travail,  le 
démon  dirigea  son  artisan  vers  un  tel  peuple.  Quand  il  entra  dans 
ce  village  et  qu'ils  le  virent  couvert  d'un  vêtement  pauvre,  le  corps 
desséché  et  noirci,  ils  le  reçurent  comme  un  ange.  Il  se  mit  à  leur 
dire  qu'il  était  envoyé  par  Dieu  pour  leur  annoncer  que  leur  village 
était  sur  le  point  d'être  renversé  et  enseveli  sous  la  terre,  que  la  terre 
le  recouvrirait  et  qu'il  ne  serait  plus  jamais  habité.  Les  habitants 
le  reçurent  dans  leur  simplicité,  et  écoutèrent  dans  l'innocence  de 
leur  cœur  tout  ce  qu'il  leur  dit.  Le  nom  de  ce  village  était  Hani, 
dans  le  Tour  "Abdin.  Il  leur  disait  constamment  :  «  Faites  pénitence, 
priez,  jeûnez,  avant  que  la  terre  n'ouvre  sa  bouche  et  ne  vous 
engloutisse.  Car  la  mesure  de  vos  péchés  est  comble,  votre  iniquité 
est  plus  grande  que  celle  de  Sodome  ou  de  Gomorrhe,  vous  n'avez 
plus  qu'à  attendre  le  jugement  de  Dieu,  sans  miséricorde.  »  Ce 
peuple  simple,  en  entendant  [cela]  et  en  voyant  le  miel  dans  lequel 
était  mélangé  le  poison,  ne  reconnut  point,  à  cause  delà  douceur  du 
miel,  l'amertume  du  A^enin  mortel.  Ils  n'écoutèrent  ni  Notre- Sei- 
gneur, ni  les  prophètes,  ni  les  Apôtres,  ni  leurs  évêques.  A  cause  de 
ces  paroles  :  «  Jeûnez  et  priez,  »  ils  ne  reconnurent  pas  [143]  la  ruse 
du  Malin.  A  quiconque  leur  disait  :  »  Craignez  Dieu,  cet  homme  est 
un  imposteur,  ))ils  répondaient  :  ((  Q)ue  dit-il  de  mal?  Il  ne  dit  autre 
chose  que:  Jeûnez  et  priez.  »  Ils  ne  voulurent  écouter  personne, 
mais  ils  errèrent  à  sa  suite  et  entraînèrent  dans  l'erreur  toute  la 
contrée.  Ils  s'adonnèrent  aux  lamentations  et  aux  larmes,  ils  aban- 
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donnèrent  leur  travail  et  laissèrent  leurs  charups  et  leurs  vignes 
incultes  pour  s'appliquer  h  la  prière. 

Bientôt  ils  commencèrent  à  dire  de  cet  homme  qu'il  faisait  toute 
sorte  de  prodiges  comme  Notre-Seigneur.  Ses  envoyés,  c'est-à-dire 
les  démons,  allèrent  répandre  sa  renonmiée  dans  toute  la  Méso- 
potamie. La  contrée  septentrionale  fut  troublée,  de  même  que  le 
Sud  avec  l'Orient  et  l'Occident.  Tout  le  monde  se  trompait  complè- 
tement à  son  sujet.  Lorsqu'une  caravane  venait  de  quelque  côté  et 
en  rencontrait  une  autre  qui  s'en  retournait  d'auprès  de  lui,  ceux 
qui  venaient  demandaient  à  ceux  qui  s'en  allaient  :   «  Comment 
avez-vous  lrou^■é  cet  homme?  »  Ceux-ci  disaient  :  ((  On  ne  connaît 
rien  de  comparable  dans  tout  l'univers  à  ce  que  fait  cet  homme.  » 
Ils  montraient  leurs  membres  et  disaient  :  «  Celui-ci  était  paralysé, 
celui-là  avait  le  bras   desséché,   celui-ci  était  lépreux,   celui-ci 
aveugle,  et  maintenant,  comme  vous  voyez,  nous  sommes  tous  sans 
infirmité  ni  maladie.  Voyez  nos  yeux  ouverts,  nos  mains  souples, 
nos  pieds  guéris.  Ne  vous  refusez  pas  à  nous  [croire],  mais  soyez 
afïerrais   dans   votre  foi,  et  allez  près  de  lui.  Tout  ce  que  vous 
demanderez  vous  l'obliendn^z  de  lui.  »  Et  ainsi,  ils  continuaient 
leur  route  et  s'en  allaient  près  de  lui.  [Les  démons]  allaient  ainsi 
au-devant  de  toutes  les  caravanes  qui  venaient  vers  lui  et  attes- 
taient :  «   Nous  l'avons  \u   de  nos  propres  yeux.   Il  chasse  les 
démons;  il  ouvre  les  yeux  des  aveugles,  fait  entendre  les  sourds  et 
marcher  les   paralytiques.    »   A  d'autres    ils   disaient  :  ((   Nous 
l'avons  vu,  nous,  ressusciter  un  mort,  et  il  a  fait  toutes  sortes  de 
prodiges  en  notre  présence.  »  [144] 

Sois  sûr,  lecteur  ou  auditeur,  que  ceux  qui  apparaissaient  aux 
hommes  se  rendant  en  cet  endroit,  qui  se  rencontraient  avec  eux  en 
grand  nombre  sur  leurs  ânes,  leurs  mulets,  leurs  chevaux,  et  qui 
montraient  leurs  membres  guéris  par  lui,  n'étaient  pas  des  hommes, 
mais  bien  des  démons.  Sachons  aussi,  d'après  cela,  que  jamais  on 
ne  vit  un  homme  qui  eût  recouvré  la  santé  auprès  de  lui. 

[Les  démons]  apparaissaient  à  d'autres  et  leur  disaient  :  ((  Nous 
sommes  des  anges.  Nous  sommes  enchaînés  par  la  prière  de  Mar 
Marouta,  —  (;ar  ils  l'appelaient  Marouta,  —  s'il  nous  laisse  faire, 
et  nous  amènerons  le  grillon  et  la  sauterelle.  »  A  d'autres  ils 
apparaissaient  et  disaient:  ((  Les  dragons^  viendront  sur  la  tejre 
et  ne  laisseront  personne  vivant,  si  Mar  Marouta  nous  laisse 
faire.  » 

Les  démons  rei)elles  ne  cessaient  de  faire  entendre  de  semblables 

1.   Litiéraleineiit  :  «  Les  serpents  ailés.  » 
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propos  dans  toute  la  Mésopotamie.  Et  dès  lors  il  n'y  eut  plus 
d'interruption  sur  les  routes  qui  conduisaient  à  cet  endroit. 

Comprends,  ô  sage,  que  lorsque  le  fils  de  perdition  viendra,  il 
n'agira  pas  de  suite  par  lui  même,  mais  ses  ministres  iront  ainsi 
publier  sa  renommée  par  toute  la  terre;  ils  se  montreront  corpo- 
rellement  à  chacun  et  crieront:  «  Un  tel  était  paralysé,  un  tel 
aveugle,  un  tel  lépreux,  et  celui-ci  les  a  guéris.  » 

Ils  se  faisaient  eux-mêmes  morts,  paralytiques,  lépreux,  aveugles 
et  infirmes  de  toute  façon  et  venaient  près  de  lui.  Dès  qu'il  com- 
mandait à  un  paralytique  de  marcher,  il  marchait,  et  celui  qui 
était  comme  réellement  paralysé  se  mettait  à  marcher.  Les  mal- 
heureux qui  avaient  abandonné  les  Livres  saints  et  allaient  à  sa 
suite  ne  savaient  pas  que  ceux-ci  étaient  des  démons,  et  qu'aucun 
des  hommes  qui  vinrent  le  trou^er  ne  fut  jamais  guéri  par  lui;  à 
moins  qu'il  ne  fût  frappé  par  le  Malin,  et  alors,  lorsque  le  démon 
le  quittait,  il  paraissait  guéri. 

Ils  disaient  :  «  Parce  que  tu  n'as  pas  la  foi,  tu  n'es  pas  guéri. 
Nous  avons  vu  ces  choses  et  nous  les  attestons.  Chacun  de  ceux  que 
nous  avons  [145]  vus  revenir  d'auprès  de  lui,  à  qui  l'on  deman- 
dait :  Es-tu  guéri?  disait:  Je  suis  guéri.  )) 

Il  ne  disait  jamais  rien  de  plus  que:  «  Si  tu  as  la  foi,  dans 
quarante  jours  tu  seras  guéri.  »  Et  sous  cette  condition  d'attendre 
la  guérison  pendant  quarante  jours,  il  les  renvoyait. 

Ainsi  tous  les  pays  se  mettaient  en  mouvement  et  venaient  vers 
lui.  On  lui  apportait  des  billets,  avec  de  l'or,  de  l'argent,  des  objets 
précieux.  Il  faisait  des  aumônes,  de  longues  prières,  puis  se  levait 
et  aspergeait  le  peuple  de  cendre,  en  disant  :  c  Que  Dieu  soit 
apaisé!  »  Il  se  tenait  sur  un  siège  élevé  comme  un  évêque,  bien 
qu'il  eût  seulement  reçu  l'ordre  du  diaconat.  Il  est  prescrit  par  les 
canons  apostoliques  que  le  prêtre  ne  soit  bénit  que  par  son  confrère 
prêtre  ou  par  l'évéque,  et  qu'il  ne  reçoive  la  bénédiction  que  de 
ceux-ci.  Cet  audacieux,  non  seulement  bénissait,  mais  il  faisait 
même  le  signe  de  la  croix  et  imposait  la  main  sur  la  tête  des  prê- 
tres. Il  faisait  aussi  l'huile  delà  prière',  lors  même  que  plusieurs 
prêtres  se  trouvaient  réunis  près  de  lui,  et  la  leur  donnait.  Il  faisait 
l'huile  de  cette  manière  :  il  récitait  dessus  une  prière,  puis  il  cra- 
chait dedans  et  la  consacrait  par  son  crachat. 

Un  évêque  ou  un  moine  ne  pouvait  aller  là,  ni  dire  quelque  cliose, 
sans  s'exposer  à  être  tué  par  les  hal>itants  de  ce  village  qui  disaient  : 

1.  Oleum  quo  Syri  monophysitae  intinnos  et,  catecbumeuos  iiifantesque 
aille  bapiisuium  uiiguul.  »  77<e.s.  syr.,  col.  2240. 
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«  Vous  êtes  jaloux  de  lui.  »  Saint  Mar  Cyriaque,  évêque  de 
l'endroit,  voyant  que  son  troupeau  était  détenu  captif  parle  Malin, 
qu'ils  n'écoutaient  point  ses  paroles  et  voulaient  même  le  mettre  à 
mort,  se  rendit  près  du  vénérable  patriarche  David  et  lui  fit 
connaître  tout  cela. 

Le  vénérable  David,  [146]  en  apprenant  ces  choses,  fit  enlever  le 
séducteur  et  l'enferma  dans  la  prison  de  IJarran.  Cela  ne  mit  pas 
fin  à  ses  impostures,  car  beaucoup  de  gens  venaient  le  trouver 
dans  la  prison  et  cet  impie  faisait  de  l'huile  et  la  leur  donnait 
après  l'avoir  consacrée  par  ses  crachats. 

Nous  omettons  plusieurs  faits  et  nous  passons  à  d'autres  choses, 
car  nous  voulons  faire  connaître  les  années  de  calamité  que  le 
pays  a  souffertes. 


De  la   première  année  de  calamité  qui  fut  Van  1084  [772-773). 
Et  d'abord  des  scribes,  des  goucerneum,  des  changeurs. 

Quand  le  roi  revint  de  la  région  de  Jérusalem,  il  fit  saisir  'Abbas, 
le  dépouilla  de  tout  ce  qu'il  avait  et  mit  à  sa  place  Mousa  Ibn 
Mouç'ab,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  livra  à  ce  dernier  les 
gouverneurs,  les  scribes,  les  changeurs  qui  avaient  été  en  fonctions 
du  temps  de  'Abbas,  pour  qu'il  leur  fît  rendre  compte  :  puis  il 
descendit  à  Bagdad. 

Ce  tyran,  ayant  reçu  cet  ordre,  fit  amener  quiconque  avait  été 
gouverneur,  scribe  ou  changeur  du  temps  de  'Abbas.  Comme  il 
n'était  pas  encore  parti  de  Mossoul,  il  les  fit  descendre  à  Balad'  et 
les  fil  emprisonner  dans  cette  ville  avec  un  gros  boulet  de  fer.  Or, 
il  ne  leur  fit  point  rendre  compte  et  ne  fit  point  d'enquête  dans  le 
pays  pour  savoir  combien  ils  avaient  pris.  Mais  cet  homme  rusé 
dans  le  mal  fit  venir  près  de  lui,  de  chacune  des  villes,  des  hommes 
traîtres  et  avares  qui  n'avaient  point  Dieu  devant  les  yeux,  des 
hommes  tels  que  le  fils  de  perdition  s'en  choisira,  des  calomnia- 
teurs semblables  à  lui.  Il  les  honorait  en  paroles  et  en  œuvres  et  leur 
promettait  de  grandes  choses,  comme  Satan  en  promet  à  ceux  qui 
marchent  [147]  à  sa  suite  et  auxquels  il  procure,  après  tout,  une 
fin  déplorable  et  l'enfer.  Par  ses  paroles  il  les  trompait  tous,  et 
ils  lui  faisaient  connaître  qui  était  de  leur  ville  :  soit  notaire,  soit 
gouverneur,  soit  changeur,  ce  qu'il  possédait  et  ce  qu'il  ne  possé- 
dait pas,  quelles  étaient  ses  richesses,  ses  maisons,  ses  propriétés. 

1.  Balad,  sur  le  Tigre,  à  environ  3:i  kilomètres  au  sud  de  Mossoul. 
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Il  fut  ainsi  renseigné  sur  chacun  et  éclairé  sur  leurs  biens.  Les 
traîtres  n'obtinrent  pas  de  lui  une  brillante  récompense,  mais  Dieu 
les  livra  entre  les  mains  de  l'impie  qu'ils  chérissaient,  et  celui-ci 
les  maltraita  plus  que  personne  autre. 

Ce  tyran  tint  donc  les  fonctionnaires  qui  avaient  été  sous  les 
ordres  de  'Abbas  enfermés  pendant  cinq  ou  six  mois,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  été  renseigné  sur  leurs  actions  par  ces  impies  qu'il  avait 
choisis.  Lorsqu'il  ne  reçut  plus  de  dénonciation  d'aucun  pays,  il 
les  fit  sortir  un  à  un,  et  selon  ce  qu'il  avait  appris  des  calomnia- 
teurs, il  taxait  sans  pitié  chacun  d'eux  pour  une  somme  d'or  qu'ils 
devaient  lui  donner  ;  les  uns  :  deux  mille  [dinars],  les  autres  quatre, 
les  autres  dix,  les  autres  quinze,  les  autres  vingt,  les  autres  trente, 
les  autres  quarante.  -Il  les  taxait  ainsi  non  parce  qu'ils  étaient 
débiteurs  [de  ces  sommes],  mais  pour  satisfaire  son  avarice  et  sa 
rage.  Il  torturait  les  pieds  et  les  mains  de  chacun  d'eux,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  reçu  la  somme  pour  laquelle  il  avait  taxé  cet  individu. 
Et  quand  celui-ci  avait  consenti,  il  le  renvoyait  enchaîné  à  sa  ville 
avec  un  cavalier  et  des  répondants,  pour  en  rapporter  cette  somme. 

Il  ordonna  ensuite  aux  censeurs  d'aller  inscrire  tout  ce  qui  leur 
restait. 

Cet  homme  pervers,  voyant  que  le  roi  l'exaltait  et  ajoutait  encore 
aux  honneurs  dont  il  l'avait  précédemment  comblé,  et  sachant  que 
ce  roi  se  complaisait  plus  dans  la  destruction  que  dans  la  paix, 
rugit  comme  un  lion  [148]  en  présence  de  sa  proie.  Il  commença  à 
pressurer  la  contrée,  comme  autrefois  Pharaon  les  enfants  d'Israël. 
Il  ordonna  d'abord  aux  censeurs  de  recenser  leurs  pays.  Ces  cen- 
seurs apprirent  près  de  lui  à  être  avares,  et  lui-même  ne  donna  pas 
l'ordre  de  faire  le  recensement  par  un  sentiment  de  bienveillance, 
mais  par  avarice,  et  pour  se  faire  une  réputation  par  un  nouveau 
ta'dil.  Cela  est  manifeste  d'après  ce  qui  arriva  ensuite,  c'est-à- 
dire  que  celui  qui  se  trouvait  imposé  davantage  devait  payer  selon 
le  nouveau  recensement,  celui  qui  se  trouvait  moins  imposé  devait 
payer  selon  l'ancien.  Les  censeurs  eux-mêmes  demandaient  ouver- 
tement, sans  pudeur  et  sans  crainte,  des  présents  et  des  dons. 

Ils  recensèrent  ainsi  le  pays  et  ne  laissèrent  rien  autre  chose 
que  les  nombreuses  ruines  causées  par  leur  brigandage  et  leur 
avarice. 

iJcs  stif/matitieur.s  et  des  marques. 

Il  envoya  aussi  avec  les  censeurs  des  stigmatiseurs  et  des 
marques  pour  que,  sur  l'ordre  des  premiers,  ceux-ci  marquassent 
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sur  quiconque  serait  pris  le  nom  de  sa  ville  et  de  son  village,  afin 
qu'il  fût  ensuite  reconduit  à  son  village  et  à  son  pays.  Ils  s'appli- 
quèrent moins  à  cela  qu'à  satisfaire  leur  avarice.  Non  seulement 
ils  imprimaient  ces  marques,  mais  ils  surajoutèj-ent  d'eux-mêmes 
beaucoup  d'autres  choses.  Le  stigmatiseur  saisissait  tout  d'abord 
les  notables  d'un  endroit,  et  leur  disait  :  «  Que  chacun  conduise 
les  siens  à  la  ville  et  que  personne  ne  sorte;  vous  êtes  respon- 
sables. »  Quand  ces  notables  avaient  conduit  tous  ceux  do  leur 
village,  [le  siigmatiseurj  les  marquait.  Sur  la  main  droite  il  ins- 
crivait le  nom  de  la  ville  et  sur  la  gauche  :  «  Mésopotamie.  »  11 
suspendait  au  cou  de  chacun  deux  médailles  dont  l'une  portait  le 
nom  de  la  ville  et  l'autre  celui  du  district.  Il  percevait  dès  le  prin- 
cipe un  zouz  pour  chaque  groupe  de  trois  hommes.  [1491  II  ins- 
crivait aussi  le  nom  de  l'individu,  sa  ressemblance,  son  portrait, 
de  quel  village  et  de  quel  district  il  était.  Cela  troubla  fortement 
les  gens,  car  on  s'empara  de  beaucoup  d'étjangers,  et  quel  que 
fût  le  lieu  qu'ils  indiquassent,  on  les  marquait  du  nom  de  l'endroit 
où  parfois  ils  n'étaient  jamais  entrés.  Kt  si  ce  recensement  eût 
été  achevé,  il  eût  causé  plus  de  mal  que  tous  les  précédents. 

Le  marqueur,  voyant  que  son  œuvre  n'était  pas  complète,  sortit 
dans  le  pays  et  s'empara  de  tous  les  allants  et  venants.  Il  par- 
courut la  région  plus  de  vingt  fois  et  ne  s'arrêta  que  quand  il 
eût  pris  tous  les  habitants  et  que  personne  ne  lui  eut  échappé. 

Et  alors,  comme  disent  le  prophète  Daniel  et  l'apôtre  Jean'  : 
«  Tous  les  hommes  re(,-urent  le  signe  de  cette  bête  sur  leurs  mains, 
sur  leur  poitrine  et  leur  dos.  » 


Des  dècimatenrs. 

Il  envoya  d'autres  gouverneurs  pour  la  dime,  et  ceux-ci  trou- 
blèrent de  nouveau  la  contiéo.  Étant  entrés  dans  les  villes,  ils 
passaient  dans  une  boutique  pour  voir  ce  qui  s'y  trouvait.  Quand 
un  homme  pauvre  avait  pour  cent  zouz  [de  marchandises],  ils  en 
inscrivaient  cinq  cents;  s'il  en  avait  pour  mille,  ils  en  inscrivaient 
cinq  mille.  Ils  passèrent  dans  les  maisons  des  Syriens  et  des 
Arabes,  et  partout  où  il  y  avait  du  froment,  de  l'orge,  ou  d'autres 
choses  de  même  nature,  ils  les  consiguèreut.  Sans  même  regarder, 
ils  inscrivaient  :  tant  de  milliers  pour  un  tel!  Ils  exigeaient  un 
firiha  par  dix  r/ribé.  On  était  d'accord  avec  eux  à  Bagdad. 

1.  Cf.  Apoc,  XIX.  20. 
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Si  cela  eût  continué,  la  contrée  eût  été  ruinée,  car  souvent 
[150]  ils  inscrivaient  dix  mille  grihi''  à  quelqu'un  qui  n'en  possé- 
dait pas  vingt;  car  ces  calomniateurs  iniques  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  avaient  été  leurs  maîtres  dans  le  mal. 

Mousa  lui-même  les  faisait  appeler  constamment,  et  ils  descen- 
daient près  de  lui  pour  le  renseigner  sur  ce  qu'il  y  avait  dans  la 
ville  de  chacun  d'eux.  Dès  lors,  les  hommes  comblaient  le  décima- 
teur  de  leur  ville  de  présents  et  d'honneurs  afin  de  lui  fermer  la 
bouche. 

A  cause  de  cette  manière  de  faire  des  décimateurs,  et  aussi  à 
cause  des  délateurs,  les  pauvres  furent  complètement  ruinés  et 
encore  à  peine  purent-ils  détourner  ce  fléau. 

Dès  lors,  ils  sorti/ent  sur  les  routes  et  les  passages,  et  ils 
dépouillèrent  quiconque  allait  ou  venait.  Ils  se  plaçaient  en 
embuscade  la  nuit  sur  les  routes,  comme  des  voleurs,  et  prenaient 
le  bien  des  hommes  qui  fuyaient  pour  éviter  la  dîme  ou  le  çauphi. 
((  Nous  sommes,  disaient-ils,  les  décimateurs.  » 

Comme  un  mal  incalculable  commençait  à  ravager  tout  le  pays, 
et  qu'il  n'y  avait  plus  ni  allant  ni  venant  sur  les  routes,  les 
hommes  descendirent  se  plaindre  à  Mousa.  Celui-ci  défendit  de 
saisir  quelqu'un  en  dehors  de  la  place  publique;  mais  à  peine 
cessèrent-ils  alors  leurs  méfaits. 

Du  çaiipJii. 

Toute  pousse  qui  croît  après  ses  voisines  est  moins  bonne  que 
les  premières.  Or,  ces  rejetons  s'élevaient  d'une  racine  mauvaise  et 
amère,  d'une  racine  de  colère.  C'est  pourquoi  il  est  écrit  :  «  Leurs 
plantations  viennent  d'un  mauvais  plant.  »  Et  encore  :  ((  La  racine 
de  tous  les  maux,  c'est  l'avarice  ^  —  L'avare  n'est  jamais  rassa- 
sié V  »  S'il  possédait  tout  l'univers,  il  désirerait  encore  posséder  ce 
qu'il  ne  voit  pas.  De  même  que  l'enfer  et  le  démon  [151]  ne  sont 
jamais  rassasiés,  ainsi  ce  fils  de  l'enfer  ^t  du  démon  n'était  pas 
rassasié  de  tous  les  hommes,  de  leurs  vignes,  de  leur  bétail,  de  leurs 
champs.  Ils  travaillaient  pour  lui,  et  cela  ne  lui  suffisait  pas.  Il 
exerça  son  avarice  sur  les  routes,  les  montagnes,  les  eaux  qui  coulent 
dans  les  fleuves,  et  jusque  sur  les  morts.  Il  remua  de  leur  place  et 
dispersa,  comme  le  fumier  à  la  face  de  la  terre,  les  ossements  de  ceux 
qui  reposaient  dans  les  tombeaux  depuis  deux  ou  trois  mille  ans. 

1.  /  77///.,  VI,  10. 

2.  Cf.  Eccl.,  V,  9. 
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Malheur  à  toi.  Seul!  de  même?  que  tu  n'es  pas  rassasie'  des 
cadavres  que  chaque  jour  tu  recueilles  dans  ton  sein,  de  même 
ceux  (jue  lu  as  engendrés  et  qui  sont  liens  ne  soni  jamais  rassasiés, 
jusqu'à  ce  que  la  mort  ferme  leur  palais  glouton. 

tjuand  ceux  qui  avaient  été  préposés  au  (^\iuphi  arrivèrent,  ils 
occupèrent  les  places  publiques  et  les  ru(^s.  et  arrêtèrent  tous  les 
passants.  Ils  s'emparèrent  aussi  des  rivières,  [occupèrent]  les  gués' 
pour  empêcher  de  passer,  et  [interdirent]  aux  pêcheurs  de  pêcher 
du  poisson.  Ils  mesurèrent  au  cordeau  les  places  publiques  du 
nord  au  sud  et  de  l'orient  à  l'occident  :  quarante  coudées  d'un  côté 
et  quarante  coudées  de  l'autre  côté.  Ils  envahirent  beaucoup  de 
maisons,  de  boutiques,  de  cours;  ils  confisquèrent  toute  boutique 
qu'ils  ne  trouvèrent  point  inscrite  dans  l'ancien  recensement  et 
contraignirent  les  habitants  à  évacuer  leurs  demeures. 

Et  après  que  ce  principe  de  tous  les  maux  eut  ainsi  beaucoup 
fait  souflfrir  les  uns  et  les  autres,  la  calamité  cessa  à  peine.  Ils 
mesurèrent  le  mur  de  la  ville  et  s'emparèrent  des  tours  et  de  son 
circuit,  afin  de  satisfaire  en  toute  manière  leur  cupidité  et  leur 
avarice.  Ils  envoyèrent  un  héraut  annoncer  :  «  Que  quiconque  veut 
louer  une  boutique  ou  une  tour  aille  trouver  l'émir  du  çauphi.  » 
Ils  causèrent  beaucoup  de  dommages  aux  propriétaires  de  celles-ci, 
et  à  peine  revint-il  à  un  homme  quelque  chose  [152]  de  son  bien. 
Ils  s'emparèrent,  en  outre,  de  tous  les  entrepôts  où  se  faisait  le 
commerce  extérieur  avec  le  pays. 

Comme  beaucoup  de  gens  vivaient  de  la  pèche  du  poisson  des 
rivières  et  en  vendaient  pour  payer  le  tribut  odieux  qui  leur  était 
imposé,  un  héraut  fut  envoyé  [pour  annoncer]  :  «  (^)ue  quiconque 
pécherait  du  poisson  dans  la  rivière,  ou  placerait  dedans  des  en- 
gins (?i  ou  des  nasses  (?)  sans  la  permission  du  çauphi,  serait  puni 
de  mort.  ))  Les  hommes  furent  ainsi  empêchés  de  pêcher.  Et  si  on 
parvenait  à  saisir  un  homme  qui  introduisît  du  poisson  ou  qui 
jetât  le  filet,  ils  le  frappaient  de  coups  jusqu'à  le  faire  mourir  et 
prenaient  son  bien.  Ils  exigeaient  de  celui  qui  voulait  pêcher  la 
moitié  de  ce  qu'il  pourrait  prendre.  Alors  que  la  pêche  était  ainsi 
|)artout  prohibée,  des  envoyés  vinrent  pour  exiger  des  pêcheurs 
l'impôt  dont  ils  étaient  frappés.  Ceux-ci  l'impulèrent  aux  cam- 
pagnes situées  sur  le  fleuve.  La  même  chose  eut  lieu  sur  toutes 
les  rivières.  On  savait  où  et  combien  chacun  prenait,  car  ils  occu- 
paient les  barques  des  passages',  et  on  prélevait  la  moitié  du 
produit. 

1.  Peut  être  faudrait-il  traduire  :  passcuis. 
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Dès  lors  ce  fut  l'angoisse  pour  tous  et  de  tous  côtés.  Quiconque 
écliappait  à  la  dîme  était  pris  par  le  çauplii,  et  parfois  tous  les  deux 
saisissaient  un  homme  en  même  temps  que  ceux  qui  recherchaient 
les  fugitifs  et  ne  laissaient  de  repos  à  personne. 


De  ceux  qui  rechei'cltaient  les  fugitifs  et  du  mal  qu'ils  faisaient. 

Cette  racinede  perséculion'  produisit  un  rejeton  dans  lequel,  plus 
que  dans  tous  les  précédents,  se  trouvait  un  poison  mortel  et 
pernicieux. 

Il  établit  sur  toute  la  Mésopotamie  un  gouverneur  chargé  de  faire 
reconduire  chacun  à  son  pays.  Quand  celui-ci  reçut  cet  ordre,  il  se 
disposa  à  causer  tous  les  maux.  [1531  II  se  choisit  des  hommes 
impies  qu'on  peut  appeler  sans  les  calomnier  bêtes  féroces  et  oiseaux 
de  proie.  Il  les  choisit  et  les  envoya  dans  les  villes.  Il  statua  aussi 
combien  d'or  chacun  lui  rapporterait  de  chaque  ville.  Il  établissait 
beaucoup  de  gouverneurs  qu'il  envoyait  dans  les  villes  de  la  Mésopo- 
tamie. Il  en  faisait  un  pour  chaque  ville  et  les  envoyait  dans  toutes 
les  villes,  de  sorte  que  dans  un  seul  jour  ou  une  seule  semaine  dix 
gouverneurs  entraient  dans  la  même  ville  à  propos  de  l'exil-. 

Us  s'attaquaient  aux  hommes  comme  des  bêtes  féroces,  les  déchi- 
raient sans  pitié,  vendaient  tout  ce  qu'ils  possédaient  ou  le  gardaient 
pour  leur  récompense. 

Ils  les  faisaient  entrer  et  les  enfermaient  dans  les  maisons  jusqu'à 
ce  qu'ils  périssent  de  faim.  Beaucoup  mouraient  de  faim,  de  froid 
et  des  coups  dont  ils  les  accablaient  afin  de  leur  faire  donner  des 
zouz;  car  tout  ce  que  possédaient  ces  pauvres  gens  ne  suffisait  pas 
pour  assouvir  la  cupidité  de  cet  oiseau  de  proie  qui  s'était  abattu 
sur  eux.  Ils  ne  se  contentaient  pas  de  cela,  mais  ils  s'attaquaient 
même  aux  habitants  du  pays,  alléguant  comme  prétexte  :  «  Quel- 
qu'un des  nôtres  est  chez  vous.  » 

Leurs  exactions  et  leurs  dépenses  s'élevaient  au  delà  de  ce 
qu'ils  percevaient  pour  la  capitation  et  l'impôt.  Quand  quelqu'un 
entrait  dans  un  village  ou  dans  une  campagne,  il  y  trouvait  plus  de 

1.  Mousa. 

2.  Nous  traduisons  littéralement  cette  tautologie  dont  le  sens  qui  n'est  pas 
très  clair  paraît  être  celui-ci  :  .A.  chaque  gouverneur  était  attribuée  une 
ville  qu'il  devait  repeupler  en  y  ramonant  ceux  qui  s'étaient  enfuis.  Pour 
cela,  il  parcourait  toutes  les  autres  villes,  afin  de  rechercher  les  fugitifs,  et 
sous  ce  prétexte  commettait  toutes  sortes  d'exactions,  non  seulement  sur  les 
fueitifs,  mais  même  sur  les  habitants  du  pays. 
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quatre  ou  i-inq  gouxerneurs.  Si  un  houiuie  s'enfuyait  d'un  village 
pour  aller  dans  un  autre, afin  d'échapper,  quelle  que  fût  la  route 
par  laquelle  il  s'en  allât,  il  tombait  entre  les  mains  soitde  celui  qui 
recherchait  les  captifs,  soit  de  ceux  préposés  à  la  capitation,  soit  des 
voleurs,  car  dès  lors  ceux-ci  pillaient  ouvertement  vi  non  plus 
seulement  la  nuit.  Ist  s'il  échappait  à  ceux-ci,  les  paysans  eux- 
mêmes  [154]  lui  faisaient  subir  tous  les  maux,  sans  craindre  Dieu. 

C'est  maintenant  qu'il  faut  dire  avec  le  prophète  Moïse'  :((  Un  feu 
.s'est  allumé  par  ma  fureur,  et  il  brûlera  en  bas  jusqu'aux  enfers. 
Il  dévorera  la  terre  et  ses  produits,  et  il  brûlera  les  fondements  des 
montagnes.  .l'assemblerai  sur  eux  des  maux.  J'exciterai  contre  eux 
les  dents  des  bêtes  férocesainsi  que  le  venin  desserpentsqui  rampent 
sur  la  poussière.  Au  dehors  le  glaive  les  ravagera  :  et  au  dedans 
l'épouvante.  »  Crois-tu  que  le  prophète  parle  des  bêtes  féroces  et 
des  serpents  qui  appartiennent  à  la  race  des  animaux  ou  des  vola- 
tiles? Non;  mais  il  appelle  ainsi  ceux  qui  n'ont  d'humain  que 
l'apparence,  puisque  toute  la  malice  de  l'aspic,  de  la  bête  sauvage 
et  de  l'oiseau  de  proie  se  trouve  dans  leurs  habitudes.  En  sorte  que 
le  philosophe  dit  :  «  Je  vois  l'homme,  mais  je  ne  vois  pas  l'huma- 
nité. »  Il  voyait  en  efïet  l'image  d'un  homme.  En  ne  voyant  pas  la 
conduite  d'un  homme,  mais  bien  celle  d'une  bête  sauvage  et  d'un 
oiseau  de  proie,  le  prophète  surajoute  encore  et  dit  :  «  le  venin  des 
serpents.  ») 

Sache,  ô  homme  judicieux,  que  toutes  ces  choses  se  trouvaient 
en  eux,  principalement  une  fureur  qu'on  ne  pouvait  calmer,  mais 
qui  était  comme  le  feu.  Ils  n'avaient  point  de  pitié,  mais  ils  étaient 
comme  des  loups  dévorants  blessés  par  un  trait. 

Les  gouv^erneurs  de  la  contrée  étaient  de  ces  chiens  muets,  qui 
ne  peuvent  aboyer  et  se  font  les  complices  des  voleurs.  Ils  leur 
donnaient  la  main  pour  tous  les  maux  et  toutes  les  iniquités,  et  si 
un  pauvre  dont  le  bien  avait  été  volé  venait  se  plaindre  à  eux,  il 
n'oblenaitaucun  soulagement,  car  ils  étaient  assourdis  par  l'avarice, 
et  incapables  de  i-ectitude, parce  qu'ils  étaient  sortis  des  voies  de  la 
justice.  Ils  s'ingéniaient  à  saisir  tout  ce  qu'ils  rencontraient  et 
ravissaient  le  bien  des  pauvres  qu'ils  pillaient.  [155] 

Nous  ferons  aussi  connaître  les  maux  qui  accablèrent  les  Arabes  • 
car  personne  n'échappa  à  la  (■alainit(''  qui  survint  à  cette  époque,  à 
cause  de  nos  nombreux  péchés. 

1.  Deat.,  .x.xxii,  ~;!-\:-l. 
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Du  goiicerneur  préposé  au  sadâqat  al-niâl  des  Arabes. 

Toutes  les  habitudes  d'un  loup  rapace  sont  pleines  de  fureur: 
de  même,  toutes  les  tendances  et  toutes  les  démarches  de  celui-ci 
étaient  pleines  d'oppression  et  de  fureur. 

Il  établit  donc  un  gouverneur  pour  le  sadàqat  al-mâl  des  Arabes. 
Celui  ci  fit  de  leurs  personnes  et  de  leurs  propriétés  un  recense- 
ment analogue  à  celui  qu'on  avait  fait  pour  les  Syriens.  Il  inscrivit 
leurs  cliamps,  leur  bétail,  les  produits  de  toute  nature  appartenant 
à  chacun  d'eux.  Si  quelqu'un  possédait  un  jardin  de  légumes,  de 
lin,  ou  même  de  pois  chiches,  on  l'inscrivait. 

Comme  rien  de  tel  ne  se  trouvait  dans  leurs  lois  ou  dans  les 
constitutions  de  leurs  premiers  rois,  cette  chose  leur  parut  mépri- 
sable et  ils  ne  s'en  préoccupèrent  pas. 

Quand  il  eut  achevé  d'inscrire  tout  leur  bien,  il  s'arrêta,  compta, 
et  fixa  le  montant  de  l'impôt.  Il  estima  l'acre  à  vingt-quatre 
zouz.  11  fixa  la  dime  à  percevoir  des  chèvres,  des  moutons,  des 
bœufs  et  des  autres  produits  au  taux  élevé  qui  lui  plut.  De  même 
pour  le  blé.  Il  ne  leur  laissa  rien  sans  le  recenser  :  ni  les  abeilles, 
ni  les  pigeons,  ni  les  poules.  Et  s'il  se  trouvait  dans  les  terres  d'un 
Arabe  un  champ  ensemencé  de  pois  chiches,  ils  l'inscrivaient 
comme  un  champ  de  froment  ou  d'orge,  ou  comme  jardin. 

Quand  ils  eurent  réglé  l'impôt,  et  taxé  chacun  selon  son  bien, 
alors  arrivèrent  des  gens  de  'Aqoula  et  de  Boçra,  plus  méchants  que 
la  vipère,  des  gens  violents,  impies,  sans  miséricorde,  qui  ne 
craignaient  point  le  jugement  de  Dieu,  qui  ne  respectaient  point 
les  vieillards,  [156]  n'avaient  point  pitié  des  veuves  et  dépouillaient 
les  orphelins.  De  telles  gens  vinrent  percevoir  l'impôt.  Dès  lors  on  ne 
voyait  plus  qu'arrestation  et  emprisonnement  d'hommes  honorables 
et  de  vieillards.  Ils  les  accablaient  de  coups  et  de  tourments  de  tous 
genres.  Ils  suspendaient  à  une  corde,  par  un  bras,  des  hommes 
lourds  et  corpulents,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  près  de  mourir. 

En  théorie,  ils  devaient  prendre  le  dixième;  mais  [de  fait]  quand 
les  Arabes  vendaient  tout  ce  qu'ils  possédaient,  ils  ne  parvenaient 
pas  à  réunir  ce  qu'on  leur  demandait.  Ils  essayaient  de  leur  per- 
suader de  prendre  suivant  la  loi  établie  par  Mohammed,  leur  chef  et 
législateur, et  par  les  premiers  rois, c'est- à-direde prendre  à  chacun 
selon  ce  qu'il  possédait,  du  blé  à  celui  qui  avait  du  blé,  du  bétail  à 
celui  qui  avait  du  bétail.  Mais  ils  n'y  consentaient  point  et  leur 
disaient:  «  Allez-vous-en.  Vendez  votre  bien  comme  vous  l'en- 
tendrez, et  donnez-nous  de  l'or.  » 
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En  vérité  ici  le  méchant  fut  puni  par  le  méchant.  Il  y  a  une 
parole  profane  qui  dit  que  les  maléfices  sont  vaincus  par  les  malé- 
fices, et  les  drogues'  par  d'autres  drogues  qui  sont  plus  aniéres  et 
plus  violentes  que  les  aspics. 

Ces  Arabes  pénétraient,  comme  lever  dans  le  bois,  au  milieu  de 
ces  malheureux  paysans,  et  prenaient  leurs  terres,  leurs  maisons, 
leurs  semences  et  leur  bétail,  de  sorte  qu'ils  étaient  sur  le  point  de  les 
prendre  eux-mêmes  ainsi  que  leurs  enfants,  comme  esclaves;  en  tout 
ce  qu'ils  possédaient,  ces  paysans  travaillaient  pour  eux  comme 
des  esclaves.  Ils  ne  trouvaient  aucune  sécurité  près  du  serpent 
tortueux,  c'est-à-dire  près  de  Mousa  Ibn  Mouç'ab,  qui  mit  en  œuvre 
toutes  ses  ruses  pour  les  perdre. 

On  n'entendait  parler  de  tous  côtés  que  de  coups  et  de  cruels 
supplices,  [157]  et  parfois,  de  plus,  les  Arabes  firent  périr  les 
paysans  qui  habitaient  dans  leurs  terres,  car  ils  les  imposaient  et 
les  forçaient  à  payer  avec  eux,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  eussent  ruinés  et 
qu'ils  se  fussent  emparés  de  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Ils  s'en- 
fuirent de  leurs  demeures.  Comme  c'était  le  début  de  la  calamité 
elle  commencement  de  la  dévastation,  et  qu'il  y  avait  encore  des 
ressources  suffisantes,  ils  ne  furent  pas  absolument  réduits  à  périr; 
mais  ces  gouverneurs  pervers  ne  se  rassasiaient  pas  non  plus.  Ils 
estimèrent  un  acre  à  vingt-quatre  zouz;  trente  bœufs  pour  une  génisse 
de  choix,  et  chaque  génisse  à  douze  zouz;  quarante  bœufs  pour 
une  vache,  et  chaque  vache  à  vingt-quatre  zouz,  alors  qu'au  marché 
elle  n'en  valait  pas  quatre;  ils  taxèrent  chaque  ruche  d'abeilles  à 
un  zouz. 

Leur  malice  ne  s'en  tint  pas  là  et  ne  cessa  pas  pour  cela-  Ils 
taxèrent  tous  les  autres  revenus,  un  à  un,  selon  leur  gré. 

Comme  ils  traitaient  les  habitants  sans  pitié  et  sans  respect  pour 
les  vieillards  et  les  hommes  honorables  qui  étaient  parmi  eux, 
quelques-uns  descendirent  près  de  Mousa  pour  se  plaindre  et  les 
accuser.  Celui-ci  leur  fit  remise  de  douze  mille  [dinars].  Mais 
comme  il  est  écrit  :  «  Le  méchant  ne  peut  devenir  bon-;  et  si 
par  hasard  il  devient  bon,  c'est  parce  qu'il  s'oublie,  »  ainsi  celui-ci 
s'oublia,  en  faisant  le  bien;  mais  il  rentra  en  lui-même  et  leur 
réclama  de  nouveau  ces  douze  mille  [dinars].  C'est  chose  diflîcile, 
en  effet,  que  le  fiel  devienne  doux,  et  que  les  épines  produisent  des 
dattes. 

Et  parce  que  toute  cette  sordide  fureur  qui  fondit  sur  les  hommes 

1.  Lia.  :  Les  thériaques. 

2.  Cf.  Ecclé.,1,  15. 
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dans  la  perception  de  la  capitation  a  duré  longtemps,  que  per- 
sonne, mes  frères,  ne  blâme  l'écrivain  s'il  passe  sous  silence  le 
récit  de  la  plupart  des  maux  qui  s'abattirent  sur  nous;  [158]  car, 
si  tous  les  hommes  devenaient  chroniqueurs,  si  tout  le  bois  était 
changé  en  calâmes,  et  tout  le  vin  en  encre,  ils  resteraient  encore  en 
deçà  de  la  fin  des  maux  qui  accablèrent  la  région,  et  ne  suffiraient 
pas  pour  écrire  et  raconter  ce  qui  arriva  dans  la  contrée. 

Nous  passons  donc  maintenant  à  d'autres  choses,  afin  d'en  laisser 
quelque  souvenir  à  ceux  qui  viendront  après  nous  dans  le  monde. 


De  ce  signe  qui  n'était  montré  précédemment  dans  la  région 
du  Nord  et  apparut  de  nouveau  en  cette  année. 

Dieu  parla  autrefois  par  ses  prophètes  à  la  nation  rebelle;  à  la 
fin  il  a  parlé  par  son  Fils  chéri  à  tous  les  enfants  d'Adam' ;  et 
maintenant  à  nous,  enfants  de  colère,  qui  ayant  les  paroles  des 
prophètes,  les  promesses  que  le  Sauveur  a  faites  à  son  Église,  les 
avertissements  des  Apôtres,  avons  endurci  nos  cœurs,  clos  nos 
yeux,  fermé  nos  oreilles,  pour  ne  p)oint  voir  de  nos  yeux,  ni  entendre 
de  nos  oreilles,  ni  comprendre  dans  nos  cœurs  les  paroles  vivi- 
fiantes de  noire  Sauveur,  afin  de  nous  convertir  de  notre  malice  et 
de  vivre,  il  nous  a  montré  dans  le  ciel  des  signes  qui  manifestaient 
ses  menaces  contre  le  peuple  incrédule  qui  les  voyait.  Il  attestait 
aux  hommes  prudents  la  grandeur  de  notre  malice  et  la  colère  de 
sa  justice  qui  nous  menaçait. 

Le  signe  qui  était  apparu  Tannée  précédente  dans  la  région 
septentrionale  apparut  de  nouveau  cette  année,  au  mois  de  Haziran 
[juin],  un  vendredi  ;  car,  pendant  les  trois  années  consécutives  où  il 
se  montra,  il  apparut  un  vendredi.  Il  s'étendait  depuis  l'Orient 
jusqu'à  l'Occident.  Lorsqu'on  se  mettait  à  l'observer,  il  prenait 
divers  aspects;  quand  un  rayon  rouge  disparaissait  il  s'en  levait 
un  vert,  [159]  quand  le  vert  disparaissait  le  jaune  se  levait,  quand 
celui-ci  disparaissait,  le  noir  se  levait. 

Il  signifiait  que  la  terre  n'aurait  pas  qu'une  calamité  à  supporter, 
mais  qu'elles  se  succéderaient  les  unes  aux  autres,  comme  il  nous 
arriva  réellement. 

L'aspect  de  ce  signe  était  tel  qu'il  a  été  indiqué  plus  haut*. 


1.  Cf.  Ilehr.,  I.  1,  2. 

2.  Cf.  page  lU'. 
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De  la  perception  de  Vimpôt  de  capitation  en  cette  première 
année  de  calamité. 


«  0  mon  peuple,  entre  dans  tes  chambres,  ferme  tes  portes  sur 
toi  et  sur  tes  enfants,  et  reste  tranquille  jusqu'à  ce  que  mon  indi- 
gnation soit  passée'.  »  Le  même  prophète  dit  encore'  :  «  Ne  crains 
pas  Assur,  ô  mon  peuple,  lorsqu'il  te  frappera  de  son  bâton  ;  car 
encore  un  peu,  et  ma  fureur  sera  achevée.  »  Et,  en  considérant 
d'un  œil  prophétique  ce  temps  malheureux,  la  ruine  du  peuple, 
des  prêtres,  du  temple  saint,  et  la  disparition  de  la  joie  parmi  les 
hommes,  un  autre  prophète  s'écrie  et  dit^  :  a  Revêtez-vous  de  sacs, 
tressaillez  et  lamentez-vous,  ministres  de  l'autel;  entrez,  couchez 
sur  les  sacs,  ministres  de  mon  Dieu  ;  car  le  sacrifice  et  la  libation 
ont  disparu  de  la  maison  de  votre  Dieu.  Sanctifiez  le  jeûne,  appelez 
l'assemblée;  que  les  anciens  et  que  tous  les  habitants  de  la  terre  se 
réunissent  dans  la  maison  du  Seigneur  votre  Dieu;  criez  vers  lui 
et  dites  :  A.h,  ah,  jour  !  Car  le  jour  du  Seigneur  est  proche  et  la 
dévastation  de  Dieu  viendra.  » 

Voici  que  devant  nos  yeux  les  mets  ont  disparu  de  la  maison 
de  notre  Dieu,  ainsi  que  la  joie  et  l'allégresse.  La  joie  et  l'allé- 
gresse ont  disparu  d'entre  les  hommes;  les  dimanches  et  les  fêtes 
ont  cessé;  le  sacrifice  et  la  libation  n'ont  plus  lieu  sur  le  saint 
autel;  nos  fêtes  ont  été  changées  en  deuil,  notre  joie  en  tristesse, 
notre  allégresse  en  angoisse.  «  En  ce  jour,  dit  Isaïe*,  le  Seigneur 
humiliera  les  plus  nobles  des  filles  de  Sion  [160]  et  le  Seigneur 
mettra  leurs  formes  à  découvert.  »  Au  jour  indiqué,  le  Seigneur 
enlèvera  la  gloire  des  filles  de  la  sainte  Église,  et  aux  femmes 
nobles  leurs  vêtements,  leurs  ornements,  leurs  couronnes,  les  dia- 
dèmes de  leurs  cheveux,  les  parures  de  leurs  fronts,  les  ornements 
de  leurs  visages,  leurs  pendants  d'oreilles,  leurs  colliers,  leurs  bra- 
celets de  toute  sorte,  leurs  soieries,  leurs  tuniques,  leurs  voiles,  leurs 
vêtements  fins,  leur  pourpre,  leurs  robes,  leurs  étoffes  violettes  et 
écarlates  et  toute  la  parure  de  leurs  ornements.  Et  elles  auront  du 
vinaigre  au  lieu  d'un  parfum  suave,  au  lieu  de  ceinture  des  chahies, 
au  lieu  d'une  chevelure  frisée  lacalvitie,  au  lieu  d'étoffes  violettes  la 


1.  Is.,  XXVI,  20. 

2.  Cf.  Is.,  X,  24-25. 

3.  Joël,  i,  13-15. 

4.  Cf.  Is.,  m,  17-24. 
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bureetdes  haillons.  Elles  circuleront  avec  leurs  filles  de  village  en 
village,  de  maison  en  maison,  affamées,  dépouillées,  languissantes. 

Venons-en  maintenant  à  l'époque  [indiquée]  et  montrons  ce  qui 
s'est  passé. 

D'abord  sur\  int  un  gouverneur  pour  percevoir  la  capitation.  Il 
proclama  la  paix  et  dit  :  ((  Restez  en  paix  et  ne  craignez  point.  Je 
viens  percevoir  le  nouveau  cens  et  je  ne  prendrai  pas  un  district 
pour  un  autre,  ni  un  village  pour  un  autre,  ni  un  homme  pour  un 
autre.  »  Ils  pensèrent  que  la  vérité  était  sur  sa  langue.  Ils  le 
crurent  et  ils  restèrent.  «  Ses  paroles  sont  plus  douces  que  le  miel 
et  ce  sont  des  dards  ^ .  » 

Or,  il  prit  la  capitation  et  la  fit  percevoir  de  chacun  dans  son 
village.  11  leur  envoya  de  nombreux  gouverneurs,  et  établit  dans 
chaque  village  deux  ou  trois  préfets  qui  établirent  à  leur  tour  un 
intendant  par  dix  hommes,  et  deux  chefs  de  district  pour  chaque 
district,  avec  plusieurs  auxiliaires.  Ainsi  ils  sortirent  comme  des 
loups  dévorants  qui  tombent  sur  un  troupeau  de  moutons.  Les 
routes  étaient  pleines  de  courriers  qui  allaient  et  venaient,  rapides 
comme  l'éclair.  De  sorte  que  s'il  y  avait  1 161]  dans  un  village  dix  ou 
vingt  exacteurs,  ou  bien  il  fallait  leur  donner  ce  qu'ils  deman- 
daient, ou  bien  ils  éventraientles  sacsetprenaientcequ'ilsvoulaient: 
et  il  n'y  avait  personne  pour  leur  en  demander  compte.  Ils  pillèrent 
et  dépouillèrent  les  veuves  et  les  orphelins.  Ils  emmenèrent  tout  le 
bétail  et  le  vendirent.  Les  paysans  eux-mêmes  maltraitèrent  les 
pauvres  qui  se  trouvaient  parmi  eux. 

On  paya  le  premier  tiers  ^  :  et  il  n'était  pas  encore  soldé  com- 
plètement lorsque  arriva  un  autre  gouverneur  qui  congédia  le  pre- 
mier et  demanda  le  second  tiers.  Mais  celui  qui  avait  exigé  et 
fait  payer  le  premier  tiers,  demandait  audacieusement  et  sans 
pudeur  à  être  indemnisé  de  ses  dépenses.  Il  perçut  ainsi  et  s'en 
alla  ((  comme  le  vent  qui  va  et  ne  revient  pas'  »,  alors  qu'on 
croyait  à  son  retour.  Si  quelqu'un  dit  que  dans  [la  perception  de] 
ce  premier  tiers,  les  envoyés  perçurent  un  autre  tiers  [par  leurs 
exactions],  il  ne  se  trompe  pas;  sans  parler  du  brigandage  du  gou- 
verneur, des  chefs  de  district  et  des  préfets. 


1.  Cf.  Ps.  Lv,  21. 

2.  La  perception  de  Timpôt  était,  à  ce  qu'il  semble,  répartie  en  trois  termes. 

3.  Cf.  ÉziîGH.,  I,  12. 
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Du  second  gourernPtir. 

Celui-ci  fut  un  homme  rusé  et  astucieux,  rapace,  avare,  compa- 
gnon des  voleurs,  de  sorte  que  manifestement  et  sans  pudeur, 
il  était  avide  de  prendre  le  bien  des  gens.  Quand  quelqu'un  venait 
le  trouver  pour  obtenir  justice,  il  s'attribuait  et  prenait  tout  ce 
qu'il  faisait  rendre  au  voleur.  Ses  paroles  étaient  alléchantes 
comme  le  miel,  et  à  la  fin  elles  étaient  pires  que  l'absinthe  et  le 
fiel.  Il  se  choisit  pour  courir  devant  lui,  des  hommes  qui  avaient 
banni  la  crainte  de  Dieu  de  devant  leurs  yeux,  et  les  envoya 
comme  des  loups,  dans  le  pays.  [162] 

Il  prescrivit  aux  préfets  de  percevoir  d'abord  la  part  de  l'émir 
quand  ils  feraient  la  perception.  Quand  les  chefs  de  district  et  les 
gouverneurs  entraient  dans  un  village,  ils  saisissaient  le  préfet  de 
l'endroit  et  lui  faisaient-  apporter  tout  ce  qu'il  avait  perçu.  Ils 
perçaient  le  sac  et  en  prenaient  ce  qu'ils  voulaient  en  disant  : 
((  Ceci  est  la  part  de  l'émir.  »  Ils  frappaient  sans  pitié  des  hommes 
honorables  et  des  vieillards  aux  cheveux  blancs.  On  n'entendait 
plus  dès  lors  de  tous  côtés  qu'un  cri  lamentable. 

Il  prêtait  aussi  la  main  à  tous  les  gouverneurs  chargés  de 
rechercher  les  fugitifs  :  car  il  était  complice  de  leur  brigandage.  Il 
les  envoya  jusqu'aux  frontières  extrêmes  et  les  chargea  [de  per- 
cevoir] un  triple  ou  un  quadruple  droit  de  capitation.  Il  s'ingénia 
à  faire  subir  au  peuple  de  Dieu  toutes  sortes  de  maux  cruels. 

Les  grands  de  la  ville  eux-mêmes  lui  donnaient  la  main,  parce 
qu'il  leur  promettait  de  grandes  choses.  Partout  il  exigeait  le  tribut 
pour  lui-même  et  non  pour  le  trésor  royal. 

Les  maux  se  multiplièrent  sur  la  contrée  :  l'exil,  les  exacteurs 
qui  réclamaient  ce  qui  était  dû  par  un  homme  mort  depuis  vingt 
ans,  et  prenaient  sans  miséiicorde  plusieurs  (bis  le  même  impôt; 
bien  des  maux  encore,  [tels  que]  les  taxes  exagérées,  et  d'autres 
qu'il  est  impossible  d'énumérer  à  cause  de  leur  grande  multitude. 

Cet  homme  était  enclin  au  mal.  On  n'avait  pas  encore  perçu  le 
premier  et  le  second  tiers,  quand  ce  pervers  fit  faire  un  état  de 
la  totalité  du  pays  des  Arabes  et  des  Syriens.  Personne  n'en  eut 
connaissance,  excepté  qu.elques-uns  de  ceux  qui  étaient  aussi 
pervei's  que  lui,  et  qui  participaient  à  ses  rapines.  Il  écrivit  dans 
ce  livre  :  «  Nous  nous  contentons  dans  notre  bonne  volonté  décent 
vingt  mille  [dinars].  Nous  n'admettons  ni  privilège,  ni  absence,  ni 
réclamation  (?)  »  Il  écrivit  aussi  dans  ce  même  livre  [163]  le  nom 
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et  le  bien  de  chaque  chef  de  village,  et  il  envoya  le  livre  au  prin- 
cipe de  tous  les  maux,  à  Ibn  Mouc'ab.  Je  suppose  que  tout  ce  mal 
provenait  de  ce  principe  :  car  tous  les  gouverneurs  qu'il  avait 
établis  faisaient  la  même  chose. 

Le  gouverneur  reçut  un  ordre  lui  prescrivant  de  descendre, 
avec  les  notables  du  pays,  près  de  Mousa.  Il  rassembla  donc 
les  notables  et  les  envoya  près  de  celui-ci.  11  conclut  en  même 
temps  un  pacte  avec  ceux  de  la  ville  qui  descendaient,  leur  promet- 
tant de  belles  choses  pour  qu'ils  fissent  son  éloge  en  présence  de 
Mousa,  quand  ils  seraient  descendus.  Il  leur  donna  même  les  frais 
du  voyage.  Mais  ce  dessein  n'échappa  pas  aux  habitants  de  la  cam- 
pagne et  dès  lors  ils  devinrent  mutuellement  adversaires  et  enne- 
mis. Et  ainsi  pendant' toute  la  route,  ils  se  disputèrent  entre  eux; 
car  les  habitants  de  la  ville  l'aimaient  et  ceux  de  la  campagne  en 
demandaient  un  autre.  A  la  fin,  le  parti  des  paysans  l'emporta  sur 
celui  des  citadins,  surtout  quand  ceux-ci  eurent  appris  le  mal  qui 
les  menaçait  par  cet  état  de  la  fortune  qu'il  avait  dressé  et  envoyé 
à  Ibn  Mouç'ab.  Ils  cessèrent  de  le  demander  et  en  amenèrent  un 
autre  qui  fit  avec  eux  une  convention  pour  soixante-dix  mille 
[dinars]  et  se  mit  en  route. 


Du  troisième  gouverneur. 

Celui-ci  fut  le  complément  de  la  trinité  de  colère.  Il  fut  plus 
mauvais  que  ses  compagnons  :  car  il  était  poussé  sur  une  racine 
mauvaise  où  il  avait  puisé  la  force  et  l'habileté  pour  tous  les  maux. 
Et  s'il  n'ajouta  point  aux  maux  causés  par  ses  prédécesseurs,  il  ne 
les  diminua  en  rien.  11  fut,  comme  ses  compagnons,  voleur  et 
associé  de  voleurs.  Il  fit  subir  aux  pauvres  toute  sorte  de  maux 
et  de  calamités.  [164]  Il  s'empara  de  leur  bien  et  fit  vendre  tout  ce 
qu'ils  possédaient.  Il  répandit  l'injustice  sur  beaucoup  de  gens. 
Car  ils  s'emparaient  d'un  pauvre  et  le  faisaient  périr  par  divers 
supplices.  Quand  ils  savaient  qu'il  ne  pouvait  rien  donner  parce 
qu'il  ne  possédait  rien,  ces  gouverneurs  qui  étaient  des  juges  iniques, 
lui  disaient  :  «  Sors  sur  la  place  publique,  observe  quelqu'un  que 
lu  saches  posséder  quelque  chose  et  dis  :  J'ai  déposé  mon  bien  chez 
cet  homme,  ou  encore  :  Il  est  mon  débiteur.  »  Et  ce  malheureux, 
opprimé  à  droite  et  à  gauche,  par  devant  et  par  derrière,  en  haut  et 
en  bas,  était  poussé  par  la  crainte  de  Dieu  à  ne  pas  porter  un  témoi- 
gnage inique  contre  cet  homme,  et  il  était  empêché  de  s'en  abstenir 
par  les  supplices  que  lui  infligeaient  ces  juges  impies.  Et  alors  il 
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prenait  Dieu  à  témoin  qu'il  élait  contraint  de  faire  ces  choses,  et  que 
ce  n'était  pas  de  sa  propre  volonté  qu'il  était  conduit  à  porter  un 
témoignage  inique  contre  ceux  qu'il  n'avait  jamais  vus  ou  qu'il 
ne  connaissait  pas.  Et  que  dire  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  qu'il  préférait 
le  mal  au  bien  et  le  mensonge  aux  paroles  de  justice  ;  et  qu'en  vérité 
ces  juges  aimaient  ceux  qui  tiennent  des  discours  mensongers,  que 
les  langues  trompeuses  leur  étaient  plus  agréables  que  celles  qui 
disent  la  vérité,  que  tous  prononçaient  l'injustice,  que  leurs  mains 
trempaient  dans  toutes  les  œuvres  iniques?  S'il  se  trouvait  un 
homme  qui  ne  connaissait  pas  et  ne  pratiquait  pas  l'impiété,  ils  lui 
enseignaient  toute  sorte  de  voies  détestables. 

Cet  impie  alla  dans  toutes  les  villes  montrant  bien  qu'il  avait 
pris  racine  sur  Mousa.  Il  réunit  toutes  les  chèvres,  les  moutons, 
les  bœufs,  tout  le  bien  des  pauvres  gens.  Il  vendait  deux 
chèvres  pleines  pour  un  zouz,  deux  ou  trois  brebis  pour  un  zouz, 
cinq  boucs  pour  un  zouz,  un  âne  pour  deux  zouz,  un  bœuf  de 
labour  pour  trois  zouz,  une  vache  [165]  forte  et  prête  à  mettre  bas 
pour  trois  ou  quatre  zouz.  Le  froment  s'étiolait  et  périssait  dans  les 
champs  à  cause  de  la  sécheresse  dont  nous  parlerons.  Les  hommes 
se  tendaient  mutuellement  des  embiÀches.  Toutes  les  langues  étaient 
remplies  de  fausseté,  tous  marchaient  dans  le  mensonge. 

Jérémie  contemplait  ces  choses  d'un  œil  prophétique  lorsqu'il 
disait'  .  «  Que  l'homme  se  garde  de  son  voisin,  qu'il  ne  se  fie 
aucunement  à  son  frère,  car  tout  frère  cherche  à  supplanter  [son 
frère],  tout  ami  marche  dans  la  fraude.  L'homme  trompe  son  pro- 
chain ;  ils  ne  disent  point  la  vérité,  ils  ont  dressé  leur  langue  à  dire 
le  mensonge,  et  pour  cela  ils  sont  surexcités  et  fatigués.  » 

Parce  qu'ils  étaient  réunis  pour  la  fraude  et  y  persistaient,  à 
cause  de  leur  iniquité,  ils  ne  connurent  point  le  Seigneur.  Tous 
étaient  fourbes,  tous  étaient  pleins  de  perversité;  tous  couraient 
dans  le  mal;  il  n'y  avait  personne  qui  fit  le  bien.  Ils  ont  erré  tous 
ensemble.  Ils  ont  été  répudiés,  car  leurs  chefs  allaient  de  malice 
en  malice  et  couraient  d'iniquité  en  iniquité.  Ils  dépouillaient  et 
pillaient  les  pauvres  qui  étaient  parmi  eux  comme  des  agneaux  tom- 
bés au  milieu  des  loups;  ils  leur  firent  subir  toute  sorte  de  maux 
et  vendirent  leur  bien  qui  suffit  à  peine  pour  payer  la  capitation, 
sans  parler  des  autres  calamités  qu'ils  eurent  à  souffrir  :  [de  la  part] 
de  ceux  qui  re(;hercluuent  les  exilés,  de  ceux  qui  enlevaient  le 
bétail  ',  [des  préposés]  à  la  dime,  au  çauphi,  au  ta'dil.  Quiconque 

1.  JÉR.,  IX,  4-5. 

«i-   Jaj  ^  eu  Ja)|  ^,  enclos  où   l'on  attache  les  bestiaux,  établc.  Ce  sens 
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se  trouvait  plus  imposé  par  le  nouveau  ta'dil  devait  payer  selon  le 
nouveau;  celui  qui  se  trouvait  moins  imposé  devait  payer  selon 
l'ancien.  De  sorte  que  de  tous  côtés  c'était  l'oppression  et  l'amertume. 

De  la  convention  '  de  cette  année. 

Nous  irons  de  maux  en  maux.  Celui  qui  échappera  à  l'un  sera 
saisi  [166]  par  un  autre  pire  que  le  premier.  Les  exacteurs,  persua- 
dés que  personne  ne  leur  en  demanderait  compte,  taillaient  et  impo- 
saient les  gens  sans  pitié  ni  miséricorde.  Les  chefs  des  villages 
étaient  eux-mêmes  compagnons  des  voleurs  et  pires  que  ceux-ci. 

Ils  avaient  recueilli  les  soixante-dix  mille  [dinars]-,  mais  ils 
exigèrent  sans  pitié  trois  fois  autant.  Ils  disaient  :  «  Tel  village  est 
ruiné  et  ne  peut  être  imposé,  »  et  ils  demandaient  de  nouveau  ce 
qu'ils  avaient  tiré  de  ce  village,  et  le  dévoraient  de  concert  avec  les 
chefs. 

Quand  ils  sortirent  pour  percevoir  le  tribut,  après  avoir  statué 
ce  qui  incombait  à  chacun,  tous  les  pauvres  furent  li\rés  au 
pillage.  Ils  prirent  le  bien  des  riches  qui  se  trouvait  dans  leurs 
campagnes,  et  il  ne  resta  rien  à  aucun  d'entre  eux.  S'il  se  trouvait 
que  quelqu'un  possédant  du  bétail  était  d'un  autre  village,  ils  ne 
lui  laissaient  rien,  prenaient  et  vendaient  tout. 

Ils  se  jetèrent  aussi  sur  les  passants.  Us  saisissaient  quiconque  al- 
lait ou  venait,  prenaient  son  bétail  et  son  bien  et  le  vendaient.  Sept 
brigands  sortaient  ensemble  et  formaient  une  troupe  à  l'instar  de 
l'émir.  Ils  prenaient  ouvertement  le  bien  de  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contraient, en  disant  :  ((  Nous  exigeons  ta  contribution.  »  —  Dès 
lors  on  n'entendait  plus  de  toute  part  que  le  cri  des  lamentations. 
Si  quelqu'un  s'enfuyait  du  village,  ils  le  dépouillaient  sur  la  route.  S'il 
échappait  sans  être  dépouillé  sur  la  route,  le  village  mémeoi^i  ilcou- 
raitchercher  un  refuge  remplissait  àson  égard  l'officedes  brigands, 
des  assassins,  des  détrousseurs  de  chemins.  Si  quelqu'un  sortait 
dans  le  désert,  les  voleurs  arrivaient  à  sa  rencontre  comme  des 
lions;  s'il  circulait  dans  le  pays  habité,  il  en  trouvait  d'autres 
semblables  à  des  loups.  S'il  entrait  dans  un  village,  les  paysans  le 
mordaient  comme  des  serpents;  s'il  allait  près  des  notables  pour 
trouver  du  secours,  [167]  ils  remplissaient  vis-à-vis  de  lui  l'office  de 

parait    indiqué  par  ce  qu'on   dit  plus  bas  de  l'eulèvement  du  bétail.  Cfr. 
p.    194. 

1.  C'est-à-dire  :  la  fixation  de  l'impôt. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  135. 
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scorpions,  et  le  dépouillaient.  Le  préfet'  le  traitait  trois  fois  plus 
mal  que  le  gouverneur  ou  le  voleur,  il  exigeait  trois  fois  plus 
qu'il  ne  devait.  On  disait  à  l'autorité'  :  «  Cet  homme  doit  tant,  » 
et  on  le  frappait  à  mort  en  disant  :  «  Paie.  »  Et  personne  ne 
demandait  compte  au  préfet  de  son  brigandage. 

De  misérables  gens  d'entre  les  Arabes  et  les  Syriens  sortaient 
dans  les  environs  de  la  ville,  sur  les  routes  ou  dans  les  moulins, 
et  s'emparaient  des  pauvres.  Ils  leur  disaient  :  «  Venez,  voici  que 
l'émir  vous  demande.  Venez  payer  votre  contribution.  »  Et  ils 
dépouillaient  et  dévalisaient  complètement  tout  le  monde.  Chacun 
s'enfuyait  des  environs  de  la  ville  comme  d'une  fosse  pleine  de 
serpents. 

Les  pauvres  eurent  encore  à  souffrir  d'une  autre  calamité. 
Quand  étaient  venus  les  marqueurs,  ils  s'étaient  enfuis  et  avaient 
cherché  un  refuge  près  des  préfets  et  des  chefs  de  district,  et  comme 
ils  crîiignaient  les  exacteurs  et  ceux  qui  recherchaient  les 
exilés,  ils  leur  demandèrent  à  se  mettre  sous  leur  protection.  Or, 
quand  eut  lieu  la  répartition,  les  préfets  les  imposèrent  et  remplirent 
à  leur  égard  l'office  des  exacteurs  et  de  ceux  qui  recherchaient  les 
exilés.  Quelqu'un  qui  n'était  jamais  entré  dans  le  village  était  taxé 
pour  trente  ou  quarante  [dinars]. 

A  Édesse,  plus  que  dans  toute  autre  ville,  les  notables  eurent  à 
souffrir  de  cette  répartition.  On  avait  établi  sur  eux  un  homme  cruel 
nommé  Razin.  Quand  il  avait  pris  et  jugé  un  pauvre  qu'il  savait  ne 
rien  posséder,  il  le  faisait  accompagner  de  deux  gardes  et  lui  disait  : 
«  Sors  sur  la  placepublique,  cherche  quelqu'un  et  dis-lui  :  Réponds 
pour  moi  ;  puis  prends  la  fuite.  »  Celui-ci  consentait  à  cela,  des- 
cendaitsur  la  place  et  abordait  quelqu'un.  Alors  [les  gardes]  le  lais- 
saients'enfuirets'emparaientdel'horame;  et[168J  sans  que  celui-ci 
eùtditun  mot,  ils  l'entraînaientet  leconduisaient  àl'érair.  «  Tu  as 
répondu  pour  celui  là,  di.saient-ils,  donne  ce  qu'il  doit.  »  L'autre 

1.  Ce  mot.  parait  désigner  en  divers  passages  les  cheïics  des  villages,  mais 
il  semble  qu'il  s'agit  ici  du  collecteur  local  des  impots. 

J5.  C'est-à-dire,  are  qu'il  semble,  au  chef  de  l'escouade  de  soldats  ndse  à 
la  disposition  du  collecteur  d'impôts  comme  cela  se  pratique  encore  actuel- 
lement en  Turquie.  J'ai  été  témoin,  en  1832,  de  faits  de  ce  genre  à  Gifné, 
en  Palestine.  Un  paysan  qui  faisait  difficulté  de  solder  la  somme  qu'on  exi- 
geait de  lui  fut  saisi  sur  l'ordre  du  fermier  des  impôts  par  trois  soldats.  I^'un 
le  tenait  par  la  barbe,  l'autre  par  les  pieds  et  le  troisiôme  le  frappnit  violem- 
ment sur  le  dos,  jusqu'à  ce  que  le  malheureux  se  décidât  à  aller  emprunter 
à  un  taux  exorbitant,  chez  un  juif  du  voisinage,  la  somme  demandée,  qui 
dépassait  de  beaucoup,  m'assurait  une  personne  digne  de  foi,  la  totalité  de 
sa  récolte  très  médiocre  en  cette  année. 
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jurait  :  «  Je  n'ai  pas  répondu  pour  lui  ;  je  ne  le  connais  pas  même.  » 
Mais  ils  lui  mettaient  des  entraves  aux  pieds  au  point  que  ses 
jambes  étaient  brisées,  et  ne  le  h'ichaient  pas  avant  qu'il  eût  apporté 
la  somme  fixée. 

«  11  arrivera  en  ce  jour  du  sacrifice  du  Seigneur  que  je  visiterai  les 
princes,  les  fils  des  rois,  et  tous  ceux  qui  se  couvrent  de  vêtements 
étrangers.  Je  visiterai  en  ce  jour-là  tous  les  pillards  et  les  voleurs 
qui  remplissaient  leurs  celliers  de  rapine  et  de  fraude  \  »  Voilà  ce 
que  nous  a  appris  le  prophète  Sophonie  qui  parle  »  du  jour  du 
sacrifice  du  Seigneur  ».  Quel  est  le  jour  du  sacrifice  du  Seigneur, 
sinon  celui  de  la  sainte  Passion  de  notre  Sauveur,  époque  à  laquelle 
toutes  les  années  de  calamité  nous  accablaient  de  maux,  au  point 
que  les  fêtes  étaient  converties  en  deuil?  Et  quels  princes,  quels  fils 
de  rois,  quels  voleurs,  quels  pillards  remplissaient  leurs  maisons 
par  la  fraude  et  le  pillage  des  pauvres,  des  orphelins  et  des  veuves 
plus  que  les  Édesséniens?  Maintenant  les  choses  écrites  ont  été  ac- 
complies. Leur  sagesse  et  leur  intelligence  a  péri  ;  ils  ont  recherché 
une  seule  chose  avec  leur  sagesse  et  ne  l'ont  pas  trouvée.  «  Je  per- 
drai la  sagesse-  des  sages  et  je  ferai  disparaître  leur  prudence'. 
Alors  leur  bien  sera  livré  à  la  déprédation,  et  leurs  demeures  à  la 
destruction.  Ils  bâtiront  des  maisons  et  ne  les  habiteront  point;  ils 
planteront  des  vignes  et  ne  boiront  pas  de  vin.  Le  jour  du  Seigneur 
est  proche,  il  s'avance  rapidement.  Jour  amer  et  cruel,  jour  de 
colère,  de  lamentation,  d'angoisse,  de  calamité,  de  ruine,  de  ténè- 
bres, d'obscurité,  sur  les  villes  fortes  et  les  retraites  élevées.  Les 
hommes  seront  opprimés  et  ils  marcheront  comme  des  aveugles, 
car  ils  ont  péché  contre  le  Seigneur  *.  [169]  —  Cela  leur  arrivera  à 
cause  de  leur  orgueil  ^  »  Tout  cela  est  arrivé  ;  rien  n'a  été  atténué. 
Le  monde  entier  ne  suffirait  pas  à  écrire  les  nombreux  maux  que 
les  pauvres  ont  eu  à  supporter.  Leurs  exactions  ne  connaissaient 
ni  commencement  ni  fin,  et  ils  n'étaient  point  rassasiés  du  butin 
qu'ils  avaient  pillé. 

Sur  son  ordre,  tout  le  peuple  fut  rassemblé  et  enfermé  dans  une 
église  de  la  ville. 


1.  SOPHON.,  I,   8,  9. 

2.  Le  texte  porte  :  «  sottise  »  mais  par  tiansposiiion  fautive  du  rai'.  Cf.  la 
proface  du  texte  syriaque. 

3.  Cf.  Is..  XXIX,  14  ;  /  Cor.,  i,  19. 

4.  Sopuo.N.,  I.  l:î.  lô,  17. 

5.  SopnoN.,  II,  10. 
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De  r emprisonnement  dans  une  église  qui  eut  lieu  en  cette  année. 

«  Jérusalem  a  commis  le  péché,  c'est  pourquoi  elle  a  été  trans- 
formée; tous  ceux  qui  l'hononiient  l'ont  méprisée,  parce  qu'ils  ont 
vu  son  ignominie;  elle  a  gémi  et  tourné  ses  regards  en  arrière. 
L'oppresseur  a  étendu  la  main  sur  tous  ses  objets  précieux;  elle  a 
vu  les  nations  entrer  dans  ton  sanctuaire,  alors  que  tu  avais  prescrit 
qu'elles  n'entrassent  pas  dans  rassemblée.  Le  Seigneur  a  oublié  son 
sanctuaire,  il  a  répudié  son  autel,  il  a  livré  aux  mains  de  l'ennemi 
les  murs  de  ses  tours.  Celui-ci  a  élevé  la  voix  dans  la  maison  du 
Seigneur  comme  en  un  jour  de  fête  ;  il  a  arraché  sa  tente,  comme 
un  jardin  ;  il  a  détruit  ses  solennités.  Le  Seigneur  a  fait  disparaître 
de  Sion  ses  fêtes  et  ses  dimanches  {sic)  ;  il  a  répudié  dans  l'ardeur 
de  sa  colère  le  roi  et  les  prêtres  ' .  » 

Qu'il  vienne  maintenant,  le  prophète  Jérémie,  et  qu'il  considère 
de  ses  yeux  toutes  les  choses  qu'il  a  prophétisées  :  elles  ont  reçu 
de  fait  leur  accomplissement. 

Quand  l'inique  gouverneur'  leur  ordonna  de  se  rassembler  et 
décréta  que  quiconque  cacherait  un  homme  serait  puni  de  mort, 
des  satellites  sortirent  pour  réunir  tout  le  peuple  de  la  ville. 
Ils  firent  des  perquisitions  dans  les  maisons  et  contraignirent  tout 
le  monde  d'entrer  dans  l'église  :  riches  et  pauvres.  Si  le  maître  de 
la  maison  étaitabsent,  ils  faisaient  descendre  sa  famille.  S'ils  trou- 
vaientun  homme  caché,  ils  le  tuaient  en  le  frappant  [170]  ainsi  que 
le  maître  de  la  maison  dans  laquelle  il  était  caché,  et  ils  vendaient 
tout  ce  qu'il  possédait.  Ainsi  ils  furent  tous  enfermés,  Arabes  et 
Syriens,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand.  Ces  impies  mon- 
tèrent et  siégèrent  au  milieu  du  sanctuaire.  Ils  s'emparèrent  de 
quiconque  avait  la  réputation  de  posséder  une  obole  et  la  lui 
enlevèrent.  [Ces  malheureux]  obéraient  même  leur  bien  et  celui  de 
leurs  femmes,  pour  payer  ce  qu'ils  ne  devaient  pas;  car  on  leur 
di.sait  :  «  Tu  dois  payer  pour  tel  village.   » 

L'iniquité  a  levé  la  tête  parce  que  la  vérité  a  péri.  Le  mensonge 
s'étale  au  grand  jour  parce  que  la  justice  n'estplus.  Il  fit  donc  subir 
aux  hommes  tous  les  maux.  Il  vendit  tout  ce  qu'ils  possédaient  et 
s'en  attribua  le  prix.  Ils  souillèrent  l'intérieur  de  l'église,  parce  que 
tous,  hommes  et  femm^'s,  y  déposèrent  leurs  excréments,  car  ils  y 
restèrent  trois  jours  et  trois  nuits.  Ils  la  dévastèrent,  et  il  s'éleva 

1.  Thren.,  i.  8,  10;  ii,  7,6. 

2.  Razin. 
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d'elle  une  odeur  de  putréfaction  au  lieu  du  parfum  agréable.  C'est 
ici  que  les  gentils  sont  entrés  dans  l'héritage  de  Dieu,  qu'ils  ont 
souillé  le  temple  saint,  qu'ils  ont  converti  en  latrines  l'église  sainte'. 

Les  marchands  et  ceux  qui  avaient  fourni  la  somme  totale 
demandèrent  aux  paysans  de  leur  écrire  une  reconnaissance;  mais 
aucun  n'y  consentit.  Les  premiers  se  plaignirent  vivement  au  gou- 
verneur inique  qui  dit  aux  paysans  :  «  Écrivez-leur,  si  vous  voulez.  » 
Et  ainsi  ceux  qui  voulurent  bien  écrivirent,  et  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  n'écrivirent  pas.  D'ailleurs,  ce  qui  fut  écrit  ne  servit  à  rien, 
car  il  parut  un  édit  et  un  héraut  publia  :  u  Que  personne  n'ait  à 
payer,  que  personne  n'ait  à  réclamer  une  dette  ancienne  ou 
récente.  » 

Alors  les  marchajids  et  les  habitants  de  la  ville  qui  avaient  été 
traités  injustement  descendirent  près  de  Mousa  Ibn  Mouç'ab  pour 
se  plaindre  de  l'injustice  dont  ils  avaient  été  victimes.  Mais  ils 
étaient  dans  l'erreur  et  l'aberration  de  l'esprit  :  car  ils  demandaient 
justice  à  un  homme  inique,  et  ils  pensaient  que  tout  cela  ne  venait 
pas  de  celui-ci.  Non  seulement  il  ne  leur  rendit  pas  leur  bien,  [171 J 
mais  il  s'emporta  contre  le  gouverneur  parce  qu'il  n'a\ait  pas 
demandé  trois  fois  plus. 

Ibn  Mouç'ab  descendit  près  du  roi  à  Bagdad. 'l'ont  le  peuple  de  la 
région  de  Mossoul  et  de  la  Mésopotamie  se  réunit  pour  descendre 
à  sa  suite  près  du  roi.  Ils  étaient  là  des  milliers  et  des  myriades, 
qui  se  lamentèrent  et  déplorèrent  devant  le  prince,  pendant  plus 
de  cinq  ou  six  mois,  l'injustice  dont  ils  aA\aient  été  victimes  de  la 
partd'Ibn  Mouç'ab.  Personne  ne  trouva  de  secours,  mais  ils  furent 
pris  du  mal  des  entrailles  et  de  diverses  maladies,  et  il  n'en  re- 
monta pas  la  moitié.  Ils  revinrent  delà  sans  avoir  fait  autre  chose 
que  du  mal  à  eux-mêmes  et  à  leurs  contrées.  «  Quand  le  roi  est 
inique,   tous  ses  ministres  sont  iniques-.  » 


Des  dicers  supplices  que  les  hommes  eurent  à  subir  à  cette  époque. 

Ce  n'est  pas  une  folie  que  de  placer  cela  dans  ce  récit  lamentable. 
Peut-être  ceux  qui  viendront  après  nous,  en  voyant  notre  châtiment, 
craindront-ils  le  Seigneur?  Il  est  écrit  :  «  L'insensé  est  puni  et  le 
sage  se  corrigea  —  Voici  que  je  nourrirai  ce  peuple  d'absinthe,  et 

1.  Cf.    Ps.   L.\XIX,   1. 

2.  Cf.  Proc,  XXIX,  12. 

3.  Cf.    Proc,  XIX,  25. 
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je  lui  donnerai  à  boire  des  eauxamères  ;  je  les  disperserai  au  milieu 
de  nations  qu'ils  ne  connaissaient  point  ^  »  —  En  vérité  ((  il  a  placé 
la  tribulation  sur  nos  épaules  *  »  par  le  moyen  des  bâtons  avec  les- 
quels ils  frappaient  des  coups  nombreux  et  mortels.  —  11  a  fait 
monter  un  homme  sur  notre  tête\  Les  hommes  cruels  ont  exercé 
leur  cruauté  sur  notre  dos,  ils  ont  prolongé  leur  iniquité*.  Les 
Assyriens  sont  venus  sur  nous  portant  dans  leurs  mains  la  verge  de 
colère  et  des  lances  solides  avec  lesquelles  ils  donnent  les  coups  du 
Seigneur  \  Les  prophètes  ont  annoncé  ces  choses  d'avance,  et  nous, 
nous  en  avons  vu  la  réalisation  sous  nos  yeux,  nous  l'avons  touchée 
de  nos  mains,  sentie  sur  notre  corps.  Maintenant  nous  n'en  avons 
plus  l'audition,  mais  bien  la  sensation.  [172j 

D'abord  ils  se  fabriquaient  des  bois  larges  de  quatre  doigts  et 
plats  des  deux  côtés,  puis  ils  étendaient  un  homme  le  visage 
contre  terre,  et  ils  se  pl-açaient  un  sur  sa  tête,  un  autre  sur  ses  pieds, 
tandis  qu'un  troisième  frappait  sans  pitié  sur  ses  cuisses,  comme 
sur  une  peau.  Et  alors  fut  accomplie  [cette  prophétie]:  «  Ils  ont 
placé  la  tribulation  sur  nos  épaules,  »  et  celle-ci  :  a  Tu  as  fait  monter 
des  hommes  sur  notre  téte^  » 

En  second  lieu,  ils  apportaient  deux  bâtons,  les  serraient  d'un 
bout  avec  des  fers,  elles  appliquaient  aux  cuisses  d'un  individu,  un 
par-dessus  et  l'autre  par-dessous,  puis  un  homme  robuste  se 
plaçait  à  l'autre  extrémité,  jusqu'à  ce  que  les  cuisses  fussent 
brisées.  Et  ainsi  fut  accomplie  [cette  parole]  :  «  Il  a  placé  mes 
pieds  dans  des  entraves \  » 

p]n  troisième  lieu,  ils  les  suspendaient  par  les  bras,  jusqu'à  ce 
que  leurs  membres  se  disloquassent,  et  même  les  femmes  par  leurs 
mamelles,  jusqu'à  ce  qu'elles  s'arrachassent. 

En  quatrième  lieu,  ils  les  dépouillaient  de  leurs  vêlements,  les 
chargeaient  de  pierres  et  les  plongeaient  ainsi  dans  la  neige  et  dans 
la  glace.  Ils  versaient  aussi  sur  eux  de  l'eau  froide  jusqu'à  ce  qu'ils 
devinssent  inertes  et  tombassent  la  face  contre  terre. 

Cinquièmement,  ils  prenaient  cinq  bois,  ils  les  fendaient  tou.s 
par  un  bout,  faisaient  entrer  dans  cette  fente  les  doigts  de  quel- 
qu'un, et  serraient  l'autre  bout  jusqu'à  ce  que  les  deux  parties 

1.  JÉRÉM.,  i.\,  15, 16. 

2.  Ps.   LXVI,  10. 

3.  Cf.  Ps.  L.wi.ll. 

4.  Cf.  Ps.  cxxviii,  3. 

5.  Cf.  Is.,  X,  5. 

6.  Ps.  LXXVI,   10,  11. 

7.  Cf.  Job,  xiu.  27. 


.  DE    DENYS   DK   TELL-MAHRÉ  143 

fussent  réunies  et  les  doigls  bi-iscs.  Ils  prenaient  aussi  deux 
planches  qu'ils  liaient  ensemble  par  un  bout  et  les  plaçaient  une 
sous  les  reins,  l'autre  sur  le  ventre,  puis  un  homme  se  tenait 
sur  l'autre  bout  jusqu'à  ce  que  les  côtes  fussent  brisées  et  les 
entrailles  sur  le  point  de  sortir. 

Ils  fabriquaient  des  entraves  pour  les  bras  et  pour  chaque 
membre,  lis  aiguisaient  des  roseaux  et  les  faisaient  entrer  sous  les 
ongles.  Ils  faisaient  des  sortes  de  boulettes  qu'ils  plaçaient  dans  la 
cavité  oculaire  [173]  jusqu'à  ce  que  les  yeux  fussent  sur  le  point  de 
sortir.  Ils  les  faisaient  se  tenir  pieds  nus  et  sans  vêtement  dans  la 
neige  et  dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'ils  devinssent  pâles  comme  des 
morts.  Ils  tournoyaient  de  gros  bâtons  et  les  frappaient  sans  pitié 
tandis  qu'ils  étaient  étendus  à  terre.  Pour  eux,  les  fouets  étaient 
inutiles,  et  la  prison  n'était  pas  nécessaire. 

((  Des  princes  ont  été  suspendus  par  les  mains,  »  dit  le  prophète'. 
Qu'il  vienne  et  qu'il  voie  ici  les  princes  suspendus.  Et  non 
seulement  cela,  mais  suspendus  entre  ciel  et  terre,  tandis  que  les  uns 
les  frappent  à  coups  de  gros  bâtons,  et  les  autres  leur  mettent  des 
entraves  aux  pieds. 

Ils  n'attendaient  pas  qu'ils  aient  fini  d'infliger  un  supplice  pour 
passer  à  un  autre.  Et  «  ils  grinçaient  des  dents  et  battaient  des 
mains\))Ilsvoulaientaccumulerà  la  fois  tous  les  genres  de  supplices 
sur  leurs  corps.  Ils  les  jetaient  nus  dans  la  neige;  ils  rassemblaient  de 
grosses  pierres  qu'ils  plaçaient  sur  leur  dos  jusqu'à  ce  que  leurs 
entrailles  crevassent,  que  leurs  côtes  et  leur  épine  dorsale  fussent 
brisées.  Ils  chauffaient  le  bain  au  point  de  le  rendre  brûlant  comme 
le  feu,  ils  le  remplissaient  de  fumée  et  les  y  enfermaient  nus; 
puis  ils  amenaient  des  chats  qu'ils  jetaient  au  milieu  d'eux,  et 
comme  ces  chats  se  brûlaient,  ils  se  jetaient  sur  eux  et  les  déchi- 
raient avec  leurs  ongles.  Ils  les  enfermaient  dans  des  chambres 
obscures  où  ne  pénétrait  jamais  un  seul  rayon  de  lumière. 

Il  est  écrit  dans  l'Écriture':  «J'amènerai  sur  toi,  même  les 
fléaux  qui  ne  sont  pas  indiqués  dans  ce  livre.  » 

Ils  accablaient  les  pauvres  gens  de  tous  ces  tourments  et 
de  tous  ces  supplices,  à  l'occasion  de  l'impôt. 

Si  cette  calamité  n'avait  été  universelle,  comprenant,  mêlés 
ensemble,  dos  chrétiens  et  des  païens,  des  juifs  [174]  et  des  sama- 
ritains, des  adorateurs  du  feu  et  du  soleil,  des  mages  et  des  musul- 


1.  Thrcn..  v.  12. 

2.  Cf.   Thrcn.,  ii,  17,  13. 
'^.  Deut.,  xxviii,  61. 
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mans,  des  sabéens  et  des  manichéens,  les  dieux  et  les  déesses  ne  se 
seraient- ils  pas  glorifiés  de  cette  persécution  amère?  Mais  l'affaire 
n'avait  rien  à  voir  avec  la  foi,  et  ne  touchait  pas  plus  celui  qui 
adore  au  levant  que  celui  qui  adore  au  couchant.  Le  nom  de  l'ado- 
ration du  Sud' disparut  a\ec  celui  de  [l'adoration]  du  Nord'.  Si  les 
chrétiens  avaient  été  seuls  l'objet  de  cette  persécution,  je  pourrais, 
à  bon  droit,  glorifier  les  martyres  de  notre  époque  plus  que  tous 
les  martyres  précédents  :  car  la  mort  rapide  par  le  glaive  est  plus 
douce  que  les  tourments  prolongés  qui  ne  finissent  pas.  —  «  Je  n'ai 
jamais  vu,  dit  saint  Basile,  quelqu'un  conduit  en  prison  ou  au 
supplice  à  cause  de  sa  pauvreté.  »  Qu'il  vienne  maintenant  et 
qu'il  en  voie  des  milliers  et  des  myriades  :  Arabes  et  Syriens, 
coupables  et  innocents,  pauvres  et  riches,  tous  indistinctement. 
Un  calice  d'amertume  et  une  nourriture  de  colère  étaient  préparés 
pour  tous  les  hommes  également;  pour  les  grands  et  les  petits, 
pour  les  riches  et  les  pauvres,  comme  dit  le  prophète^.  Le  riche 
mangeait  continuellement  l'amertume,  parce  qu'ils  prenaient  injus- 
tement ce  qu'il  possédait  et  que  ses  os  étaient  brisés  par  les  coups; 
le  pauvre,  parce  qu'ils  exigeaient  de  lui  ce  qu'il  ne  possédait  pas, 
qu'il  ne  pouvait  emprunter  et  que  personne  ne  le  faisait  travailler 
dans  son  champ  ou  sa  vigne.  C'est  pourquoi  ils  mangèrent  l'absinthe 
et  burent  des  eaux  amères.  ((  Il  leur  donna  l'absinthe  pour  nourri- 
ture*. » 

Que  personne  ne  pense,  mes  frères,  que  j'ai  exagéré  ici,  mais 
qu'on  sache  que  tous  les  calâmes  et  tout  le  papier  de  l'univers  ne 
suffiraient  pas  pour  écrire  les  maux  qui  de  notre  temps  ont  accablé 
les  hommes.  Qu'on  ne  nous  blâme  pas  non  plus  de  les  avoir  dimi- 
nués, car  nous  sommes  incapables  de  penser  à  tout,  et  ces  cala- 
mités ne  sont  pas  arrivées  dans  une  seule  ville.  [175] 

De  la  sécheresse  et  de  la  famine  qui  eurent  lieu  en  cette  année; 
et  de  Vincasion  du  peuple  méridional  et  oriental  dans  la  contrée 
du  Nord. 

Les  prophètes  nous  crient  comme  des  trompes,  et  proclament 
continuellement  à  nos  oreilles,  comme  des  trompettes  :  que  nous 
nous  convertissions  au  Seigneur  et  que  nous  le  recherchions.   Et 

1.  L'islamisme. 

2.  Le  chrislianisme. 

3.  Cf.  Jér..,  XXV,  15. 

4.  Cf.  JiiaÉ.M.,  IX,  15. 
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nous,  connue  des  pierres,  nous  avons  endurci  notre  cœur,  nous 
avons  clos  nos  yeux  et  fermé  nos  oreilles  pour  ne  pas  marcher 
dans  les  voies  du  Seigneur,  mais  selon  notre  gré.  Chacun  de  nous 
aime  ce  qui  lui  plaît  et  non  ce  qui  est  agréable  au  Seigneur.  —  Il 
est  écrit  dans  le  prophète'  :  «  Ainsi,  dit  le  Seigneur,  parce  que  ma 
maison  est  déserte  tandis  que  chacun  de  vous  court  à  la  sienne,  à 
cause  de  vous,  les  cieux  ont  été  empêchés  de  donner  la  rosée  et  la 
terre  de  donner  ses  fruits.  J"ai  appelé  la  ruine  sur  la  terre,  sur  les 
montagnes,  sur  le  froment,  sur  le  vin,  sur  l'huile,  sur  tout  ce  que 
produit  la  terre,  sur  les  hommes,  sur  les  animaux,  sur  tout  le 
travail  de  vos  mains.  Vous  considérez  l'abondance,  et  vous  intro- 
duirez peu  de  chose  dans  votre  maison  :  J'ai  soutilé  dessus. — Vous 
sèmerez  et  vous  ne  moissonnerez  point-.  » 

Toutes  ces  choses  sont  arrivées  de  notre  temps. 

La  pluie  qui  avait  coutume  de  tomber  en  hiver  a  été  retenue  au 
ciel,  et  il  n'y  a  point  eu  d'humidité.  Aucune  semence  ne  germa  et 
ce  qui  germa  se  dessécha  :  surtout  dans  la  contrée  méridionale  et 
orientale,  et  dans  tout  le  désert.  Il  n'y  eut  que  peu  de  chose  dans 
les  vallées  des  montagnes. 

Et  ainsi  toutes  les  confessions  sortaient  en  procession  pour  faire 
des  Rogations  ;  et  toute  langue,  toute  nation  criait  [vers  DieuJ,  d'un 
même  accord,  dans  cette  grande  aflliction.  Les  hommes,  voyant  que 
la  pluie  ne  tombait  pas,  devinrent  sans  pitié  et  ne  voulurent  plus 
faire  sortir  leur  blé.  pas  même  pour  le  vendre.  C'est  pourquoi  1  ache- 
teur commença  à  venir  le  chercher.  De  là  les  pauvres  tombèrent 
dans  une  immense  misère.  [176]  Aussi  ceux  qui  avaient  accumulé 
du  blé  depuis  longtemps  se  réjouirent-ils  et  tressaillirent-ils  d'allé- 
gresse, ceux  contre  lesquels  le  prophète  s'indigne  quand  il  dit^  : 
«  Écoutez,  vous  qui  méprisez  le  pauvre  et  faites  défaillir  le  malheu- 
reux de  la  terre,  disant:  Quand  le  mois  sera  passé  nous  vendrons 
notre  froment,  quand  le  sabbat  sera  passé  nous  ouvrirons  les  gre- 
niers, nous  diminuerons  les  mesures,  nous  augmenterons  les  prix, 
nous  vendrons  aux  pauvres  et  aux  malheureux  les  rebuts  du  blé. 
Le  Seigneur,  la  Force  de  Jacob,  a  juré  :  Non  certes,  je  n'oublierai 
jamais  toutes  leurs  œuvres;  Reconvertirai  leurs  fêtes  en  deuil  et  tous 
leurs  cantiques  en  lamentations.  » 

Ceux  donc  qui  possédaient  du  froment,  sachant  que  le  ciel  était 
fermé,  serrèrent  leurs  mains  et  ne  vendirent  point  de  blé  ;  ils  atten- 

1.  AcnÉE.  I,  9.  10,  11. 

2.  MicH..  VI,  15. 

a.  Amos,  vni,  4-7,  10. 
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dirent  que  les  honinies  tussent  nuilheureux  et  opprimés.  L'autorité 
ordonna  que  tout  peuple  et  toute  nation  sortît  en  procession  pour 
faire  des  Rogations.  Peut-être,  se  disait-on,  le  Seigneur  voudral-il 
être  clément  envers  nous  et  nous  ouvrir  la  porte  de  ses  misé- 
ricordes. Ainsi  donc,  les  chrétiens  sortirent  ayant  leurs  évêques  à 
leur  tête,  les  Juifs  avec  leurs  trompettes,  et  les  Arabes  pareillement. 

Or,  il  plut  au  Seigneur  d'avoir  pitié  de  nous.  Il  y  eut  de  la  pluie 
et  de  la  récolte  en  certains  lieux.  Comme  dit  le  prophète  Amos^  : 
((  Je  vous  ai  refusé  la  pluie  lorsqu'il  restait  encore  trois  mois 
jusqu'à  la  moisson;  j'ai  fait  aussi  pleuvoir  sur  unecité  etpassurune 
autre;  la  pluie  descendra  sur  une  partie,  et  l'autre  partie  sur  la- 
quelle elle  ne  descendra  pas  se  desséchera.  Deux,  trois  villes  se 
réuniront  en  une  seule  ville.  » 

A  Mossoul.ce  fléau  sévit  et  toute  la  récolte  se  dessécha;  il  en  fut 
de  même  à  l'Orient  et  au  Midi,  et,  comme  de  plus  ces  contrées 
avaient  été  désolées  par  la  méchanceté  d'Ibn  Mouç'ab,  les  habi- 
tants les  abandonnèrent  et  se  répandirent  dans  cette  région  septen- 
trionale. Les  Taglibites,  les  Ma'déens  montèrent  tous  avec  leurs 
troupeaux,  leurs  chameaux,  leurs  familles,  et  tout  leur  bien;  ils 
remplirent  la  région  et  la  dévastèrent  tellement  qu'il  ne  resta  plus 
rien  [177]  pour  la  pâture  des  bêtes.  La  terre  était  comme  si  on  l'avait 
balayée  avec  un  balai.  A  cause  de  cela,  tout  le  bétail  de  la  région 
septentrionale  périt  dans  l'hiver  suivant.  Los  campagnes  et  les 
villes  étaient  ravagées.  Entre  autres,  dans  la  province  de  Mossoul  : 
Beit  Garmai,  Haza,  Marga,  KonisaporS  Dasen  %  Qoqâ ',  Salah, 
et  plusieurs  autres  lieux  que  les  habitants  des  campagnes  abandon- 
nèrent pour  monter  dans  les  pays  du  Nord,  de  sorte  que  là  les 
hommes  n'avaient  pas  la  place  de  se  promener  dans  les  villes  ni 
dans  les  campagnes  et  que  la  famine  était  sur  le  point  d'arriver  à 
cause  de  leur  grand  nombre. 

Ainsi  fut  accompli  sur  eux  ce  qui  est  écrit  :  ((  J'enverrai  après 
eux  la  famine,  la  captivité  et  la  peste  ''.  »  Toutes  ces  choses  vinrent 
avec  eux  et  après  eux.  Nous  raconterons  en  son  temps  la  calamité 
qui  les  atteignit  par  la  maladie,  la  captivité  et  la  peste  qui  vint 
sur  eux. 


1.  Amos.  IV,  7-8. 

2.  Cf.    HohK.MANN,  Aussuf/e   aus   syriarhen  Aktan  persicher  Mnrtyrer, 
p.  189.  —  BiU.  or.,  III,  739. 

3.  AssE.MANi  a  lu  le  nom  avec  un  ris  et  trauscrit /îesa/i  (Bibl.  or..  II,  114). 
Sur  Dasin  ou  Dasen,  cf.  Hofp.mann.  Aas;iuje,  etc.,  p.  I;i0;i  sqq. 

4.  Ville  différente  de  Koka,  près  de  Séleucie.  Cf.  Bibl.  or.,  Il,  114. 

5.  Jiiu.,  x.M.x,  17. 
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L'ail  1084  (772-773),  moururent  saint  Paul,  évêque  de  Tagrit, 
Zeinan'  de  Kerma  et  Jonas  de  Beit  Nouhadra.  —  A  cause  de  leur 
mécontentement  contre  David,  ces  villes  ne  voulurent  pas  recevoir 
d'autres  évoques  de  sa  part.  Elles  restèrent  ainsi  sans  évêque  en 
attendant  la  sortie  de  prison  de  Georges. 

Celte  année-là,  le  roi  ordonna  de  faire  un  mur  autour  de  'Aqoula. 

Ce  fameux  scélérat  tomba  dans  l'avarice.  «  Or,  l'amour  de  l'ar- 
gent est  la  racine  de  tous  les  maux-.  »  Il  ne  lui  suffisait  pas  des 
hommes,  des  vignes,  des  terres,  des  animaux,  des  bestiaux,  des 
montagnes  pour  se  procurer  de  l'or  et  de  l'argent,  mais  il  usait 
constamment  d'artifices  vis-à-vis  de  tout  le  monde,  surtout  pour 
empêcher  qu'il  ne  sortît  un  zouz  de  chez  lui.  [178]  Quand  il  ordonna 
la  construction  du  mur.de  'Aqoula,il  usa  de  ruse  avec  les  habitants 
de  la  ville  ;  il  expédia  des  hommes  chargés  de  mesurer  la  maison  de 
chacun  d'eux:  sa  longueur,  sa  largeur,  sa  hauteur,  et  d'envoyer  le 
maître  de  cette  maison  bâtir  une  pareille  longueur,  largeur  et 
hauteur  du  mur  :  toute  la  dépense  devait  incomber  au  propriétaire 
de  la  maison.  Il  fit  ainsi  entourer  toute  la  ville  de  'Aqoula  d'un 
mur  élevé  et  solide,  sans  dépenser  une  obole. 


De  la  profanation  des  tombeaux  que  commirent  les  hommes  en 
déterrant  et  jetant  les  ossements  qu'ils  renfermaient  à  la  face 
de  la  terre. 


Les  maux  se  multiplièrent,  ils  se  poussaient  l'un  l'autre,  l'aile 
contre  l'aile,  la  main  dans  la  main.  La  tribulation  s'aggrava  outre 
mesure  sur  tous  les  hommes.  On  vendait  tout  ce  qu'ils  possédaient, 
on  leur  en  prenait  le  prix,  et  ils  ne  savaient  que  faire,  car  on  les 
persécutait  pour  les  obliger  à  rapporter  et  à  livrer  des  biens  que  ni 
leurs  pères  ni  eux-mêmes  n'avaient  jamais  possédés. 

Cette  oppression  s'étendit  sur  toute  race  ;  elle  atteignit  même  les 
animaux,  les  oiseaux,  les  poissons  de  la  mer.  A  cause  de  l'iniquité 
de  leurs  princes,  les  hommes  devinrent  si  audacieux  qu'ils  en 
arrivèrent  à  une  grande  et  terrible  impiété. 

Ilssejetèrentsurles  tombeaux  où  des  morts  gisaient  depuis  long- 
temps ;  ils  les  retournèrent,  remuèrent,  retirèrent  leurs  ossements 
de  leur  place  et  les  répandirent  comme  le  fumier  à  la  surface  de 
la  terre. 

1.  Il  faut  probablement  lire  Zachée.  Cf.  ci-dessus,  p.  60. 

2.  I  TiMOTH.,   VI,  10. 
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Tout  ce  que  nous  avions  appris  de  loin  à  ce  sujet,  est  arrivé  chez 
nous  ;  nous"  constatons  maintenant  de  nos  yeux  et  non  par  ouï- 
dire  que  les  hommes  dispersent  à  la  face  de  la  terre  les  ossements 
de  ceux  qui  dornu^nt  et  reposent  dans  les  tombeaux  depuis  les  temps 
antérieurs  à  la  venue  du  Christ,  et  qu'ils  s'empressent  d'en  retirer 
de  l'or  et  de  l'argent.  [179]  lis  renversaient  ainsi  des  sépulcres 
dont  quelques-uns  renfermaient  plus  de  cinq  cents  cadavres,  et  ils 
en  jetaient  les  ossements  au  dehors.  En  maints  endroits,  il  y  avait  des 
tombeaux  anciens  au-dessus  desquels  le  sol  était  nivelé  et  qu'on  ne 
connaissait  pas.  Satan  les  leur  indiqua.  Et  ainsi  ils  creusèrent; 
ils  retirèrent  et  dispersèrent  les  ossements  qui  s'y  trouvaient.  Or, 
des  vieillards  nés  dans  le  pays  disaient  avec  serment  :  «  Nous 
n'avons  jamais  entendu  dire  par  nos  pères,  et  nous  n'avons  jamais 
su  qu'il  y  avait  des  tombeaux  en  ces  endroits.  » 

Ceci  donnait  à  comprendre  aux  sages  que  Satan  dirigeait  ces 
hommes  et  les  leur  faisait  trouver.  Ce  même  Satan,  afin  de  les 
pousser  tous  dans  cette  impiété,  répandait  de  tous  côtés  la  nouvelle 
que  tel' village  avait  trouvé  de  l'or  et  de  l'argent  pour  une  somme 
de  tant  de  milliers  [de  zouz],  tel  individu  tant  de  bijoux. 

Les  sages  n'ignorent  pas  que  dans  un  sépulcre  où  il  y  a  un 
millier  d'hommes,  il  a  dû  entrer  avec  quelques-uns  d'entre  eux,  à 
cause  de  la  grande  mortalité  ou  par  l'inattention  desensevelisseurs, 
des  bracelets  ou  des  boucles  d'oreilles,  ou  des  monnaies  dans  les 
ceintures.  Parmi  un  millier  il  peut  s'en  trouver  plus  ou  moins.  Et  il 
arriva  aussi  qu'on  trouva  un  bracelet  en  cuivre  et  que  Satan  le  fit 
passer  pour  de  l'or,  et  non  pas  pour  petit,  mais  pour  grand  et  mer- 
veilleux, et  il  protdaniait  cela  dans  la  contrée;  s'il  était  de  fer,  il  le 
faisait  passer  pour  de  l'argent,  afin  d'exciter  tout  le  monde  à  ren- 
verser les  tombeaux. 

Et  par  toutes  ces  calamités  que  supportèrent  les  homm(>s,  les 
bêtes  des  champs,  les  oiseaux  du  ciel,  les  poissons  de  la  mer,  les 
arbres  et  tout  ce  qui  est  sur  la  terre,  et  même  ceux  qui  étaient  sous 
la  terre,.  «  la  colère  du  Seigneur  ne  fut  pas  détournée ;,  mais  il 
étendit  de  nouveau  sa  main'  !  » 

En  cette  même  année,  on  se  révolta  contre  le  patrice  [180]  delà 
Grande-Arménie  et  on  le  tua  par  le  glaive.  On  dit  que  cet  homme 
avait  plus  de  cent  mille  esclaves.  On  prit  aussi  tout  son  bien  que 
l'on  fit  conduire  au  roi. 

1.  Is.,  IX,  21. 
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Des  maux  qui  se  multiplièrent  sur  la  terre  par  suite  des  faux 
témoignages;  du  mensonge;  des  débiteurs  et  des  créanciers; 
des  délations,  et  de  la  miséricorde  de  Dieu  qui  supporte  avec 
patience  nos  provocations. 

Il  ne  faut  pas  omettre  les  choses  que  nous  plaçons  dans  ce  triste 
chapitre,  car  ceux  qui  viendront  après  nous,  en  voyant  les  nom- 
breux écueils  sur  lesquels  nous  sommes  tombés,  et  quelles  afflic- 
tions nous  avons  supportées  à  cause  de  notre  malice,  s'en  éloi- 
gneront peut-être,  et  n'iront  pas  comme  nous  en  dehors  des  chemins 
et  des  sentiers  battus  ;  et  les  bêtes  féroces  ne  les  environneront 
pas,  comme  il  nous  est  arrivé  à  nous-mêmes. 

Ce  n'est  pas  parce  que  Dieu  avait  besoin  de  la  miséricorde 
d'Abraham,  qu'il  lui  révéla  les  crimes  que  les  Sodomites  commet- 
taient sur  les  voyageurs  étrangers;  mais  pour  montrer  à  ses  enfants 
les  choses  mauvaises  qui  l'irritent  et  attirent  sa  colère  sur  ceux  qui 
les  font.  Il  est  écrit  dans  le  livre  de  la  Loi^  :  «  Cacherai-je  à  mon 
serviteur  Abraham  ce  que  j'ai  l'intention  de  faire?  »  Et  encore  : 
«  Parce  que  je  sais  qu'il  commandera  à  ses  enfants  et  aux  enfants 
de  ses  enfants  de  marcher  après  lui  dans  les  voies  du  Seigneur,  et 
de  faire  le  jugement  et  la  justice.  La  clameur  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe  est  montée  devant  moi  ;  leurs  péchés  se  sont  beaucoup 
aggravés.  »  Est-ce  que  Dieu  a  fait  connaître  leurs  péchés  à  Abraham 
pour  faire  miséricorde  à  Sodome?  C'était  pour  qu'il  les  fit  con- 
naître à  ses  enfants  en  leur  disant:  «  Éloignez- vous  de  ces  choses.  » 

David  dit  de  même  à  son  fils'  :  «  Connais  le  Dieu  [181]  de  tes 
pères;  sers-le;  car  si  tu  l'abandonnes,  il  t'abandonnera  tout  à  fait.  » 
C'est  ce  qui  nous  est  arrivé.  Lorsque  nous  sommes  sortis  de  la 
voie  de  la  justice,  personne  ne  l'a  senti  ;  mais  lorsque  Dieu  a  retiré 
sa  main  de  nous,  toutes  les  créatures  l'ont  senti  avec  nous  :  les 
animaux,  les  bêtes,  les  poissons  de  la  mer,  les  oiseaux  du  ciel  ; 
même  les  morts  dans  leurs  tombeaux,  même  les  pierres  et  le  bois 
ont  souffert  avec  nous. 

Il  est  écrit'  :  «  Aime  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de 
toute  ton  àme,  et  ton  prochain  comme  toi-même.  »  Ayant  ces  deux 
commandements  qui  renferment  la  loi  et  les  prophètes*,  et  toute  la 

1.  Gen.,  XVIII,  17-20. 

2.  Cf.  I  Chrnn..  x.wiii.  0. 

3.  Cf.  M.\TTH.,  XXII,  37,  3'). 

4.  Cf.   Matth.,  xxii,  40. 


150  CHRONIQUE 

vigueur  de  la  Nouvelle  Alliance,  nous  avons  fait  le  contraire  dans 
toute  notre  conduite. 

Et  encore'  :  «  Tu  ne  tueras  point.  Tu  ne  voleras  point.  Tu  ne 
feras  point  de  faux  témoignages.  Honore  ton  père  et  ta  mère.  Tu 
ne  convoiteras  pas  ce  qui  est  à  ton  voisin.  Tu  ne  donneras  point 
tjn  argent  à  usure.  Tu  ne  prendras  pas  le  présent  qui  aveugle  les 
yeux  des  sages.  Tu  n'étendras  pas  ta  main  avec  le  coupable  pour 
lui  servir  de  faux  témoin.  Tu  ne  frauderas  pas  le  jugement  du 
pauvre.  Tu  ne  seras  pas  adultère.  »  Or,  toutes  ces  choses  nous 
ne  les  avons  pas  seulement  apprises  par  ouï- dire,  mais  nous  les 
avons  nous-mêmes  pleinement  commises.  C'est  pourquoi  les 
hommes  ne  doivent  pas  accuser  le  Seigneur  à  cause  des  cala- 
mités qui  sont  venues  sur  nous.  Sachons  qu'il  ne  nous  a  pas 
même  traités  selon  nos  péchés,  et  exaltons  ses  miséricordes  sans 
mesure  et  sans  limite,  qui  supportent  patiemment  nos  injures  et 
les  iniquités  que  nos  mains  ont  opérées,  à  cause  desquelles  la 
colère  viendra  sur  les  enfants  désobéissants. 

Fut-il  un  péché  dans  le  monde  qui  ne  se  commette  chez 
nous?  La  lutte  fratricide  de  Gain-,  la  Aoici  chez  nous.  La  sodomie 
est  chez  nous  tout  entière.  Le  mensonge,  l'inimitié,  le  murmure 
des  Israélites,  la  tyrannie  :  les  voilà  au  milieu  de  nous.  Les  rapines, 
le  pillage,  les  meurtres,  les  faux  témoignages,  tous  les  maux  de  la 
maison  de  Julien  :  les  voilà  avec  nous. 

Nous  voulons  rapporter  toutes  ces  choses  [182]  une  à  une,  afin 
que  nos  enfants,  comprenant  notre  châtiment,  ne  fassent  pas 
comme  nous  avons  fait,  de  peur  que  cette  verge  amère  ne  les 
atteigne  aussi. 


D'abord  des  faux  témoignages  qui  eurent  lieu  parmi  noua. 

Il  est  écrit'  :  ((  Les  œuvres  des  hommes  ne  sont  pas  passées  par 
ma  bouche.  »  Et  encore*  :  «  Quiconque  calomniait  son  prochain  en 
secret,  je  le  faisais  périr.  )) 

Notre  l)ut,  ô  frères,  n'est  pas  de  vous  exposer  les  indignités  des 
actions  des  hommes,  ou  leurs  calomnies,  mais  nous  voulons  vous 
montrer  quelles  furent  les  causes  de  cette  calamité,  afin  que  vous 

L    Cf.  /■>.,  x\,  1:.'-1T;  Dcut.,  \\  16-21. 

2.  Cl.  Gca..  IV. 

3.  Ps.  XVII.  4. 

4.  Ps.  c,  5. 
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VOUS  en  écartiez  :  «  car  la  foi  a  disparu  de  la  terre  et  l'homme 
parle  à  son  prochain  avec  des  lèvres  trompeuses  \  » 

Quand  un  homme  avait  un  procès  avec  son  voisin,  il  allait  dans 
la  place  publique  et  appelait  quelqu'un  :  «  Hé,  maître  un  tel! 
lémoignes-tu  en  ma  faveur?  »  Celui-ci,  lui  laissant  à  peine  achever 
sa  parole,  répondait  brusquement  et  disait  :  «  Par  la  parole  de 
Dieu,  je  suis  d'accord  avec  toi.  —  De  quoi  s'agit-il?  »  Et  il  avait 
juré  avant  de  connaître  la  question. 

Ce  n'étaient  pas  seulement  les  païens  qui  faisaient  cela,  mais 
aussi  les  chrétiens  et  des  hommes  âgés.  En  toute  cause,  quelle 
qu'elle  fût,  si  quelqu'un  voulait,  pour  un  zouz,  il  achetait  des  faux 
témoins  autant  qu'il  en  désirait.  Ils  ne  plaçaient  point  le  jugement 
de  Dieu  devant  leurs  y,eux,  mais  en  un  instant  ils  faisaient  dispa- 
raître le  pauvre  de  la  terre. 


Des  débiteurs  et  des  créanciers  ;  du  mensonge. 

«  Voici  que  tous  vous  avez  parlé  injustement,  et  vos  mains  son 
souillées  d'injustice.  La  malice  remplit  leur  bouche.  Sous  sa  langue 
sont  la  fourberie  et  la  ruse  :  l'iniquité  et  la  fraude  ^  » 

«  Ne  donne  point  ton  argent  à  usure,  et  ne  prends  pas  d'intérêt 
[183]  à  ton  prochain.  Situ  prêtes  de  l'argent  parmi  mon  peuple  au 
pauvre  qui  est  avec  toi,  tu  ne  seras  point  un  créancier  pour  lui  et 
tu  ne  lui  prendras  point  d'intérêt  ^  » 

Et  David  dit*  :  «  ...celui  qui  n'a  pas  donné  son  argent  à  usure;  qui 
fait  un  serment  à  son  prochaine!  ne  le  trompe  pas.  » 

Toutes  ces  choses  n'existent  plus  chez  nous. 

Les  hommes  des  campagnes,oppriméspar  des  exactions  cruelles, 
venaient  dans  les  villes  et  apportaient  des  présents  à  ceux  qui 
prêtaient  à  usure.  Ceux-ci,  en  les  voyant,  leur  disaient  :  «  Sois  le 
bienvenu  »  et  avec  des  paroles  bienveillantes  ils  ajoutaient  :  «  Je  te 
donnerai  tout  ce  dont  tu  as  besoin.  N'aie  pas  de  souci;  tant  que 
je  vivrai,  je  te  donnerai;  tu  n'auras  besoin  de  personne.  Je  ne 
te  demande  pas  de  témoin,  ni  de  caution,  ni  de  gage  :  je  ne 
demande  ni  intérêt  ni  rachat'.  Prends,  et  quand  la  récolte  seraren- 

1.  A*.  XII,  2-3. 

2.  Ps.  Lviii,  2;  X,  7. 

3.  Cf.  Lép.,  XXV,  37. 

4.  Ps.  XV,  5,  4. 

5.  C'est-à-dire,  d'après  le  contexte,  une  promesse  de  rembourser  en 
nature. 
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trée,  tu  me  rapporteras  mon  bien  ou  tu  me  donneras  du  froment  ou 
du  vin,  au  cours  de  cette  époque.  Va  maintenant,  et  reviens  dans 
quelques  jours.  »  Cet  affligé  ayant  entendu  ces  paroles  consolantes 
s'en  retournait  en  grande  liesse  à  sa  maison  et  se  réjouissait,  car  il 
ignorait  que  Satan  ne  permettrait  pas  à  l'autre  d'accomplir  ce  qui 
était  sorti  de  sa  bouche  :  «  Ses  paroles  sont  plus  douces  que  le  miel, 
et  elles  sont  des  dards ^  ;  à  leur  suite  sont  des  fiels  amers.  » 

Ce  malheureux,  confiant  dans  les  paroles  consolantes  par  les- 
quelles l'usurier  l'avait  rassuré,  n'était  plus  tourmenté  pour  courir 
ramasser  de  l'argent  pour  l'impôt  de  capitation.  Il  demeurait  tran- 
quille dans  sa  maison  jusqu'à  l'arrivée  des  exacteurs.  Dès  que 
ceux-ci  le  surprenaient,  il  leur  disait  :  ((  Attendez  moi  un  peu,  je 
vais  vous  l'apporter,  »  et  il  s'en  allait  en  hâte  chez  celui  qui  lui 
avait  fait  espérer  qu'il  lelui  donnerait.  ((  Veuille,  seigneur,  lui  disait- 
il,  me  donner  ce  que  je  te  demande,  afin  qu'ils  ne  frappent  pas  du 
fouet.  »  Celui-ci  lui  répondait:  ((  Attends-moi  un  peu,  »  et,  ou  bien 
il  le  laissait  et  s'en  allait,  ou  bien  il  se  moquait  de  lui  en  paroles, 
[184]  en  lui  disant:  «  Va  aujourd'hui,  et  reviens  demain  matin. Pour 
le  moment  je  n'ai  pas  suffisamment  pour  toi.  »  H  agissait  de  la  sorte 
avec  lui  pendant  plusieurs  jours;  et  quand  celui-ci  en  était  afiligé 
jusqu'à  la  mort,  après  qu'il  avait  fait  intervenir  de  nombreux  inter- 
cesseurs, l'autre  se  contentait  de  lui  dire  :  «  Je  ne  te  donne  pas 
parce  que  je  n'ai  pas  de  quoi  te  donner,  »  ou  bien  il  lui  disait: 
«  J'exige  de  toi  un  écrit.  »  —  «  Je  le  fais,  »  disait-il  ;  et  quand  l'écrit 
était  fait,  il  le  renvoyait  encore  avec  des  paroles  et  lui  disait:  «  Va 
ce  soir,  et  reviens  demain  matin.  » 

Kt  quand  ceux-ci  revenaient  de  bon  matin,  il  leur  disait:  «  Je  ne 
vous  donne  pas,  si  vous  ne  me  donnez  un  gage.  »  Quand  ils  lui 
avaient  donné  le  gage,  il  ajoutait:  «  Combien  me  donnez-vous 
d'intérêt  pour  cet  argent?  Kt  pour  le  rachat,  combien  me  donnerez- 
vous  de  blé?  car  je  ne  le  prends  pas  au  prix  courant.  » 

A  cause  de  leur  embarras,  ils  lui  en  accordaient  autant  (juc  sa 
bouche  demandait^  Ils  lui  donnaient  aussi  un  écrit;  et  il  leur 
demandait  ensuite  des  cautions.  Et  ainsi,  démentant  toutes  les 
paroles  qu'il  leur  avait  données  au  commencement,  il  leur  prenait 
des  gages,  ils  lui  donnaient  un  écrit  et  souscrivaient  des  intérêts,  il 
exigeait  un  rachat  et  demandait  des  cautions. 

A  peine  les  avait-il  secourus  en  leur  donnant,  que  non  seulement 
ils  embrassaient  ses  mains,   mais  ils  léchaient  la  plante  de  ses 

1.  Cf.  r\<.  Lv,  22. 

2.  Liltéralemeni  :  Autant  qu'il  ouvrait  sa  Ijouche  et  demandait. 
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pieds,  en  disant:  ((  Si  d'iri  tant  de  jours  nous  ne  te  rapportons  pas 
ton  bien,  nous  sommes  débiteurs  de  tout  ce  qui  est  noté  dans  cet 
écrit.  » 

Et  alors  ils  s'en  allaient  promptement,  vendaient  leur  bien,  et 
rassemblaient  leur  argent;  mais,  quand  ils  le  prenaient  et  allaient 
pour  payer  et  se  libérer  dignement,  Satan,  cet  ennemi  de  tout 
bien,  venait  et  commençait  à  les  attaquer  violemment  par  ses 
suggestions  :  u  Comment  donnes-tu  cet  argent  maintenant?  On 
viendra  le  demander  et  tu  n'auras  rien  à  donner,  puisque  tu 
as  vendu  tout  ton  bien.  Celui-là  n'en  manque  pas,  il  ne  peut  te 
faire  du  mal;  d'ailleurs  ton  gage  [185]  reste  auprès  de  lui,  et  si 
tu  le  reprends  tu  devras  le  placer  chez  un  autre,  il  vaut  donc  mieux 
qu'il  reste  chez  lui.  »- 

Tels  étaient  les  conseils  pernicieux  que  conseillait  le  diable  aux 
débiteurs,  de  peur  qu'ils  ne  tinssent  leur  parole,  qu'ils  n'inspi- 
rassent confiance  au  créancier,  et  qu'ensuite  celui-ci  ne  les  sou- 
lageât. Il  les  portait  à  lui  rendre  les  mensonges  dont  il  s'était 
servi  vis-à-vis  d'eux. 

Ces  conseils  iniques  venaient  également  de  la  conseillère,  fille 
de  celle  d'Adam  ;  et  alors  s'accomplit  dans  le  temps  présent  [la 
parole  du  prophète]:  «  Des  femmes  ont  dominé  sur  nous'.  »  Ce 
sont  elles  qui  gou\ernaient  les  hommes.  Elles  conseillaient  : 
«  Fais  telle  ou  telle  chose,  »  et  le  mari  disait:  «  Tu  m'as  bien 
conseillé  ;  »  car  ces  hommes  ne  considéraient  pas  les  promesses  et 
les  serments  faits  au  nom  de  Dieu,  ni  ce  (jui  leur  arriverait,  c'est-à- 
dire  que  quand  ils  demanderaient  de  nouveau  on  ne  leur  donne- 
rait plus;  mais  le  conseil  de  Satan  et  de  leurs  femmes  leur  plaisait 
avant  to ut- 
il arrivait  même  que  quand  l'un  d'entre  eux  tenait  son  argent 
dans  sa  main,  et  que  le  créancier  le  pressait  [en  disant!  :  «  Kends- 
moi  mon  bien,  »  parce  que  Satan  était  dans  son  c(eur  il  refusait 
énergiquement  [en  disant]  :  «  Je  n'ai  rien  »  On  l'emprisonnait, 
on  le  frappait  du  fouet,  et  il  ne  rendait  pas!  C'est  à  de  telles  gens 
que  s'adresse  le  Psalmiste  quand  il  dit'  :  «  L'impie  emprunte  et  ne 
rend  pas.  » 

Au  lieu  que  l'emprunteur  aille àla  porte  du  préteur,  celui-ci  vient 
lui-même  à  la  porte  de  son  débiteur  et  le  supplie  ;  et  s'il  arrive  que 
la  moitié  de  la  créance  soit  payée,  il  s'estime  très  heureux. 
Ainsi,  chez  tout  homme,  le  mensonge  dominait  complètement. 

1.  Jp.,  III,  12. 

2.  Ps.  xxxvii,  21. 
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De  la  délation;  de  l'oppression;  du  pillage  réciproque 
et  des  faux  témoignages. 

Quand  les  liabitanis  du  pays  venaient  solder  le  tribut,  ils  for- 
maient [186j  des  attroupements  comme  ceux  de  Caïphe.  Ils  cir- 
culaient dans  les  villes  et  s'informaient  du  lieu  où  se  trouvait  un 
homme  possédant  quelque  chose  en  réserve  :  soit  du  blé,  soit  du 
vin,  soit  des  objets  mobiliers.  Puis  ils  allaient  trouver  l'émir  et  lui 
disaient:  «  Un  tel  doit  payer  une  part  de  notre  tribut.  Il  possède 
telle  chose,  chez  un  tel,  et  depuis  tant  d'années  il  n'a  pas  payé  le  tri- 
but. »  L'émir  donnait  alors  cet  ordre:  «  Allez,  vendez  son  bien.  » 

Si  cet  homme  ou  si  quelque  autre  personne  voulait  s'opposer  à 
eux,  le  gouverneur  demandait  [aux  premiers]  :  «  Avez-vous  des  té- 
moins contre  lui?  »  Il  en  venait  alors  d'entre  ceux  de  leur  village 
qui  témoignaient  contre  lui,  bien  qu'ils  ne  l'eussent  jamais  vu. 
Et  ainsi,  tandis  qu'il  se  lamentait,  ils  faisaient  vendre  tout  ce  qu'il 
possédait  et  ne  lui  permettaient  pas  même  d'approcher  de  son  bien. 
Les  uns  lui  disaient  :  «  Tu  nous  as  répondu  pour  un  tel;  »  les  autres 
disaient  :  «  Tu  as  dans  notre  village  une  vigne,  ou  un  jardin,  ou 
un  champ  d'oliviers,  et  depuis  tant  d'années  tu  n'as  pas  payé  ton 
tribut,  »  et  bien  que  celui-ci  jurât  :  ((  .le  ne  suis  jamais  entré  dans 
votre  village;  je  n'ai  pas  de  jardin  chez  vous,  »  les  autres  cependant 
ne  le  relâchaient  pas  avant  d'avoir  fait  vendre  tout  ce  qu'il  possé- 
dait. Le  gouverneur  lui-même  les  dirigeait  dans  cette  voie. 

Pour  cette  raison,  les  hommes  craignaient  de  paraître  dans  les 
rues,  mais  ils  n'échappaient  pas  ainsi  à  ces  scélérats;  car  ceux-ci 
les  recherchaient,  et  quand  l'un  d'eux  avait  surpris  quelqu'un,  il 
lui  disait  :  «  Donne-moi  tant,  ou  je  te  conduis  à  l'émir.  » 

De  la  sorte,  celte  affaire  était  devenue  un  commerce  très  lucratif 
pour  beaucoup  d'hommes  de  la  ville.  Aussi  remplirent-ils  leurs 
maisons  de  rapine  et  de  fraude. 

C'est  à  leur  sujet  que  le  prophète  Michée  dit,  lui  qui  reprenait 
les  rois  en  face'  :  «  Le  saint  a  disparu  de  la  terre,  et  il  n'y  a  pas  un 
juste  parmi  les  hommes;  tous  tendent  des  pièges;  l'homme  fait 
une  chasse  à  mort  à  son  frère.  Leurs  mains  sont  préparées  pour 
[187]  le  mal  et  ils  ne  font  pas  le  bien.  Le  prince  demande  :  Donne; 
le  juge  dit  :  Apporte  des  présents;  le  grand  expose  ses  désirs.  Ils 
ont  rejeté  leur  bonne  nature  comme  un  morceau  d'étoffe  rongé  par 

!.  Micii..  VII.  2-3. 
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la  teigne.  »  Et  encore^  :  o  Ne  vous  fiez  pointa  vos  proclies,  ne 
vous  confiez  point  en  vos  amis.  » 

Et  David  dif^  :  «  Ils  ont  aiguisé  leur  langue  comme  un  glaive,  leur 
discours  comme  un  trait,  pour  le  lancer  en  cachette  contre  l'inno- 
cent; ils  le  lancent  furtivement  et  ils  ne  sont  pas  vus;  ils  ont  formé 
des  projets,  ils  ont  caché  leurs  embûches,  estimant  que  le  Seigneur 
ne  voit  pas!  »  Il  dit  encore  d'eux'  :  «Ils  reviendront  au  soir,  ils 
aboieront  comme  des  chiens  et  parcourront  la  ville.  —  Ils  ont  pré- 
féré les  malédictions  aux  bénédictions.  Ils  ont  revêtu  les  malédic- 
tions comme  une  armure.  Elles  ont  pénétré  chez  eux  comme  de 
l'eau,  dans  leurs  os  comme  de  l'huile.  » 

Or,  ces  rapines  et  ces  pillages  étaient  commis  dans  la  ville  par 
ces  chiens  enragés,"  paysans  et  citadins.  Leurs  bouches  étaient 
ouvertes  comme  des  sépulcres  infects.  De  sorte  que  quand  un  de 
ces  pauvres  qu'ils  avaient  saisi  leur  avait  échappé,  d'autres  le 
prenaient  aussitôt,  et  après  ceux-ci,  d'autres  encore. 

Isaïe  a  dit  d'eux  *  :  «  Comment  la  cité  fidèle  est-elle  devenue  une 
prostituée?  Elle  fut  pleine  de  jugement  et  de  justice  :  et  mainte- 
nant [elle  est  pleine]  de  meurtriers.  Ton  argent  a  été  méprisé,  tes 
aubergistes  ont  mélangé  l'eau,  tes  princes  sont  infidèles,  tous  sont 
des  compagnons  de  voleurs.  » 

Et  il  dit  de  nouveau''  :  «  Des  railleurs  domineront  sur  eux;  dans 
le  peuple,  l'homme  tombera  sur  l'homme,  chacun  sur  son  voisin  ; 
les  jeunes  gens  se  soulèveront  contre  les  vieillards,  les  plébéiens 
contre  les  nobles.  »  —  «  Ses  grands  sont  au  milieu  d'elle  comme 
des  lions  rugissants,  et  ses  juges  comme  des  loups  du  soir,  ses  pro- 
phètes sont  des  libertins".  »  —  ((  Malheur  à  ceux  qui  songent  à 
l'iniquité,  qui  font  le  mal  sur  leur  lit,  et  se  lèvent  de  bon  matin  pour 
faire  ce  qu'ils  ont  médité.  Ils  élèvent  les  mains  vers  le  Seigneur, 
et  ils  convoitent  des  champs  et  des  maisons  qu'ils  prennent 
de  force!  [188]  et  ils  oppriment  les  hommes'!  »  Michée  a  dit 
ces  choses  à  propos  de  ces  pillards  et  de  ces  scélérats,  et  il  ajoute  '  : 
((  Ses  riches  sont  pleins  d'iniquité,  ses  habitants  disent  des  men- 
songes, leur  langue  est  frauduleuse  dans  leur  bouche.  Moi,  j'ai 
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commencé  à  te  frapper  et  je  te  ruinerai  h  cause  de  tes  péchés.  Tu 
mangeras  et  tu  ne  seras  pas  rassasié,  et  la  dyssenterie  sera  au 
milieu  de  toi.  Tu  saisiras  et  ne  délivreras  pas;  et  ce  que  tu  auras 
délivré,  je  le  livrerai  au  glaive.  Tu  sèmeras  et  ne  moissonneras 
pas.  Tu  presseras  l'olive  et  tu  ne  t'oindras  pas  d'huile. Tu  presseras 
le  vin  et  tu  n'en  boiras  pas.  » 

Quelle  est  celle  d'entre  ces  choses  qui  ne  nous  est  pas  survenue? 
Où  sont  l'huile,  le  blé  et  le  vin,  dont  vivent  les  travailleurs  ? 

Mais  les  pillards  eux-mêmes  furent  atteints  par  le  fléau  plus 
cruellement  que  n'importe  qui. 

La  première  année,  les  pauvres  de  la  région  inférieure  et  les 
étrangers  périrent,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  ;  la 
seconde,  ceux  qui  habitaient  au-dessus  des  premiers  ;  la  troisième, 
ceux  qui  étaient  au-dessus  de  ceux-ci  ;  la  quatrième  enfin,  ces 
hommes  rapaces  et  pillards  périrent  eux  mêmes  et  il  ne  leur  resta 
rien,  soit  de  leur  bien,  soit  de  ce  qu'ils  avaient  pillé  et  rassemblé. 

Ces  choses,  d'autres  semblables  et  de  pires  encore  que  celles 
prédites  par  les  prophètes,  furent  opérées  et  accomplies  par  les 
hommes  les  uns  à  l'égard  des  autres. 

Les  campagnards  surtout  les  multiplièrent. 

Les  citadins  et  les  marchands  commencèrent  â  mal  faire,  car  ils 
s'empressèrent  d'acheter  le  bien  des  campagnards:  leurs  vignes, 
leurs  champs,  tout  leur  travail;  mais  ils  n'en  jouirent  pas  long- 
temps, car  les  paysans  se  tournèrent  contre  eux,  et  si  l'un  de  ces 
citadins  avait  dans  quelqu'un  de  leurs  villages  du  vin  ou  du  fro- 
ment, ils  l'emportaient  pour  le  vendre  ou  le  manger. 

Or,  le  gouverneur  prétait  la  main  à  tous  ces  méfaits  et  ne  punis- 
sait personne. 

Quant  aux  marchands,  les  paysans  ne  se  contentaient  pas  de  les 
piller  et  de  prendre  leur  bien.  Ils  les  saisissaient  et  les  conduisaient 
au  gouverneur  en  disant:  ((  Tout  [le  fruit  de|  notre  travail  a  été 
enlevé  par  cet  homme,  ordonne-lui  de  payer  [189j  pour  le  village,  » 
Et  le  gouverneur  l'opprimait  jusqu'à  ce  qu'il  le  fît  disparaître  de 
sur  la  terre,  et  il  prenait  tout  ce  qu'il  possédait,  aussi  bien  ce  qu'il 
avait  pillé  que  ce  qu'il  n'avait  pas  pillé. 

Les  riches  s'enfuyaient  devant  les  paysans  comme  un  troupeau 
devant  les  loups,  et  ils  se  cachaient,  abandonnant  les  vignes  et 
tout  ce  qu'ils  leur  avaient  pris. 

Il  arrivait  aussi  parfois  que  des  hommes  allaient  loyalement 
acheter  du  vin  au  pressoir  [des  paysans].  Ceux-ci  allaient  alors 
porter  plainte  à  l'émir.  Si  le  vin  se  trouvait  encore  dans  leur 
village,  le  gouverneur  faisait  mettre  les  scellés  dessus;  s'il  était 
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déjà  introduit  dans  la  ville,  il  s'en  emparait.  Ainsi,  et  le  vin  et  son 
prix  étaient  perdus. 

Quand  bien  même  nous  multiplierions  le  récit  des  maux  qui 
sont  arrivés  ou  que  les  hommes  se  sont  fait  nmtuellement,  nous 
resterions  toujours  en  deçà  de  la  totalité;  car  il  est  impossible  à 
quelqu'un  de  les  écrire  à  cause  de  leur  grand  nombre.  Mais  ce  peu 
suffit  aux  sages. 

Disons  à  ce  sujet,  avec  le  prophète  Jérémie'  :  «  Mon  peuple  est 
devenu  insensé,  il  ne  méconnaît  pas,  dit  le  Seigneur.  Ce  sont  des 
enfants  stupides,  il  n"y  en  a  point  de  sages;  car  ils  sont  habiles  pour 
le  mal  et  ils  ignorent  le  bien.  J'ai  regardé  la  terre  :  c'est  le  tohu- 
bohu.  En  vérité,  tous  ont  brisé  le  joug  et  coupé  les  liens.  A  cause 
de  cela  le  lion  les -brisera,  les  loups  du  soir  les  déchireront,  le 
léopard  se  mettra  en  embuscade  sur  leurs  villages  et  quiconque  en 
sortira  sera  broyé;  car  leurs  fautes  se  sont  aggravées,  leurs  péchés 
se  sont  multipliés.  Ils  ont  exhibé  leur  malice  comme  les  Sodo- 
mites  -.  )) 


De  la  deuxième  année  de  calamité,  qid  fut  Van  1085  [774-775). 

Comme  nous  avons  écrit  et  fait  connaître  plus  haut  les  calamités 
cruelles,  [190]  les  rapines  commises  sans  pitié  par  les  adminis- 
trateurs établis  dans  le  pays  pour  le  .sadaqat  al-màl  des  Arabes, 
le  çauphi,  la  dime,  l'exil  et  beaucoup  d'autres  causes  que  nous 
avons  mdiquées  ci-dessus,  il  n'est  pas  nécessaire  de  répéter  ici  aux 
hommes  prudents,  car  ils  le  comprennent,  que  cette  année  ajouta 
avec  beaucoup  d'intensité  ses  malheurs  à  tous  ceux  de  la  précé- 
dente et  de  la  suivante;  et  cela  non  seulement  du  côté  de  la  terre 
et  des  hommes,  mais  du  côté  du  ciel  et  du  Seigneur. 

L'intendant  du  çauphi  demandait  impitoyablement  deux  pour 
un;  les  décimateurs  se  précipitaient  sur  les  passagers  comme  des 
chiens  enragés  et  dépouillaient  sans  pitié  les  allants  et  venants; 
ceux  qui  recherchaient  les  fugitifs,  plus  avides  que  les  vautours 
qui  guettent  la  chute  des  cadavres,  attendaient  ardemment  que  les 
hommes  tombassent  entre  leurs  mains.  Ils  tiraillaient  les  pauvres 
comme  des  vautours  autour  d'un  cadavre. 

Que  diraije  du  renversement  des  sépulcres,  sinon  ce  que  disait 
Jérémie  qui  cous  a  prédit  la  violation  des  tombeaux  et  la  dispersion 
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des  ossements  comme  le  fumier  ù  la  face  de  la  terre,  sans  qu'il  y 
ait  quelqu'un  pour  les  recueillir? 

Il  est  écrit'  :  «  En  ce  temps-là,  dit  le  Seignt'ur,  on  jettera  les  os 
des  rois  de  Juda,  et  les  os  de  leurs  priuces  et  les  os  de  leurs  prêtres, 
et  les  os  des  prophètes,  et  les  os  des  habitants  de  Jérusalem, 
hors  de  leurs  sépulcres.  On  les  exposera  au  soleil,  à  la  lune  et  à 
toute  la  milice  céleste  qu'ils  ont  aimés  et  servis,  auxquels  ils  se 
sont  attachés,  qu'ils  ont  consultés  et  adorés.  On  ne  les  recueillera 
pas,  on  ne  les  ensevelira  pas,  mais  ils  seront  comme  un  fumier  à  la 
face  de  la  terre.  )) 

Ces  choses  ont  eu  lieu  de  notre  temps,  et  nous  les  avons  signalées 
plus  haut.  Cependant  cette  année  dépassa  en  fait  de  maux  toutes 
celles  qui  l'ont  précédée  ou  suivie,  surtout  par  la  violation  des  tom- 
beaux. Et  Jérémie  dit  aussi  de  [l9lj  ceux  qui  vivent  en  ce  temps  '  : 
((  Ils  choisiront  la  mort  plutôt  que  la  vie,  tous  ceux  qui  sont  restés 
de  cette  race  méchante,  dans  tous  les  lieux  où  je  les  ai  dispersés.  )) 
Et  de  nouveau  Jérémie  dit  ^  :  «  Les  cadavres  de  ce  peuple  seront  en 
pâture  aux  bêtes  de  la  terre,  aux  oiseaux  du  ciel  et,  il  n'y  aura 
personne  qui  les  chasse.  Et  je  ferai  cesser,  dans  les  villes  de  Juda 
et  dans  les  places  de  Jérusalem,  la  voix  de  la  joie  et  de  l'allégresse, 
la  voix  du  fiancé  et  la  voix  de  la  fiancée,  parce  que  toute  la  terre 
sera  désolée.  »  Toutes  ces  choses  ont  reçu  leur  accomplissement. 
Les  cadavres  des  hommes  furent  jetés  en  pâture  aux  bêtes  du 
désert  et  aux  oiseaux  du  ciel;  car  [le  prophète]  assimile  ce  peuple 
sans  Dieu  aux  animaux  et  aux  oiseaux  immondes. 

Le  bruit  de  la  joie  du  fiancé  et  de  la  fiancée  a  cessé,  car  ceux 
mêmes  qui  étaient  mariés  ont  rejeté  leurs  femmes  et  leur  ont  fait 
le  libelle  de  répudiation  à  cause  delà  multitude  des  calamités.  «  A 
cause  de  la  multitude  des  inicpiités,  l'affection  de  plusieurs  se 
refroidira'.  )) 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  nous  racontions  ces  choses  à  nou- 
veau. Nous  passerons  dessus  d'un  pas  rapide;  nous  nous  tour- 
nerons vers  l'accroissement  des  maux  que  cette  année  a  surajoutés 
aux  autres  [et  nous  parlerons]  de  l'hiver  rude,  du  froid  rigoureux, 
du  défaut  de  pâturage,  de  la  diminution  du  fourrage(?)  pour  les 
animaux  domestiques,  de  la  mortalité  de  tout  le  bétail,  de  la  famine, 
des  maladies  cruelles,  de  la  peste  qui  consumait  les  hommes  et  les 
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bêtes  comme  des  sauterelles;  de  la  violence  que  les  habitants  des 
villages  exerçaient  les  uns  sur  les  autres,  du  pillage  des  hommes, 
des  meurtres  commis  à  cause  du  manque  de  pain,  de  l'interception 
des  routes,  de  la  nécessité  où  furent  les  chrétiens  de  manger  de  la 
viande  pendant  les  jours  de  jeûne,  et  même  des  cadavres,  par 
défaut  de  pain. 

Telles  sont  les  choses  dont  je  parlerai,  que   je  raconterai,  que 
j'écrirai  pour  ceux  qui  ^•iendront  après  nous.  [192] 


U abord  de  V hiver  rigoureux  ;  de  la  mortalité  du  bétail,  des 
animaux  et  des  oiseaux,  et  des  cents  violents  qui  eurent  lieu  en 
cet  Iiirer. 

Il  est  écrit*  :  «  Je  transformerai  vos  étés  en  hi^■er.  »  Cela  en 
réalité  est  arrivé  dans  le  monde  cette  année-là. 

Cette  année-là,  la  récolte  du  vin  fut  abondante  parce  que  Dieu 
voulait  faire  respirer  le  pauvre  et  mettre  un  frein  à  l'avarice  de 
ces  juges  dont  la  bouche  était  béante.  De  même  que  des  sépulcres 
ouverts  qui  ne  sont  pas  rassasiés  des  cadavres  qu'on  leur  porte 
chaque  jour,  les  gouverneurs  de  la  province,  en  ce  temps-là, 
n'étaient  pas  rassasiés  des  récoltes  que  toute  la  contrée  leur  por- 
tait. Or,  Dieu  donna  de  son  riche  trésor  des  récoltes  abondantes 
pour  fermer  leurs  bouches  sordides  et  procurer  du  soulagement  aux 
pauvres  gens,  en  attendant  que  vienne  pour  eux  le  jour  de  la  ven- 
geance, que  leurs  péchés  soient  à  leur  comble  et  que  la  mesure 
de  leurs  iniquités  soit  remplie. 

Mais  l'hiver  commença  dès  le  mois  de  Tesri  I'''  (octobre),  et  une 
neige  abondante  surprit  les  vignes  avec  leurs  raisins.  Elle  resta 
longtemps.  Les  ouvriers  entraient  dans  les  vignes  pour  ramasser 
les  raisins  tandis  que  la  neige  les  recouvrait.  A  cause  de  la  rigueur 
du  grand  froid  qui  sévissait,  leurs  grains  tombaient  tous  à  terre 
et  se  perdaient  dans  la  neige.  Le  froid  et  la  neige  se  prolon- 
gèrent, car  la  pluie  ordinaire  ne  tomba  pas  depuis  Tesri  I*""  (oc- 
tobre) jusqu'au  commencement  de  Haziran  (juin).  Pendant  tout 
ce  temps  c'était  un  jour  de  la  neige,  un  autre  des  vents  à  fendre  les 
montagnes,  avec  de  la  gelée  et  un  froid  rigoui'eux. 

Dieu  voulut  ainsi  en  cette  année  exercer  sa  fureur  sur  la  contrée, 
de  toutes  parts,  du  ciel,  de  la  terre,  des  quatre  vents  des  cieux  :  du 
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ciel,  par  la  neige  et  les  fortes  gelées;  [193]  de  la  terre,  en  dessous 
par  un  froid  à  f(>ndre  les  rochers,  et  à  la  surface  par  les  grands 
maux  que  les  hommes  se  firent,  les  uns  aux  autres  et  qu'on  ne  peut 
énuniérer  à  cause  de  leur  multitude. 


De  la  deHti'uction  du  bétail  et  des  animaux,  qui  su.rrint  en 
cette  année;  du  mantjue  de  fourraije  pour  la  nourriture  des 
animaux'. 

Il  y  eut  une  grande  sécheresse,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  et  les  tribus  des  Taglibites  et  des  Ma'déens  s'assemblèrent 
avec  leurs  troupeaux,  leurs  chameaux,  leurs  familles  et  envahirent 
la  région  septentrionale. 

Us  envahirent  également  la  contrée  du  sud  et  la  dévastèrent.  Ils 
achetèrent  tous  les  grains  et  les  firent  descendre  dans  la  région 
inférieure.  Tous  les  pâturages  de  l'extérieur  furent  occupés,  et  la 
terre  fut  balayée  comme  avec  un  balai.  La  litière  et  la  nourriture 
étaient  en  petite  quantité.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  pâturages  au 
dehors,  et  peu  de  récoltes  seulement  à  l'intérieur,  tout  le  bétail  des 
pâturages  et  des  étables  périt  :  les  moutons,  les  chèvres,  le  gros 
bétail. 

Quand  un  propriétaire  faisait  sortir  ses  animaux  pour  les  con- 
duire au  pâturage,  ils  ne  trouvaient  pas  à  manger,  car  il  n'y  avait 
autre  chose  que  la  poussière  :  pas  même  une  feuille  dans  les  arbres 
qui  n'ei^it  été  consumée  par  la  chaleur.  Les  animaux  qui  vivent 
dehors  avaient  mangé  ce  que  l'on  ramasse  pour  ceux  qui  vivent 
dans  les  étables;  et  ensuite  ils  périrent  les  uns  et  les  autres,  car  l'hi- 
ver se  prolongea  longtemps  et  le  froid  fut  rigoureux.  Au  dehors 
[régnait]  le  froid  :  au  dedans  la  famine-  C'est  pourquoi  tout  le 
bétail  de  la  région  septentrionale  périt  :  les  troupeaux,  les  bœufs, 
les  chevaux,  les  ânes  De  sorte  que  les  campagnes  étaient  infec- 
tées de  leurs  cadavres  en  putréfaction,  au  point  de  répandre  une 
odeur  fétide  plus  que  des  tombeaux.  [194] 

Du  cent  dolent  qui  eut  lieu  en  cette  année. 

De  plus,  il  y  eut  un  vent  violent  et  véhément,  tel  qu'on  n'avait 
jamais  vu  son  pareil  de  notre  temps  ou  du  temps  de  nos  pères.  Il 
fit  périr  beaucoup  de  gens.  Le  menu  bétail,  les  gros  animaux,  les 
volatiles  furent  détruits  par  ce   vent.  Il  déracina  beaucoup  de 


DE    DENYS    DE    TELL-MAI.IRK  IGl 

semeTicos;  il  souleva  la  poussière  de  la  terre  en  tourbillons  sem- 
blables à  ceux  produits  par  la  neige. 

Il  sévit  deux  jours  de  suite,  entre  Noël  et  l'Epiphanie,  et  ensuite 
le  treize  de  Sebat  (février),  premier  dimanche  de  carême^  et  le 
lundi  suivant.  Comme  la  terre  était  soulevée  par  la  gelée  et  qu'il 
n'y  avait  point  d'humidité,  toutes  les  semences  furent  déracinées 
dans  les  terrains  sablonneux  et  dans  les  terres  maigres,  et  elles  se 
desséchèrent.  Les  ténèbres  et  l'obscurité  furent  causées  par  les 
nuages  de  poussière.  Tous  les  volatiles  périrent,  surtout  les  pigeons. 
On  ne  sait  ce  qui  leur  arriva  :  ni  s'ils  s'avancèrent,  poussés  par  le 
vent,  ni  s'ils  tombèrent  dans  le  désert  et  périrent  de  froid.  Toujours 
est-il  qu'ils  périrent  ainsi  que  les  oiseaux  de  passage%  et  un  très 
petit  nombre  d'entre  eQx  seulement  résista.  Les  animaux  domes- 
tiques, aussi'bien  que  les  animaux  sauvages,  périrent. 

De  la  çjrèle  qui  tomba  cette  année-là. 

Il  tomba  aussi  cette  année-là  une  grêle  telle  qu'on  n'en  a  jamais 
vu  de  nos  jours.  Elle  était  grosse  comme  des  cailloux  et  il  y  en 
avait  de  toute  forme.  Elle  avait  des  arêtes  (?)  au  nombre  de  deux, 
trois  ou  quatre,  aiguës  comme  un  glaive.  Elle  brisa  les  arbres  et 
les  vignes,  et  elle  déracina  les  semailles.  Toutes  les  tuiles  qui  cou- 
vraient les  maisons  furent  brisées.  [195]  Cette  grêle  causa  de  nom- 
breux ravages  à  cause  des  grands  cyclones  qui  eurent  lieu  en 
même  temps. 

Le  vent  qui  poussait  la  neige  en  nua^^es  enlevait  les  eaux  tom- 
bées sur  la  terre  et  les  faisait  monter  contre  celles  qui  descendaient 
du  ciel,  en  sorte  qu'il  semblait  à  ceux  qui  les  voyaient  que  la 
terre  elle-même  les  élevait  et  les  projetait  directement  à  la  face 
des  cieux. 


Du  retour  danft  la  contrée  de  Mousa  Ibn  Mouç^ab;  des  gouver- 
neurs quil  établit,  et  des  maux  que  les  hommes  eurent  à  souffrir 
de  leur  part. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  lorsque  l'année  de  ce  per- 
vers, qui  était  l'année  précédente,  fut  achevée  tous  les  [habitants] 
des  contrées  de  la  Mésopotamie  et  de  Mossoul  s'assemblèrent  et 

1.  TraduciioD  douteuse.  Voir  la  préface  du  texte  syriaque.' 
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descendirent'  pour  se  plaindre  des  maux  qu'il  leur  infligeait. 
Mais  ils  se  trompèrent  en  pensant  que  la  justice  résidait  auprès 
d'un  homme  inique  et  ami  des  voleurs. 

Au  lieu  de  trouver  le  bien  qu'ils  espéraient,  ils  ne  firent  qu'ex- 
citer sur  eux  sa  malice.  Non  seulement  il  ne  les  écouta  pas,  mais 
il  rt'unit  toutes  les  pétitions  que  les  pauvres  gens  lui  avaient  fait 
parvenir  pour  se  plaindre  de  leurs  maux,  et  il  les  remit  à  Mousa.  Il 
le  combla  d'honneurs  et  lui  donna  le  pas  sur  tous  ses  grands.  11  lui 
prescrivit  d'établir  des  gouverneurs  choisis  parmi  eux  mêmes; 
chaque  ville  devait  elle-mi'me  en  fournir  un. 

Quand  il  eut  reçu  cet  ordre,  il  revint  en  fureur,  rugissant 
comme  un  lion  sur  sa  proie.  De  même  qu'une  béte  sauvage  ajoute 
à  ses  premiers  méfaits  lorsqu'elle  parvient  à  s'échapper  du  piège 
où  elle  était  tombée,  ainsi  cet  homme  redoubla  de  iftalice  lorsque 
le  roi  l'eut  soutenu  par  sa  parole. 

Dieu  lui-même  lui  tendit  la  main,  comme  dit  Jérémie^  :  «  Prends 
de  ma  main  ce  calice  de  vin  de  fureur,  et  tu  en  feras  boire  [196]  à 
toutes  les  nations  vers  lesquelles  je  t'enverrai.  Elles  boiront,  elles 
seront  troublées  et  tomberont  en  défailfance  en  présence  du  glaive  que 
j'enverrai  parmi  elles.  Et  je  pris  le  calice  de  la  main  du  Seigneur, 
et  j'en  fis  boire  à  toutes  les  nations  vers  lesquelles  le  Seigneur  m'a 
envoyé.  »  —  Il  dit  encore^  :  «  Buvez,  enivrez-vous,  chancelez  et 
tombez;  vous  ne  vous  relèverez  pas  à  la  face  du  glaive  que  j'en- 
verrai parmi  vous.  ))  —  Et  il  dit  de  nouveau''  :  ((  Vous  serez 
exempts  de  châtiment?  Vous  n'en  serez  pas  exempts.  Car  j'appelle 
le  glaive  sur  tous  les  habitants  de  la  terre,  dit  le  Seigneur.  D'en 
haut  le  Seigneur  rugira;  et  du  lieu  de  sa  sainteté  il  fera  entendre 
sa  voix  et  rugira  contre  sa  demeure.  Le  cri  de  celui  qui  foule  :  aïe, 
aïe,  retentira  contre  tous  les  habitants  de  la  terre.  Le  bruit  en  est 
parvenu  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  car  le  Seigneur  entre  en 
jugement  avec  tous  les  habitants  de  la  terre.  » 

En  vérité,  le  Seigneur  est  entré  en  jugement  avec  tous  les  habi- 
tants de  la  terre,  en  cette  année;  car  il  n'y  eut  aucun  peuple,  aucun 
royaume  qui  fût  en  paix,  mais  tous  pareillement  furent  saisis  par 
la  calamité,  tous  burent  le  calice  de  la  main  du  Seigneur! 

Les  Perses  furent  excités  et  se  soulevèrent  parce  qu'on  ne  leur 
donnait  rien;  les  Arabes  furent  écrasés  par  les  exactions;  les  Juifs^ 


1.   Près  du  khalife.  Cf.  ci-dessus,  page  141. 
a.  Jiiiî.,  -xxv,  15-17. 

3.  Ji;r!.,  xxv,  27. 

4.  Ji-;ii..xxv,  2'ô-n. 
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les  Chrétiens  et  avec  eux  les  Égyptiens,  les  Arméniens,  les  Sin- 
dhiens  et  tous  lespeuples  furent  accablés  d'un  lourd  impôt. 

Ceci  montre  déjà  qu'ils  ont  bu  à  ce  calice.  —  a  Tu  as  fait  voir  à 
ton  peuple  des  choses  dures;  tu  leur  as  fait  boire  un  vin  troublé'.  » 

Le  territoire  des  Romains  ne  fut  pas  exempt  de  cette  cruelle 
affliction.  Mais,  comme  ceux  de  nos  nations,  leurs  chefs  tombèrent 
également  dans  l'avarice;  car  la  potion  d'un  même  calice  est  [pré- 
parée] pour  tous  les  peuples.  —  «  J'ai  rassasié  le  misérable  de  pré- 
férence à  l'homme  noble-.  » 

Habacuc  a  dit  encore^  :  «  Bois,  toi  aussi,  [197]  ettombeen  défail- 
lance. Le  calice  de  la  droite  du  Seigneur  t'environnera;  l'opprobre 
cachera  ta  gloire.  Car  l'iniquité  du  Liban  te  couvrira:  le  ravage 
des  animaux  t'épouvantera,  à  cause  du  sang  de  l'homme,  de  l'ini- 
quité du  pays,  de  la  ville,  et  de  tous  ses  habitants.  »  Le  prophète 
montre  que  le  premier  calice  que  la  terre  et  ses  habitants  burent 
l'année  précédente  venait  des  mains  du  Seigneur,  quand  il  enseigne 
et  dit  :  «  Le  calice  de  la  droite  du  Seigneur  te  couvrira;  et  l'op- 
probre effacera  ta  gloire.  » 

((  Voici  que  je  place  dans  Sion  un  écueil,  une  pierre  d'achoppe- 
ment :  quiconque  tombera  sur  elle  sera  brisé;  et  celui  sur  qui  elle 
tombera  sera  écrasé*. —  »  Cela  se  réalisa  dans  Mousa.  Ceux  qui  le 
recevaient  attiraient  sur  eux  la  colère,  et  ceux  qui  ne  le  recevaient 
pas,  le  glaive.  De  tous  côtés  [surgissaient]  les  maux. 

Il  revint,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  et  le  Seigneur  posa 
des  écueils  à  tous  les  peuples  par  sou  intermédiaire,  et  il  les  accabla 
par  le  froid,  la  gelée,  la  neige,  la  glace,  en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient 
sortir  pour  fuir  en  sa  présence,  à  cause  de  la  grande  violence  du 
froid.  Si  l'un  d'eux  parvenait  à  s'enfuir,  il  revenait  promptement, 
sans  que  personne  courût  après  lui,  et  avec  autant  d'empressement 
que  celui  qui  l'instant  d'auparavant  était  en  prison,  et  s'en  va  à  sa 
demeure. 

Le  prophète  ne  nous  a  pas  dissimulé  cela,  mais  il  dit^  :  «  Si  tu 
places  ton  refuge  en  haut,  je  te  ferai  descendre  de  là;  si  tu  le  places 
en  bas,  même  dans  les  enfers,  je  te  ferai  monter  de  là,  et  je  te 
livrerai  entre  les  mains  de  ceux  qui  recherchent  ta  vie.  ))  Et 
encore  :  «  Il  le  foulera  aux  pieds  comme  la  boue  des  places  publi- 


1.  P.^.  I.X,  3. 

2.  Habac,  II,  15. 

3.  Habac,  ii,  16. 

4.  Cf.  Is.,  VIII,  14;  xxviii,  16. 

5.  Cf.  Abd.,  4;  Jér.,  xxxviii,  16;  Amos,  jx. 
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ques,  comme  le  fumier  à  la  face  de  la  toiiv,  et  il  n\v  aura  personne 
pour  le  délivrer.  )) 

Le  Seigneur  a  prophétisé  ce  qui  devrait  nous  arriver.  Quand  ce 
[Mousa]  revint,  il  rugit  comme  un  lion  sur  sa  proie.  11  chercha 
et  trouva  des  hommes  violents  et  sans  pitié,  qu'il  établit  gouver- 
neurs [198J  dans  leurs  propres  villes.  Cela  surtout  fut  nuisible 
pour  les  pauvres  gens,  car  ils  ne  pouvaient  pas  tromper  [le  gouver- 
neur] qui  était  originaire  de  l'endroit  et  pour  qui  rien  n'étaitcaché. 
Ceux-ci,  à  leur  tour,  choisirent  les  notables  de;  la  \  ille  et  de  la  con- 
trée et  se  les  associèrent.  Dès  lors  ils  se  livrèrent  ouvertement  au 
brigandage  :  eux  et  le  gouverneur;  et  personne  ne  leur  en  denian- 
dait  compte. 

Les  pauvres  furent  profondément  affligés,  leurs  mains  faiblirent, 
leur  cœur  défaillit,  leurs  reins  furent  brisés  en  apprenant  l'arrivée 
de  ce  scélérat,  et  leur  espoir  s'évanouit.  «  Parce  i|ue  la  frayeur 
qu'ils  redoutaient  leur  est  arrivée,  ce  qu'ils  appréhendaient  leur 
est  arrivé.  N'ont-ils  pas  dissimulé?  X'ont-ils  pas  gardé  le  silence? 
Ne  sont-ils  pas  restés  dans  le  repos?  Cependant  l'indignation  est 
venue,  »  comme  dit  Job\ 

Il  les  établit  donc  gouverneurs:  un  pour  chaque  village.  Avec 
cet  homme,  il  y  en  avait  beaucoup  d'autres.  Leurs  exactions  sur- 
passaient l'impôt  de  capitation  qu'ils  percevaient  :  car  c'étaient 
des  voleurs,  des  brigands,  des  détrousseurs  de  grands  chemins. 
11  choisit  ces  hommes-là  pour  les  établii'  juges  !  —  Il  est  écrit': 
«  Quand  les  rois  sont  iniques,  tous  leurs  ministres  sont  iniques.» 

Ainsi  donc  ils  commettaient  leurs  exactions  sur  les  pauvres  gens 
avec  une  grande  violence,  des  coups  et  des  châtiments  cruels.  Ils 
recevaient  pour  récompense  plus  de  la  moitié  de  ce  qu'ils  avaient 
extorqué,  et  ensuite  ils  revenaient  de  nouveau  prendre  un  certain 
nombre  de  zouz,  pour  leur  peine.  Ils  les  forçaient  à  vendre  leur 
bien  pour  en  faire  leur  proie.  Ils  le  vendaient,  et  ceux-ci  le  pre- 
naient pour  leur  récorripense.  Ils  remplirent  ainsi  leurs  maisons 
du  bien  des  orphelins  et  des  veuves,  et  vendirent  leurs  chèvres 
leurs  bœufs  et  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Parfois  l'un  d'entre 
eux  se  rendait  dans  un  lieu  qui  ne  possédait  rien.  Il  commençait 
par  exiger  sa  récompense,  et  ensuite  il  opprimait  les  habitants 
et  vendait  leur  bien.  Aurait-on  trouvé  un  homme  plus  criminel? 
Les  chefs  de  district  [199]  et  les  préfets  étaient  complices  de  cette 
impiété.    C'étaient  eux  surtout  qui   pratiquaient  le   brigandage. 


1.  Joli.  ui.  24-25. 

2.  l'ror.,   XXIN,  12. 
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((  Tes  princes  sont  infidèles  et  compagnons  de  voleurs'.  »  Ils  exi- 
geaient de  ces  malheureux  avec  dureté  un  ou  deux  tiers-;  ils  ne 
connaissaient  ni  commencement  ni  fin.  Ils  ne  faisaient  point 
savoir  ce  qu'ils  enlevaient  ;  on  ignorait  ce  qu'ils  arrachaient  ou 
ce  qu'ils  abandonnaient.  Ils  agissaient  comme  des  voleurs,  des 
brigands,  des  détrousseurs  de  grands  chemins.  Ils  s'emparaient 
des  notal)les  et  des  honniies  libres  du  pays  et  vendaient  leur  bé- 
tail avec  tout  ce  qu'ils  possédaient:  ils  les  faisaient  périr  et  les  fai- 
saient disparaître  de  la  face  de  la  terre.  Il  ne  leur  suffisait  pas  de 
prendre  tout  ce  qu'ils  possédaient,  ils  exigeaient  même  d'eux  ce 
qu'ils  ne  possédaient  pas. 

Il  établit  des  intendants  pour  les  nombreux  impôts  du  sadàr/at 
al-màl  des  Arabes,  et  ceux-ci  les  réclamèrent  plusieurs  fois.  Ils 
firent  payer  les  tributs  anciens  (?).  A  quiconque  était  imposé 
pour  dix  zouz,  ils  en  demandèrent  trente  et  parfois  quarante.  Ils 
créaient  de  leur  propre  chef  des  contributions  extérieures  (?)  qu'ils 
imposaient  au  pays,  en  dehors  des  villes,  sur  les  passants  et  sur 
les  routes.  Il  arriva  qu'ils  en  frappaient  les  étrangers  établis  dans 
le  pays  et  qu'ils  les  réclamaient  des  néophytes  musulmans  aussi 
bien  que  des  chrétiens;  car  ils  ne  se  préoccupaient  pas  de  l'intérêt 
de  l'islamisme,  mais  bien  de  satisfaire  leur  cupidité  et  leur  avarice. 
Ils  fixaient  et  imposaient  sans  pitié  les  taxes  au  pays  et  aux 
champs  des  Arabes,  sans  connaître  l'importance  des  récoltes. 

Tels  étaient  le  fondement  et  la  base  des  maux.  Les  gouverneurs 
y  ajoutèrent  ensuite,  et  les  chefs  de  district  pareillement,  enfin  les 
courriers  et  les  préfets  les  aggravèrent  de  nouveau.  Et  ainsi,  en  eux 
tous,  dominaient  sans  pitié  le  brigandage,  la  fraude  et  l'injustice. 

Le  prophète  Isaïe  parle  de  ces  gens  quand  il  dit':  «Malheur 
à  moi  !  les  prévaricateurs  ont  prévariqué;  les  prévaricateurs  ont 
prévariqué  de  la  prévarication:  La  crainte,  la  fosse,  le  lacet  sont 
pour  toi,  [200|  ô  habitant  de  la  terre  !  Quiconque  fuiraà  la  voix  de  la 
crainte,  tombera  dans  la  fosse,  et  quiconque  remontera  du  milieu 
de  la  fosse  sera  saisi  par  le  lacet.  Les  cataractes  du  ciel  se  sont 
ouvertes  et  les  fondements  de  la  terre  sont  ébranlés.  Par  le  déchi- 
rement sera  déchirée  la  terre;  par  l'ébranlement  sera  ébranlée  la 
terre;  par  le  chancellement  chancellera  la  terre  comme  [un  homme] 
ivre;  elle  sera  enlevée  comme  une  tente.  Son  iniquité  l'accablera, 
et  elle  tombera,  et  elle  ne  se  relèvera  plus.  » 


1.  Is.,  I,  ;.'3. 

2.  Deux  termes  de  l'impôt.  Cf.  ci-dessus,  p;ige  133. 

3.  Is.,  XXIV,  16-;:.'0. 
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Ils  pratiquèrent  riniquité  sans  pudeur.  La  terre  fut  agitée  et 
ébranlée,  et  les  hommes  s'en  allèrent  de  village  en  village,  d'un 
lieu  dans  le  lieu  voisin.  Leur  iniquité  s'aggrava,  «  et  la  terre  fut 
dévastée,  et  sa  face  fut  dénudée,  et  la  loi  a  péri  ;  car  l'esclave  est 
devenu  comme  son  maître,  le  prêtre  est  comme  le  peuple,  celui  qui 
emprunte  est  plus  dur  que  celai  qui  prête,  le  débiteur  plus  [dur] 
que  le  créancier'  ». 

Isaïe  dit  aussi  à  leur  propos':  «  Voici  que  le  Seigneur  dévastera 
la  terre,  et  il  la  mettra  à  nu;  il  aflfligera  sa  face  et  il  dispersera  ses 
habitants,  et  [comme]  sera  le  peuple,  ainsi  [sera]  le  prêtre;  [comme] 
l'esclave,  ainsi  son  maître;  [comme]  la  servante,  ainsi  sa  maîtresse; 
[comme]  le  préteur,  ainsi  celui  qui  emprunte;  [comme]  l'acheteur, 
ainsi  le  vendeur;  [comme]  le  débiteui",  ainsi  le  créancier.  Parla 
dévastation  sera  dévastée  la  terre,  par  le  pillage  elle  sera  pillée, 
car  le  Seigneur  a  parlé.  L'univers  a  pleuré,  s'est  dissous,  s'est 
affaibli.  La  terre  est  devenue  semblable  à  ses  habitants.  La  loi  est 
devenue  vaine,  les  préceptes  bons  ont  été  changés  en  préceptes 
mauvais,  les  prescriptions  de  la  justice  éternelle  ont  été  trans- 
formées »  en  iniquité,  en  impiété,  en  brigandage.  Satan  a  dit  aux 
démons  :  «  Ah!  voici  que  mon  œil  les  voit.»  Il  a  dit  à  ses  mi- 
nistres: ((  Poursuivez-le  et  saisissez -le.  » 

Personne  ne  se  révoltera,  personne  n'échappera  à  l'impiété 
petite  ou  grande.  Il  a  tendu  son  filet  et  tous  les  enfants  d'Adam  se 
sont  pris  dedans.  Sa  main  est  comme  un  nid  dans  lequel  sont 
rassemblés  tous  les  peuples.  Personne,  ni  évêque,  ni  prêtre,  ni  juge, 
n'est  exempt  de  péché,  ou  de  calomnie,  ou  de  rapine,  ou  de  [201] 
dénonciation,  ou  d'injure,  ou  de  malédiction,  ou  de  haine,  ou  de 
murmure,  ou  de  brigandage,  ou  d'adultère,  ou  de  violation  des 
sépultures.  Toutes  les  semences  du  diable  sont  maintenant  semées 
dans  tous  les  hommes.  Chacun  s'efforce  de  mal  faire  selon  son 
rang  et  son  pouvoir. 

En  voyant  ces  choses,  le  prophète  a  dit'  :  ((  A  cause  de  cela  la 
terre  siégera  dans  le  deuil,  et  ses  habitants  seront  coupables.  La 
moisson  s'est  lamentée,  la  vigne  a  langui.  Ceux  qui  se  réjouis- 
saient de  cœur  ont  sangloté.  La  joie  et  les  cymbales  ont  cessé;  le 
bruit  de  ceux  qui  se  livraient  à  l'allégresse  s'est  calmé,  le  son 
joyeux  de  la  harpe  est  devenu  muet.  Ils  no  boiront  pas  le  vin  au 
milieu  des  chant:».  Toute  liqueur  est  devenue  amère  pour  ceux  ([ui 

1.  Cf.  I?.,  XXIV,  2. 
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la  boivent.  Le  village  a  été  pillé;  tous  les  celliers  ont  été  fermés. 
11  y  aura  une  clameur  sur  la  place  publique  au  sujet  du  vin.  » 

La  joie  a  passé,  la  danse  a  cessé  :  au  lieu  d'elles  ce  sont  la  déso- 
lation, la  misère,  les  amertumes. 

Ces  choses  ne  sont  pas  venues  jusqu'à  nous  par  la  renommée, 
mais  nous  les  voyons  devant  nos  yeux. 

Les  hommes  se  firent  mutuellement  tous  les  maux.  Ils  osèrent 
s'attaquer  aux  moines,  aux  reclus,  aux  stylites  ;  ils  en  firent  des- 
cendre plusieurs  de  leurs  colonnes,  ils  en  firent  sortir  de  leurs  cel- 
lules de  réclusion.  Les  moines  qui  vivaient  chastement  et  saintement 
dans  les  pieuses  congrégations  des  monastères  eurent  principale- 
ment à  souffrir  l'oppression,  la  persécution,  les  coups  violents,  à 
propos  des  exactions  de  ces  juges.  Que  celui  qtii  lit  sache  et  com- 
prenne que  jamais  on  n'a  vu  dans  le  monde  persécution  plus  vio- 
lente que  celle  de  cette  année.  Si  elle  n'avait  été  mêlée,  de  sorte  que 
tous  les  peuples  furent  opprimés  et  eurent  à  en  souffrir  plus  que  de 
toutes  les  précédentes,  j'aurais  à  glorifier  les  martyres  d'aujourd'hui. 
Si  quelqu'un  possédait  quelque  chose  et  voulait  fuir,  il  était 
emprisonné  comme  dans  des  liens,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  dépouillé  de 
tout  et  qu'il  ne  lui  restât  plus  rien.  Dès  qu'il  était  spolié  de  tout,  il 
pouvait  s'enfuir,  mais  tant  qu'il  avait  quelque  chose  [202]  il  ne  le 
pouvait.  S'il  prenait  la  fuite,  la  route  elle-même  le  dépouillait.  S'il 
arrivait  qu'il  déposât  quelque  chose  dans  la  terre,  l'endroit  même 
le  dénonçait  :  ((  Voici  le  bien  d'un  tel;  venez,  prenez  le.  »  S'il 
confiait  sou  dépôt  à  quelqu'un,  celui-ci  se  faisait  son  spoliateur  et 
lui  prenait  son  bien  au  lieu  des  voleurs  et  des  brigands. 

A  ce  propos  leprophète  Abdias  dit':((  Si  tu  t'élèves  comme  l'aigle, 
et  si  tu  poses  ton  nid  parmi  les  astres,  je  t'en  ferai  descendre,  dit  le 
Seigneur.  »  Et  il  dit  encore-:  «  Comment  ont-ils  fouillé  Ésaû,  et 
fureté  dans  les  choses  qu'il  avait  cachées?  »  —  Il  fallait  voir  com- 
ment ce  qui  avait  été  caché  par  quelqu'un  était  promptement  mis 
au  jour. 

Osée  dit  aussi*:  «  A  cause  de  la  grandeur  de  l'iniquité,  la 
démence  a  prévalu;  »  et  encore':  «La  démence  est  dans  la  maison 
de  Dieu.  ))La  démence  s'est  multipliée  parmi  tous  les  hommes  avec 
l'iniquité,  le  mensonge,  les  acceptions  de  personne. 

«  Mon  peuple  m'a  méprisé  et  ne  m'a  pas  connu.  Ce  sont  des  fils 
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insensés,  intelligents  pour  le  mal  et  ignorant  le  bien.  J'ai  considéré 
la  terre:  et  c'était  le  tohn-hohn,  »  dit  saint  Jérémie'.  Toute  la 
terre  fut  un  véritable  tohu-bohu  ;  les  tiMièbres  du  péché  et  de  l'ini- 
quité ont  couvert  sa  face. 

Tout  le  bétail  de  lacontrée  fut  vendu.  Les  marchands  de  bestiaux 
devinrent  plus  nombreux  que  les  étoiles  du  ciel,  comme  nous  dit  le 
prophète  Nalium-.  [On  vendait]  deux  ou  trois  chèvres  pleines  pour 
un  zouz,  autant  de  brebis  ou  un  bœuf  pour  un  zouz,un  âne  pour  un 
zouz,  un  mulet  pour  dix  zouz.  Tout  ce  qui  restait  de  l'épizoo- 
tie  s'en  allait  au  vent.  Leurs  objets  précieux  et  magnifiques  qui 
avaient  été  pillés  par  les  juges,  étaient  aussi  vendus  pour  rien.  Un 
objet  qui  valait  vingt  ou  trente  zouz,  s'en  allait  pour  deux  ou  trois. 

Quand  la  contrée 'fut  ainsi  anéantie,  on  était  à  l'approche  des 
saints  jours  du  carême,  et  on  entrait  dans  les  semaines  appelées 
((  de  joie»  [203]  et  que  nous  n'appellerons  pas,  nous,  a  de  joie  » 
mais  d'amertume,  de  tristesse,  d'angoisse  ;  car  alors  la  calamité  fut 
plus  grande  que  dans  tout  le  reste  de  l'année. 

Le  fléau  se  prolongea  ainsi  pendant  tout  le  saint  carême  jus- 
qu'après le  dimanche  «  nouveau'  ».  Il  n'y  eut  ni  fête  ni  dimanche: 
on  ne  fit  point  les  prières  qu'on  avait  coutume  de  faire  pendant  les 
jours  du  carême  et  des  Rameaux,  même  les  dimanches.  Les  chré- 
tiens arrachèrent  tous  les  ustensiles  (?)*  de  fer  ou  debois  de  leurs  mai- 
sons et  les  vendirent;  ils  en  arrachèrent  les  portes  et  les  vendirent, 
attendant  un  temps  meilleur  ;  enfin  ils  arrachèrent  même  les 
solives  de  leurs  maisons  et  les  vendirent,  puis  ils  abandonnèrent 
les  ruines  de  leurs  demeures  et  s'en  allèrent  dénudés,  errant  de 
village  en  village,  d'un  lieu  dans  un  autre.  C'est  ici  qu'il  faut  dire 
avec  le  prophète  Jérémie^  :  «  Le  peuple  a  mangé  de  l'absinthe,  il  a 
bu  des  eaux  amères  ;  ils  ont  été  dispersés  parmi  des  nations  incon- 
nues à  eux  et  à  leurs  pères.  Le  glaive  a  été  envoyé  à  leur  suite  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fussent  consumés.  »  Isaïe  dit  aussi  :  "  «  Ils  seront 
comme  des  daims  en  fuite;,  comme  un  troupeau  dechèvresqui  n'ont 
personne  pour  les  rassembler.  Chacun  retournera  vers  son  peuple, 
et  l'homme  s'enfuira  vers  son  piiys.  »  Et  encore":  «  Leurs  maisons 
seront  remplies   de   gémissements  ;  les  démons  y  bondiront  ;    les 
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autruclies  s'y  installeront.   Les  sirènes  chanteront  dans  leurs  pa- 
lais, et  les  chacals  dans  leurs  édifices  voluptueux.  » 

Nous  ne  devons  pas  seulenient  dire  que  «  le  sacrifice  et  la  liba- 
tion sont  bannis  de  la  maison  du  Seigneur',  »  mais  que  les  livres 
liturgiques  (?)  des  églises  ont  été  arraches  et  vendus,  que  le  reste  a 
été  brûlé  dans  le  feu,  que  leurs  vases  sacrés  ont  été  détruits.  Les 
vignes  ont  été  dévastées  ;  la  vendange  a  pleuré'.  Les  champs  ont 
produit  des  épines  et  des  ronces  ;  les  figuiers  se  sont  desséchés  ; 
les  oliviers  furent  détruits;  les  grenadiers,  les  dattiers,  les  pom- 
miers, et  tous  les  arbres  ont  péri.  C'est  pourquoi  la  joie  a  disparu 
de  parmi  les  hommes  ;  les  travailleurs  se  sont  enfuis  et  leurs  mai- 
sons sont  devenues  la  demeure  des  bëtes  sauvages.  [204J 


De  la  calamité  qa  eurent  à  mibir  lea  Jiabitanis  des  campagnes  par 
suite  de  la  déprédation,  et  des  wmux  causés  par  le  fait  des 
paysans   eux-mêmes. 

Nous  n'avons  pas  voulu  non  plus  laisser  cela  en  dehors  de  ce 
récit  lamentable  plein  d'angoisse  et  de  cruelle  douleur. 

Déjà  j'ai  dit  plus  haut  que  l'établissement  de  gouverneurs  origi- 
naires du  pays  fut  plus  nuisible  que  tous  les  maux  antérieurs  et 
postérieurs.  Comme  si  sa  propre,  rapacité  ne  suffisait  pas,  [chaque 
gouverneur]  se  choisitcomme auxiliaires  les  gens  hîs  plus  vils  et  les 
plus  misérables  qui  ne  laissèrent  pas  mime  un  clou  dans  la  mu- 
raille sans  l'enlever,  car  ils  étaient  rapaces  comme  les  loups  du 
soir.  Ils  ne  possédaient  rien,  et  là  ils  acquirent  des  richesses  par 
leur  brigandage  avec  la  complicité  de  leur  gouverneur.  Ceux  qui 
jusqu'alors  avaient  été  assassins,  détrousseurs  dechemins,  ivrognes, 
impudi(|ues,  tendeurs  d'embûches  pendant  la  nuit,  crocheteurs  de 
maisons,  sont  aujourd'hui  juges!  —  Voyez,  mes  frères,  l'œuvre  des 
péchés,  et  entre  les  mains  de  qui  ils  jettent  ceuxqui  les  commettent. 
Ainsi  qu'il  est  dit  :  Le  méchant  sera  vengé  par  le  méchant.  — 
Voici  entre  les  mains  de  qui  nos  péchés  nous  ont  jetés,  et  ce  que 
furent  pour  nous  ces  exacteurs  avares  et  impitoyables. 

En  percevant  l'impôt  de  capitation  et  beaucoup  d'autres,  ils 
en  exigeaient  plusieurs  fois  le  montant.  Ils  vendaient  tout  ce  que 
possédaient  les  hommes  et  ils  en  prenaient  [le  pi'ix].  Non  seulement 
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ils  exigeaient  clans  nn  lien  l'impôt  qni  était  dû,  mais  plnsieurs 
fois  le  même  impôt.  Il  n'y  a\ait  ni  eoninieneenient,  ni  nn'lieu,  ni 
fin  [à  leurs  exactions].  Ils  tombaient  et  se  jetaient  sur  les  pays  en 
disant  :  «  La  part  de  tel  village  est  de  tant;  il  reste  tant  de  milliers 
[de  dinars  à  payer).  »  Et  ils  allaient  l'imposer  de  nouveau.  Quand 
par  la  violence  ils  a\  aient  obtenu  la  somme,  ils  recorameneaient  à 
l'exiger.  Personne  n'osait  prendre  la  parole,  car  tout  le  monde 
craignait  d'être  surtaxé  par  le  juge.  Ils  s'emparaient  des  notables 
et  les  pressuraient  [205]  sans  pitié  :  au  point  qu'ils  en  firent  périr 
et  en  détruisirent  plusieurs. 

Les  paysans  eux-mêmes  donnèrent  la  main  aux  malfaiteurs.  Ils 
s'attaquaient  aux  hommes,  enlevaient  et  vendaient  tout  ce  qu'ils 
possédaient.  Us  disaient,  en  mentant  :  «  Tu  as  dans  notre  pays 
une  vigne,  ou  un  jardin,  un  bois,  un  champ  d'oliviers,  »  ou  :  «  Tu 
as  répondu  pour  quelqu'un,  »  ou  :  «  Tu  es  soumis  chez  nous  à  la 
capitation,  et  voici  tant  d'années  que  tu  n'as  pas  payé  le  tribut. 
Paie  maintenant  que  nous  sommes  gênés.  » 

Pour  de  tels  ou  de  semblables  motifs,  les  paysans  saisissaient 
les  hommes  pauvres  et  les  pillaient.  Le  juge  lui-même  leur  appie- 
nait  à  agir  ainsi,  il  leur  prêtait  la  main  et  ne  leur  demandait  pas  . 
compte  de  ce  qu'ils  faisaient.  Ils  tombaient  sur  un  passant,  s'en 
.emparaient,  suscitaient  contm  lui  de  faux  témoins  [qui  disaient]  : 
«  Celui-ci  est  solidaire  de  notre  tribut.  »  11  aflirmaitavec  serment  : 
((  Jamais  je  n'ai  vu  ces  hommes,  ni  eux  ne  m'ont  vu.  »  Ceux-ci 
disaient  :  «  Il  est  solidaire  de  notre  tribut.  »  Et  il  se  trouvait  parmi 
eux  des  faux  témoins  qu'ils  produisaient  contre  lui.  Ainsi  ils  ven- 
daient son  bétail,  son  bien  et  tout  ce  qu'il  possédait.  Ils  circulaient 
dans  les  villes  comme  des  chiens  qui  flairent  par  terre  les  traces 
de  leurs  maîtres,  des  animaux  ou  des  troupeaux.  Ils  s'informaient 
de  ceux  qui  avaient  quelque  dépôt  :  soit  du  froment,  soit  du  fer' 
soittoute  autre  marchandise,  et  ils  s'en  emparaient.  11  fallait  les 
voir  circuler  dans  les  villes,  par  troupes,  épiant  un  homme  et 
disant:  (>  Un  tel  est  des  nôtres.  »  Celui  qui  échappait  à  l'un  était 
saisi  par  d'autres,  qui  le  conduisaient  chez  d'autres  encore.  S'il 
arrivait  qu'il  eût  caché  quelque  chose,  soit  dans  la  terre,  soit  chez 
quch^u'un,  l'endroit  même  le  criait,  comme  une  femme  enceinte 
saisie  par  les  douhnirs  de  l'enfantement.  C'est  dans  ces  circons- 
tances ou  dans  des  circonstances  semblables  ou  dans  des  circons- 
tances analogues  que  les  hommes  passèrent  les  saints  jours  du 
carême. 

Venons-en  maintenant  aux  autres  maux  que  les  [206j  villageois 
se  firent  entre  eux. 
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«  Ils  iront  do  violence  en  violence'.  »  Et  nous,  nous  irons  de 
maux  en  maux.  «  Car  les  excréments  [succèdent]  aux  excréments, 
et  le  vomissement  au  vomissements  —  Et  après  une  nouvelle, 
viendra  une  autre  nouvelle  ''.  )) 


De  V amei'tume  que  les  Jiommef<  éprouvèrent  par  suite  de  la  con- 
vention; et  du  pillar/e  que  les  villageois  exercèrent  les  uns 
contre  les  autres. 

Puisque  ((  le  Seigneur  causa  la  destruction  et  le  retranchement 
sur  toute  la  terre*  »,  on  put  voir  ici  la  destruction  de  toute  chose. 
Et  la  colère  du  Seigneur  ne  s'éloigna  pas  encore  de  nous,  parce 
que  nous  n'avons  pas  cessé  de  commettre  de  nombreux  péchés; 
mais  de  jour  en  jour  nous  ajoutons  k  nos  fautes,  comme  un  homme 
qui  s'est  imposé  une  charge  considérable  et  qui,  au  lieu  de  Talléger, 
y  ajoute  au  contraire.  Le  Seigneur  s'est  quelque  peu  indigné  :  et 
nous,  nous  avons  continué  à  mal  faii-e.  A  propos  de  cela,  Jérémie 
crie  vers  nous  en  disant'  :  u  Ainsi  dit  le  Seigneur  :  quand  même 
Moïse  et  Samuel  se  tiendraient  devant  moi.  mon  àme  ne  pencherait 
pas  vers  ce  peuple.  Chasse-les  de  devant  ma  face.  Qu'ils  s'en 
aillent.  Et  s'ils  te  disent:  Où  irons-nous?  Dis-leur:  Ainsi  dit  le 
Seigneur:  A  la  mort  celui  qui  [est  destiné]  à  la  mort,  au  glaive 
celui  qui  [est  destiné]  au  glaive,  à  la  famine  celui  qui  [est  destiné] 
à  la  famine,  k  la  captivité  celui  qui  [est  destiné]  à  la  capti\ité. 
J'enverrai  sur  eux  quatre  fléaux,  dit  le  Seigneur  :  le  glaive  pour 
tuer,  les  chiens  pour  déchirer,  les  oiseaux  du  ciel  et  les  bêtes  de 
la  terre  pour  dévorer  et  détruire.  »  Maintenant  le  Seigneur  nous 
a  chassés  de  sa  présence;  et  ni  l'oblation,  ni  l'expiation,  ni  les 
hommes  justes  qui  sont  parmi  nous,  n'ont  pu  réconcilier  le  Sei- 
gneur avec  nous.  Mais  il  a  dévasté  la  contrée.  Les  hommes  sor- 
tirent de  leurs  maisons,  des  chiens  tombèrent  sur  eux  pour  les 
déchirer,  des  oiseaux  pour  les  dévorer  sans  pitié.  Et  même  [ces 
gens]  étaient  pires  que  les  chiens  et  les  oiseaux,  car  ceux-ci, 
[207j  quand  ils  ont  mangé  et  sont  rassasiés,  cessent  de  déchirer. 
En  dehors  de  cela,  [l'animal]  ne  dévore  pas,  ne  broie  pas,  ne  piétine 
pas  ce  qui  reste.  Ces  bêtes  rapaces  au  contraire  ont  dévoré  :  elles  se 
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sont  rassasiées,  et  ont  emporté  dans  leurs  demeures  ce  qui  restait. 

Ce  n'est  pas  assez  de  tous  les  maux  que  nous  avons  racontés. 

Il  faut  encore  y  ajouter  ceux-ci.  I.ors(|ue  l'impôt  de  capitation  était 

déjà  presque  entièrement  soldé,  un  homme  cruel  nommé  ' , 

celui-là  même  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  fut  envoyé  dans 
le  pays.  11  vint  à  Amida,  à  Arzoun  et  à  Maipherkat.  A  Amida, 
parmi  les  gens  du  pays  se  trouvaient  des  hommes  méprisables  et 
avares  qui .Xrzoun,  à  Maipherkat 


[Le  tccte  est  trop  iniitilé  en  ce pa.'^sane,  jiniir  qu'il  soit  possible  de  le  res- 
tituer arer.  certitude  et  d'en  donner  une  traduction  littérale.  Le  sens  cepen- 
dant parait  su(/isamment  :  Cet  indicidu  commit  dans  ces  cilles,  et  surtout 
d  Amida.  arec  la  complicité  du  gouverneur  et  des  r/ens  du  par/s,  toute 
sorte  d'iniquités.  Il  cJoiQoa  trois  fois  plus  qu'il  n'était  dû  pour  l'imjiôt;  les 
paucres,  les  étrangers,  et  principalement  les  marchands  Jurent  les  cictimes 
de  ses  exactions.] 


. . .  .[208]  Quand  les  pauvres  virent  que  ce  brigandage  manifeste 
ne  cessait  pas,  que  [ces  exacteurs]  n'avaient  ni  honte,  ni  crainte  de 
Dieu,  que  ce  principe  de  tous  les  maux  ne  leur  'demandait  pas 
compte  des  méfaits  qu'ils  commettaient  perpétuellement  dans  la 
contrée,  ils  se  révoltèrent.  «  Nous  avons  donné,  disaient-ils,  pour 
nous  et  pour  nos  voisins  ;  nous  avons  payé  notre  impôt  et  celui 
qui  n'était  pas  dû  par  nous.  Quand  donc  seront-ils  rassasiés  de  notre 
chair?  Nous  ne  donnerons  plus  rien,  car  nous  ne  savons  où  prendre 
de  quoi  leur  donner.  » 

Quand  le  gouverneur  entendit  cela,  il  frappa  des  mains,  grinça 
des  dents  et,  comme  un  lion,  devint  avide  de  sang.  Il  rassembla 
contre  eux  tous  les  brigands  et  les  assassins  de  la  ville.  Il  envoya 
son  lieutenant,  et  avec  lui  des  hommes  criminels  et  sanguinaires, 
les  notables  du  pays,  des  paysans  scélérats  et  sans  pitié.  Celui-ci 
réunit  parmi  les  campagnards  une  troupe  nombreuse  armée  de 
lances  et  de  frondes  et  s'avança  contre  eux.  Les  paysans  de  leur 
côté  firent  beaucoup  de  mal  à  tous  les  assassins  et  à  tous  les 
voleurs  qui  se  trouvaient  parmi  eux,  et  ils  firent  subir  à  leurs 
frères  des  maux  tels  que  la  langue  est  impuissante  à   les   narrer. 

Dr,  le  lien  qui  s'était  révolté  se  trouvait  dans  les  montagnes  et 
dans  la  région  septentrionale.  Il  s'appelait  Toutis.  Le  peuple  était 
composé  de  SyriiMis  et  d'Ourtéens  qui  se  partageaient  la  région, 
c'est-à-dire  l'Arménie  1V«.   Il  y  avait  dans  cette  région  un  endroit 

1.  Razin.  Cf.  ci-dessu^s,  p.  13d,  el  ci-des.sous,  p.  175. 
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qui  fournissait  du  plomb,  de  l'argent  et  d'autres  minerais  de  fer. 
A  cause  de  la  grande  calamité  qui  s'<!tait  emparée  de  toute  la  terre, 
des  hommes  se  rassemblèrent  en  si  grand  nombre  dans  ce  lieu  où 
il  y  avait  du  plomb,  que  l'endroit  devint  un  vaste  camp  et  que  le 
roi  y  établit  même  un  gouverneur.  De  tous  lieux  les  hommes  se 
réunirent  en  cet  endroit  et  y  creusèrent  des  fosses  grandes  et  pro- 
fondes pour  chercher  le  plomb.  [209] 

Or,  l'armée  des  paysans  se  dirigea  vers  le  lieu  que  nous  avons 
désigné.  Ils  voulaient  leur  imposer  la  contribution.  Mais  les  gou- 
verneurs persans  ne  voulurent  pas  y  consentir.  «  La  plupart 
d'entre  eux,  disaient-ils,  sont  de  votre  pays;  ils  paient  le  tribut  et 
l'impôt.  »  Ceux-ci  ne  se  laissèrent  pas  convaincre;  ils  se  dispo- 
sèrent à  se  battre  avec  acharnement  et  à  piller  tout  ce  qui  appar- 
tenait aux  autres.  Les  Perses  donnèrent  l'ordre  à  ceux  qui  liabi- 
taient  le  camp  de  se  préparer  à  les  combattre  et  à  les  empêcher 
d'entrer  près  d'eux,  s'ils  ne  voulaient  pas  être  massacrés. 

Quand  ceux  qui  n'étaient  pas  du  camp  fondirent  sur  eux  et  com- 
mencèrent à  les  tuer,  tous  ceux  qui  travaillaient  le  plomb  prirent 
la  fuite  en  présence  du  glaive.  Comme  on  était  encore  en  hiver, 
il  y  a\ait  dans  cette  région  une  neige  épaisse;  la  glace  s'était 
même  Hxée  sur  l'orifice  des  fosses,  et  les  excavations  qui  étaient 
remplies  d'eau  à  cause  des  neiges  ne  se  reconnaissaient  pas.  Beau- 
coup d'hommes  tombèrent  en  fuyant  dans  ces  fossés  et  la  plupart 
d'entre  eux  furent  suffoqués  et  périrent  ensevelis  sous  la  glace  au 
fond  de  ces  excavations.  Ils  en  tuèrent  aussi  beaucoup  par  le 
glaive;  ils  ne  leur  firent  point  grâce  et  les  dépouillèrent.  Ils 
pillèrent  tout  le  camp. 

Que  le  prophète  Jérémie  vienne  donc  en  personne  et  qu'il  dise  à 
ce  propos'  :  «Tous  nos  ennemis  ont  ouvert  leur  bouche  contre  nous. 
Nous  sommes  dans  la  crainte,  l'effroi,  la  fosse  et  la  ruine.  Mes 
yeux  ont  laissé  couler  des  ruisseaux  d'eau  à  cause  du  brisement 
de  la  fille  de  mon  peuple.  Mes  ennemis,  sans  motif,  m'ont  pris  à  la 
chasse.  Ma  vie  est  tombée  dans  la  fosse.  Ils  ont  jeté  sur  moi  des 
pierres.  Les  eaux  ont  débordé  au-dessus  de  ma  tête.  »  Qu'il  ajoute 
encore  ce  qui  fut  dit  par  un  autre^  :  «  Celui  qui  fuira  à  la  voix  de 
l'effroi  tombera  dans  la  fosse;  celui  qui  s'échappera  de  la  fosse 
tombera  sous  le  glaive;  celui  qui  évitera  le  glaive  tombera  dans  la 
captivité.  »  Rien  de  tout  cela  n'a  manqué  ici.  [210]  Les  chrétiens 
n'eurent  pas  même  pitié  de  leurs  compagnons  quia\aientété  suffoqués 
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ou  tués,  et  ne  les  retirèrent  |3as  pour  les  enSevelir.  Si  par  hasard  ils 
en  reliraient  un,  c'êlait  pour  le  dépouiller  de  ses  vêtements,  et  ils 
l'abandonnaient  nu  à  l'oiifice  de  la  fosse. 

Quant  aux  maux  qu'ils  firent  dans  cette  contrée,  il  conviendrait 
de  n'en  point  parler,  d'abord  parce  que  peut-être  personne  ne 
nous  croira,  <à  cause  de  leur  malice;  ensuite  de  peur  que  les  païens 
n'en  aient  connaissance  et  ne  disent  que  les  chrétiens  ne  craignent 
point  Dieu,  puisque  leurs  œuvres  sont  pires  que  celles  des  mages. 
Cependant,  alin  de  [aire  connaître  quelles  sont  les  causes  qui  ont 
amené  sur  nous  cette  calamité,  pour  que  ceux  qui  verront  nos 
oeuvres  prennent  garde  à  eux,  et  aussi  afin  de  montrer  les  miséri- 
cordes de  Dieu  qui  supporte  avec  patience  nos  provocations  et  la 
multitude  de  nos  malices,  nous  en  dirons  quelque  chose. 

Ils  s'avancèrent  donc  sur  eux,  et  à  cause  de  la  neige  abondante 
qui  se  trouvait  sur  la  terre,  ils  ne  purent  s'enfuir.  Et  s'il  arrivait 
qu'ils  s'enfuissent,  les  autres  allaient  sur  leurs  traces,  les  trou- 
vaient et  les  jetaient  dans  la  neige,  eux,  leurs  biens,  leurs 
femmes,  leurs  enfants.  Ceux-ci  tremblaient  et  devenaient  pâles 
comme  le  sel,  à  cause  de  la  rigueur  du  froid.  Et  au  lieu  d'avoir 
pitié  d'eux,  ils  dépouillaient  les  hommes,  les  femmes,  les  enfants, 
et  les  laissaient  nus,  sans  vêtement  ni  chaussures.  Ils  leur  enle- 
vaient même  leurs  caleçons  et  ne  craignaient  pas  de  découvrir  la 
nature.  Ils  commettaient  même  sans  honte  des  impudicités  sur 
leurs  femmes  et  leurs  filles,  en  pré.sence  les  uns  des  autres.  Le 
scélérat  qui  était  à  leur  tête  statua  que  tout  ce  qu'un  homme  saisi- 
rait appartiendrait  à  cet  homme.  En  sorte  que  lui-même  et  ces 
brigands  qui  s'étaient  adjoints  à  lui  et  étaient  venus  avec  lui, 
purent  satisfaire  et  accomplir  leur  convoitise  et  leur  rage. 

Les  pa}'^sans  et  leurs  chefs  étaient  plus  durs  que  les  [211]  païens 
et  n'eurent  pas  la  moindre  pitié  pour  leurs  frères.  Ils  firent  subir 
leur  malice  à  ceux  qui  étaient  respectables  aux  yeux  de  tous.  Ces 
détrousseurs  de  grands  chemins  détruisirent  tous  les  objets  à 
l'usage  des  hommes;  ils  consumèrent  par  le  feu  ceux  qui  étaient 
en  bois,  brisèrent  ceux  de  terre,  prirent  pour  eux-mêmes  ceux 
d'airain  ou  de  fer.  Ils  ne  laissèrent  ni  lit,  ni  porte,  ni  vase, 
ni  bassin,  sans  le  détruire  par  le  feu.  Ils  brisèrent  les  amphores, 
les  outres,  les  marmites,  les  cruches.  Ils  burent  du  vin  qui 
s'y  trouvait  autant  qu'ils  ]Hirent,  et  répandirent  le  reste  à  la 
surface  de  la  terre.  S'il  arrivait  qu'un  récipient  fût  enfoncé  dans 
le  sol  et  qu'ils  ne  pussent  le  briser,  l'un  d'eux,  saisissant  sa 
lance,  en  perforait  le  fond,  et  le  vin  s'écoulait  au  soin  de  la  terre. 
Ils   firent  de  même  pour  le   miel  :  ils  eu  mangèrent  tant  qu'ils 
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purent  et  répandirent  le  reste  sur  la  terre.  Ils  brisèrent  les  ruches 
des  abeilles  et  les  plongèrent  dans  l'eau,  de  sorte  qu'elles  périrent 
toutes.  Ils  eurent  l'audace  de  faire  cela  par  le  conseil  de  Satan  qui 
leur  traça  la  voie  pour  en  venir  à  être  pires  que  les  païens  qui  se 
trouvaient  parmi  eux.  Ils  osèrent  manger  de  la  viande  et  du  fro- 
mage pendant  les  saints  jours  du  carême  et  firent  beaucoup 
d'autres  actions  pernicieuses.  En  sorte  que  quand  le  bruit  do  ce 
qu'ils  avaient  fait  à  leurs  frères  ari-iva  jusqu'à  nous,  nous  fûmes 
plongés  dans  une  grande  douleur,  dans  les  pleurs  et  dans  une  pro- 
fonde angoisse,  et  nous  nous  étonnâmes  en  voyant  jusqu'à  quel 
point  le  Mauvais  séduit  les  hommes. 

Ils  osèrent  même  ^s'attaquer  à  l'église  qu'ils  dépouillèrent;  ils 
enlevèrent  ses  livres  et  tous  les  objets  du  culte  sacré.  Cumrae  ils 
avaient  renfermé  leurs  femmes  dans  les  églises,  les  païens  y 
entraient  eux-mêmes  et  usaient  d'elles  au  milieu  des  temples.  C'est 
ici  qu'il  fautpleurer  avec  Jérémie  et  dire'  :  [212]  «  Sion, — c'est-à- 
dire  la  sainte  Église,  —  a  perdu  sa  beauté.  Ses  prêtres  sont  humi 
liés,  et  elle-même  est  plongée  dans  l'amertume.  L'eimemi  s'est 
levé,  l'oppresseur  a  porté  la  main  sur  toutes  ses  choses  précieuses. 
Elle  a  vu  entrer  dans  ton  sanctuaire  les  Gentils  que  tu  avais  défendu 
de  laisser  entrer  dans  ton  assemblée.  »  Et  encore  -  :  ((  Ils  ont 
humilié  les  femmes  de  Sion.  » 

Ces  calamités  eurent  lieu  dans  cette  région.  Ils  emmenèrent  les 
hommes  enchaînés  comme  des  assassins,  rassemblèrent  tout  leur 
bétail  et  le  conduisirent  avec  eux.  Ils  parcoururent  ainsi  de  nom- 
breux villages,  chassant  les  paysans,  pillant  et  entraînant  les 
habitants. 

Razin  passa  à  Arzoun  et  à  Maipherkat,  et  quand  il  vit  le  bri- 
gandage des  gouverneurs  de  ces  villes,  il  les  condamna  à  de  grands 
tourments  et  à  de  violents  supplices;  au  point  qu'ils  furent  ron- 
gés de  vermine  et  moururent '.  Il  brisa  leurs  mains  et  leurs  pieds 
dans  des  entraves,  et  il  enleva  tout  ce  qu'ils  avaient  pillé. 

Dieu  les  livra  aux  mains  de  ce  cruel  scélérat,  et  toutes  les  souil- 
lures qu'ils  avaient  commises  retombèrent  sur  eux-mêmes.  On 
disait  d'eux  qu'ils  s'emparaient  dans  les  rues  des  jeunes  imberbes 
et  les  souillaient.  Les  scribes  et  les  changeurs  impies,  qui  étaient 
chrétiens,  faisaient  prendre  et  amener  des  jeunes  filles  qu'ils 
souillaient,  aussi   bien  les  filles  du   peuple  que  les  filles  des  uo- 
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tables.  En  vérité,  ils  n'avaient  point  de  honte,  et  ne  connaissaient 
point  de  réserve,  ceux  qui  osèrent  s'attaquer  aux  fiancées  du  Christ. 
Dieu  les  livra  aux  mains  d'un  plus  méchant  qu'eux-mêmes.  «  Le 
méchant  tire  vengeance  du  méchant,  et  le  Seigneur  d'eux  deux.  » 
Celui  ci  donc,  ayant  vu  leurs  œuvres  mauvaises,  les  fit  venir, 
leur  perça  les  narines  et  leur  mil  un  frein,  connue  aux  chameaux; 
il  [213]  leur  fit  un  trou  au  iront,  y  suspendit  des  tablettes'  et  leur 

fit  attacher  des  chaînes  par  lesquelles  on  les  tirait.  Celui il 

le  livrait  au  valet  pour  qu'il  le  tournât  en  dérision  sur  la  place 
publique.  Il  les  jeta  ensuite  en  prison.  Il  ne  leur  donnait  du  pain 
que  pour  leur  conserva^r  la  vie.  Il  s'élevait  de  toute  part  de  la  mai- 
son dans  laquelle  ils  étaient  enfermés  une  odeur  de  putréfaction  pire 
que  celle  d'un  tombeau.  J'ai  noté  quelques-unes  de  ces  choses  afin 
qu'en  les  voyant  les  chefs  placent  Dieu  en  face  de  leur  conscience, 
qu'ils  n'agissent  pas  selon  leur  gré  et  contrairement  à  l'honnêteté; 
et  aussi  afin  qu'ils  sachent  qu'il  y  a  une  loi,  même  pour  celui  qui 
fait  la  loi,  et  qu'ils  comprennent  que  le  prince  qui  se  conduit  d'une 
manière  déréglée  perd  promptement  et  rapidement  le  titre  de 
prince,  qui  fait  sa  gloire,  et  reçoit  en  échange  celui  de  tyran,  qui 
est  plein  d'insanités  ;  ce  qui  est  le  commencement  de  la  démence. 


De  la  famine  qui  sévit  siœ  les  hommes;  de  la   cruelle  maladie 
et  de  la  grande  peste  qui  surrinrent  en  cette  année. 

Il  est  écrit  dans  le  prophète'  :  ((  Voici  que  je  nourrirai  ce  peuple 
d'absinthe,  et  je  lui  ferai  boire  des  eaux  amères  ;  et  je  le  disper- 
serai parmi  des  nations  qu'il  n'a  point  connues.  J'enverrai  après 
eux  la  faim,  la  peste,  la  captivité  et  le  glaive.  » 

Toutes  les  choses  prédites  par  le  prophète  arrivèrent  ;  et  non  pas 
moindres,  mais  bien  plutôt  pires.  Il  y  eut  une  grande  aflliclion 
dans  les  pays  du  Sud,  à  cause  de  la  sécheresse  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Toute  la  contrée  méridionale  et  orientale  fut  sou- 
levée par  la  cruauté  et  la  persécution  de  Mousa  Ibn  Mouç'ab. 
Leurs  habitants  envahirent  la  Mésopotamie.  Les  villages  et  les 
villes,  les  maisons  et  les  champs  en  furent  remplis:  au  point  qu'on 
ne  pouvait  circuler  ou  se  fixer  quelque  part  à  cause  d'eux.  Cela 
aggrava  l'affliction  qui  pesait  sur  [21^4]  les  pauvres  et  les  ouvriers 
de  la  Mésopotamie,  car  personne  ne  leur  donnait  de  salaire,  personne 

1.  En  guise  de  jougs. 
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n'employait  un  seul  d'entre  eux.  Si  quelqu'uu  offrait  de  travailler 
au  prix  de  sa  seule  nourriture,  il  s'en  trouvait  parmi  eux,  autant 
qu'on  voulait,  qui  consentaient  à  travailler,  alors  même  qu'on  ne 
leur  donnait  pas  le  pain  suffisant.  Ils  circulaient  autour  des  mai- 
sons, hommes  et  femmes,  enfants  et  vieillards,  tout  le  jour  sans 
cesser  ;  quand  ils  apercfn^aient  quelque  part  une  porte  ouverte, 
trente  ou  quarante  d'entre  eux  s'y  précipitaient  à  la  fois.  Au 
commencement,  tout  le  monde  leur  faisait  l'aumône.  Mais  quand 
la  foule  de  ces  pauvres,  de  ces  étrangers,  de  ces  affamés,  se 
fut  accrue  outre  mesure,  on  cessa  de  leur  donner  ;  car  les 
habitants  craignaient  de  manquer  eux-mêmes  et  de  devenir 
plus  malheureux  que  ceux-ci,  et  de  plus,  le  gouverneur,  par  la 
fraude  et  le  vol,  ava'it  enlevé  tout  le  froment  des  propriétaires  et 
l'avait  fait  vendre.  Les  pauvres  eux-mêmes  ne  furent  pas  exempts 
de  péché.  Parmi  eux,  des  jeunes  gens  valides  se  firent  des  vête- 
ments comme  pour  des  lépreux,  des  infirmes,  des  aveugles,  et 
avec  une  audace  sans  pudeur,  ils  circulaient  courbés  comme  des 
infirmes  et  ils  se  jetaient  sur  celui  qui  ne  leur  donnait  pas  et  le 
frappaient  à  mort.  Un  individu  ne  s'éloignait  pas  d'une  porte  avant 
d'avoir  obtenu  ce  qu'il  demandait.  A  cause  de  leurs  imprécations, 
les  hommes  avaient  peur  d'ouvrir  leurs  portes.  Les  scélérats  qui 
agissaient  de  la  sorte  descendaient  ensuite  au  marché  vendre  le 
pain  qu'ils  avaient  mendié  et  s'acheter  de  la  viande  et  du  vin.  De 
sorte  que  les  hommes,  voyant  cela,  cessèrent  de  nouveau  de 
secourir  les  pauvres  ;  mais  ils  tombèrent  dans  une  grande 
affliction,  car  les  scélérats  dépourvus  d'humanité  qui  faisaient  ces 
choses"  et  considéraient  cela  comme  un  métier,  [21 5J  attaquèrent 
les  maisons,  les  moulins  et  tous  les  endroits.  Les  habitants  des 
diverses  contrées  de  la  Mésopotamie  se  réunirent  et  gagnèrent  les 
villes  à  cause  de  la  famine.  Tout  leur  bien  était  vendu  et  personne 
ne  voulait  leur  prêter.  Ils  mangèrent  de  la  viande  ei  du  laitage 
pendant  tout  le  carême.  A  cause  du  vil  prix  du  bétail,  partout  on 
leur  donnait  de  la  viande  tant  qu'ils  voulaient.  En  certains  lieux 
cette  famine  s'aggrava  sur  les  indigènes,  à  cause  de  la  multitude 
des  étrangers,  au  point  qu'ils  s'attaquèrent  aux  cadavres  des 
morts. 

Les  étrangers  qui  avaient  abandonné  leur  pays  à  cause  de  la 
famine,  pour  ne  pas  y  périr,  étaient  précédés,  accompagnés  et 
suivis,  partout  où  ils  allaient  et  venaient,  du  glaive  et  de  la 
peste. 

Ils  mangèrent  l'amertume,  ils  burent  le  fiel,  ils  furent  dispersés 
au  milieu  des  nations  qu'ils  ne  connaissaient  point.  [Dieu]  envoya 
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après  eux  le  glaive,  la  capiivité,  la  famine  et  la  peste,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  consumés  ' . 

Ils  furent  plongés  dans  cette  affliction  tout  le  temps  de  l'hiver. 
Quand  les  jours  un  peu  plus  chauds  arrivèrent  et  qu'on  commença 
à  apercevoir  de  l'herbe,  ils  se  précipitèrent  sur  la  verdure'  des 
champs  et  s'en  rassasièrent  à  la  manière  des  bètes.  Ils  en  re- 
cueillaient qu'ils  apportaient  au  marché  et  qu'ils  vendaient  pour 
s'acheter  du  pain.  Leur  couleur  était  celle  de  l'herbe  verte.  Ils 
n'en  étaient  point  rassasiés,  comme  le  sont  les  bestiaux. 

En  eux  fut  accompli  ce  que  dit  le  prophète"':  «  Tu  mangeras  et 
n'en  seras  point  rassasié;  car  la  dyssenterie  sera  au  milieu  de  toi.  » 
Il  en  fut  ainsi  maintenant.  Ceux-ci  mangeaient  et  n'étaient  point 
rassasiés.  Ils  tombèi-ent  tous  dans  la  maladie  des  entrailles  ;  les 
portiques,  les  marchés,  le  devant  des  boutiques,  les  tours,  les  édi- 
fices, tous  les  lieux  étaient  remplis  par  eux. 

Ensuite  plusieurs  maladies  diverses  s'emparèrent  d'eux:  [216] 
les  ulcères,  les  pustules,  le  mal  du  ventre,  le  mal  des  yeux,  la  fièvre, 
sans  parler  d'autres  maladies  comme  les  dartres  et  la  rougeole*  et 
plusieurs  autres  qu'on  ne  connaît  pas.  Les  hémorrhoïdes  etThydro- 
pisie  furent  très  fréquentes. 

Nous  entendîmes  dire  qu'il  y  avait  à  Mossoul  une  maladie 
dans  laquelli,'  la  tète  de  ceux  qui  en  étaient  atteints  se  tuméfiait, 
puis  ils  tombaient  promplement  et  mouraient,  au  point  qu'on  ne 
suffisait  pas  à  les  ensevelir.  Nous  regardions  cela  comme  une  fable; 
mais  la  chose  ne  larda  pas  à  arriver  chez  nous.  Ce  mal  se  répandit 
peu  à  peu  dans  les  villes  de  la  région  inférieure  et  arriva  jusqu'à 
nous.  Voici  comment  la  chose  se  passait.  Il  s'emparait  d'abord  du 
sommet  de  la  tête,  puis  il  progressait  peu  à  peu  et  descendait  jus- 
qu'au cœur  qu'il  saisissait.  Alors  l'esprit  était  troublé;  l'éclat  des 
yeux  disparaissait,  l'individu  perdait  connaissance  et  demeurait 
immobile  comme  un  mort.  Il  restait  ainsi  de  longs  jours  privé  de 
toute  connaissance  humaine-  Si  riiomme  qui  était  frappé  de  ce  mal 

1.  Cf      JÉKK.M.,    XXIV,    tO. 

2.  Le  mot  signifie  proproniûut  i'V/rt/ncs  ;  mais  il  semble  qu'on  doive  hii 
donner  ici  ua  sens  plus  large. 

:S,  MicH.,  VI,  14. 

4.  Ces  deux  expressions  rendeiu  approximativement  le  texte.  Le  mot 
ta/-nisa  (  rr:  0;p;jLo;  )  signifie  lujnn,  et  le  mot  iiai-din  sigiiitie  léopa/'d  (ou 
f/rainf  et  particulièrement  ;/rains  de  rf/-enade).  Il  s'agit  donc  en  premier  lieu 
d'une  maladie  qui  tachetait  la  peau;  peut-être  les  dartres  ou  la  variole. 
(juant  au  nom  de  la  seconde  maladie,  le  ms.  porte  har  sainô  qu'il  faudrait 
peut-être  corriger  eu  Ou/-  àouniuju,  lia.  le  Jlls  de  la  fowjeur,  c'est-à-dire 
la  rouceole. 
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ne  faisait  pas  son  testament  dès  le  premier  ou  le  second  jour,  il  ne 
lui  était  plus  possible  ensuite  de  le  faire.  S'il  arrivait  qu'après 
quelque  temps  il  retrouvât  ses  sens  et  l'usage  de  la  parole,  il  s'é- 
veillait comme  d'un  profond  sommeil,  ne  sachant  pas  même  s'il 
avait  été  malade,  et,  si  la  faiblesse  de  son  corps  le  lui  permettait,  il 
se  levait. 

Ce  mal  s'emparait  du  même  individu  plus  de  cinq  ou  six  fois.  Il 
y  en  avait  qui  succombaient  dès  la  première  ou  la  seconde  attaque, 
mais  il  y  en  avait  aussi  qui  frappés  plus  de  cinq  fois  étaient  en- 
core repris  par  le  mal.  Sur  beaucoup  de  ceux  qui  étaient  atteints, 
il  poussait  des  bubons  blancs  qui  se  desséchaient  après  un  jour  ou 
deux,  puis  des  rougeurs  qui  disparaissaient  aussi,  et  alors  appa- 
raissaient des  taches  livides.  Et  quand  on  avait  supporté  toute  cette 
infirmité  [21 7 J  pendant  longtemps  et  qu'on  se  croyait  sur  le  point  de 
recouvrer  la  santé,  on  était  pris  par  le  ventre.  Celui  qui  échappait  à 
ce  mal  était  saisi  par  les  pustules  et  les  dartres(?).  On  trouvait  quatre 
ou  cinq  individus  qui  gisaient  dans  un  même  lieu,  ayant  chacun  une 
maladie  différente:  car  la  maladie  de  l'un  ne  ressemblait  pas  à  celle 
des  autres.  On  en  trouvait  qui  souffraient  des  pustules,  du  venti'e, 
des  bubons,  des  hémorrlioïdes,  de  ce  mal  qui  trouble  le  cœur: 
toutes  ces  maladies  se  trouvaient  à  la  fois  sur  le  même  individu.  Et 
après  avoir  souffert  tout  cela  il  tombait  mort;  car  la  faim  et  la  soif 
le  torturaient  plus  vivement  que  ces  maladies.  Ils  gisaient  dans  les 
portiques,  les  édifices,  les  églises,  les  tours,  les  marchés:  ils  étaient 
étendus  sur  le  fumier,  accablés  de  diverses  maladies.  D'autres, 
poussés  par  la  faim,  circulaient  dans  les  villes.  Ils  se  tenaient  près 
d'une  porte  jusqu'à  dix,  vingt  ou  trente  à  la  fois,  affligés  les  uns  de 
pustules,  les  autres  d'ulcères,  les  uns  souffrant  du  ventre,  les 
autres  d'autres  maladies.  Et  tandis  que  ces  calamités  tombaient  sur 
leurs  corps,  la  cruelle  affliction  de  la  faim  et  de  la  soif  les  obligeait 
à  se  traîner  sur  les  mains  et  les  pieds  pour  demander  du  pain  de 
tous  côtés,  alors  que  ceux  mêmes  qui  étaient  disposés  à  faire  l'au- 
mône ne  suffisaient  pas  à  donnera  ceux  qui  venaient  à  leurs  portes. 
A  cause  de  la  multitude  de  ceux  qui  allaient  dans  les  maisons,  ceux 
qui  gisaient  dans  les  rues  étaient  opprimés  par  la  faim  et  la  .soif. 
«  Ils  seront  jetés  sur  les  rues  de  Jérusalem  par  le  glaive,  la  famine 
et  la  peste,  et  il  n'y  aura  personne  pour  les  ensevelir,  eux,  leurs 
femmes  et  leurs  enfants.  [218]  Je  répandrai  sur  eux  leur  propre 
malice.  Si  tu  sors  dans  les  champs,  voici  des  tués  par  le  glaive; 
si  tu  entres  dans  le  village,  voici  des  exténués  de  faim\  » 

1.  Jiiaii.M.,  XIV,  IG,  18. 
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Cette  maladie  s'abattit,  sur  les  villes,  et,  les  habitants  commen- 
cèrent à  succonil)er  comme  des  sauterelles.  On  redoutait  d'y  entrer 
par  crainte  tant  de  l'autorité  que  des  maladies  et  de  la  peste.  Ils 
se  jetèrent  sur  les  hommes,  attaquèrent  les  routes  et  détroussèrent 
les  passants.  Ils  se  jetaient  sur  eux,  les  pillaient,  les  dépouillaient, 
les  tuaient,  non  pas  tant  pour  courir  après  l'or  ou  l'argent  que  pour 
avoir  du  pain  ;  de  sorte  que  beaucoup  d'hommes  furent  tués  parce 
que  l'un  d'eux  portait  et  conduisait  aux  siens  de  la  farine  ou  du 
froment.  Pour  un  c/oji/ii:a  ov\  cinq'....,  ils  versaient  sans  piiié  le 
sang  d'un  homme. 

Des  contrées  entières  osèrent  en\ahir  et  piller  d'autres  contrées, 
couper  les  routes  et  dévaliser  les  passants.  La  couleur  de  ces  gens, 
quand  ils  abandonnaient  leur  pays,  était  comme  celle  de  l'herbe 
verte.  Ils  allaient  vendre  le  fruit  de  leur  travail  pour  s'acheter  du 
pain;  ils  en  mangeaient  sans  mesure  et  bien  tôt  tombaient  aux  portes 
de  la  mort.  Parfois,  tandis  que  l'un  d'entre  eux  tenait  le  pain  dans 
sa  main  et  mangeait,  il  devenait  noir  comme  un  sac,  se  repliait  en 
arrière,  tombait  et  rendait  ràmc.  Cela  arriva  à  beaucoup  d'entre  eux. 
Ils  commencèrent  à  mourir  en  si  grand  nombre  que  les  hommes  ne 
pouvaient  suffire  à  les  ensevelir  pendant  tout  le  jour. 

Dieu  n'abandonna  pas  les  pauvres.  Sa  bonté  et  sa  miséricorde 
s'étendit  sur  eux.  Ils  furent  saisis  et  tombèrent  les  premiers  dans 
cette  maladie,  au  ])oint  que  les  rues  et  tous  les  lieux  en  étaient  infec- 
tés. Ainsi  à  ce  moment  où  les  hommes  possédaient  encore  quelque 
chose,  [219]  chacun  prenait  soin  d'eux  selon  ses  moyens.  Ceux 
d'entre  eux  qui  mouraient  étaient  ensevelis  avec  grand  honneur. 
Les  habitants  apportaient  des  cercueils  et  des  linceuls  dont  ils  les 
revêtaient  ;  ils  les  accompagnaient  et  les  déposaient  dans  leurs 
propres  tombeaux,  au  milieu  des  ollices  et  des  psaumes,  comme  il 
convient  à  des  chrétiens.  Ils  rassemblèrent  aussi  ceux  qui  étaient 
frappés  et  gisaient  dans  les  rues,  accablés  par  la  maladie,  la  faim 
etla  soif;  ils  les  firententrer  dans  un  grand  édifice,  où  ilsétablirent 
quelqu'un  pour  prendre  soin  d'eux.  Chacun  selon  sa  force  les 
prenait  et  les  transportait.  Mais  quand  la  calamité  envahit  le  pays, 
tous  furent  également  dans  le  besoin.  Ceux  qui  avaient  été  riches 
étaient  devenus  des  mendiants.  ((  Ceux  qui  se  nourrissaient  déli- 
cieusement sont  maintenant  étendus  dans  les  rues  ;  ceux  qui  ont 
grandi  dans  la  pourpre  dorment  maintenant  sur  les  imniun- 
dices-.j) 

1.  Le  nom  de  la  mesure  est  omis  clans  le  msc. 
;:'.    T/ii-en..  iv,  5. 
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Le  même  prophète  Jêréniic  ajoute^  :  «  Leur  face  est  devenue 
plus  noire  que  des  cliarbons;  ils  n'ont  pas  été  reconnus  sur  les 
places  publiques;  leur  peau  s'est  attachée  à  leurs  os,  elle  s'est 
desséchée  et  est  devenue  comme  du  bois.  Plus  heureux  ceux  qui 
ont  été  tués  par  le  glaive  que  ceux  qui  sont  morts  de  faim;  parce 
qu'ils  ont  été  consumés,  comme  ceux  qui  ont  été  frappés  et  sont 
étendus  dans  les  champs.  » 

Ainsi  en  était-il  de  ceux  qui  furent  atteints  par  ces  maladies;  car 
ils  furent  enlevés  des  rues  et  ensevelis.  Le  fléau  s'empara  des  sei- 
gneurs des  villes,  et  ils  tombèrent  tous  à  la  fois,  grands  et  petits, 
enfants  et  vieillards,  jeunes  gens  et  jeunes  filles.  De  sorte  que  si 
vous  entriez  dans  vingt  maisons,  à  peine  trouviez-vous  un  homme 
qui  piît  donner  de  l'ea'u  à  son  voisin.  Tous  gisaient  comme  morts, 
incapables  de  discerner  le  bien  du  mal. 

De  même  qu'on  a  dit  plus  haut  qu'il  n'y  avait  pas  une  maison  dans 
laquelle  il  n'y  eiît  des  morts,  de  même  ici  on  peut  dire  qu'il  n'y  avait 
pas  de  maison,  [220]  pas  même  une  seule,  dans  laquelle  il  n'y 
eût  des  malades.  Et  on  peut  ajouter  avec  Jérémie  ^  :  «  La  langue 
de  l'enfant  à  la  mamelle  s'est  attachée  à  son  palais  par  la  soif;  les 
petits  enfants  ont  demandé  du  pain,  et  il  n'y  avait  personne  pour 
le  rompre  et  le  leur  donner.  » 

En  effet,  s'il  restait  dans  une  maison  une  ou  deux  personnes  qui 
ne  fussent  pas  frappées  de  maladie,  elles  gisaient  étendues  par  la 
faim  qui  les  faisait  souffrir  plus  que  ceux  qui  étaient  malades;  car 
il  n'y  avait  personne  pour  leur  faire  et  leur  cuire  du  pain.  Ceux 
qui  gisaient  étendus  par  les  diverses  maladies,  souffraient,  eux 
aussi,  de  la  faim  et  de  la  soif;  car  les  gens  étaient  trop  affaiblis  pour 
pouvoir  se  lever  et  donner  de  l'eau  aux  autres. 

Le  fléau  s'aggrava  et  la  peste  commença  à  sévir  parmi  eux  :  de 
sorte  qu'on  enterrait  en  un  seul  jour  deux  ou  trois  personnes  de  la 
même  maison.  On  emportait  à  la  fois  dans  un  même  cercueil  la 
mère  et  sa  fille,  le  père  et  son  fils,  ou  les  deux  frères  ensemble. 
Deux  frères  étaient  enterrés  en  même  temps,  l'un  d'un  côté  de  la 
ville,  l'autre  de  l'autre  côté;  on  apportait  leurs  cercueils,  on  les 
réunissait  ensemble,  on  les  conduisait  au  tombeau  et  on  les  plaçait 
l'un  sur  l'autre;  et  souvent,  au  même  moment,  il  arrivait  que  leurs 
parents  rendaient  le  dernier  soupir. 

Le  mal  s'appesantit  sur  les  notables  et  les  chefs  de  famille. 
Tous  les  prêtres  de  l'église  d'Aniida  succombèrent  dans  cette  peste. 

1.  Thi-cn.,  IV,  8,  ',» 

2.  T/ii-f/i..,  IV,  4. 
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Le  fléau  commença  à  se  répandre  peu  à  peu  et  à  sortir  des  ville 
pour  envahir  leurs  environs.  Il  tomba  sur  les  campagnes;  et  comme 
il  avait  fait  dans  les  villes,  ainsi  fit-il  à  l'extérieur. 

Ici  fut  accomplie  la  parole  d'Isaïe'  :  «  Tu  as  bu  de  la  main  du 
Seigneur  le  calice  de  sa  colère  ;  tu  as  bu  et  épuisé  le  calice  du 
tremblement.  De  tous  les  fils  que  tu  as  mis  au  monde  il  n'en  est  pas 
qui  te  soutienne;  de  tous  les  fils  qu'elle  a  élevés  il  n'en  est  pas  qui 
prenne  sa  main.  Deux  maux  sont  tombés  sur  toi  :  qui  s'attristera 
sur  toi?  Le  pillage  et  la  destruction,  la  faim  et  le  glaive  :  qui  te 
consolera?  Tes  fils  [221]  ont  été  jetés  par  terre.  Ils  dorment  dans 
tous  les  carrefours,  semblables  à  la  bette  fanée,  pleins  de  l'indi- 
gnation du  Seigneur  et  de  la  réprimande  de  ton  Dieu.  » 

La  couleur  de  tous  les  hommes  qui  échappèrent  à  cette  maladie 
était,  en  efïet,  celle  de  la  bette  fanée  parla  gelée.  Ils  étaient  tous 
chauves,  de  sorte  que  le  moine  et  le  prêtre  ne  se  distinguaient  que 
par  leurs  vêtements.  On  ne  pouvait  distinguer  un  prêtre  d'un 
séculier:  car  ils  étaient  également  rasés.  La  vue  et  l'ouïe  s'affaibli- 
rent et  ne  reprirent  leur  force  que  longtemps  après.  Tant  que  l'été 
dura,  cette  maladie  s'aggrava. 

Quand  arriva  l'époque  de  la  moisson  dans  le  Beit'Arabayê,  tout 
le  peuple  de  la  contrée  septentrionale,  même  les  étrangers,  s'as- 
sembla pour  descendre  moissonner,  au  seul  prix  de  leur  pain. 
Les  femmes  et  les  serviteurs  descendirent  aussi.  C'est  l'hahitude 
chez  ce  peuple  du  Nord  que  les  jeunes  gens  descendent  moissonner  ; 
mais  à  cette  époque,  les  vieillards  et  les  serviteurs,  les  femmes  et 
les  enfants  descendirent,  à  cause  de  la  grande  calamité  (|ui  pesait 
alors  sur  eux. 

Lors  donc  qu'ils  furent  descendus  et  eurent  mangé  du  pain  à 
satiété,  tous  tombèrent  dans  diverses  maladies.  En  sorte  que  les 
routes  et  les  chemins,  les  hauteurs  et  les  bas  fonds  en  étaient 
remplis;  à  la  ville,  à  la  campagne,  partout,  ils  tombaient  comme  la 
sauterelle. 

Ils  n'avaient  d'autre  salaire  que  le  pain  nécessaire  à  chacun 
d'eux.  Beaucoup,  dit-on,  s'en  allaient  dans  les  champs,  et  dès  qu'ils 
avaient  mangé  et  étaient  rassasiés,  ils  tombaient  morts.  De  sorte 
qu'il  en  sortait  vingt  et  en  rentrait  cinq.  Quand  les  propriétaires 
de  la  moisson  apprirent  cela,  ils  ne  laissèrent  plus  entrer  dans  leurs 
champs  que  ceux  qui  avaient  bonne  mine  et  étaient  \alidt'S.  Ils 
leur  donnaient  pour  salaire  cinq  oboles  par  jour,  ou  tout  au  plus[222] 
dix.  Ainsi,  les  hommes  firent  moissonner  leur  moisson  qui  était 

1.  Is..  Li,  17-20. 
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nbondnntc,  sans  pitié  pour  los  forces  de  ces  malheureux;  et  ils  ne 
leur  donnaient  pas  même  du  pain  sec  à  satiété,  non  pas  à  cause  de 
la  disette,  mais  parce  qu'ils  avaient  niauvais  vouloir. 

Nous  ferons  aussi  connaître  les  maux  causés  par  les  hommes,  et 
la  violation  des  sépultures  et  [la  spoliation]  des  défunts. 


Dé  In  violation  cZe-s  tombeaux  et  de  la  spoliation  des  défunts. 

Le  prophète  Jérémie  nous  a  prédit  le  renversement  des  tombeaux. 
Il  a  parlé  de  la  dispersion  de  leurs  ossements  comme  le  fumier  à 
la  face  de  la  terre,  sans  personne  pour  les  recueillir.  «  En  ce  temps- 
là,  dit  le  Seigneur,  on  jettera  les  os  des  rois  de  Juda,  et  les  os  de 
ses  princes,  et  les  os  de  ses  prêtres,  et  les  os  des  prophètes,  et  les  os 
des  habitants  de  Jérusalem  hors  de  leurs  sépulcres;  on  les  exposera 
au  soleil,  à  la  lune,  à  toute  la  milice  céleste,  qu'ils  ont 
aimés,  ser\is,  suivis,  recherchés  et  adorés.  Ils  ne  seront  point 
recueillis  ni  ensevelis;  comme  un  fumier,  ils  seront  sur  la  face 
de  la  terre  ' .  » 

Satan  s'est  attaqué  vivement  à  nous,  à  cause  de  nos  péchés,  qui 
sont  plus  nombreux  que  les  siècles,  les  temps  et  les  nombres 
nombreux,  et  qui  ont  fait  que  nous  avons  subi  cela. 

Ils  retournèrent  les  hommes  et  jetèrent  sans  pitié  leurs  ossements 
hors  des  tombeaux.  Comme  un  homme  tire  une  pierre  de  la  maison 
et  la  jette  dehors:  ainsi  tiraient-ils  et  jetaient-ils  leurs  ossements 
hors  de  leurs  tombeaux.  Ils  ne  se  préoccupaient  point  de  les  remettre 
en  place  quand  ils  avaient  satisfait  sur  eux  leur  rage  et  leur  ava- 
rice. S'il  se  trouvait  des  hommes  vertueux  et  craignant  Dieu  pour 
les  blâmer  à  cause  de  cette  malice,  de  cette  iniquité,  [223]  de  cette 
impiété,  ils  disaient:  ((  Quel  mal  faisons-nous?  »  ou  bien:  «  Où 
prendre  pour  donner  [l'impôt]  ?  ))  Lorsqu'on  leur  demandait  : 
«  Trouvez-vous  quelque  chose  ?  ))  ils  répondaient  aussitôt,  d'accord 
avec  les  paroles  de  Satan  leur  père  et  leur  chef  :  «  Nous  trouvons.  » 
Kt  quand  on  en  interrogeait  un  :  «  Toi-même,  qu'as-tu  trouvé?  »  il 
disait  :  «  Moi,  je  n'ai  encore  rien  trou\é;  mais  un  tel  a  trouvé  tant 
et  tant  de  pendants  doreilles,  de  ceintures,  de  colliers  d'or  ;  et  dans 
tel  village  on  a  retiré  tant  d'or  ou  d'argent.  »  Satan  leur  apprenait 
à  dire  ces  paroles  futiles,  pour  leur  honte.  Kt  quand  on  interro- 
geait celui  que  l'on  prétendaitavoirfait  une  découverte,  sa  trouvaille 

1.    JÉH    ,    VIII,  1,   i. 
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était  ou  un  pendant  d'oreille  en  cuivre  ou  une  ceinture  de  fer. 
Telles  étaient  leurs  découvertes;  mais  Satan,  au  moyen  de  ses 
ouvriers,  les  proclamait  des  merveilles  par  milliers  et  par  myriades, 
afin  que  tout  le  monde  s'associât  à  lui  dans  cette  impiété.  Il  leur 
donna  pour  récompense  le  feu  de  l'enfer. 

Comme  les  générations  fidèles  dés  temps  passés  lui  avaient 
résisté  et  qu'il  n'avait  pu  exercer  ses  desseins  sur  elles  pendant  leur 
vie,  ses  ministres  le  satisfirent  et  accomplirent  maintenant  ses 
désirs  en  dispersant  leurs  ossements.  L'ennemi  de  tout  bien  se 
joua  de  nous  et  de  nos  ancêtres  :  de  ceux-ci,  parce  que  leurs 
ossements  furent  dispersés;  de  nous,  parce  que  nous  accomplîmes 
nous-mêmes  cette  œuvre. 

De  même  que  ceux-là  avaient  succombé  à  divers  fléaux  :  de 
même  diverses  maladies  tombèrent  sur  les  hommes,  et  la  parole 
de  l'Écriture  disant  que  quand  les  tombeaux  sont  ouverts,  de  nom- 
breuses pestes  envahissent  les  villes,  s'accomplit. 

Par  suite  de  la  grande  liberté  que  les  hommes  avaient  prise  de 
violer  les  sépulcres,  ils  en  viiu'ent  à  spolier  même  les  morts  que 
l'on  ensevelissait  actuellement.  Au  point  que  quand  les  ensevelis- 
seurs  enterraient  un  mort  et  retournaient  [224]  chercher  son  voisin, 
lorsqu'ils  revenaient,  le  premier  était  déjà  dépouillé.  Ils  retournaient 
de  même  les  fosses  des  Arabes  et  des  Juifs.  Quand  ils  avaient 
spolié  un  mort, il  l'enterraient  de  nouveau  pour  qu'on  ne  s'en  aperçût 
pas,  ou  ils  l'abandonnaient  nu,  étendu  sur  sa  face,  et  s'en  allaient. 
Aussi,  dès  que  les  gens  s'aperçurent  de  cela,  soit  parce  qu'ils  sur- 
prirent quelques-uns  des  violateurs  de  sépultures,  soit  parce  qu'ils 
trouvèrent  les  objets  des  défunts  chez  eux,  ils  ne  laissèrent  plus  le 
mort  qui  venait  d'être  enseveli  sans  gardien,  ni  jour  ni  nuit, 
jusqu'à  ce  qu'il  tombât  en  putréfaction.  Ils  couvraient  de  chaux, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  dévorés  par  la  teigne,  les  vêtements  précieux 
dans  lesquels  il  était  enveloppé,  et  les  imbibaient  d'huile  de  cèdre. 
Pour  ce  motif,  il  y  avait  de  nombreux  veilleurs  au  milieu  des 
cimetières  des  Syriens,  des  Arabes  et  des  Juifs;  car  ils  n'abandon- 
naient pas  un  mort  sans  gardien  avant  qu'il  tombât  en  pourriture 
et  en  putréfaction.  Ces  scélérats  et  ces  voleurs  n'épargnaient  pas 
même  un  pauvre  qui  avait  été  enseveli  avec  une  chemise  usée  ou 
un  lambeau  de  vêtement. 

Nous  trouvons  mention  dans  le  prophète  de  la  violation  des 
sépultures,  mais  non  pas  de  la  spoliation  des  morts.  Mais  nous 
autres,  nous  avons  surpassé  par  nos  impiétés  et  nos  iniquités  tous 
les  maux  mentionnés  et  non  mentionnés  dans  les  Ecritures.  Con- 
fessons donc  la  bonté  incommensurable  et  incompréhensible  du 
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Seigneur  vis-à-vis  de  ses  enfants  égarés,  qui  supporte  nos  provoca- 
tions et  la  ffi-andeur  de  notre  malice. 


De   la   destraction    causée    par    la   peste,    et   des   bêtes  féroces 
qui  sortirent  ensuite. 

Après  que  nous  fûmes  tombés  dans  toute  cette  impiété  et  dans 
toutes  les  iniquités  détestables  :  dans  le  mensonge,  dans  la  rapine, 
dans  le  pillage  mutuel,  dans  la  calomnie,  dans  la  médisance  [225]  et 
le  brigandage,  dans  l'adultère,  dans  le  vol,  dans  le  faux  témoignage, 
dans  l'assassinat,  dans  les  dénonciations  réciproques ,  les  maux  com- 
mencèrent à  nous  environner  de  toutes  parts.  Nous  n'avons  pas  fait 
pénitence  et  nous  ne  nous  sommes  pas  tournés  vers  le  Seigneur, 
mais  nous  avons  remué  de  leur  place  les  morts  qui  dormaient;  alors, 
le  Seigneur  se  tourna  vers  nos  œuvres.  Dieu  nous  abandonna  et 
tous  les  maux  se  réunirent  contre  nous,  comme  dit  le  prophète'  : 
«  J'assemblerai  sur  eux  tous  les  maux  ;  je  les  livrerai  en  proie  à  mes 
traits;  ils  périront  de  faim,  ils  seront  livrés  à  l'esprit  du  mal.  Je  les 
livrerai  à  l'oiseau  de  proie,  et  j'exciterai  contre  eux  la  bêle  féroce. 
Le  glaive  les  ravagera  au  dehors  ;  au  dedans,  la  fra^'cur.  »  — 
Isaïe  a  dit  aussi-  :  «  Il  sera  en  même  temps  abandonné  aux  oiseaux 
des  montagnes  et  aux  bêtes  de  la  terre  :  et  les  oiseaux  se  rassem- 
bleront autour  de  lui,  et  les  bêtes  de  la  terre  s'irriteront  contre 
lui.  ))  —  Ilabacuc  a  dit':  «  Tu  seras  rassasié  de  mépris  au  lieu  de 
gloire.  Bois,  toi  aussi,  et  sois  assoupi.  Le  calice  de  la  droite  du 
Seigneur  t'environnera  et  le  mépris  couvrira  ta  gloire;  car  l'iniquité 
du  Liban  te  couvrira,  et  le  ravage  des  animaux  t'étourdira  à 
cause  du  sang  de  l'homme  et  du  ravage  de  la  contrée,  de  la  ville  et 
de  ses  habitants.  » —  Saint  Jéréniie  dit  encore''  :  «  Chasse-les  de 
ma  présence,  et  qu'ils  s'en  aillent.  Q)ue  s'ils  te  disent  :  Où  irons- 
nous?  tu  leur  diras:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  A  la  mort  celui 
qui  [est  destiné]  à  la  mort;  au  glaive  celui  qui  [est  destiné]  au 
glaive;  à  la  famine  celui  qui  [est  d(!sliné]  à  la  famine;  à  la 
captivité  celui  qui  [est  destiné]  à  la  captivité.  J'enverrai  sur  eux,  dit 
le  Seigneur,  quatre  fléaux  :  le  glaive  pour  tuer,  les  chiens  pour 
déchirer,  les  oiseaux  du  ciel  et  les  bêtes  de  la  terre  pour  dévorer  et 
mettre  en  pièces;  et  je  les  livrerai  au  tremblement.  »  Et  de  nouveau 

1.  Dcut.,  xx.xii,  23-:25. 
)t.  Is.,  xviii,  6. 

3.  Hab.,  h,  16,  17. 

4.  Jkk.,  XV.  1-4. 
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il  dit'  :  «  Si  tu  sors  dans  les  champs,  voici  des  tués  par  lo  glaive; 
si  tu  entres  dans  \r  village,  voici  des  morts  de  faim.  » 

l-orsque  les  maux  se  furent  multipliés  à  cause  du  gouverneur,  de 
la  disette,  de  la  famine,  de  la  peste,  des  diverses  maladies  [226]  qui 
fondirent  sur  les  hommes,  ceux-ci  abandonnèrent  leurs  maisons 
et  allèrent  se  fixer  dans  les  montagnes  et  les  vallées.  Là.  ils  péris- 
saient comme  la  sauterelle,  de  la  faim,  de  la  peste,  du  froid,  et  ils 
étaient  dévorés  par  les  oiseaux  et  les  animaux,  sans  personne  pour 
les  ensevelir. 

Cette  peste  s'appesantit  sur  les  contrées  inférieures  et  désola  toute 
cette  région.  De  sorte  que  des  cours  où  il  y  avait  eu  quarante  ou 
cinquante  personnes  restèrent  sans  un  seul  habitant.  A  Mossoul,  on 
sortait  de  la  ville  plus  de  mille  cercueils  par  jour.  Dans  la  région 
de  Xisibe,  plusieurs  villages  qui  étaient  devenus  importants  furent 
totalement  ruinés.  Tons  les  grands  d(»  la  contrée  moururent.  Cette 
peste  fit  surtout  périr  les  prêtres  des  villes  et  des  campagnes.  Dans 
le  monastère  de  Qartamin,  quatre-vingt-quinze  hommes  périrent  de 
cette  peste,  surtout  les  notables;  dans  le  monastère  de  MarÇaliba*. 
tous  les  supérieurs  moururent.  Les  champs,  les  villages,  les 
grandes  cours  des  villes  restèrent  déserts. 

Après  cette  peste  [on  vit]  certains  animaux,  efïrayants  et 
terribles,  qui  n'avaient  peur  de  rien.  Ils  ne  s'enfuyaient  pas  devant 
les  hommes  et  n'avaient  pas  peur  d'eux  ;  ils  en  firent  périr  un  grand 
nombre.  Ils  ressemblaient  quelque  peu  à  des  loups,  mais  ils  en 
différaient  en  ce  que  leur  museau  était  petit  et  long;  ils  avaient  de 
grandes  oreilles  comme  les  chevaux.  Le  poil  qui  était  sur  leur 
épine  dorsale  ressemblait  à  des  soies  de  porc;  il  était  long  et 
redressé  en  haut.  Ces  animaux  firent  de  grands  ravages  parmi  les 
hommes  dans  le  Tour  'Abdin.  On  disait  qu'ils  avaient  dévoré  dans 
un  certain  village  plus  de  cent  personnes,  et  dans  beaucoup  d'autres, 
vingt,  quarante,  cinquante.  [227]  Les  hommes  ne  pouvaient 
rien  contre  eux,  et  ils  n'avaient  point  peur.  Si  par  hasard  quelques 
hommes  en  poursuivaient  un,  ils  ne  l'effrayaient  aucunement  et 
l'animal  ne  s'enfuyait  point  devant  eux,  mais  il  se  retournait  contre 
ceux-ci  qui  lâchaient  leurs  armes;  il  sautait  sur  eux  et  les  mettait 
en  pièces.  Ils  entraient  dans  les  maisons  et  les  cours,  enlevaient  les 
enfants'  et  sortaient  sans  que  personne  leur  résistât.  Ils  montaient 

1.  Jkii.,  XIV.  18. 

2.  Ou  couveiu  (il-  \a.  Cfoix.  Il  y  a  plusieurs  monastères  de  ce  nom.  L'un 
d'eux,  —  probablement  celui  dont  il  est  ici  question,  —  .se  trouvait  près  de 
Hall,  dans  le  Tour  '.Midin.  Cf.  B.\ri  Hi;iu<.,  Chnm.  erdes..  11.  .^L'ii  ;  I.  56'.',  n. 

:î.  Dans  le  sens  du  latin  jnwr. 
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la  nuit  sur  les  terrasses,  enlevaient  les  enfants  de  leur  lit  et  descen- 
daient sans  que  personne  pût  s'y  opposer.  Les  chiens  eux-mêmes 
n'aboyaient  point  contre  eux.  De  sorte  que,  pour  ce  motif,  la  contrée 
subit  une  épreuve  amère  et  plus  dure  que  toutes  celles  qu'elle  avait 
supportées.  Deux  ou  trois  hommes  ne  pouvaient  circuler  ensemble. 
On  ne  voyait  plus  de  bétail  dans  le  pays,  car  tout  avait  été  dévoré. 
Quand,  en  effet,  l'un  de  ces  animaux  envahissait  un  troupeau  de 
chèvres  ou  de  moutons,  il  en  enh-vait  plusieurs. 

Et  que  dire  à  propos  de  ce  cruel  tléau,  si  ce  n'est  qu'il  nous  fut 
envoyé  par  Dieu?  Car  il  est  manifeste  pour  tout  le  moude  qu'ils 
avaient  rec^u  de  Dieu  cette  foi-ce,  puisque  ni  les  chiens,  ni  les 
hommes  ne  pouvaient  nuire  à  un  seul  d'entre  eux. 

Il  a  dit  :  ((  J'assemblerai  sur  eux  tous  les  maux'.  ))  Voici  les 
châtiments  impitoyables  du  tribut,  de  la  fuite  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Voici  encore  la  famine,  la  peste,  les  diverses  maladies. 
Voici  la  rapine,  le  pillage  que  se  font  mutuellement  des  pays 
voisins.  Non  seulement  tout  le  bétail  a  péri  cette  année,  mais  voici 
les  oiseaux  de  proie  qui,  partout,  dévorent  les  cadavres  des  hommes 
qui  gisent  sans  sépulture.  Et  avec  tout  cela,  voici  encore  les  bêtes 
féroces  ! 

Ces  animaux  passèrent  dans  l'Arzanène  et  firent  de  grands  ra- 
vages dans  chaque  village,  [228]  ainsi  que  dans  la  contrée  de  Mai- 
pherkat,  et  sur  le  mont  Çahia.  A  Amida,  ils  causèrent  quelques 
dommages. 

((  Et  par  tout  cela  la  colère  du  Seigneur  n'a  pas  été  détournée  de 
nous;  mais  il  a  de  nouveau  étendu  sa  main"-.  »  Cependant,  s'il  n'a 
pas  écarté  sa  verge,  c'est  que  nous  ne  nous  sommes  pn s  écartés 
nous-mêmes  de  nos  œuvres  détestables,  mais  nous  y  avons  ajouté, 
et  nous  les  avons  plusieurs  fois  doublées.  De  sorte  que  nos  méfaits 
se  sont  succédé  sans  interruption,  et  le  Seigneur  a  de  nouveau 
étendu  sa  main  pour  nous  corriger. 

[//  manque  ici  an  ou  plusieurs  feuilleta  dans  le  manuscrit.] 

Ils  s'emparaient  aussi  des  Arabes  et  des  Syriens  à  propos  des 
héritages  elles  vexaient  cruellement  et  amèrement.  Ils  n'admettaient 
point  la  parenté  selon  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  des  rois  ;  ni  qu'on 
établit  d'héritiers,  excepté  le  fils  [qui  pouvait  faire  héritier]  son 
père,  le  père  son  fils,  l'oncle  son  neveu,  et  le  neveu  son  oncle. 

1.  Deut.,  XXXII.  23. 

2.  Is.,  V,  25. 
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On  ëcliappait  avec  difficulté  à  ces  bêtes  féroces.  I.e  propliote 
Joël  dit,  on  effet'  :  «  Ses  dents  sont  comme  les  dents  d'un  lion,  et  ses 
molaires  comme  les  molaires  d'un  lionceau.  Il  a  réduit  ma  vigne 
en  un  désert;  il  a  arraché  mon  figuier,  l'a  jeté  par  terre,  l'a  décor- 
tiqué, et  ses  rameaux  sont  de\  enus  blancs.  » 

Ici,  il  arriva  que  ce  que il  enleva,  et  ce  qui  resta  fut 

extorqué  par  l'émir  préposé  aux  héritages.  11  dépouilla  les  hommes, 
et  leurs  rejetons  blanchiront  dénués  de  tout. 

Sixièmement  :  de  la  mort  de  l'émir  d\-imida;  du  livre  qui  avait 
été  rédir/é  ;  du  soular/ement  qui  en  /'csulta  pour  les  notables  du 
pai/s  qui  étaient  emprisonnés. 

Le  temps  nous  fait  défaut  j^our  raconter  les  maux  qui  survinrent 
à  Amida  en  cette  année,  car  elle  souffrit  alors  de  cette  calamité 
plus  que  toutes  les  autres  villes.  [229]  Mais  comme  la  tribulation 
n'est  encore  qu'au  début  et  n'a  pas  pris  fin,  je  parlerai  du  commen- 
cement de  ce  fléau. 

Nous  amènerons  saint  Isaïe,  —  car  il  a  vu  d'avance  ces  maux 
et  il  est  plus  éloquent  que  nous, —  et  avec  lui  son  collègue  Jérémie, 
afin  que  «  le  discours  soit  confirmé  par  la  bouche  de  deux 
témoins-  ». 

((  La  ville  a  été  remplie  de  clameurs,  la  cité  fortifiée  a  été  rem- 
plie de  cris.  Ceux  des  tiens  qui  oui  été  tués  ne  sont  pas  tués  par  le 
glaive,  ni  morts  au  combat.  Tous  tes  princes  ont  fui  ensemble  ce 
fléau,  et  ils  ont  été  enchaînés.  Ceux  qui  s'étaient  rassemblés  au 
milieu  de  toi  ont  été  garrottés,  le  reste  s'est  enfui  au  loin.  A  cause 
de  cela  j'ai  dit:  Laissez-moi  pleurer  amèrement  la  dévastation 
de  la  fille  de  mon  peuple;  car  c'est  un  jour  de  pleurs,  de  clameurs, 
de  piétinement,  de  lamentation.  Et  le  Seigneur  des  armées  [vous] 
invitera  en  ce  jour-là  à  pleurer,  à  gémir,  à  raser  [vos]  cheveux,  à 
revêtir  le  sac\  »  Survienne  encore  le  prophète  Jérémie  [dont  les 
pai-ol('S  mieux  que  celles  d'aucun  auti'c]  expiinicnt  la  douleur  et  la 
lamentation.  «  Je  succombe  à  ma  douleur,  mon  cœur  est  triste  en 
moi-même.  Voici  la  voix  de  la  fille  de  mon  peuple  qui  s'élève  d'une 
terre  lointaine.  J(^  suis  contiisié  à  cause  du  brisement  de  la  fille  de 
mon  peuple,  et  la  stupeur  s'est  emparée  de  moi,  car  la  guérison  de 

1.  Joiii..  I.  (5.  7 

2.  Df-at..  .\i\.  l.i. 
o.    Is..   Wll,  2-5,  lî 


DE    DENYS    DK    TEI.L-MAHRÎ;  189 

la  fille  de  mon  peuple  n'(>st  pas  parfaite.  Qui  doniiiM-a  ii  ma  tête 
de  l'eau  el  à  mes  yeux  une  fontaine  de  larmes,  et  je  pleurerai  jour 
et  nuit  sur  le  brisement  de  la  fille  de  mon  peuple?  Qui  me  laissera 
dans  le  désert,  dans  une  eabane  de  voyageur,  et  j'abandonnerai 
mon  peuple,  et  je  me  retirerai  d'eux,  car  tous  sont  adultères,  et 
une  assemblée  de  menteurs?  Ils  ont  lancé  leurs  langues  comme 
avec  un  arc;  ils  se  sont  fortifiés  sur  la  terre  par  le  mensonge  et 
)ion  par  la  fidélité,  parce  qu'ils  ont  passé  d'un  mal  à  un  autre  mal 
et  qu'ils  n'ont  pas  connu  le  Seigneur'.  » 

Ces  maux  et  de  pires  encore  S3  multiplièrent  en  cette  année  à 
Amida,  ville  de  la  Mésopotamie.  [230]  par  le  fait  de  cet  émir  indigne 
et  despote  qui  y  était  venu. 

Or,  il  arriva  qu'un  gouverneur,  originaire  de  Callinice  et  nommé 
Mabdoul,   s'y  rendit.  C'était  un  homme  impie,  avare,  qui  ne  se 

préoccupait  point  de  Dieu  dans  ses  actions.  Ainsi ce  Mabdoul 

dans 


[Ici  coiii/ncucc  le  cerso  du  /'euillet,  qui  se  trouce  acluelicmeiU  le  dernier 
dans  le  manuscrit,  et  qui  parait  lui  acoir  serci  decoucerture.  Beaucoup  de 
mots  se  troucent  ainsi  on  partie  ejf'accs  et  le  texte  rCoffre  plus  de  sens 
suici.  On  reconnaît  cependant  que  V  auteur  parlait  des  maux  que  cet  indicidu 
fit  souffrir  aux  hommes,  principalement  aux  pauvres,  aux  ceucus  et  aux 
orphelins,  dans  la  cille  et  la  réf/ion  d' Amida,  sur  le  mont  Aisouma  [cf.  ci- 
dessus,  p.  60.  n.  d),  et  à  Samosate.  Selon  son  usage,  Denys  reproduit  ici 
de  longues  citations  des  prophètes.' 


[Il  manque  ici  un  ou  plusieurs  feuillets  dans  le  manuscrit 


les  hommes  ne  pouvaient  pas  passer  ni  approcher  des  en\i  ■ 

rons  de  cette  maison,  à  cause  de  la  forte  odeur  de  putréfaction  qui 
en  sortait  et  se  répandait  très  loin.  Si  quelqu'un  était  contraint 
d'aller  jusque-là,  parce  que  quelqu'un  des  siens  s'y  trouvait,  il 
était  incommodé  par  cette  odeur  pendant  un  jour  ou  deux. 

Ici  nous  devons  dire  avec  le  prophète  Isaïe-  :  «  De  même  qu'on 
rassemble  les  œufs  abandonnés,  ils  ont  rassemblé  tout  le  pays;  et 
il  ne  s'est  trouvé  personne  qui  remuât  l'aile,  qui  ouvrit  la  bouche 


1    Jkii.,  VIII,  IS,  21,22;  ix,  1-3. 
2.  !<.,  X,  14. 
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OU  qui  murmurât.  »  Les  Arabes  elles  Syriens,  [231]  les  grands  et 
les  petits,  les  maîtres  du  pays  et  les  étrangers  furent  rassemblés 
sans  qu'il  y  eût  quelqu'un  pour  remuer  l'aile,  ouvrir  la  bouche  et 
parler. 

Que  le  prophète  David  \ienne  donc  aussi,  qu'il  voie  le  temple 
saint  souillé  et  devenu  un  lieu  d'ordures,  comme  le  temple  de 
Baal  détruit  par  Gédéon',  et  qu'il  dise'  :  «  0  Dieu!  les  Gentils 
sont  entrés  dans  ton  héritage  ;  ils  ont  souillé  ton  saint  temple.  Ils 
ont  fait  de  ton  église  sainte  un  lieu  d'ordures,  et  il  s'élève  du 
milieu  d'elle  une  odeur  de  putréfaction,  au  lieu  du  parfum 
agréable,  m 

Isaïe  a  dit  '  :  «  A  cause  de  cola  la  terre  sera  dans  la  désolation  et 
tous  ses  habitants  seront  coupables.  La  terr^  a  pleuré,  et  elle  est 
demeurée  dans  le  deuil;  l'univers  a  pleuré  et  s'est  dissous;  car 
toutes  les  tables  ont  été  remplies  de  vomissements  et  d'excré- 
ments, sans  laisser  de  vide.  »  Le  prophète  leur  a  dit,  parlant  au 
nom  du  Seigneur'  :  «  Je  leur  ai  dit  :  Voici  mon  repos  :•  soula- 
gez ceux  qui  sont  fatigués;  et  tel  est  mon  apaisement.  Et  ils  n'ont 
pas  voulu  écouter.  —  Et  telle  fut  la  parole  du  Seigneur  vers  eux  : 
Excréments  sur  excréments  et  excréments  sur  excréments;  vomis- 
sement sur  vomissement  et  vomissement  sur  vomissement.  » 

On  pouvait  voir  ici  leurs  excréments  et  leurs  vomissements, 
leurs  tables  de  toutes  parts  couvertes  d'excréments. 

Quelles  larmes,  quelle  douleur  peuvent  suffire  lorsqu'on  voit 
des  hommes  nobles  et  délicats  prendre  leur  pain  dans  leurs  mains 
pour  manger  et,  devant  eux,  le  fumier  accunmlé  sur  le  fumier; 
alors  que  d'autres  auparavant  étaient  sortis  à  cause  de  la  répu- 
gnance de  cet  endroit! 

A  propos  de  ces  choses  le  prophète  Joël  dit  et  s'écrie"  :  «  Prêtres, 
ceignez-vous  et  pleurez;  hurlez,  ministres  de  l'autel;  entrez,  cou- 
chez-vous dans  les  sacs,  ministres  de  mon  Dieu;  »  non  «  parce 
que  Ici  libation  et  le  sacrifice  ont  disparu,  »  mais  parce  que 
l'église  fut  rejetée  et  abandonnée  par  le  Seigneur  aux  mains  des 
étrangers  !  [232j 

Alors  que  tous  les  hommes  étaient  plongés  dans  cette  grande 
affliction,  cet  impie  prit  le  livre  écrit  au  commencement  de 
l'année,  sous  forme  de  ta'dil.  Quiconque  n'y  était  pas  inscrit  ou 

1.  Cf.  Ju'L,  VI.  3-2. 

2.  Ps.  LXXIX,  1. 

'}.  Is.,  XXIV.  6,  4;  xxvMi,  8. 

4.  Is.,  xxvni,  12,  13. 

5.  Joël,  i,  13. 
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n'était  pas  marqué  sur  les  mains,  fut  frappé  d'une  amende  de 
quarante  huit  zuuz,  qui  était  portée  à  soixante,  ou  de  trente  ci mj, 
ou  de  vingt-cinq  ou  de  quinze.  11  en  fit  ainsi  sortir  beaucoup;  mais 
les  pauvres  et  les  indigents  restèrent  en  prison  et  eurent  à  souffrir 
de  la  faim  et  de  cette  odeur  de  putréfaction. 

Il  saisit  les  notables  à  la  place  de  leurs  enfants,  de  leurs  frères, 
de  leurs  parents  qui  n'étaient  pas  inscrits  sur  ce  livre  détaillé,  et  il 
les  frappa  d'amendes.  Il  s'empara  aussi  de  ceux  qui  étaient  inscrits, 
et  leur  causa  des  dommages  considérables.  Il  choisit  des  hommes 
débauchés  et  ivrognes  et  se  les  associa.  Ceux-ci  dénonçaient  petits 
et  grands;  ils  les  recherchaient  et  les  lui  amenaient.  De  la  sorte 
personne  n'échappa  sans  qu'il  l'eût  obligé  à  payer,  soit  pour  lui- 
même,  soit  pour  ses  parents,  ou  sans  (ju'il  lui  eût  cherché  que- 
relle. 

Il  s'empara  de  nouveau  des  habitiints  de  la  contrée  et  les  força  à 
traiter  avec  lui;  et  à  ce  sujet  il  y  f^ut  beaucoup  de  contestations. 

Il  frappa  leurs  chefs  jusqu'à  les  faire  mourir;  il  dépouilla  et  pilla 
chacun  selon  son  bon  plaisir,  sans  que  personne  le  blâmât  ou  lui 
demandât  :  «  Que  fais-tu?  »  La  fidélité  ou  la  véracité  ne  se  trouvait 
chez  aucun  d'eux.  Ils  saisirent,  en  effet,  les  habitants  de  la  ville  et 
firent  un  traité  avec  eux  relativement  à  leurs  enfants  et  à  leurs 
parents  moyennant  deux  mille  [dinars].  Quand  ils  les  eurent  reçus, 
ils  ne  cessèrent  pas  de  mal  faire,  mais  ils  leur  infligèrent  des  amendes. 
Ils  leur  suscitaient  des  difficultés  de  tout  genre.  Ils  sortaient  sur 
les  routes  et  les  chemins,  et  quand  ils  s'emparaient  des  usuriers  (?) 
ou  de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  ils  les  dépouillaient  également  et 
leur  enlevaient  tout  ce  qu'ils  avaient.  [233] 

Dieu,  dans  sa  miséricorde,  fit  que  cette  calamité  ei^it  lieu  au  mois 
de  yar  [mai]  ;  dès  lors  les  hommes  se  cachaient  dans  les  montagnes, 
comme  des  colombes  dans  les  anfractuosités.  Il  n'y  eut  plus  sur  les 
routes  ni  allant  ni  venant,  car  cette  persécution  s'étendait  en  tous 
lieux.  Les  hommes  périssaient  de  faim  et  craignaient  d'entrer  dans 
une  ville  ou  un  village.  Si  parfois  quelques-uns  d'entre  eux  avaient 
quelque  chose  à  vendre  pour  s'acheter  du  pain,  ils  amenaient  avec 
eux  leurs  femmes,  et  dès  qu'ils  approchaient  de  la  ville,  ils  en- 
voyaient celles-ci  dans  la  cité,  tandis  qu'eux-mêmes  restaient 
cachés  dans  les  moissons,  mourant  de  faim,  attendant  [le  retour  de] 
celles  qu'ils  avaient  envoyées,  les  uns  deux  jours,  les  autres  trois, 
les  autres  quatre,  ou  même  d'un  dimanche  à  l'autre;  ils  se  tenaient 
dissimulés,  comme  des  colombes,  dans  les  tombeaux  et  les  récoltes, 
torturés  par  la  faim;  et  parfois  quand  [la  femme]  revenait,  c'était 
en  vain  qu'elle  avait  fait  son  acquisition.  C'est  maintenant  que 
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nous  pouvons  dire  :  «  Au  dehoi-s  siégera  le  glaive  et  la  famine,  et 
à  rintéiieur  la  crainte  '.  » 

Cette  fureur  s'appesantit  aussi  sur  les  habitants  de  Téla,  d'Kdesse, 
de  Harran.  —  Le  prophète  dit,  en  effet-  :  «  C'est  la  malédiction 
qui  sort  sur  la  face  de  toute  la  terre.  » 

Quand  ce  fléau  cruel  arriva  sur  les  habitants  de  Xisibe,  voyant 
qu'on  les  taxait  sans  miséricorde,  qu'on  s'emparait  de  tout  al  huit 
ou  venant,  qu'on  se  jetait  sans  pitié  sur  les  campagnes,  les  notables 
du  pays  s'assemblèrentet  descendirent  trouver  Mousa.  Ils  essayèrent 
de  lui  persuader  de  faire  une  convention  avec  eux,  mais  il  ne  le 
voulut  pas.  Ils  lui  demandèrent  de  racheter  les  contributions  exté- 
rieures que  leur  avaient  infligées  ses  envoj^ès,  et  qu'au  moins  ces 
chiens  rapaces  ne  pussent  entrer  dans  leur  pays.  Il  ne  leur  accorda 
pas  cela;  mais  il  s'empara  d'eux,  [234]  les  jeta  en  prison,  à 
Mossoul,  et  les  fit  charger  de  chaînes.  Il  jura  sur  sa  personne  que 
tant  qu'il  tiendrait  le  pouvoir  ils  ne  sortiraient  pas  de  là.  Beau- 
coup de  gens  intercédèrent  pour  eux,  mais  il  ne  les  écouta  point. 
Ils  restèrent  en  prison  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  les  délivrât  et 
que  ce  tyran  reçût  le  châtiment  qui  lui  était  dû. 

Il  est  temps  maintenant  de  nous  détourner  de  cette  calamité 
pour  nous  tourner  vers  un  autre  fléau. 

Dixièmement  :  des  émirs  préposés  à  la  dime^  et  des  émirs 
préposés  an  raitphi. 

Je  parlerai  du  serpent  qui  naquit  de  cette  vipère,  et  des  fruits 
détestables  qu'elle  répandit  sur  nous. 

Ceux  que  cette  vipère  envoyait  dans  le  pays  étaient  plus  mau- 
vais que  le  serpent.  Ils  vinrent,  entrèrent  dans  la  ville  et  firent 
recenser  sans  pitié  tout  ce  qui  appartenait  aux  habitants.  Si  un 
homme  n'avait  ni  froment  ni  orge,  mais  en  achetait  au  marché 
pour  manger,  ils  lui  en  inscrivaient  mille  (jribè,  à  un  autre  deux 
mille,  à  un  autre  cinq,  à  un  autre  dix,  et  jusqu'à  quarante  ou  cin- 
quante mille  firihè.  Sans  entrer  dans  la  maison  de  chacun  pour 
voir  ce  qu'il  y  avait,  ils  inscrivaient  ce  que  le  diaVjle  leur  suggérait. 
Ils  firent  de  même  à  l'égard  des  boutiquiers,  des  grainetiers,  des 
marchands  d'huile,  des  négociants  de  toute  sorte  qui  étaient  dans 
le  bazar.  Ils  les  [taxaient]  sans  pitié  et  leur  réclamaient  l'impôt.  De 

1.  Cf.  Dent.,  xxxu.  25. 

2.  Zacii.m;.,  V,  o. 


DE   DENYS   DE   TELL-MAHRÉ  193 

sorte  que  si  l'un  d'eux  vendait  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  sa  bou- 
tique, il  n'obtenait  pas  plus  de  la  moitié  de  ce  qu'on  lui  demandait. 
Et,  tandis  que  les  hommes  subissaient  cette  grande, oppression  à 
cause  de  l'impôt,  du  décimateur,  de  la  capitation,  le  çauphi  faisait 
de  son  côté  autant  de  mal  qu'il  pouvait,  saisissant  et  pillant  tous 
ceux  qui  entraient  ou  sortaient.  [235] 

C'est  ici  que  nous  pouvons  dire  :  «  Tout  ce  qu'a  laissé  la  saute- 
relle ailée,  le  bruchus  l'a  mangé,  et  tout  ce  qui  a  échappé  à  celui-ci, 
la  nielle  l'a  dévoré'.»  Ainsi  tout  ce  que  la  capitation  a  laissé, 
l'usurier  (?)  l'a  enlevé,  tout  ce  que  l'usurier  (?)  a  laissé  a  été  pris  par 
le  décimateur,  et  tout  ce  qui  a  échappé  à  celui-ci  a  été  pris  par  le 
çauphi.  —  «  (Quiconque  échappera  à  la  voix  de  la  frayeur  tombera 
dans  la  fosse,  et  quiconque  remontera  de  la  fosse  tombera  dans  le 
filet,  et  quiconque  se  délivrera  du  filet  sera  dévoré  par  la  bête 
féroce'.  » 


Du   second  émir  préposé  auxétahles^. 

Quand  Khalil  Ibn  Zadân,  l'émir  des  étables  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut*,  mourut,  Abou  'Oun  '  prit  sa  place.  Les  gouverneurs 
établis  par  Ibn  Mousa  s'opposèrent  aux  siens  et  les  chassèrent  de  la 
ville.  Alors  vint  un  Persan  envoyé  par  le  roi,  homme  violent,  dur, 
sanguinaire,  qui  troubla  tout  le  pays.  Tous  les  Arabes  de  la  contrée 
eurent  à  souffrir  de  sa  part,  car  il  se  mit  à  faire  ce  que  les  Persans 
n'avaient  pas  coutume  de  faire. 

L'usage  des  Persans  à  l'origine  était  d'emprisonner  longtemps 
sans  miséricorde.  Celui-ci  se  mit  à  tuer  en  frappant,  et  même  à 
crucifier.  Une  grande  calamité  s'empara  des  Syriens,  partout  où  il 
alla,  tant  à  cause  du  logement  des  bêtes  de  somme  que  des  dé- 
penses causées  par  sa  troupe  ;  car  ils  logeaient  chez  les  habitants  et 
toute  leur  nourriture  ainsi  que  celle  de  leurs  bêtes  de  somme  était 
aux  frais  de  ceux-ci. 

Le  prophète  a  dit'' :  «  Tous  viennent  au  butin.  »  Avant  d'aller 
imposer  une  ville,  il  envoyait  en  avant  un  courrier  préparer  un 
endroit  et  y  remiser  les  bêtes  de  somme.  Cet  envoyé  arrivait  à  la 

1.  Joël,  i,  4. 

2.  Is.,xxiv,  18. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  136. 

4.  Cf.  page  106. 

5.  Probablement  ie  même  personnage  déjà  meutiouné  plus  haut,  p.   1U9. 

6.  H.\B.,  I,  9. 
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ville  vingt  jours  d'avance  ot  commettait  toute  sorte  de  maux  et  de 
déprédations.  [236]  Il  sortait  [avec  ses  soldats]  sur  les  routes  et  les 
campagnes,  et  ils  saisissaient  les  mulets  et  les  chevaux,  emmenaient 
niêrae  les  colons  et  les  enfermaient  dans  des  maisons  ou  des  cours. 
Ils  relâchaient  quiconque  leur  donnaitdeux  zouz  par  mulet  ou  par 
cheval,  et  s'emparaient  de  son  voisin.  Ils  allaient  aussi  sur  les 
routes  et  dans  les  khans,  au  dehors  de  la  ville,  pour  s'emparer  des 
ânes  des  pauvres.  Ils  leur  prenaient  un  zouz  par  âne  et  les  relâ- 
chaient. Ils  sortaient  aussi  dans  la  contrée  et  exigeaient  des 
hommes  qu'ils  amenassent  leurs  bêtes  de  somme.  Quand  ils  les 
avaient  amenées,  ils  se  mettaient  à  leur  demander  des  zouz  :  deux 
zouz  par  mulet,  un  zouz  par  âne.  Ils  emmenaient  les  bétes  de 
somme  de  tous  ceux  qui  ne  les  leur  donnaient  pas.  Ils  emmenèrent 
de  la  sorte  beaucoup  de  bétes  de  somme,  prises  dans  le  pays,  sur 
les  routes,  au  marché,  et  ils  les  enfermèrent  dans  des  cours.  Les 
hommes  avaient  ainsi  beaucoup  à  souffrir  à  cause  de  leurs  dépenses 

et  de  celles  de  leurs  bétes  de  somme,  et  lorsque nombreux, 

lui-même  arrivait.  On  prenait  aussi  les  bêtes  de  somme  des 
marchands  et  des  passants.  On  saisit  ainsi  beaucoup  d'animaux 
appartenant  aux  pauvres,  pendant  des  jours  et  des  mois  nombreux, 
et  on  ne  les  relâcha  point  avant  qu'ils  eussent  vendu  tout  ce  qu'ils 
possédaient  pour  subvenir  à  leurs  dépenses.  On  ne  voulut  leur 
laisser  ni  leur  donner  quoi  que  ce  soit. —  L'Ecriture  dit'  :  ((  Ils  sont 
plus  empressés  que  les  loups  du  soir;  ils  voleront  comme  un  aigle 
affamé  vers  sa  nourriture;»  et  encore^:  «  Tous  viennent  au  butin.  » 

Disons  aussi  quelque  chose  au  sujet  de  cet  homme  lui-même. 

Quand  on  entendait  parler  de  lui  dans  la  contrée,  la  frayeur  et  le 
tremblement  s'emparaient  de  tout  le  monde.  Il  commença  à  frapper 
sans  pitié,  à  tuer  et  même  à  crucifier.  Dans  chaque  ville  où  il 
entrait,  il  faisait  crucifier  deux,  trois  ou  cinq  personnes,  et  les 
hommes  tremblaient  en  sa  présence.  [237]  Ils  disaient  qu'il  ne 
faisait  périr  que  [les  voleurs],  les  assassins,  les  détrousseurs  de  grands 

chemins;  or,  nous  avons  appris pour  la  plupiirt,  mais  aussi 

des  Messaliens  qu'on  appelle   zélateurs,    mendiants   et    z'j/y.n.:^. 


1.  Hais.,  i,  8. 

2.  IbkL,  9. 

3.  «  Huerelici  isti  saeciilo  iv,  in  Mesopotamia  exorli,  et  iiide  per  Syriam 
dilatai!,  toti  in  ovalioues  intenti  cetera  negiigebant.  et,  abjoctis,  propter  fal- 
sam  evangelii  interpretatioiiem,  bonis  fortunae,  otiosi  erral>ant  per  vicos  et 
plaieas,  viris  promiscue  cum  mulieribus  dormieiUibus.  »  Ita  editores  C/iron. 
errles.  Bar  Hkhraki,  I.  col.  573,  n.  2,  ex  s.  Epiphanio  (Haeres.  lxxx)  et 
Theodorelo  {Hacret.  fab.  iv.ll)- 


DE   DENYS   DE   TELL-MAHRÉ  195 

Il  tra\'ersa  toutes  les  villes  de  la  région  inférieure  de  la  Mésopo- 
tamie, frappant,  tuant,  crucifiant,  et  parvint  à  Amida. 

Il  y  resta  longtemps  et  y  fit  crucifier  quatre  hommes;  puis  il 
passa  à  Maipherkat,  et  de  là  il  revint  à  Amida  où  il  se  fixa.  Et 
lorsque 


Le  reste  manque  dans  le  manuscrit .] 
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72,  129,  147. 
[Beit]  'Arabayè,  182. 
Arabes,  4,  etc. 
Arade,  7. 
Aradzani,  12. 

Aram,  Araméens,  10,  92,  94. 
[Beit]  Aramoyé,  26. 
Arbèle,  45. 
Ardebil,  23. 
Arménie,    Arméniens,    xxxiv, 

6,  7,  23,  39,  51 ,  54-56,  75,  77, 

80,  89,  101,  102,  163. 
Arménie  (Grande-),  74,  148. 
Arménie  IV^,  56,  103,  172. 
Arsacides,  74. 
[Beit]  Arsani,  xxxi. 


Arsame,  Arsamosate,  89. 

xVrsanias  (il.),  12,  89. 

Arsidonie,  91. 

Artabas,  24,  25. 

Arzanène,  58,  85,  187. 

Arzoun,  49,  92,  172,  175. 

As,  6. 

[Ibn]  Asa'ad,72. 

Asie,  1,3,  7. 

Asie-Mineure,  36. 

Asmosat,  A.smousat,  89. 

Assemani,  ix-xi,  xx,  xxix,  xxxii, 

xxxiv,  3,  4,  7-11,  17,  18,  23, 

24,  27,  28,  30,  57-60,  64,  72, 

90,  96,  99,  102,  146. 
Assur,  Assyrie,  Assyriens,  1,  2, 

8,  43,  74,  79,  100,  109,  132, 

141. 
Athanase  h^,  patr.,  3,  4,  7. 
Athana.sc  II,  patr.,  10. 
Athanase  III,  patr.,  21,  41. 
Athanase  Sandalaja,  41,  58,  59. 
Athanase  (couv.  de  Mar),  61, 85. 
[Ibnal-]Athir,  6. 
'Atliq,  27,  28. 
Al-Aaiz  ('Abdallah),  30. 

Baal,  190. 

Baalbeck,  xxv,  40. 

Ba'altan,  60. 

Babylone,  xx,  27. 

Bagdad,    xiv,    xvii,    xx,    xxiii, 

XXIV,  xxvii,  44,  87,  122,  124, 

141. 
[Beit]  Baïtan,  100,  108. 
Balad,  xxiii,  4,  122. 
[Beit]  Balas,  23,  24. 
Balat,  49. 
Balik,  IX,  28. 
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Balissus,  23. 
Balthazar,  97. 
Bar  Bal.iloul,  90. 
Barbalissus,  23. 
Bar  llébréus,   ix,  x,   xiii,   xvi, 
XXI,   XXIV,  xxvii-xxix,  xxxiv, 
3,  4,7-11,  21,  22,  24,  28,  31, 
41,  44,  58-60,  72,  92,  186. 
Baronius,  4,  7. 
Barraya.  —  V.  Goubba. 
Basan,  75. 
Basile  (si),  144. 
Basile,  niaphrian,  xii,  xv. 
Basile  (=  Lazare),  xx. 
Basmouriks,  xxiii. 
[Al-]Batal  ('Abdallah),  25. 
Batna-Saroug,  7,  9.  V.  Saroug. 
Bedjan,  xxvi. 
Behnam  (Mar),  xxvi. 
Beit  'Arabayé;  —  Aramoyé;  — 
Aràam  ;  —  Baitan  ;  —  Balas  ; 
—  Garmai  ;  —  Kéwila  ;   — 
Ma'ada;  —  Nouhadra;  —  Qi- 
douiia  ;  —  Rama  ;  —  Sam  mar  ; 
Tahoumê;  —  Zabé.  —  V.  le 
deuxième  vocable. 
Belahdori,  6. 
Bélier,  63. 
Beni-IIasem,  39- 
Bernslein,  30. 
Besmê  —  V.  Tell-Besmé. 
Bélhanie,  16. 
Bezold,  XXX. 
Bimaie,  xxiii. 
Bir-Koum,  xxiii. 
Bithynie,  3(5. 
Bizona  (couv.  de),  xiii. 
[Ibn]  Boctari,  49. 
Borra,  129. 


Boraïka,  46,  49,  55. 

Bsammyrites,  xxiii. 

Budge,  XXX. 

Bi/amiies,  Br/rmades,  xxiii. 

Byzance,  4.  V.  Constantinople. 

Çabih.  —V.  Çalih. 

Çahya  (mt),  49,  56,  187. 

Gain,  150. 

Caïphe,  154. 

Çaliba  (couv.  de  Mar),  186. 

Çalih  Ibn  Çabih,  55. 

Callinice,  ix,  xii-xvii,  xxviii,  24, 

28,  58,  60,61,  64,70,  82,99, 

101,  108,  189. 
Camp  des  Perses,  xviii. 
Cappadoce,  4,  13,  24,  36,  67. 
Cardos  (rats),  71. 
Caupiennes  (Portes),  21. 
Castrum  ferreum,  24. 
Caucase,  21,  23. 
Cedrenus,  6. 
Cellarius,  89. 

Césarée  de  Cappadoce,  24,  77. 
Césarée  de  Palestine,  6. 
Chalcédoine,  43. 
Chaldéens,  45. 
Chypre,  7. 
Cilicie,  xxvii,  36. 
Circésiura,  xv,  23,  60. 
Çofa.  9. 
Coluc,  18. 
Constant  II,  8,  9. 
Constantin  I",  xxx,  xxxi,  xxxiii, 

1. 
Constantin  (Iléraclius-),  8. 
Constantin  (=  Constant   II), 

8,9. 
Constantin  III  Pogonat,  9,  11. 
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Conslanlin  IV  Copronyme,  24, 

25,  28,  55,  56. 
Constantin,  général,  24. 
Constantin,  cv,  d'Édesse,  18,  41. 
Constantin,  év.de  Samosate,41, 

58,  60,  61,  70,  90. 
Constantinople,  xxvii,  12,24,84- 
Cosme,  év.  d'Amida,  18, 19,  41. 
Covaic,  X. 

Croix  (couv.  de  la),  186. 
Cureton,  xxxi. 

Cyriaque,  patr.  d'Antioche,  xi. 
Cyriaque,  év.  d'Amida,  4.  5. 
Cyriaque,  év.  de  Dara  (?j,  122. 
Cyriaque,  év.  d'Édesse,  7  9. 
Cyriaque,  év.  du  Tout  'Abdin, 

60,  122  (?). 
Cyrrhus,  xi,  xiv,  xvii. 
Cyrus,  30. 

[Bar]  Dadai.  —  V.  Jean. 

Dahaq,  42. 

Dairan,  29. 

Dakouni.  —  V.  Tell-Dakoura. 

Damas,-  xvi,  xxiii,  xxiv,  40,  41. 

Daniel,  prophète,  108,  117,  124. 

Daniel,  év.  d'Édesse,  9. 

Daniel,  moine,  xxiii. 

Daniel,  juif,  xx. 

Dara,  xv,  xxvni,  xxix,  6,  18, 
20,  55,  58,  60,  70,  87-90,  120, 
122, 147. 

Dasen,  146. 

David,  psalmiste,  149,  151,155, 
190. 

David,  maphrian,  xxvn. 

David,  év.  de  Dara,  antipatriar- 
che, 58,60,68,87-90, 122,147. 

David,  juif,  xx. 


Denha  I"'",  patr.,  xv. 

Denysde  Tell-Mahré,  ix,  x,  etc. 

Denys  (lei),  év.  de  Ilarran,  58, 

60,  86,  90. 
Denys  (ID,  év.  de  Harran,  90. 
Deyrik,  58. 
Derbend,  21. 

Diarbekir,  7.  —  V.  Amida. 
Djaffar,  97. 

Djarrahibn 'Abdallah,  22. 
Djézireh,  6. 
Djor  (Porte  de),  21. 
Dovin,  6. 
Dozy,  45,  103. 
Duchesne^  1. 
Duval,  3,  6-8,  11,  18,  29. 

Édesse,  x,  xviii,  xix,  1,  3,  4, 6-9, 
11,  14,  15,  18,  29,  30,41,  49, 
58,  60,  61,  64-66,  72,  90,  116, 
138,  192. 

Édesse  (montagne  d'),  6i. 

Egypte,  Égyptiens,  xvii-xix, 
xxHi-xxvi,  8,  26,  43,  52,  75, 
84. 

Elias,  patr.  d'Antioche,  11,  14, 
18,  21. 

Elias,  év.  d'Hldesse,  90. 

Elias,  év.  de  Singar,  60. 

Élie,  prophète,  19. 

Elisée,  21. 

Éloul,  village,  47. 

Émèse,  41,  60. 

Éphèse,  XXXI,  1. 

Erzeroum,  82.  —  V.  Qaliqala. 

Ésaii,  167. 

Esdras,  49. 

Etienne,  fils  de  Paul,  48,  49,  55. 

Etienne,  év.  de  llaboura,  60,  90. 
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Euphrate,  xv,  4,  7,  12,  23,  24, 
26,  28,  40,  44,  45,  59,  60,  74. 
Eusèbe,  xxx,  1. 
Eusebona  (couv.  d'),  xvi. 
Eutal.  Eiitéliiis,  xxx,  86. 
Euthonius,  xii. 
Eutj'chius,  xxni. 
Ejy~.-.OLi,  194. 
Eve,  60. 
Ezéchias,  75. 

Gaba,  100. 

Gabiiath  deSaiil,  100,  108. 

Gabita,  6. 

Gabriel,  év.  d'Édesse,  11. 

Galatie,  36. 

['Ain]  Gara,  40. 

Gamach,  74. 

[Beit]  Garraaï,  146. 

Garperd,  74. 

Géants,  95. 

Gédéon,  190. 

Gelzer,  xxxi. 

Georges,  pair.  d'Antioche,  59-61, 

64,  68,  70.  83-89,  147. 
Georges,  chorév.  d'Amida,  xxx. 
GeorgeS;,  préfet,4  . 
Georges,  moi  ne,  96. 
Gifné,  138. 
Girah,  22. 
Goeje  (de),  6. 

Goubba-Barraya,  xi,  xiv,  xvi. 
Gomorrhe,  119,  149. 
Gradin,  xxxiv. 

Grégoire,  patr.  d'Antioche,  x. 
Grégoire,  49. 

Grégoire  de  Xaziance  (st),  xix. 
Guidi,  xxx,  xxxii,  xxxiv,  24,  60. 
Gutschmid,  xxxi. 


Hal)acuc,  45,  163, 185. 

Habib,  général,  8. 

Habib,  év.  d'Édesse,  11,  14-16, 

18. 
Habib  (couv.  de  Mar),  58,  85. 
Habil  (couv.  de  Mar),  15. 
Haboura  (fl.),  xv,  60. 
Haboura,  60,  61,  63,  90. 
Hadjadj,  30. 
Hagar,  10. 
Hall,  186. 
Haïbari,  42. 
H  al  lier,  xxxiv. 
H  ara,  49. 
Harab,  84. 
Harbaz,  86. 
Harew,  84. 
Hanazit,  49,  56. 
Hani,  24. 
Hani,  86, 119. 
Harourites,  27,  42,  46. 
Harran,  4,  14,  18,  30,  41, 42,  49, 

55,  58-60,  68,  69,  86,  87,  89, 

90,  99,  103,  122,  192. 
Hasem,  39. 

Hassan  Ibu  Qa'ataba,  72. 
Hassen,  8. 
Hasya,  Hassieh,  xv. 
Haza,  146. 
Hazro,  48. 
IIéli,71. 
Héliopolis,  XXV. 
Iléraclée,  x. 
Héraclius,  4-6,  8,  96. 
Hérat,  84. 
Hesmi  (couv.),  50. 
Hiérapolis,  7. 
Ilini,  86. 
Hius-Masiamah.  ix. 


TABLE    DES   NOMS    PROPRES 


201 


Hirta  Naamensis,  4. 

Hisam,  18,  22-24,  27-30,  32,  39, 

40,  75,  97. 
Hoffmann,  ix,  58,  60,  146,  147. 
Homs,  XVI. 
Hossain,  8. 
[Ibn]  Houbeïra,  45. 
Huns,  21. 

Ibérie,  Ibériens,  21,  49. 

Ibn [Les  noms  commençant 

par  Ihn  sont  placés  sous  le 
vocable  qui  suit  ce  mot]. 

Ibrahim,  30,  40. 

Inde,  75. 

Iraq  'Arabi,  24. 

Isaac,  patr.  d'Antioche,  58,  59. 

Isaac  de  Ninive,  xxvi. 

Isaï  (Jessé),  91. 

Isaïe,  40, 108, 132, 155, 166, 168, 
182,  185,  188-190. 

Israël,  Israélites,  26,  27,  123. 

Izala(mt),  42. 

Jacob,  145. 

Jacques,  patr.  d'Alex.,   xviii. 

Jacques  d'Édesse,  x,  1,  4,  7,  9. 

Jacques  le  Juif,  4. 

Jané,  év.  de  Téla,  90. 

Jean  (st),  apôtre,  124. 

Jean  I«»',  patr.  d'Antioche,  7. 

Jean  II,  patr.  d'Antioche,  41,  58. 

Jean  III,  patr. d'Antioche,  xxvni. 

Jean,  év.  des  Arabes,  4,  7. 

Jean  d'Asie,  xxxi,  xxxii,  1 ,  3,  7. 

Jean,  év.   de  Callinice,  61,  64, 

70,  83-85. 
Jean,  év.  de  Dara,  xxvm,  xxix. 
Jean-Baptiste  (égl.  de  St-),  7. 


Jean  Bar  Aphtonius,  ix,  xii. 

Jean  Bar  Dadaï,  47-49,  55,  56. 

Jean,  moine,  xv. 

Jean,  moine,  60. 

Jérémie,  xxv,  31,   32,   39,   56, 

136,  140,  157,  158,  162,  168, 

171,  173,  175,  181,183,185, 

188. 
Jérusalem,  4,  31,  32,  100,  101, 

108,  122,  140,  158,  179,  183. 
Job,  76,  164. 
Joël,  44,  106,  188,  190. 
Jonas,  4. 
Jonas,   év.    de   Beit-Nouhadra, 

60,  147. 
Joseph,  xxv. 

Joseph,  patr.  d'Alexandrie,  xxiv. 
Josèphe  (Flavius),  xxx. 
Josué  le  Stylite,  xxxi,  49,  90. 
Juda,  158,  183. 
Judas  Iscariote,  58,  97,  118. 
Jules  Africain,  xxx. 
Julien  pi",  patr.  d'Antioche,  x,  3. 
Julien  II,  patr.  d'Antioche,  10, 

11. 
Julien,  150. 

Justin  II,  XXXI,  xxxii,  1. 
Justinien  V^',  1. 
Justinien  (=  Justin  II),  3,  11. 
Justinien  II,  11. 
Justinien  IV  {inconnu),  3. 

Kaisoum,  x-xii,  xxiii. 

Kepher  Touta,  xv,  101. 

Kermé,  60,  147. 

[Beit]  Kéwila,  71. 

Khalil  Ibn  Zadan,  106,  193. 

Kharpert,  74. 

Khazares,  21,  23,  72,  99. 
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Khoraraii,  43,  G2,  84. 
Koka,  146. 
Konisapor,  140. 
Kosroès  11,3. 
Koufa,  44. 
Koufites,  72. 
Kousaii,  56,  57,  102. 
Kousanites,  72. 

Land,  xxxii,  7,  26,  60. 

Langlois,  23. 

Lazare,  16. 

Lazare  (couv.  de  Mar),  50. 

Lazare  Bar  Sabhllia ,  év,  de 
Bagdad,  xx,  xxi,  xxxiii. 

Lazare,  périodeute,  xxx. 

Lazare,  juge,  xxiii. 

Lazare,  esclave,  xxii. 

Lebeau,  10. 

Lée,  xxxiv. 

Léon  (111).  12-14,  24,  25,  28. 

Léonce,  11. 

Lequien,  xxiii. 

Liban,  12,  40,  163,  185. 

Lycaonie,  36. 

Lysinie,  36. 

[Beit]  Ma'ada.  49,  50. 

Mabdoul,  189. 

Maboug,  7,  43,  5'J. 

MaMéens,  146,  160. 

Maipherkat,  41,  46-49,  55,  58, 
59,92,172,175,187,195. 

Makmas,  100,  108. 

Ma'moLin  (al-),  x^■,  xvii,  xx-xxiv, 
xxvii. 

Manichéens,  68-70. 

Mansour  (al-),  55, 97.—  V.  'Abd- 
allah. 

Maraq,  28,  29. 


Marga,  30.  60,  146. 

Marda.  — V.  Mardin. 

Mardas,  18. 

Mardin,  xi,  26,  58,  60,  70,  90, 

101,  105,  106. 
Marie  (couv.  de  Ste-),  xxix. 
Marouta,  120. 
Mars  (planète),  63. 
Martin  (P.),  xxxii,  xxxiv. 
Marwan.  —  V.  Merwan. 
Masé  (il.),  62. 

Maska  (Bar -).  —  V.  Sévère. 
Masius,  62. 

Maslamah,  11-14,  21,23,  34. 
Masrita(Tell-),  42. 
Mattaï  (couv.  de  Mar),  xn,  xxvi, 

97,  117. 
Matthieu  (st),  xxvi. 
Matthieu,  év.  d'Alep,  7. 
Maures,  75,  99. 
Maurice,  3. 
Maurice,  3,  4. 
Ma'jpo'iopo'.,  43. 
Maurus  (nit),  12. 
Mèdes,  Médie,  72,  75,  99. 
Méditerranée,  xviii. 
Mélèce,  patr.,  84. 
Mélik  Ibn  Sébib,  25. 
Mélik  IbnTouf,  80. 
Mélitène,  12,  25,  55,  67,  80. 
Mère  de  Dieu  (égl.  de  la),  43. 
Mère  de  Dieu  (couv.  de  la),  64. 
Merwan  L'',  9. 
Merwan  (II)   Ibn  Mohammed, 

23,  39-42,  45,  56,  75,  97. 
[Ibn]  Merwan.  —  V.  \.\bdallah. 
Mésopotamie,  x-xn,  xiv,  xviii, 

xxvi,  XXIX,  6,  8,  15,  26,  28. 

30,  40-42,  46,  56,  58,  61-64, 
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G7,  68,  70,  80,  82-84,  87,  89, 

92,  98-103, 107-109,  IIG,  119- 
121,  124,  127,  141,  IGl,  176, 
177,  189,  194. 

Messaliens,  194. 
]\l€Ssouadi,  45. 
Michêe,  67,  154,  155. 
Michel  le  Grand,  23. 
Mikaël,  patr.  d'Alex.,  58. 
Migas  (=  Milèsj,  50. 
Miles  (coLiv.  de  Mar),  50. 
Mo'awia  l'''\  7,  8. 
Mo'awia  II,  9. 
Mohammed,  4,  39,  129. 
Mohammed  Ibn  Tahir,  xvi-xix. 
Moïse,  26,  30,  52, 110, 128, 171. 
Mossoul,  XV,  xxin,  xxvi,  xxvii, 
28,  40,45.  55,  60,  72,88,  91- 

93,  97,  100,  117,  119,  122, 
141,  146,  161,  178,  186,192. 

[Ibn]  Moue'ab.  —  V.  Mousa. 

Mourad-tchaï,  12,  74,  89. 

Mousa  Ibn  Mouç'ab,  91, 92, 100, 
110,  113,  122,  125,  127,  130, 
135,  136,  141,  146,  161-164, 
176,  192,  193. 

Moutasim  [al-],  xxvn. 

Moyse,  év.  de  Nisibe,  xxix. 

Nahum,  44,  168. 
Narsès,  général,  3. 
Narsanbad,  Narsibadié,  92. 
Nasr,  24. 

Nectaire,  patr.,  84. 
Néocésarée,  24. 
Nil,  XVIII,  XXVI. 
Ninive.  xxvi.  1,  62. 
Xinus,  1. 
Xirha-Barzi,  30. 


Nisibe,  xv,  xix,  xxvii,  xxix,  11, 
28,  45,72,101,108,  116,  186, 
192. 

No'aim  Ibn  Thabit,  40. 

Noé,  71. 

Noeldeke,  49,  84. 

Nonus,  archidiacre,  xix. 

[Beit]  NoLihadra,  60,  147. 

Nubie,  xxvii. 

Nubiens,  75. 

'Omar  (I"i),  6.  7,  10,  18. 

'Omar  (II),  13,  14,  17. 

Oplini,  71. 

Opsicium,  24. 

Osée,  167. 

'Otraan,  khalife,  7,  8. 

'Otman,  émir,  xv. 

Ourtéens,  49,  51,  54,  57,  172. 

'Oubeidallah  llm  Boctari,  49. 

'Oubeidallah  Ibn  as-Sari,  xvii. 

Palestine,  4,  36,  138. 

Paphlagonie,  24. 

Paspasnt,  village,  47. 

Paul  (st),  apôtre,  70. 

Paul,  év.  de  Tagrit,  60,  90,  147. 

Paul,  arménien,  48,  55. 

Payne  Smith,  xxxi,  61. 

Pelozonium,  24,  25. 

Perse,  75. 

Phalkat,  26. 

Pharaon,  123. 

Philiponos,  xix. 

Philippique,  empereur,  11. 

Philoxène,  év.  de  Bagdad,  xx. 

Pliiloxène,  év.   de  Nisibe,  xix, 

XX,  XX\  II. 

Phinées,  71. 

Phis,  village,  46,  47. 
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Phocas,  empereur,  3-5, 

Phrygie,  25. 

Pierre,  patr.  d'Antioehe,  3. 

Pilier  (monastère  du),  xiii, 

Pockoke,  XXIII. 

Pont,  24. 

Portes  Caspiennes,  21. 

Porte  de  Fer,  21. 

Porte  des  Turcs,  21,  22,  39. 

Procope,  hist.,  7,  8. 

Procope,  général,  8. 

Putipliar,  XXV. 

[Ibn]  Qa'ataba.  —  V.  Hassan. 
Qaliqala,  80,  82. 
Qaliu,  général,  28. 
Qalouq,  18. 

Qaraal.1,74,  75,06,  102. 
Qarqaphta  (couv.  de),  61,  84. 
Qartarain  (couv.  de),  xi,41,  58, 

61,  90,  18(>. 
Qatara  (couv.  de),  49. 
Qen-Né.sré(couv.  de),  ix-xiii,  xv, 

xxviii,  59,  60. 
[Beit]  Qidouna,  64. 
Qoqâ,  146. 
Qoré,  village,  30. 
Qoré  Ibn  Tliabit,  46. 
Qoulab,  village,  46,  47. 
Qoubé  (couv.  de),  50. 

Rabsacès,  75. 
Radad,  80. 
[Er-]Rakkah,  ix,  28. 
Rama,  100,  108. 
[BeitJ  Rama.  117. 
Razin,  138,  140, 172,  175. 
Renaudot,  xviii,  xxiv,  58. 
Resraat  icouv.  de),  50. 


Rhodes,  xxv. 
Risan,  61. 
Ris'aïn,  xx. 
Ritter,  x. 
Roboain,  57. 
Romains,  4,  etc. 
Rome,  84. 
Rouge  (mer),  36. 

Sabas,  év.  d'Amida,  41. 

[Bar]  Sabhtha,  20.  —  V.  Lazare. 

Sabinusj  év.  de  Téla,  90. 

Sachau,  12. 

Sacy  (de),  xvii. 

[Al-]Saffah.  —  V.  'Abdallah. 

Sagistan,  84. 

Saint-Martin,  xxxiv,  6,  21,  56, 

57,71,  74,  82,86,89. 
Sakih,  146. 
Saleh  11)11  'Ali,  55. 
Salera,  55. 
Salomon,  108. 
Salqat  jfl.),  81. 
[Beit]  Samraar,  26. 
Samarie,  109. 
Samosate,  x,  41,  58,  60,  61,  70, 

90,  189. 
Samuel,  30,  171. 
Sandalaja.  —  V.  Athanase. 
Sanin,  Sanoun  (couv.),  50. 
Saqsaqi,  42. 
[Ibn  as-]Sari,  xvii. 
Saroug,  xxviii,  7,  9,  10,  70. 
Saturne  (planète),  63. 
Saûl,  100,  108. 
Scété,  XXIX, 
Scythes,  90. 
[ibn]  Sébib,  25. 
Séleucie-Ctésiphon,  26,  146. 
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Sénad,  72. 
Scnnachérib,  75. 
Sergius,  général,  74. 
Sergouna,  év.  de  Mardin,  58, 

GO,  70,  90. 
Sergouna,  év.    de   Tell-Besmé, 

85. 
Sévère  le  Grand,  patr.  d'Antio- 

clie,  XVIII. 
Sévère  Bar  Ma.ska,  patr.,  9,  10. 
Sévère  (I*-'),  év.  d'Amida,  41. 
Sévère  (II),  év.  d'Amida,  41,  58, 

70,  85. 
Sévère,  év.  d'Édesse,  3,  7. 
Siegfried,  xxxi. 
SifRn,  9. 

Sigara,  Singara,  28.  60,  118. 
Silas  (couv.  de  Mar),  xxviii,  10, 

11. 
Siniéon  (st)  le  St3lite,  xvi. 
Siméon,    antipatriarche,     xvi, 

XVII,  XXVII. 

Siméon  de  Beit-Ar.^ani,  xxxi. 
Siméon,  év.  d'Édesse,  7,  64-66. 
Siméon,  év.  de  Harran,  4,  14, 

18,41. 
Sindli,  Sindhions,  72,  75.  99. 
Sion  (=  Jérusalem),  56, 100, 132, 

163. 
lyJ.p-.rj^,  29. 

Socrate,  hist.,  xxxi,  1. 
Sodome.  19,71,  119,149. 
Soliman,  1,  13,  40. 
Soliman  Ibn  Hi.sam,  24. 
Sophène,  26,  74,  102. 
Sophonie,  139. 
Souda,  47. 
Sunitœ,  4. 
Synada,  25. 


Syrie,  x,  xii,xv,x\"i,  xxiii,  xxvii, 
8,  14,  51,  54,  77,  80. 

Taalabenses  (=  Taglibites),  4. 

Taglibites,  146,  160. 

Tagrit,  xii,  xv,  xxi,  xxiii,  xxvi, 

xxvii,  8,60,  88,90,  117,  147. 
[Ibn]  Tal.iir.  —  V.  'Abdallah  et 

Mohammed. 
[Beit]  Tahoumé,  71. 
Tanis,  xviii,  xix. 
Tarmel,  20. 
Tarmil-Raba,  20. 
Taurus  (mt),  49. 
Téla,  11,  18,  49,  90,  192. 
Téléda,  xv. 
Tell-Bcsmé,  58,  85. 
Tell-Dakoum,  19,  72,  86. 
Tell-Mahré,  ix,  xlii. 
Tell-Masrita,  42. 
Tell  el-Menahir,  xlii. 
Térek,  21. 

Thabit  Ibn  No'aïm,  40. 
[Ibn]  Thabit  (NoVim),  40. 
[Ibn]  Thabit  (Qoré),  40. 
Théodore,  patr.  d'Antioche,  8, 9. 
Théodore,  év.  de  Callinico,  xiv. 
Théodore,  év.  d'Édesse,  xix. 
Théodore,  év.  de  Kaisoum,  xii. 
Théodore,  fils  de  Merwan,  4. 
Théodore,  frère  d'Héraclius,  6. 
Théodore  le  Reddounien,  7. 
Théodose,  13. 
Théodose  le  Jeune,  xxx,  1. 
Théodose,  fils  de  Maurice,  3. 
Théodote,  év.  d'Amida,  11 ,14,18. 
Théophanes,  3,  5,  6,  8-10,  18, 

23-25,  29,  43,  55,  72,  74. 
Théophylacte,  3. 
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T/iila/icomuni,  10. 
Thoma?,  ni.ipliriaii,  xxvii. 
Thomas,  év.  d'Amida,  5,  7,  11. 
'i'iiouuis  (rilémclèe,  x. 
Thomas,  archidiacre,  DG. 
Thomas  le  Stylito,  11,  18. 
Thomas  (égl.  de  Mar),  59. 
Tibèriade,  xx. 
Tibère-César,  3. 
Tibère-Apsimare,  11. 
Tiflis,  21. 
Tigre,  XXIII,  28,  29,  51,  60,  71, 

72,82,122. 
Tispa,  49. 

Timolhée,  patr.  d'Alex.,  84. 
Timothée,  év.  d'Édesse,  58,  GO, 

61,  64. 
[Ibn]  Touf  (Mélik),  80. 
Tounou,  13. 

Tour  'Abdin,  GO,  72,  119,  186. 
Toutis,  172. 
Tripoli  de  Syrie,  8. 
Tuch,  62. 

Tullberg,  xxix,  xxxi,  xxxiii. 
Turcs,  21-23,  39,  72. 
Turquie,  138. 
Tyane,  13. 
Tzour  (Porte  de),  21. 

Valentin,  patrice,  6. 
[Ibn]  Wahab,  67. 
Walid  (ler),  10,  11. 
Walid  (II),  30,  39,  40. 
Weil,  XV,  XXIV,  XXVII,  22,  25, 
30,  40,  42,  45,  62,  101. 


Wriglit,  X,  XIX,  XX,  xxviK-xxxii, 

1,  3,  11,  28,  49. 
W'iïsteuield,  xvii,  xxiv. 

Yàdh,  6. 

Yakout,  6,  28,  42,  45. 

Yak  ou  b,  42. 

Yaqoub  (couv.  de  Mar),  xiii,  xx. 

Yézid  Ihn  Mo'awia,  8. 

Yézid  (!«'■),  9. 

Yézid  (II),  17,  18. 

Yézid  (III),  30,  40,  41. 

[Ibn]  Yézid  (Adam),  92. 

Zab,  45,  60. 

[Beit]  Zabé,  45. 

Zacharie,  év.  d'Édesse,  GG,  90. 

Zachée,  év.  de  Kerma,  60,  147. 

Zachée   (couv.    de  Mar),   xiv, 

xxviii. 
[Ibn]  Zadan.  —  V.  Khalil. 
Zaïd,  90. 

Zaïd  (forteresse  de),  74. 
Zaita,  Zeita,  23. 
Zeinan,  év.  de  Kerma,  147. 
Zeitoun,  23. 
Zo%ara(Mar),  118,  119. 
Zo'ara  (église  de  Mar),  7. 
Zo'ara,  moine,  97. 
Zobaïri,  9. 
Zohaïr,  28. 
Zouqenin  (couv.  de),  x,  xxx,  7, 

41,  54,  58,  65,  85,  86,  90. 
Zozime,  23. 
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PREFACE. 


Dans  riiitroductiou  que  nous  avons  mise  en  tète  de 
noire  traduction  française  de  cet  ouvrage  nous  avons 
parlé  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Denys  de  Tell  Alahré, 
et  nous  avons  donné  une  description  sommaire  du  ma- 
nuscrit GLXIi  de  la  bibliothèque  Vaticane,  d'après  lequel 
nous  publions  le  texte  de  cet  auteur. 

Il  nous  reste,  pour  compléter  notre  travail,  à  faire 
ici  quelques  observations  de  détail  qui  concernent  plus 
particulièrement  le  texte  syriaque  de  la  Chronique. 


I 


Le  ms. ,  avons-nous  dit,  se  compose  présentement 
de  17/1  feuillets.  La  quatrième  section  de  la  Chronique, 
précédée  de  la  préface  mise  par  Denys  en  tête  de  la 
partie  originale  de  son  œuvre,  commence  au  verso  du 
fol.  192  et  occupe  la  fin  du  codex ^^). 

Mais  le  volume  présente  plusieurs  défectuosités.  La 
foliation  actuelle ,  que  nous  reproduisons  en  marge  de 
notre  édition,  est  moderne  et  ne  correspond  nulle- 
ment à  l'état  primitif  du  ms.  Celui-ci  était  composé  de 
cahiers  de  huit  et  de  dix  feuillets.  Cette  divergence  ne 

'*'  Jusqu'au  loi.  i-ja,  le  manuscrit  est  un  palimpseste  copte,  ce  qui 
rend  la  lecture  des  premières  parties  de  noire  Chronique  assez  difficile. 
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permet  pas  de  déterminer  avec  certitude  combien  de 
paojes  ont  disparu.  Les  cahiers  sont  numérotés  au  pre- 
mier feuillet. 

Au  fol.  109  commence  ]e  cahier  16  [a-].  Le  ms. 
peut  donc  avoir  perdu,  dans  la  partie  qui  précède,  jus- 
(\{\h  dix-huit  feuillets.  Le  cahier  16  a  huit  feuillets 
seulement  et  paraît  complet.  Le  texte  du  moins  n'in- 
dique pas  de  lacune. 

Le  fol.  i/jo  est  marqué  ^  [19]'  ^^  qui  domic  à 
entendre  que  deux  cahiers  entiers  [jL*  et  —  ],  soit  de 
82  à  ^0  pages,  ont  disparu.  J'ai  omis  de  noter  cette 
lacune  dans  le  texte  [p.  j^].  Elle  avait  d'abord  échappé 
à  mon  attention,  le  fol.  189  terminant  régulièrement 
un  chapitre  et  le  fol.  1  Ao  en  commençant  un  autre. 

Le  fol.  i5o  a  est  marqué  Jb  [ai];  mais  c'est  là  une 
erreur  due  à  la  simple  transposition  d'un  cahier.  La 
signature  «,0  [20]  se  retrouve  au  fol.  160.  J'ai  rétabli  le 
texte  dans  son  ordre  naturel.  Il  était  d'ailleurs  indiqué 
en  dehors  de  la  pagination,  par  la  citation  biblique 
terminant  le  fol.  lôg,  dernier  du  cahier  *ii,  qui  se 
trouve  brusquement  coupée  au  milieu  d'une  phrase  et 
continue  au  fol.  170,  premier  du  cahiei*  <:^û  [22].  Cf. 

pp.   OI.2U9,  wi^VJD,  v^oi. 

Le  cahier  <:^o,  actuellement  le  dernier  du  ms. ,  ne 
comprend  plus  que  cinq  feuillets  [170-17/1],  encore 
n'est-il  pas  certain  que  les  trois  derniers  lui  apj)ar- 
tiennent.  Les  fol.  170  et  171  étaient  bien  les  deux 
premiers  de  ce  cahiei*;  mais  les  trois  autres  appartenaient 
peut-être  au  cahier  suivant.  Denys  a  annoncé  qu'il  par- 
lerait de  trois  années  de   calamités.  Le  récit  des  mal- 


lieuis  (le  la  ])reinière  et  delà  deuxième  année  occupe, 
pour  chacune,  environ  dix  feuillets.  [Cf.  pp.a.'ia.ô,  ^«au©]. 
Il  est  à  croire  que  le  cahier  oxa  ne  sutlisait  pas  pour  la 
narration  de  la  fin  des  calamités  de  la  deuxième  et  de 
toutes  celles  de  la  troisième  année  [1086  des  Grecs], 
à  laquelle  s'arrêtait  la  Chronique.  Une  phrase  de  la 
page  Aai  [1.  i-3]  donne  à  entendre  que  le  récit  se  rap- 
porte à  cette  dernière  année.  11  est  certain  en  tous  cas  que 
le  fol.  174  doit  se  lire  avant  les  fol.  179-1-3.  L'énumé- 
ration  des  titres  de  chapitres  [IJ^j^^?  JL^w-i».,  p.  -*-oi,  17; 
et  );  mv  »  jLdUA,,  p.  j^»,  7]  ne  peut  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  Nous  avons  donc  cru  devoir  rétablir 
l'ordi'e  primitif  dans  notre  édition  (^). 

Mais  en  aucun  endroit  nous  ne  nous  sommes  permis 
de  transposer  le  texte  pourrétahlir  Tordre  chronologique 
comme  Ta  fait  Assemani  dans  son  analyse  ^"-^. 


II 


Wright  écrivait  il  y  a  une  dizaine  d'années  qu'on  ne 
pourrait  apprécier  comme  il  convient  le  mérite  de  Denys 
qu'après  la  publication  de  sa  Chronique  ^^). 

^'*  Je  pense  qu'il  y  a  encore  au  fol.  107  «,  une  légère  Iransposilion 
due  à  une  erreur  de  copiste  cpii  a  probablement  introduit  dans  le  texte 
deux  notes  marginales  en  intervertissant  leur  orJre  respectif.  Notre  édi- 
tion [p.  w»,  1.  i5-2o]  suit  exactement  le  texte,   mais  il  semble  qu'il 

serait  plus   naturel  de    lire,   I.    i5  :   .u»»|?  ^?  aj«  ••l'U?  os^j 

wÀo  ^lo.  «iL»»)?,  et  de  reporter  les  mots  ua.LoL  ^?  Ji.ûit^»  à  la  ligne  19 
après  ]^  )tv3o?,  ou  mieux  encore  à  la  ligne  20  après  Uits- 

'^''  Voir  rintroduction  qui  précèrie  notre  traduction  française,  p.  xxxiv. 

'-^'   Syrioc  Llteniliire ,  1"  édition.  EiH-iivlop.  BviUtnn.,  Wll,  8/1.^. 


—-h9^     IV    )««t  ■ 

Certes,  cellf  publicalioii  ne  loiiiiu'i'a  guère  à  l'avan- 
tage de  I  ault'iir.  11  serait  dillicile  de  trouver  un  écri- 
vain d  un  style  plus  incorrect  et  plus  bizarre.  Cette 
infériorité  très  marquée  sur  les  auteurs  antérieurs  et 
postérieurs  s'explique  par  le  milieu  et  le  temps  dans 
lesquels  vivait  notre  patriarche.  C'était  l'époque  où  la 
langue  arabe  supplantait  dans  l'usage  vulgaire  l'idiome 
syriaque  ^^K  Ce  dernier  cependant  n'était  pas  encore 
passé  h  l'état  de  langue  savante,  il  s'apprenait  encore 
par  l'usage  et  non  dans  les  grammaires,  et  l'usage  avait 
déjà  introduit,  comme  à  toutes  les  époques  de  trans- 
formation, de  profondes  modificatipns  dans  le  langage 
vulgaire.  Dans  les  siècles  suivants,  lorsque  l'arabe  fut 
devenu  la  langue  usuelle,  le  syriaque  passa  à  l'élat  de 
langue  savante;  les  lettrés  l'étudiaient  selon  les  règles 
établies  par  les  grammairiens,  et  de  là  la  supériorité 
des  écrivains  postérieurs,  de  Bar  llébréus  par  exemple, 
sur  notre  auteur.  En  lisant  les  écrits  de  Denys  on  sent 
qu'il  pensait  en  arabe  et  les  constructions  grammaticales 
de  sa  synlaxe  portent  fortement  l'empreinte  de  cette 
influence.  On  remarquera  en  particulier  l'emploi  si  fré- 
quent de  cette  construction  qu'on  a  coutume  d'appeler 
rr  nominatif  absolu  t»  et  que  les  grannnairiens  arabes 
nomment  r  proposition  à  double  face  ti.  11  est  inutile  d'en 
donner  ici  des  exemples,  car  elle  revient  à  chaf[ue  page, 
presque  à  chaque  phrase. 

Toutefois  le  style  de  Denys  olTre  de  telles  anomalies 
qu'il  est  permis  de  se  demander  si  l'état  de  décadence 

''^  Cf.  R.  DiVAr.,  Ilisloirc  d'kdc^fir,  p.  yi3. 


littéraire  de  son  siècle  suffît  à  en  rendre  compte  et  s'il 
ne  faut  y  joindre  un  défaut  naturel  d'aptitude  chez 
l'écrivain.  Aussi  quand  nous  disons  que  l'auteur  occupe 
le  premier  rang  parmi  les  écrivains  jacobites  du  ix*^  siècle 
cela  doit  s'entendre  de  l'importance  de  ses  écrits  et  non 
pas  de  son  mérite  littéraire. 

On  comprend,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
l'édition  du  texte  de  Denys  n'était  pas  absolument 
exempte  de  difficultés,  et  le  nombre  de  celles-ci  est 
encore  accru  par  la  mauvaise  exécution  de  l'unique  ma- 
nuscrit dont  nous  disposions.  Malgré  tous  nos  efforts, 
nous  n'avons  point  la  présomption  de  croire  que  nous 
les  ayons  toutes  surmontées.  Nous  en  signalerons  ici 
quelques-unes,  en  commençant  par  celles  que  nous 
pourrions  appeler  graphiques,  avant  de  passer  aux  sin- 
gularités orthographiques  qui  semblent  appartenir  au 
système  défectueux  de  l'auteur. 
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La  négligence  du  scribe  qui  a  exécuté  le  manuscrit 
du  Vatican  a  été  pour  nous  la  cause  de  nombreux 
embarras.  Dans  bon  nombre  de  passages  la  lecture  ma- 
térielle est  douteuse.  La  plupart  du  temps  le  contexte 
permet  de  l'établir  avec  certitude;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  lorsqu'il  s'agit  des  noms  propres.  Ainsi  les 
lettres  -,  —,  j,  et  même  parfois  o,  -«.  et"^,  ne  se 
distinguent  pas  suffisamment  et  consistent  en  jambages 
d'égale  hauteur. 

D'après  cela,  la  lecture  de  certains  noms  propres,  de 
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ceux  surtout  dans  lesquels  plusieurs  des  lettres  dont 
nous  venons  de  parler  sont  groupées  ensemble,  ne  saurait 
être  absolument  garantie.  Nous  signalerons  en  particulier 
les  suivants  : 

jLifabâ  [jLa  7,  i3,  19]  ])cut  aussi  se  lire  jLufa:^^ 
et  JL->a::^3  ou  JL-idii^s.  —  .^^-i^s  [^  2]  pourrait  ma- 
tériellement n'être  autre  cbose  que  Tadjectif  indéfini 
^  t^»  Le  contexte  toutefois  exige  un  nom  propre.  — 
; ;^f^  [— »,  2/1]  doit  évidemment  être  corrigé  en  ;.^a, 
[Cf. "^  16,  20;  jxo  28].  — Le  nom  de  l'évêque  de  Téla 
mo^  [jlo  10,  17]  pourrait  se  lire  »-*j  (chez  notre  auteur 
pour  —oj).  J'ai  préféré,  après  Assémani,  la  première 
lecture  qui  n'est  pas  insolite.  (Cf.  Dibl.  or.,  I,  ^67).  — 
ujai  [-*»  24]  et  ^j-i  [jtiJD  i/j]  désignent  probablement 
le  même  personnage,  et  il  faut  adopter  l'une  ou  l'autre 
leçon  pour  les  deux  passages.  y*^t  doit  être  préféré,  car 
la  lecture  ^>  est  incertaine,  d'après  l'état  du  ms.  en 
cet  endroit. 

L'écriture  au  verso  du  fol.  i56  est  en  grande  partie 
effacée.  Nous  avons  reproduit  [pp.  1»  -  ©♦]  ce  qu'on  en 
peut  lire  et  nous  avons  restitué  de  notre  mieux,  d'après 
leurs  vestiges,  un  certain  nond)re  de  mots.  Ces  resti- 
tutions sont  placées  entre  deux  traits  verticaux,  ||. 
Quant  an  verso  du  fol.  17^,  actuellement  le  dernier 
du  manuscrit,  il  est  presque  entièrement  illisible.  Nous 
avons  dû  nous  borner  à  en  résumer  le  sens  d'après  ce 
qu'on  en  peut  déchiffrer  ['^♦]- 

Puisque  je  parle  de  l'état  matériel  du  manuscrit,  je 
ferai  encore  observer  qu'il  n'a  point  les  alinéas  que  j'ai 
cru  utile  d'introduire  dans  le  texte. 


(    VII    )•«-!— 

Coiniiieravaitdéjà  lait  reinai'qiierTullberg,  les  points 
diacritiques  et  les  signes  de  ponctuation  ont  été,  j)our 
la  plupart,  ajoutés  ])osléi'ieurement  et  d'une  manière 
irrégulière.  A  mesure  qu'on  avance,  ces  signes  de- 
viennent de  plus  en  plus  rares,  et,  vers  la  fin  du  volume, 
on  n'en  l'encontre  presque  plus  aucun.  Nous  n'avons 
pas  cru  devoir  en  tenir  compte  habituellement,  et  nous 
avons  ponctué  le  texte  d'après  le  sens  de  la  phrase. 

L'usage  du  ribbui  n'est  pas  moins  inconstant  que  celui 
du  point  diacritique.  Nous  l'avons  partout  ajouté  sur 
les  noms  de  nombre,  lorsqu'il  ne  s'y  trouvait  pas. 

Nous  avons  voulu  toutefois  donner  un  spécimen  de 
la  ponctuation  du  manuscrit.  Jusqu'à  la  page  o,  1.  12, 
notre  texte  reproduit  exactement  tous  les  signes  qui  se 
trouvent  dans  ce  dernier. 

Le  quadruple  point  final  [♦]  ne  sert  pas  seulement, 
dans  le  manuscrit  original,  à  marquer  la  fin  des  phrases, 
mais  aussi  à  mettre  en  évidence  les  noms  propres  (voir 
les  exemples  que  nous  avons  conservés,  pp.  <xa>  i-3; 
•aS  21-2/1)  et  les  passages  bibliques  dont  il  marque 
parfois  le  commencement  et  la  fin. 

Le  ms.,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  insinué,  porte  un  certain 
nombre  de  corrections  postérieures.  Les  unes  sont  dans 
le  texte  même.  Elles  paraissent  être  de  la  main  d'Assé- 
mani.  L'addition  du  o  final  après  la  3*^  pers.  masc.  plur. 
du  parfait  (cf.  ci-après,  p.  x)  en  constitue  la  majeure 
partie.  Je  les  ai  toutes  introduites  dans  mon  texte  en  les 
])laçant  entre  crochets,  et  je  les  ai  conservées  alors  même 
qu'elles  ne  semblaient  pas  justifiées,  comme  par  exemple  : 
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Ou  trouve  aussi,  ujoutées  à  ia  uiarge,  un  certain 
nombre  d'atlditions,  qui  paraissent  être  de  ia  main  du 
copiste  lui-même.  Ce  sont  le  plus  souvent  des  mots  omis 
dans  le  texte  et  que  nous  avons  insérés  ;\  leurs  places 
respectives  en  les  plaçant  entre  parenthèses  (). 

Enfin  nous  avons  dû  quclquel'ois,  pour  compléter  le 
sens,  ajouter  de  nous-même  certains  mots^^^  que  nous 
avons  placés  entre  doubles  crochets  [()]  pour  les  dis- 
tinguer des  corrections  d'Assémani  [],  et  des  additions 
marginales  (). 


TV 


Sans  vouloir  transformer  cette  préface  en  un  commen- 
taire philologique,  je  me  crois  cependant  obligé  de 
donner  quelques  explications  sur  certains  mots  et  de 
signaler  quelques-unes  des  nombreuses  fautes  de  co- 
piste et  des  non  moins  nombreases  anomalies  dont  j'ai 
parlé  plus  haut. 

On  peut  foire  remarquer  tout  d'abord  que  l'auteur 
n'observe  pas  une  orthographe  constante  pour  les  mêmes 
mots.  Ainsi  il  écrit  iiulitléremment  oo)  [-*«  22]  et 
«.*âo)  [ocD  6);  m. mil)  [ooo  /|  ]  et  .nui]  [jLco  16];  \Lo'*^ 
[1  1]  et  U — oi«  [o  1  o];  ^<^^  [lLa^  1  G,  20]  et  ^^^«-^^tJ 
[«*^  10];  jLfioVoâ  et  jLfo;^  [)j  lA,  2Û];  |la_a-D  et 
)U^^  [v;:^  3,  16];  I;^  [^  2:]]  et  ]'^h  [h  5]; 
)t«^^  et  );-A^  [oî^  1,  1^];  )»JL>et  Iws  ["^-o  5,  6]; 

'■'  f^e  litre  a  f'galemonl  (Hé  jijnnlf-  ]i;ir  nous.  Dans  le  manuscrit  le 
lexln  (le  la  préface  f;iil  siiilo  à  la  troisième  partie  de  la  Chronique  sans 
aucune  inlerriiplion. 


■| 
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JL^iû-coaiD  et  i^aiD  [iû  5,  y];yapfQ\aAmg>)  el,  *mo;:^a.Aûaa) 
[^-    7,    10];    JLoa3][.f?   2?^]^et   *m-.JDa3  [o   9];   llo^f;^ 

[^  i3]  et  lU^io;-  [jbo  1];  l2i^  et  IJla^  ,  plur. 
jL2^  et  ^2l^  [  o,  10,  11];  ) t-^l  [w-_o  1  ]  et  11  >«^ 
[w^jD  iT)],  et  peut-être  );^|  [jlbo  18],  plur.  h^^sas^ 
et  JLj:;^i^o)  [^^  8];  etc. 

Dans  les  noms  .transcrits  du  grec,  l'emploi  du  o  et 
du  «  est  aussi  très  inconstant,  comme  d'ailleurs  chez 
tous^les-  auteurs.  On  trouve  indifféremment  les  formes 
Jg>innns) ,  Isajû-oa^s)  et  plus  souvent  jotncn.a)  ;  ^.ûCLûX^kjo , 
,mn.iN.r>  [^^»  2]  et  ^roaû-ils^  [****iD  il],  etc.  ^^ 

Il  faut  attribuer  à  des  fautes  de  copiste  des  leçons 
telles    que    :   J^Wl.J^^l    [?   19]   pour  ^«*J^^l);   jLiâM09 
[fc^-»    'io]    pour    Jl*3o?»;    -«a3o«    [okfiOiD     i3]    pour 
««oiksow ; '^^*'  [-^  ^3]  pour  U*.;  .ad;^^^  [ol^i»  5] 
pour  »rooi^l:>;  yo«?o«:iw  [^3  y]  pour  yo«w^w^  ;  ^^^âd^oeo 
[jLo  6]  pour  ,v>>v(arr>;   )J^— *j  [**  7]  pour  >^.jL«*J;  etc. 
De  même,  .^a.:^^  [**-•  ^]  pour  .fY^v,.vi  (voir  la  note, 
traduct. ,p.  5o),^^>^[v^o  19,  v^^  9]  pour  "^c;^,  «^U 
[jb  16]  pour  «^^î;^),  s'expliquent  facilement  par  la  con- 
fusion des  lettres  ^,'^  etv^.  Par  une  confusion  ana- 
logue, au  lieu  de  :  J^•**îis^  [ v^»  20]  le  manuscrit  porte 
J^iv^.  La  leçon  ?->l)  [i  21]  pour  *^1)  vient  aussi  pro- 
bablement d'une   faute   du    copiste;  son  texte  devait 
porter  ?jl|.  —  De  même  IJLio  [«i  21]  paraît  une  faute 
pour  '^s:i«*ao.  Cependant  on  trouve  encore  ,J:^.oo  [1j  6], 
qui  prêtait  moins  à  la  confusion. 

Je  ne  sais  s'il  faut  ranger  dans  la  même  catégorie  les 
formes  telles  que  J^-LUj^*-.  [o>  iG]  pour  J^-)^^J^— . 
Peut-être  faut-il  y  voir  une  simple  transposition  de  la 


lettre  ),  ;ui;ilogue  à  celle  du  o  (jiii  est  constante  dans 
certains  mois,  comme  ha-'sa^  [?,  t> ,  '"^s^  -iA.  ^i  19, 
2ti;  etc.]  |)our  |-ioa^;  )l^a^  |  Jlajo  ?.  ti]  pour  )l<îi^; 
)^o)  [^'^Jûj»  10]  jioiii'  hcSs;  Iva.^  [r^"^^  i^]  pour 
Ji^^Q-o;  )w=»<xis  [c^i  i-j]  pour  ho^io;  etc. 

J  ai  cru  reconnaître  une  transposition  semblable  dans 
le  mot  IJ^oof  [o»,i&  'Jo]  (|iii  aurait  été  ainsi  écrit  pour 
)loJ5i;  mais  il  est  très  possible  qu'il  y  ait  là  simplement 
une  faute  du  copiste  pour  jJ^^of  (cf.  <i^j  21).  ^x>]} 
[cîi»  A],  pour  j^J^î^  n'est  pas  absolument  insolite. 

On  trouve  aussi  le  -  transposé  presque  constamment 
dans  iLax^âoei  [jLS  2/1  etc.],  pour  jlo  1  v>  >«;  et  on  a 
,_tiocH*Jt^io  [-i  5]  pour  ,Jiia-«Jtsio. 

jNotre  auteur  affectionne,  en  général,  la  suppression 
des  lettres  quiescentes.  Ainsi  on  trouve  : 

o^l)  [)L  i5,  00  iG]  de  préférence  à  o^LI;  l;.iol| 
[^»  22]  de  préférence  à  L;^)l);  ^^..xdL)  [cas  5]  pour 
y>,.rg>Ui;  ai^ol)  [v^ajD  5]  poui'  axio)l).  Dans  les  noms, 
il  préfère  ^»ol  [  JLo»  1  |  à  ^;-oL  ;  jv^fln^  I  *^  '  ]  '*  l-'^^as»; 
Ujjo  [v;^-o  22]  à  )l)j.ao;  «J^S  [^i  1 /|  j  à  «LJb;  );-x«. 
[chj-o  19]  à  Iw^^a).  On  trouve  aussi  y|  |o»  3]  pour  ^-) . 
JIj;-*:>  [»ji^  1  G]  pour  11j;^]L^;  fJL^  [o,   1]  pour  i)JL»,  etc. 

On  peut  encore  observer  que  l'emploi  de  la  forme 
/Vrt/,  quand  elle  répond  au  sens  passif,  est  préféré  à 
celui  des  formes  Ethpcel  ou  Ellipanl;  par  exemple  : 
^kio  [JLco  12]  de  préférence  à  l^^ll,  J^^^^d:»^  [jb  19, 
*£o  8,  v^o  17]  de  j)référence  à  J^:scî^J^sJ^.);  etc. 

L'absence  du  o  et  du  «  quiesccnts  est  constante  aux 
3°'"  pers.  masc.  et  fém.  plur.  du  parfait.  Cette  manière 
d'écrire  esl  d'ailleurs  IVé(piente  chez  Ions  les  écrivains 


antérieurs  à  Jacques  d'Edesse,  et  le  texte  de  notre  auteur 
montre  que  les  règles  tracées  par  ce  grammairien  n'ont 
pas  été  reçues  de  sitôt,  même  parmi  les  Jacobites.  On 
trouve  donc*^^,  oJ^^,  ^aro,*^^,  etc.,  pour  aî^-o  ou 
iiisAjo,  ar>;^o  ou  oi>J^o,  ovifo  ou  uvim,  etc.  Cette  même 
suppression  a  lieu  à  l'impératif.  Ainsi  on  rencontre 
.ooJ^o  [vuD  17]  pour  «a:>oJto.  Les  lettres  quiescentes, 
le  o  surtout,  ont  été  très  souvent  ajoutées  sur  le  ms. 
par  une  main  postérieure,  comme  je  l'ai  indiqué. 

Par  une  étrange  bizarrerie,  la  3'^pers.  masc.  sing.  du 
parfait  présente  précisément  la  forme  du  pluriel.  Notre 
auteur  écrit  «^^^^  o^,  etc.,  pour^^s^,  ^,  etc.  Cette 
particularité  ortbographique,  qui  avait  déjà  été  remar- 
quée dans  la  Chronique  de  Josuék  StyUte^^>,  doit  s'expliquer 
par  la  contraction  du  pronom  personnel  o«  avec  la 
forme  verbale;  ainsi  <^^>^  est  pour  ow  ^^^,  o^  pour 
o«  ^  (Cf.  R.  DuvAL,  Gram.  syr.,  p.  290,  365). 

La  suppression  du  o  a  aussi  lieu  constamment  à 
l'imparfait  de  tous  les  verbes  "e-waw.  On  trouve  ainsi 
yOi^JU  [^»io  17;  jLviD  ]/i]  pour  yO^ojLj;  ^;.dM.j  [^^^^**-^  ^] 
pour  ^»a-*j;  yoJ^.'soj  [Jlxo  7]  pour  yoloiiûj;  yovin  >  [i^  a] 
pour  yfflvon j;  >Q-^^*J  [o^  10]  pour  ya.^aAj,  etc.  Ces 
anomalies  engendrent  parfois  quelque  confusion:  ainsi, 
dans  le  dernier  cas,  sans  l'emploi  du^^  devant  le  ré- 

''^  Gomme  la  Chronique  de  Josué  a  été  précisément  conservée  dans 
ia  troisième  partie  de  ia  Chronique  de  Denys  de  Tell  Mahré,  et  que  son 
texte  n'existe  dans  aucun  autre  ms.  que  celui  dont  nous  nous  servons 
pour  la  présente  publication ,  on  peut  toujours  se  demander  si  ces  formes 
appartiennent  bien  à  Josué ,  ou  si  elles  ne  sont  pas  plutôt  le  l'ait  de 
Denys  ou  du  copiste  qui  a  transcrit  les  œuvres  de  ce  dernier. 


—»-»•<    XII    )k<— 

giine,  ou  auiail  pu  croue  qu  ou  avait  aflaire  à  l'im- 
parfait  du  verbe  l-^*,,  (jui  se  conslruit  de  préférence 
avec  ''^. 

Celle  étrange  orlhographe  est  même  appliquée  à 
l'impératif.  Ainsi,  on  a  ya:al  [*-^vi.o  18]  pour  yo^ol; 
.oioi  [>^vix>  18,  5>/i]  ])onr  ycx^o<. 

Il  en  est  de  même  du  -  dans  les  verbes  de  cette  caté- 
gorie. On  trouve  yamoii  [o:^  18;  o»  ()]  ])0ur  yom.O)>; 
^^1  [oi-jD  -2/1]  pour  ^^-^A-l;  ^^.vlfnJ^A^  [.jîijo  19]  pour 
^^.v>,.rr>lJ^oo.  Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  voir  une  suppres- 
sion aualogue  dans  les  formes  telles  que  ^«^cboji.  et 
^^«»Ni>  [v^-o  t? ,  1  3  ,  17]  pour  ^^vxa.  et  ^^...>».a  ,  ;.^ 
[jLi  /i]  pour  ^^,  suppression  qui  donnerait  au  par- 
ticipe passif  la  forme  de  l'actif;  mais  il  faut  plutôt  y 
reconnaître  une  confusion  dans  l'emploi  de  ces  deux 
participes. 

De  même  qu'à  la  d"  pers.  féin.  plur.  du  parfait,  le  • 
fiual  est  ordinairement  supprimé,  et  ceci  est  particuliè- 
rement clioquant,  dans  le  suflixe  fém.  sing.  de  la  9''  pers. 
**o,  qui  ne  se  disliugue  plus  alors  du  masc.  ^.  On  trouve 
ainsi  >^=>  [^^  9]  poui-  .*  ">  ^;  -— .jj^-io  [^i  9,3]  pour 
w^-.^^;  ^  [y,i  2*2]  pour  u.^:^,  etc. 

D'ailleurs  notre  auteur  ne  semble  pas  avoir  apporté 
beaucoup  de  soin  dans  renq)loi  des  sulïixes.  On  trouve 
assez  fréquemment  le  masculin  pour  le  féminin  et  réci- 
proquetpent(').  Ainsi  on  a  yoovii*  [JLjia_-o  11,  .m  ,f>  7, 
aa»  17]  pour  ^^0^:^;  yooviio  [aa»  18]  j)()ur  ^chJ^;  yOCH:a 

'''  Le  nom  propre  du  ileuve  Jti>-o?  est  coiisidc'ré  p;ir  notre  auteur, 
ronlrairement  k  l'usage,  comme  un  féminin  [jj,  7,  etc.]. 
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[..^i-o  I  ]])oar  ^*<H3; -»(i5»»^[^8J  pour  «o^jd;  ^o<(No» 
[JLlû  ly]  pour  «<îi.jûjk.,  etc. 

Ces  exemples  étaient  mi^me  un  peu  plus  nombreux 
que  ceux  que  l'on  trouvera;  car  les  ayant  considérés, 
dans  les  premières  pages,  comme  des  fautes  de  copiste, 
je  les  ai  quelquefois  corrigés;  mais  ils  se  sont  présentés 
ensuite  en  si  grand  nombre  que  j'ai  dû  finir  par  y  recon- 
naître une  des  nombreuses  bizarreries  de  l'orthographe 
de  Denys. 

Au  sujet  des  suffixes  je  ferai  encore  remarquer  la 
façon  anormale  dont  ils  sont  joints  au  nom  ou  au  verbe. 
Ainsi  le  texte  porte:  c^i^  [?  20]  pour  «»î-ik-;  ^««xurk-j 
[  oî^  ly]  pour  ^o«a«j.^j;  .-«oJ^wj  [oio  i3,  18,  o  10] 
pour  «.«a-J^-j;  o^oi)  [1)5]  pour  «a-oi|;  ««of-|  [*-  1 , 
«H—,  *-»  1  o]  pour  wocH-^),  et  par  suite  cao^)  [«^^^J  de 
préférence  à  -,«o-.w);  o»-v-*.*  [<^3  91]  pour  Ôh-v*;-; 
yo«j.-»  [♦■^^?  1]  pour  ^OM?,-».  On  trouve  même  yocMl^^cxxo 
[*.a^f  10];  l'auteur  aurait-il  voulu  écrire  yo«Ua.a^? 

Voici  encore  des  contractions  qui  se  rencontrent  chez 
notre  auteur  :  ^«j^:^;;^  [-*»  ^3]  pour  ,^  ..  -\v  io-^; 
)w>po  [^«^  10]  pour  );^)  --^io.  —  Il  faut  probable- 
ment en  reconnaître  une  dans  le  mot  ) .  vvi  •%  [o-o  12] 
que  j'ai  traduit  par  ce  baptistère -n,  parce  que  j'avais  cru 
y  voir,  d'après  le  contexte,  une  leçon  fautive  pour  J^-*» 
If^x^;  mais  le  nom  de  lieu  If^^s  J^«^  se  retrouvant  plus 
loin  [cHJ  2/i],  il  faut  maintenir  la  leçon  du  manuscrit 
et  traduire  Beit  Maada.  Cette  contraction  )^'s-'^_3  pour 
1,^.^  J^-^  représente  la  forme  arabe  que  l'on  retrouve 
également  dans  Hfotaxd  [^■j»  1]  et  |Moot.<a::>  \,^^^^  1^*] 
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pour  Imcmoj  J^-^.  Il  faut  également  reconnaître  une 
contraction  du  même  genre  clans  i*"iûA»l  [cajD  2]  qui 
est  pour  usfûjfcô'^L,  forme  que  notre  auteur  emploie  de 
préférence  à  |vinr>'>^l.  —  <=>«'^^f^  [ît-^  5]  paraît  être 
pour  o»^^£D. 

La  suppression  du  ^  dans  des  formes  telles  que  : 
yVJtw  [^i  9/1]  pour  ^{^J^w,  )-;-co)  [o»,  12]  pour 
|-^...w£o) ,  yoûLs  [-iwD  11]  pour  ya£)>^w,a,  semble  in- 
admissible et  paraît  devoir  être  imputée  à  la  négligence 
du  scribe. 

Dans  bien  des  cas  l'assimilation  du  l  et  du  9  est  ex- 
primée dans  l'orthographe  comme  elle  Tétait  dans  la 
prononciation.  Ainsi  on  a  :^^^-.L  [s^*  16]  pour"^— ?l; 
yàsK^l  [î-  3]  pour  ^â^^^l;  ydb^<^  ["^è*^  ^7]  P^^^' 
ycî^.^«j;  yâ^^^u  [v^>^  17]  pour  yd^^^f^^^;  yoja^i^o 
I  JLo  17]  pour  yojû— ?;^j;  a-j?)  [JLo  19]  pour  a«j?L) ;  >a.f ;) 
[^-o  5]  pour'^»-L);  etc. 

On  trouve  aussi  dans  les  verbes  des  permutations 
entre  les  lettres  de  même  organe ,  par  exemple  :  ;.^^^^.^o 
[a*f  iG]  pour  ;-^lJ^.ao,  q:sj..j«£o)  [-*û  '2/1,  oOiO  10] 
pour  q:^j.^J,  et  quelques  autres.  —  (xi^^xo]  [-i>.  19] 
est  pour  o^aJ^^xo) . 

Ces  permutations  se  rencontrent  encore  dans  les 
noms,  surtout  entre  les  lettres  quiescentes,  par  exemple  : 
Jl-JL»  [ot^  21]  pour  JL-j;  ^-^  [j-D  i/i]  pour  ^la; 
jio-û  [.^  91]  poui'  IwJLo,  etc.  On  en  rencontre  éga- 
lement entre  d'autres  consonnes,  comme  dans  :  jL^^;^ 

[oîV^    1  t]  pOUl'  JL^-Wî!5,. 

D'après  cette  dernière  orthogra])he,  je  suis  porté  à 
croire  que  |;^^£o  [o^iûjs  9.  18.  1  5  ;  jLvajo  l] .  etc.]  n'est 
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peut-être  pas,  comme  je  l'avais  cru,  pour  |;.^^û3a^£o, 
mais  pour  |;i^oj3»  (=  );.^ajiro)  qui  a  le  même  sens. 

Vu  la  propension  de  l'auteur  à  supprimer  les  lettres 
quiescentes,  l'addition  de  lettres  épenthétiques  a  lieu 
de  surprendre.  On  trouve  cependant  :  jiL)?  [jLajD  21] 
pour  Jli>)»;  ^^i«<.^*)l  [-*jo  10:  ^s^  6]  à  côté  de^^-^U; 
«.^j  [ofc»»  19]  pour  -j>;  )J^>-Jl»  [«^"^  2;  >ù,  5]  pour 
Ul»,  etc.  Cette  dernière  leçon  serait  peut-être  à  ranger 
parmi  les  fautes  de  copiste.  On  rencontre  encore  JLa.3jli 
[d^  1]  pour  J'^-^ t,  etc. 

Je  pourrais  multiplier  ces  exemples  d'anomalies, 
d'erreurs  ou  de  particularités.  Il  me  suffira  d'en  avoir 
signalé  quelques-uns.  Je  n'ai  point  eu  le  dessein  de 
donner  une  liste  complète  des  irrégularités  que  pré- 
sente le  texte  de  notre  auteur;  mais  j'ai  tenu  à  en  citer 
un  bon  nombre  dans  chaque  catégorie ,  atin  que  le  lec- 
teur soit  bien  persuadé  que  les  formes  anormales  qu'il 
rencontrera  dans  ce  volume  ne  sont  point  dues  à  des 
erreurs  typographiques.  Elles  ont  d'ailleurs  été  signalées, 
pour  la  plupart,  dans  le  texte  même,  à  l'aide  d'un  asté- 
risque qui  indique  que  telle  est  bien  la  leçon  du  manu- 
scrit. 

Gomme  on  le  voit  par  un  simple  examen,  presque 
toutes  les  irrégularités  ont  pour  raison  fondamentale 
que  l'auteur  se  conformait  pour  l'orthographe  à  la  pro- 
nonciation beaucoup  plus  qu'aux  règles  de  la  gram- 
maire ou  de  l'étymologie.  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse 
en  rendre  compte  suffisamment  par  l'hypothèse  que 
notre  manuscrit  aurait  été  écrit  sous  la  dictée  par  un 
scribe  inexpérimenté. 
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Une  autre  particularité  du  style  de  Denys  consiste 
dans  l'emploi  assez  fréquent  de  mots  arabes.  Il  était 
naturel  qu'il  conservât  en  syriaque  la  foj-me  des  noms 
propres,  comme  -^,  jÀj^  ['  ^1'  »**-,  ^^  [^^  ^]'-> 
ja-.V(aj,  1^  [o^io  7];  »3q:^.  Li^s-[*J  il],  et  d'autres  dont 
la  transcription  est  indiquée  dans  les  notes  de  notre 
traduction;  on  comprend  encore  qu'il  se  soit  servi  des 
termes  techniques  comme  :  )J:^a:^,  J^U  [v^^  8,  etc.]; 
w^«3, .  iy^  [  ijijijo  5 ,  6 , 1 3  ;  v(^<o  9  9  ;  jLa-o  3  ;  ^  1 5 ,  etc.  ]  ; 
)l(îv^._^==.  [o«Ji-o  /i;  JLuD  5,  7,  10,  elc.];'^va:^  jdjI, 
JUi  Ai*X-o  [A.a-o  22;  ooi»  /l,  7];  w^>,  »l^yi  [jLa^  21]; 
jL^W^,  lajy»  [cnnaiD  1  7  ;  o:^»  18];  JJiio,  JU  [^x>  18,  etc.]; 
d^:k.âo,  AJLo  [-*-,  3]  etc.;  mais  à  côté  de  ces  mots  il  en 
emploie  d'autres  dont  l'usage  montre  la  grande  in- 
fluence que  l'arabe  avait  déjà  exercée  sur  la  langue 
vulgaire,  par  exemple  :  l^^o^,  jJ1>  [^t-^  ^i;  ©m»  7]; 
>^-»,  ^À^  [^6,  8;  K  5];  j.^**-,  Àbyi  [ojvx>  17];  ;of«, 
p^ift  [1  2,  /i;  Ji:^  1 1];  )?jLs,^l^  [v*x)  i3],  etc. 

Il  faut  encore,  semble-t-il,  rapprocher  de  l'arabe  le 
verbe  »*a.^  cr  cacher,  se  cacher n  [om  2 1  ;  JL^o  7  ;^iO  2  2  ; 
,^sa^  à;  Kt^^  9,  etc.]  que  j'avais  d'abord  considéré 
comme  une  faute  pour  Aa.^.  Je  suis  porté  à  croire  que 
ce  n'est  pas  l'équivalent  normal  de  la  racine  u^ids^  mais 
bien  la  transcription  directe  du  verbe  jJds  qui  entre 
autres  sens  a  celui  de  cr  fuir  dans  un  pays  éloigné  ii,  signi- 
fication assez  voisine  de  erse  cacher n. 

Il    faut   ])robablement    aussi    chercher   uric    origine 


arabe  au  mot  )J^l«<^  (jui  se  trouve  deux  fois  ainsi  dis- 
tinctement écrit  [l-io  17,  ^rO  5].  La  forme  syriaque 
à  laquelle  on  pourrait  songer  est  j^'i^,  que  Bar  Bah- 
loul  donne  comme  équivalent  de  Jol^i  =  '^  plur.  *L«wl , 
rr  tribus  nomades  11;  mais  le  contexte  paraît  s'opposer  à 
cette  restitution.  J'avais  cru  y  reconnaître  un  dérivé, 
correct  ou  incorrect,  de  la  racine  ^U^  cr avoir  besoimi, 
signifiant  cries  choses  nécessaires ii,  et  dans  le  cas  pré- 
sent [JLuijdj  )J^— — ]  tf  les  choses  nécessaires  aux  animaux, 
le  fourrage  n  ;  mais  on  devrait  alors  plutôt  trouver  )  J^^^• . 
En  somme,  ce  n'est  peut-être  qu'une  faute  du  copiste 
pour  jJ^Jl*^,  forme  insolite  que  l'auteur  aurait  pu  em- 
ployer dans  le  sens  de  rr  ce  qui  fait  vivre  i->  les  animaux. 

Le  mot  ]L.*â^«  [v^ixo  17,  o^acauD  22,  etc.]  ne  doit 
évidemment  pas  être  rattaché  à  la  racine  syriaque  -ii,. 
«fendre?-),  mais  bien  à  l'arabe  J^  erse  réconcilier,  faire 
la  paix,  régler  les  conditions  de  la  contribution  de 
guerre  n. 

Le  mot  h*â  [oj-lo  lû,  )Ljjd  7  ,  etc.]  que  nous  avons 
ordinairement  traduit  paraacre^^,  et  quelquefois  sim- 
plement par  cr  champ  17,  n'est  encore  autre  chose  que 
l'arabe  yi3o,  mesure  de  superficie  qui  signifie  propre- 
ment ce  ce  qu'une  paire  de  bœufs  peut  labourer  en  un 
jourTi. 

VI 

Encore  quelques  observations  de  détail,  et  nous  en 
aurons  fini  avec  cette  préface  déjà  trop  longue. 

Les  divers  noms  d'insectes  [p.  ^  —  >-*j  ]  et  de  ma- 
ladies [p.  <so,  JL»  — a*»]  donnés  par  l'auteur,  mérite- 
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raient  d'être  Tobjet  d'une  attention  particulière.  Mal- 
heureusement le  contexte  n'indique  guère  le  sens  précis 
qu'il  convient  de  leur  attribuer,  et  nous  croyons  inutile 
de  citer  ici  les  explications  que  le  lecteur  trouvera  faci- 
lement sous  chacun  de  ces  noms  dans  le  Thesaurm  de 
P.  Smith ,  ou  mieux  encore  dans  l'édilion  de  Bar  Bnhloul 
de  R.  Duval.  Parmi  les  noms  de  maladies,  nous  avons 
essayé  d'expliquer  les  mots  JLoï^iL  [a*»  2],  ^?wâ  [a*»  2 , 
JLj  3]  et  a'ïûrowa  [a-i  -2]  qui  est  peut-être  une  faute 
pour  jLa^ao)  u»  (voir  trad.,  p.  178,  n.  k). 

Il  en  est  de  même  des  divers  noms  d'impôts,  la  plu- 
part empruntés  à  l'arabe,  et  dont  on  pourrait  peut-être 
déterminer  le  sens  plus  précis  en  les  comparant  aux 
données  des  auteurs  musulmans.  Parmi  ces  noms,  il  en 
est  un  qui  nous  a  particulièrement  embarrassé  et  que 
nous  avons  traduit  diversement,  selon  le  contexte.  C'est 
le  mot  Jl^Aro,  qu'Assémani  avait  pris  pour  un  nom 
propre  [)Lo  -22 ,  voir  trad. ,  p.  90 ,  n.  /i],  et  qui  ne  paraît 
pas  toujours  employé  avec  la  même  valeur  [citn^  1/1; 
jLûaiD  i/i,  iG;  ^^  22;  csî:*.»  /j ,  etc.].  Je  suis  persuadé 
qu'il  doit  se  rattacher  à  la  racine  arabe  kju«. 

Je  ne  sais  trop  dans  quelle  série  d'anomalies  il  con- 
viendrait de  placer  le  mot  J^^lJ^-.  [^"^f»  1  y]  qui  a  été 
corrigé  postérieurement  sur  le  manuscrit  en  )i^«|J6s.-». 
On  ne  voit  même  pas  bien  le  sens  de  cette  dernière 
forme.  C'est  peut-être  simplement  un  adverbe  dérivé  de 
Iw-  ou  de  Ij.-*,  r:  récemment  T)  ou  ce  joyeusement  it  (?) 

Le  mot  ^-^^^-^^i  [?-o  1  h  |  ne  semble  pas  moins 
étrange.  J'ai  songé  à  le  décomposer  en  ]is>  v-^^?  et  à 
traduire  rrles  mouches  du  déserta;  mais  en  lélléchissant 


— 1->^     XIX 


aux  nombreux  emprunts  faits  par  Denys  à  la  Bible, 
je  crois  qu'il  faut  y  reconnaître  une  allusion  ou  un 
emprunt  au  livre  I  des  Rois,  v,  3  [Vtilg.,  III,  iv,  aS) 
où  le  texte  hébreu  porte  D'D13N  0^212.  Ce  passage  a 
d'ailleurs  lui-même  beaucoup  exercé  la  sagacité  des 
commentateurs.  De  toutes  leurs  opinions,  il  semble 
qu'on  doive  préférer  celle  qui  veut  y  voir  le  désignation 
des  fr  oiseaux  de  passage  ti,  par  opposition  aux  oiseaux 
domestiques,  ou  tout  au  moins,  des  oiseaux  qui  vivent 
dans  une  certaine  liberté,  comme  les  pigeons,  par  oppo- 
sition aux  volatiles  nourris  dans  les  basses-cours. 

)laJDs  [^6]  semble  être  une  faute  du  copiste  pour 
lias,  [cf.  JLi  3].  —  Le  mot  ^o^^xk^is  [s^  20]  qui 
n'offre  pas  de  sens,  me  paraît  être  une  altération  d'un 
dérivé  quelconque  de  la  racine  ^cd^jD,  et  désigne  proba- 
blement les  livres  liturgiques  [cf.  JLj  20]. 

La  forme  U^oa,  [U^d  5,  9]  paraît  singulière.  Si  elle 
ne  se  rencontrait  plusieurs  fois ,  on  pourrait  songer  à  y 
voir  une  faute  du  copiste  pour  Uaa*. .  Il  faut  sans  doute 
la  rattacher  à  l'arabe  Jotû. 

La  lecture  du  mot  yocnJ^a—V  [oc^js  22]  est  douteuse; 
d'après  le  manuscrit  on  pourrait  aussi  lire  yocxvi .. .? .  — 
Mais  par  contre,  celle  de  Ai^-^ua-io  [j-ajD  7,  vmVid  1 1  ; 
cf.  «^^ï  3.]  qui  se  rencontre  ici,  je  crois,  pour  la  pre- 
mière fois,  est  absolument  certaine.  H  en  est  de  même 
de  jliw«^  [o^  2,  etc.];  cette  leçon  est  constante  dans 
le  ms.,  et  c'est  par  inadvertance  qu'il  m'est  arrivé  une 
fois  ou  deux  d'imprimer  );-fciw. 

Le  texte  biblique  auquel  le  passage  de  notre  auteur 
«-.aaiD  17-18.  fnit  allusion  (Is.,  xxix,   1  A  ;  cf.  l  Cor.,  1, 
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\ij)  porte  bien  Jli^cLaj»  (T sages  1^  mais  dans  notre  ms., 
par  suite  de  la  transposition  du  o  (voir  les  exemples 
cités  plus  haut),  on  lit  iild^ixco,  forme  qui,  si  elle  était 
admise,  signifierait  plutôt  cr  insensés ii. 

J'ai  traduit  le  verbe  i^,*^,  dont  l'usage  est  assez  fré- 
quent chez  notre  auteur  [vs^^t^  6,  .j:^?  y,  Jbi  lo,  etc.], 
par  fc  rassembler.  11  Le  plus  souvent  j'aurais  pu  lui  con- 
server le  sens  cr  d'être  opprimé  ii,  mais  dans  un  passage 
[c^»  7]  il  ne  paraît  pas  susceptible  d'un  sens  autre  que 
celui  de  cr réunir,  rassemblera,  sens  qui  s'adapte  bien  à 
tous  les  cas  de  son  emploi.  Ce  sens  explique  d'ailleurs  la 
formation  du  mot  jui..».  a  troupeaux. 

Le  mot  jLr^ào  qui  sert  à  désigner  les  empereurs  aussi 
bien  que  les  khalifes,  a  été  littéralement  traduit  par 
ïrroiiî,  mais  le  lecteur  ne  saurait  se  méprendre  sur  les 
divers  sens  qu'il  convient  de  donner  à  ce  mot,  selon 
le  cas. 

Je  rappellerai  enfin  que,  pour  l'intelligence  d'un  cer- 
tain nombre  de  passages,  il  faut  se  souvenir  que  Denys 
se  sert  du  mot  JLL.^  pour  désigner  les  Omiades  et  leurs 
partisans,  par  opposition  à  JLfs-.^  qui  désigne  les  Abbas- 
sides. 

Nous  n'avons  point  la  prétention  de  croire  que  notre 
travail  soit  exempt  de  tout  reproche;  mais,  en  raison 
même  des  diflicultés  que  nous  avons  exposées  plus  haut, 
nous  pensons  pouvoir  compter  sur  la  bienveillance  de 
nos  lecteurs  pour  excuser  les  fautes  qui  ont  pu  échapper 
à  notre  attention. 

J.-B.  Chabot. 
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^Mi«   .  1  0  iM»o   .  1 5   ^  •  Jlaa^  :  U^>A.| 
i   .^3  i^-o  .i3  jL^A  .5  ^>^^ia  .ao 

3  ^»3»   .[}  00»  .30    -»    .l'i   v^    .11 
2  1     '^i 

to  wéïo  .6,  5,  3  tiS  .U>oL|  >d)o  ioL) 

9  -è^ 
id    o»  .17    î    .(])    -V^    ;  nn.nn»l) 
90  J 

9  L  .16  .  .(3)  -ï^  :  m.mtll 
21  000  .'i  -3  -(v^l  -^"^  :  on.mill 
;  \  ..^ .  I  fl>  '■»'  ""'M  o|  •.  .ir>i3ifnil| 
20,  i(>,  3  i»  .li  ac3  .2  ax>  -W^^ 

<)  oGo  .]uf  :i.im»l|  o)  '..^oj!)  U»^] 
3  ■  ■*<•>  .  1  f)  Jkfi» 

♦  c»  •:♦ 

3  Kg  .22 
2  3  o»j  ...ibood  L3 

2  3   OUO  .JuîjOâ 

6,  5  ■■»«"  .22  o*j  ..')  ■-> '  -)t-f«i-«. 

'«^^     .2     .     .17     >     .^».fi>j     ^*t5>^ 

:  |3l   ^.<.:>   :  '«ïo'x^  J^'>â    :  lUo  ^»o 

it^^^    :  «<T>o  I  JSi  la*^,    i^>k3    :  ]ia^  ^«cs 
:|iToio--<  i^vi^.=>    :  ^tcxJ  i^«.3    :]^Xo 


<ââ   .22  o»^   .7    <^    .7    &a>  .3  oïo 

ly  |ô    -Il   »J    .22,  21   jS   .23,  5 

9    fjjs    .!■')    ^.A    .19    jUd    .22    <JVO 

10 '^f  .2'i  A^i   .20,   17,  1  Miâ> 

('),  5  JL:^.»  .7  1^.» 

10  fmO  .2  s^A  .lulatel  o|  *.JL;;<âo| 

1  s^.  .23  Ok^  . i  1 0Q  o  :|iA>| 

(  .1^  et  .18,  G  ;  .)£sj.^  ; |.,^.^) 
23,    10   l»   .20  ^  .i3,  ()  w  .21 
l&    QX»    .23   o«A>    .21    etx>    .3    .â 

3  .A  .G  1^1  .22  «Aâ   .12   jiA>   .19 

19  .^b^    .9    <^«:XO     .  «Aïa^WBOVâ^l 

l  II    o^    .22    o»^    •i^a^oi    :  .rr>o  ^«n  >) 
4  JC^.18 

3  jo  .3  vsj.  .10  )  .jL») 

i3,  7  iA>  ..a9o;viirr>°>|    aoa«i  '*'^| 
A  <M  .)i^ju^  :;of| 

1    kSA    .7    Ofl»    .^Iflo    ••ylil    '-voftl 
2  '1  JLS)  .  1  O   ijv.>  .  1  G   ^«D 

12.  8  ia  .  ,<r>->^») 
2  s^.  .  tA.so.3  :  .Ao.»! 
t  i«A  .3  I.  'pi]  U^ 

18  JLo  •Uïoïl 

8  ^   :Uo»|  [^-o] 
9,  2  fte  .12  o;^  .'1  ^  .|«tj   :toof| 
16  ^^^oA   .3  o»Axo  .22,   17  s^^ 
o>.o  .3  |-«  .2A,  i3  ^  .i3  <^<SLo 


7,^ 


)    .  1  2  o>   .  1  1 


*«si 


.i4 


7    .^-3»   .2     -»    .i3   ^i    .2 A   Ui 
1  3,  .')  ^i  .1 1)  ooi 

3  ]x»   .7  0.3   .7  ^    :tei«aof|  o|  wo^il 
] .')  M«d  .1  t  ■•*"~  .G 

18  M.»  .19  ka.ao  .'1  ^  -^^aïl;  bO^i) 

'1    «J    .6    s^    .|^.<V5jj^  >.JLX>i| 


*>  IloVll^o    JLoclLO^    lofl^OA. 


♦  )♦ 


3  ^A  .20  ^  .ili  ij  .16  ou  •JL^'ol 
18,  17  «^i  .tli  ao 

^  .2   ei  .2/1  }  .w^iA.>o)  o)  «&.A.io| 
8  ^>AA  .191^  .h  ^o  .•2  «2^  .5 

17      -A      .8     A,«BU9     .10     OJOD     .13 
12    kA^âf   .28  JLÎ    .6    1^ 

5  s^^  .)-».•-».)  :'^lo)  Ub^ 
10  M-û  .3  1  .cso») 
û  lao  JjL)    [j  )}«4] 

1 5  !«»  .  1 5  afi>  •  w^§>â  rf^Mm.l 
20,  19,  i4,i3  .^  ."^«xo.)  U^Ïla 

22   \^r\    .1     ...>fsr\ 

3  ^  .JUua-J 

1 1  '^i  .  1 3  ^«fi>  .  J[ïoa*«| 

22  MlA  •««*.) 

18  *;ç^.|A.*o  r*^»:^ 
8  U  .i..-.>l  U:^ 

16    ^    .11   a.    .2^  U  .^!^  :|.J^ 
1 1  io  ..e«io)«  â)  :JUI^ 


93 


<:é^ 


19  «^^  .JLou  :<&.aJ^ 

10  ch3  •Lii!^ 

21,12  o   ..')  ot  . )^a.fao  :mOo  o|  ••^] 
i6,i5,G^.ii,  io.Gu>.3  3  > 
1 1,  a  --^^  .12  o»  .1 1  «A«  .ï^3,  17 


28,  190  .;.ââa3| 
1 1  1^  .  JUm  sm»\  :  Wvmv>  0.3! 

1 0  o;^i .  1 7  <^>A£  •  ILû^  :  \ax  os) 

9,8.^  -lUa:^  :^>aâ| 
2  1    iM«»  .11,7  oo  •  ^)«  m.^l  :  bL») 

jiA  .28  okA  .2^  yo  .22  «âd  .7  'âk. 

\U  w>0  .1 9 

8,  5  «^.  .  Jl  «  >  ^?  t'^cvi  :p<oi».s| 
i3,  7,  1  otao 

20,    lO,    12  «âA  .5,    2   I    .Jo<»\S>] 

1   J9  .irr>Q  j^Pl^ 

9  >  •).^a.»ïo  :  ^<<o*| 

^  ».  .  io*l 

32    f   .6  O*SU0  .9  uiUA  .16   iMâ   •)0»| 

17  .^  -^JL  w=>;o») 
22  ^  .(..fiaioâ  :yoioi| 

5  )  .  nni->«JT>o| 

22,    5   i    .19,   i/i   }  .|J^a.^  l.otio) 
20,   19  U  -3  «  .21  (^  .i3,  11  M. 
aâ  .i5,   i3  1^  .21  ,  \!x  a^  .U  cv^ 
22  ooo   .2  ^^.  .19,  18  o^  .12 

21  <m£B  .16,  1  &0»  .3  OJ  .23  OtJ 
28,  21,  16  j^  .17  s^.  .7  •>x 
11,    10     JL0    .18     ^    .2    ilV    .11     OX 

1 8  jlflOA  .  1  7    -^^  .16,   1  ^1 
1 G  mavo    .  '1   o*V    .  1  1  ,  3  ^  •  i.et?o) 
iGv^i 


I 


^i  ^o  :*^a^  |j^.^9o)  w^^_oo  jUa^kiDo  jL^o ^f 

; — ^y   oC^  \x^  ^l  ^o  •.  ^^iPiC^i^v^N.    ;.j:k^  :^*;„:^^  JL^Vj 


—»-»•(  c^»  ).«-»— 

^  ^^do  I  jlV^ — 3o   I  J^v-JL— :>   yoov-i^   0004   ■  «■•  "a  ««o  *.  yooo 
A     S>)  JL-A— o^J^  o)  Uu^^N.  |lo(  ^r*^^  yoo^:^  joot  c::>o^.9 

0  a  ^   ^ota-«i^.|9.  jUoo    :  jLuiiS   yoo^   mO>^.*J9    ooot    ^io^alo 

{•ILVf-^  a«j^w»o   :  jLooA.  ^o   |^«^Vo)o   j)!)  ^  )i^^^  \x.»JLO 
yoo»— ^^^ .?   |J^ — à— 21 — I — 3  i^«JL->-*..o   liiT^^irt  o2^l)  ^1  «.â 

^^^_Ot?    iJLw^ o    OOOtO     :  yOO»J«iX)»0 

•  1 — -io)  ^-^  -^  s  »o  ):;-^l?  J1.I  .  I  tf>  |o«  •.. ...  r>?  ^I  o  ♦)!,) 

1  *»•;  .o   Ifrteo-^  •. U  '^  fr>  y*  jLakJ)9  JU^  LuJLO  v*'-=^  Uâoto  15 
^^  *  I  ia?  JLâo  "^  yO-Jo^  ffl  I  ^h  Iviwv   yoj)  );.*.  jJo  '«liU^ 

♦  jJ.No  o^9  ^cMÂbi^  ^;  ;.âo)ij  20 

:«Sa..ojLj  âfo  '^a^jQj^o  ^^'aa**»^  JU;  j^^Mni^  »W*.o  .o»iv> 
I ■ ."«o — mO  I^Lo  ^--»l  .'CH^  |oo*  "^JL^?  )Jt>j-oo  ^^o 


—»->•(  o»^»  ><-»— 

"^^  O   a    <^i>^-^  ^o*  ^?<'   '-b;  m\V>   ''^e^Oa,  JL^jOCO  ^  ukâ?0 

5  ^o  *. fjo^a-^^  ^^s2u  usow^ij  |t^wi*;;  )Jld  ^9  t^  ^  •>tAdO< 

«ofoJ^wjK^  1  ,«<i  g>  ^;  ^o  '.Ji..?!^  '^^i.â.j  «AxcLj  |<Q:^a^  ^f 

II)    :)Jt^-i— *_ao  ^  yo-il  •^;-^o  '.i^;-©  ^Vjoio  ^3?  llio^ 

.JLio}  «jl)o  IJLJL^  »S)   JL*iO  )w^^  -.JL^OfoS  jw.^^  JLsL^&o  ^ 

Fol.  173  b.  .'JL^^JL:)  CH-Xio  JLJJ^      yoo^    y^:>2wo    :|.^JjlJ  ô^^H  ^?  Ii« 

;  -^^  V  »;^  t^voSN   jLA^oVoâ  ^«^iio  jU;  ^J:^)  )$i^?  "^^ 

15  Ji»iio^i^   :^OMi^.|   Uoot  J^^aa.w>  ^  ]LcoVaâ9  ;.<N^  Jmnv^  t 

.â<xojLi  »â)o  )lô..v>">^^Q|^n  I»  ^;.*,  jijot  .]biaM;.3  J[J9  Iv*^ 

V^l     •>  yOOa^JJS90     yOOÎ:^w.9    yOCH^fOioL    O^    joot    )oO«    yOCHJ^OO 

^i;nf>V    ^*JD   jooi  )l|  «o   jijot    .)u>aQa3  JbuJjD  o^  ^n-^vio 


*^i>^Ao  :  jjuoiaâ  JL;.^  «-^^?  Ji.»*2^  *.  )*^a£d|  J^wO  o&â  U^oto 

♦  oî^  lojL?  o«  );^|    JL^w=>  )f>fr>v>  jlio;^  «s)     5 

ooot  ^^..fc-A-*.,::»  JLoou^  ^  '^^^^  Jl^*-o)    heu  .^i»^'»a?  JLia>;;^.  10 
j;.^^  .  JLva .>^;^  Jllf  JLaxo^  ^^b».  ^«.»  a3^^  i*jk.  ^|J^.l  ..viS, 

Il  «.^o  .JL:x«^  1^  '.'  a^  ^^i«Avâ.«>  o)  ^^)|J  jUoW^o  •.  )  ;  mv    15 
vd^    *^<->   ho(^  J^]    yOâoo    )oot  "^ibL  yooa:^  «^>*9  0»J^s^-^K 
Ji  «o  i  ■»  ^'^i^  {'oC^  )oo(  w»«fi^  Jli  ^  rr»  ^9  ^«-^  oot  ^ott^^^ 
Jifo  :  »    ->  V    Jb^ — oo(  '.JLoo-».  o(^^9  l^^lo  I  Jl.av>o  \i^iso 

^— sfJLoo  ..d;  jbu:^^)    lyo-j)  <^lo  yooH^^^ jlâa^«;> 

«^   oô(9   jL^^v^  ""^âio    y   •.^'d,  \i(y  I  M  ^  ;^.)^  jLk>  ^^  joet  20 


*^gio  :^-U?  ^o  JJoJ)  ^  )J^— Vol  ^dv^  ,Ji^l)  .JLaJ*»;^ 

^    JL*j.aJ^   .a2Lco   ♦yOOMSN    >AV>go   |jo«  ll^oi   jloVl)   .00^9 
5  ^9  «A-r^  .|i^•;J:^  o)  I^^sIé^viN.  yog^oj^  ooot  ^J^^^^fo  :  Uâ^ 

|J&^-L-^>\a  ^    ^)^?   )0*-^    llo^)    yOOU^O    «„J^   Ov^    ]o9,    ^\    Jo 

•,|J^»  1  »»iV>?  JLâ*^  »«2  o;^o  fl|9  ^9  ]Uo  :  Jivi,Jv  o^  ^Jbo 
:  ^^i?v  j  ^^ot9  ^o!^  ooot  ^9«-AX)0  JLiLf  yOot>nv  ooot  ^J^^i^âo 
.U  Si  n  ^  oo«  ^^a^co;  ji^^  *. i'^Vjb»  ooot  ^-«a^^  «ojoto 
10  ^-<VL  yOo>  i  y  «.^  )o«  joo^  â|  «^  *.o^«.A.9  ^J^o^  ^;.*M  «^ 
«..o   .JL^a^;.>>>   JL^A^î—  ^  3)0   :r()Niôa-.)l  Jl^V)o  l^lo 

,cnJ^.  1.»  ^)  ÔC:^  |oo(  ^jLbo  ^^o?!  «A-i-^  ^ua^j  «^o  .Uâ.o 
)    ^;     -  U-^l   i.  ^N>  ^9  :  uâo]L:^a^  ^  oot  JLoI  '^w^.â^oo 

15  •>)1^^?  jijoL  ^o  :  Upi^o 

-'  «  '■^M  I  .  vj  .»  ^«.oo  JLoiVo)  J^^*r>o  13:^1  J^>iM^  ^^&>>  >a|o 
"^^^  Ji  n  0|  >f  jj^s^o^  -oi  )?«?  :  jL^J  ;-^^  ;.ioI  .lio»  )J^o» 
I; — ►;— io  liw  1,5-^^  JLgio  ^^  ^J  ]LdL:i--j  ♦  Ki)  c*^  w3| 
■"^fjo  Il)j  ^^soi^o  •. yOotJibi»^  ^Qrng>  Ji:»-»;^  )Jjo  •.yowlii^ 

20  :  JLv>  «»•;  ">    jUf  ^«-âo  oow  ^7^*-''^   aaa«V(XO  ^^i^o  •.^wa-\-^ 

>*oaoa*S>|o  '.juooaào  Id^  oJ^'w^Jo  j^l)  uJ^Vot  yoc^  oaIoI) 

Fol.  173  a.  y   *     t]  ^.^JLj9  >*«Ofin*9>)   tJ^oLo      .jL^<   JJo  *. yOOt:^o^  '^^t-'? 

)    ^  ^-^  ^J^ot  yOOt:^9JLi>  fo*«'^>o  '.9«.jl9  ^J^ot  |>^.';.::^  ^o^ 


JUo:^  oot  t^-^N,  :  liiioir»  ooot  ^^^9  l^i  h^o]  ilôt  o^=>  oo 
.^aî^^  >3^  ^^K^iJ^l  la^*3  jJ^^iA.  uk^w:>  ^03^39  oot  JL:>^<£^ 
)^;o  |«^  :  ^o^o^l  ''^ài^  |oot  ♦.a •» '^ ao  o)  '.o^a*,  J^J^?  ^  ""^o 
lu^o  *.)(ol  ^^J^^A.  loo«  JbiAAiDf  JLiâolo  ^i^t^^a?)  i'*^  .«otcîs^ 

«^_^^     .|i^.V»^    yOOVA^Ïw    joot    )«.A.O     :''^>«.âl9    jLdNx^    ^.SukN) 

oC^  «a-j|   »  -^v  o  '.JLoVo  IjlI^  JL*j|  ^?  o^  '■'"^^  .^o^vav. 

IJ9   >^    fp   jfc     i)   ^    2>l)    U    Ifoi — do  .0^   ^i^wkâoo      ooot  Fol.  173  b. 

yO-M^.-jf   yO-j)   ..2^0  I9LI   >^^:^v   c^ol  v^~=^   J^)^  ^ott^bi^  15 

)J^sX-.*-âo  w>i-^v  yOui)  Cl rv^?  "^^'^  :|oot  j^J^  yOCHJLâo  ^wi* 
.^l2L^  ^VL'"^»^  '.yoo»!-»)  ''^i^o  ^ch1i3  ^^à..  yOot.'bQ:^  aJ^iO  20 

)J^w— Voj  "'^fec  oo«  ^Aiaaj   iç^js  ^jJ?  )$^  yoopi:»^  ^««^^ 

•:•  ju^^  )oot  >^.|9  ^«^^^  ^J:v£Xa.o  ^J^a^  â)  ^yOOM>^•) 


j^..«^  La^«:d  JL^^»x>  J^na:^  y^-^vo  Jla.»r>  U.^«ot  uâo^&ào  «^ 
•.^lol-..i..N.,  jbâJia:^  (î^iw  |ch^;  :;.^bo  '."^t.^^^o^j}  ocx  ji:^ 
5  J&'»-»-j>  )J^.«.»  lO  ^L«~^  CTO«..,-kV  .yM»yO  t^w^dt^  >*o»oJiv>.^^o 
U^l  '^  jv>om->  jLw»9  >P>S..*  otJ^o  JLwfio  JLm^  jcNjoo  •.JL'^^k.v» 
yo  -^  >..^o  '.Ji^f)  lloJL^  ^Ll  ^J::k.ot  "^g^?  îJL'^'A.)  oo»  ;-*^ 
J^ — ^>^•o  i^J^  .JL^i)  UrkjLd  J^Oi^.o  J^C^  .cH^Voi^a^  yooî^ 
j — do — .L  n  «Nv)l)  )?Oi(si-â  ^oC:^$  ^^^  r^.^^L  ^ol)o 
10  ^î  <^|  *.]L:xj  om  yOwloS.  Va^  V^I  .|il)  wi:*a  ^  )J^o)lo 
**>.i^-j|  ^^J^.  »«  *  >  ««oi)  |;o(^  '.yOoCv  l;..^);  :JLi>;i.^o;  ot^âooâ 

joot  J^]  J     ■     ..  ijL^)   Jb^9  ^J:^w.|  ,]ii]  u^â  ^  yOotJ^s::xL|L 
^  «  '^  "^N.  «.^  |v  ifi  lo  |VjL»  u1l:>  JUj)  ^jL.*l^&Q   «.^    :ja2i.e09 

.'jl^f  ^'^âk.    jjol    JLmlO     yOCH^kâO«^0   .*^^^)o    yOOv»;UJLd    yOO»Vl.JS> 

•^  ^ot  )^^of9  otlo.-J^  "^^^^  yOo»-,<>  ao»..^  ^A2U9  liï^)  «â)o 
30  :  JLoxD  rti-^nl)  jbcH09  *.wx>|o  ''^wkjo^  i*-^t  >nv  jbo  ,^JS>«  ''^&.. 

Ji    jn    m 3  olo-d  0N.01V    :JLmO«.^  u>ii>V)jfcV>  a*^?>>*)o  o^iD^jo 

*.oiJ^o  )wV>rr)o  jLooj  C^l);  "^^^  ^^  :>«o»:^;  .^o»oi<iv>^v> 
Jl    .;,    v>  ^  ) >&oa.Mk..a.AO  )J^JSmv>  ^)  \iç^  loott  ^^^  Dl 


:'^0;  -^  y*  ot  VI  »»  .m  n  .  iN  f»  ^  iUa^  )<-^^  ^^  1^^? 
.(mJSm^^U  ^cH^ka:>  |oC^  |oot  >^•)  JJto  ^)J^.a2lwO  jk^s*,^  jw:»^ 
3  ■^o*.^^  oiiûjk,}  jll« 0   b-3«      Fol.  176  6. 


-.ôt  V .*   l-^»]Lâo  )i^».;  v>  ooiâ  :)^âoî))o   iâOi^^i^^o   ji'S'ffnv^fc  10 

4  f'**ao  i^^AJ»  iLo^ouaoLS  JLsoKo 


[Il  manque  ici  un  ou  plusieurs  feuillets  dans  le  manuscrit. 


15 


oot 


M   jJ^^^r^  i»i.*N.   yO^bâJ  o)  yO»'\Vi  Jlal*i'>  ooot  ^^.Xa^o  II  Foi.  1730. 

ui — lU  )^  lo«  1^  yl  ,--}  î-3   «lU;^  JLo-ot^  â)  ^» 
|oo«   |Ôm  -.^L  o;^  |o(m  i^.)9  «Aj)  ''^^  '«oÂ  )j^M^.::^  ig^OJ} 

Il     '\     ■!»  •« Ji  .y  a  I  j  »  "^  I  ^3^  ;.àoJbd^  ^  joot  i&«)  JLotot 


—>•>•('  JSO^   )k*— 

*~o   I^xxd  ;^'^«  «.cH^  jocL^y?  oo«o  '.^Jï^ot  IJ^^A*^:^  ^JLoo».jp 

5  ^^9ot-co  ^^^^  ^aâ  ^"^i^f  '.JLâo^j  otJ^^iSS.  cH:^a^  f^.^^^  â| 

K— ^-:5»&ol)   ILd  -.I^;-©  ^-iiàoll   JL-d^?    .llio  "^  ^a-uoU 

.o;.fiol|o  IJL^o^  jliot  ^  *.  |«.^i<js)  o*-t  «^aJ.A;2:w».  «oow:^  .JL^us? 

10  Iw:^}  <MW:>1  ^^&w  )^aJx^  ;.^;.^l)  u^oj^jx*.  '.l^^^l  liot^^g^ 
IwiD  .)^a-:>9o  jL*^99o  jlw^M(^99o  )^a^?  JL^o^?  ^"^^  .u>:bQ:^ 
)j^^-^?o  oVo  jl^^'^fol^o  )Kt>"Î^  bot  JLaog^o  Hi^^w»  Juw^ 

00049 JLk^i)  juA-âuj  â|   flli  op^^iïw  . J0fr>»  Ur^.nXo 

)o;  w^-^iir^o   ^;^^.i^v,v^^  J^^rf^^  .|J^J^oi^o  I Kl rk.->    "^o^v  u>^• 

15  "^^^  . I  >^.-j:i.^wi*9  jL^H  ^  uïo:^  >«l;o9  ôt^t^^  J^  lot  .C^&^ 
J^s.jq2^-£D  Jijf  ^^2)^  .wu«^)  Icx^lo  l;âaol)  w.*^!^  lur>9  ôt^j^l 
I 1 ^  >,«  ,M  «i  w^ot^  ^-->?  ^   .wC^û;^  l«39  otla.<^£o)  oMk.C^ 

>^'^    -"^   ^^  ?  |la.:>  J^s.«.^  1;.^^^^  w^xj^^a.  ^^  ^  .w.\a.v   L*^? 

20  yOoC^?^'^^  .yOotLdik^  ^  J^  l^()o  vA^^^iv  J^n^ao  :JL»9o| 

<<*—■']  \Oc» — 1    M.  r^  o*_iLO  «U-;^?  yO — »|  )  J^-ik.a-L.ûo  *.^;.«^ 

<:«o:^«»»  JJ  JL>>qN.o  ;ojo2tj  )^^Ju>■r^>>  fJ^^^a^Ld  ^^ 


-^>•(   «*^» 


{•^^J^.^  ^■^««  «mOo)o  .jLotj  H<^7^  '^\o  ♦-A^',o>^N^*  Ji^ilâ 
Cdolo  jj)  :^; — I — ^  jL»»-^;  otjL^o^  «^o«  y  ^o^  ^J^ooo 
y  ^— I — -  jJ)    :o«.^..-^jL  ^  uâo(  jJ  oet  ^>  ^;.3   ,UoJ    oiwl 

[//  manque  ici  un  ou  plusieurs  feuillets  dans  le  manuscrit.] 
•Jtotit—  ^* — è)  ^^^  '.JL^yQ  cnNo  ]LJ^  ^^«'•>Sv   â|  J.Û     Fol.  17/1  a. 

j mfflVi  I ^  cn^^o)  jl^  M^l  *.oiLj)9  «w«Y>.'>  Ok«;-D  I*  'i  -^^  ooo( 
;  ->^   h?o  1;  "^X   jL^lo  JL3JIJ  )w>  ^  ;.z2^  o^o^Lw?  '. I SSv>?  lo 
^CHiv>  ooot  tf'^^^  Ij^oJL»  ^J^o»  va)  •^o«?^  JL*)  ;.:>  o)  JL») 

^>-»?    JLs90t   ♦  Ot  lO  oa-g>    9Q^i*0    Ot«.A.O    0«.<i>S>    .  |.i>  Q'^N.     ««tlo 

Il     «    V|     "^L    Ji^90    :     OjXflU      <>;^1 00;    yOâO?    vA-r^    13 

*.«„<ite)f  |;iiOo)9  otLoâo  ""^bi.   :fJ^^*.;  idVA. 
•>ooo(  ^^«A.»i.»?  ^Jï^oi  jiL)  wa39ow:>  toe«?  )J^w•o9  ^^&^o 

^^     .o)  N->   ^   ;^-^^.f  ""^^   *l?<^  |^>XA3  '.00  ^ocM9  ^Jï:»^! 


oo(M  ^^  ."y  n  •  o  llVC^o  )J^.  "^S^    ooot  ^^i^i^  .yoo^  ILua^o 
.     ..    ^  ooe«  ^^  .  ..  ^  »  jL:^'  lia)  vd  .|jâ&o9  J^J:^o  :^J^^<l<^o 

10  ]'^i^  h>^o]\  -ô»  K»|  ^  '.!}«  )^  ^}  JUji-|  .'^yooaao 

yO.      "»   U^ a)   ^-?    b    .   I   O  .)«—  ^\    yO-S^OM?   IwiwLo  ^?l 

yooo^  «^  )oot  "^«^  J  «.O    .yOOU^o  «^   ^   (^^IJ!    :*«JL^1) 

{•yootj^o  «J^  oiot:ïd:^  oo«  ^^i>^'^AV>  jL*j|  ilâfo  JL^^  jj; 

20  )?« >•!  1  I.  -^  >o  ]1-^IoJLj3  lot  . Ji  '=>)N,..  m  v»  )ijcH9aâo  jijloaoo 

)J^  I  a  ^  ^]  JL^»)?  oC:^  U  .  ir>  Us)  ^  .«;-=k-.j  )»l)!o 

^^.  jo»  ^-^^  ^"^V   •^)l^JLlOo  flo^M*  foi  «^ot  ^J^ot  ya^   .««oot 
,s|o   :|«—   )A.V-û_r>   j»ai^  JLiVo»  JJl2»'(L*o  '.yjilj  Jt^^^JJ   )la<w» 


^o  JIjIq — ^  ^o  Jbi  P>  n  ^  '.Lj^o.^  «^)  ooot  ^9i*e{>  ^Lo 

.»ôt  jL^ili  ô«-j>um|o  :JLj^J11  IloVIJLa  jliloâo  oo«  ^;  ^^^ 

^  i^-^J^  ^^iQ — ^  ^  «..d.»  JLaoa  >  ^  ooot  ^  >  ^  a  ■>  .«^1*  IJ; 

|J^ — l__j — ioj  jliCH^â  Jli«  jlilo-âo  "^  ^  ^  ;^•)w^o   :Ji^i)j 
<^o  V  >  l  jijot  Jblo  v>  ->  ^L;^)  );»•;  ^  ^f  J^^*^  «ifn.yofo  lo 
.*»    v>»  cdot  );_- ^?  ^o  :JL:^^^  i^•|w^  *.JLuJà:>  JiiiVi  .»o 

••Jlio»  jlila^;  oï^î  «»J^*=>     ^ ciol  ^J^ot  jo:^     Fol.  1716. 

^  Uâ)o  .^oei  ^iLl  ^«.^  ^  U?  *.)I^JLi*9o  ]1i^t  )o^  iLoL»  15 

.«oot  ^^  9>N.  .^  a  v>  «â|  «^  :!:>)??  yOO^  )o«  ^)  ^«.x>  )Lq^o9 
L^^^fo  UÂ^xO  yoooâo  t^f  )>aia^o»  mo>o  '.j^l?  ^  ^^J^A 
»â)   .JLfiDoeo^  t^)  000»  ^^*ir>  )J^oVo9  ^?  JI19)   .ooo(  ^o^A.) 

ooot  ^^  «;  v>)  «.-D  .^^  >»  IV  io  ^^  Jaii>i,-^-»  ^3909  )lr»a- 
^o  :  I  •  I  «  I  •>  fJLto  ^  w^i^.  1*^  |'&.;-D  ^  ''^l?  Jiaui^ 
1)  < — o   .^^o  •  >Q  .»?  ^|o  ^^*  v>9)9  ^|o  ^i^rrt^  9  J^]  im^ 


-^>*[  oOi  ,)•«■*- 
5  jla  1  r>■^i^sAao   )ov^  ^  «.^^o   : ^»,Vv    '^^jod^  jL;.^  ^ 

b â-J^-^      yO-â^^^J      .   yOOt-r>      "^OJ       >«Vji^      )j^Jfc.X=>     yOoC^i^ 

Jbl*.    LoamO    .'yOjl    V3^^>i*.)     )Vw>^0    .  );^**.»:>    woC^     ^N>J^sjLJO 

10  .JLviff  )lo  .  .iXo  )Va^9  )«-'^  l*^"^)  yaia^J^s.AJ9  :  ;^)  ^9 

.yQ    f>     *=>)      tO     uwâj      ^«.-lâ     ^     yOjj     «û^l^      :JL009|      JL^«.JD     â|     ^9 

il     *=>!''>   N.    1,1  0|  ">N.?o  jL^;.*:^  jL:>u^9o  |Io::û^  ) la'va'S, ? 
:  JL.»-v>  W^l   y<XM>ào  <>:^?)   yoo^^^ïw  ?(tf^?>)o  .JLrxà::^  Ji>^àS>»o 

Il    VI    s  ?  iJ^-i.-.-:^  \J^-<^  '-•^  ^  ♦Uaû  ^*3i^io  .'l^.;-© 


>UI>RIMAkià     »At 


<Z]  ooot  ^  »  "tapt  .Jl*âo^jD  ».X«v  ^Llt  "^i^o  ot;.^^  tO>^.lij9 

«al   )■■<>■  i.li.3  (XA^'^I  ^9  U-a^l  .(^fjo  '.JL::ï».a^  ^«Moal  ^^i^ 

jj — 3)    Jbsajsû—)   Jij  )V(a_^  IJ?  JLav^2o?  o«?  -frio)  I^-.'sû':^ 
o^'^^&o  ^»— A  yoov^  ooo)  ^-^«  «  m  vt   :o»Nas.   0004  ^'^OaCOV 

*^â^te    ^OOt-19     ]uLa.«|    .AJ^Aa^^    yOOÎ:^    OOOt    ^^<.N:» ^O    :  JLoCLCOV     10 

^^  A  JD   ^^  A    Jii    '.^J^^cm;.^  «a)o  ^w.w»iJ^m^?  jl^w^o  :jLfooM?o 
JLL^  nr>X    yO-Jot  ooo  ^^*m^  JU  «a)   o    .|9a^   ]iJ9    o^  ooot 

:  Ji  *  ^  I  ^  ^x—JUk,)   )-i.3jOJ  ^?  JLaoao»  '^iw   ♦jiîïsj  ^^^  °'   '-^ 
IJ^JL.^  ^oî:^^:^  ,-t—  Ul  .^^o^l   Jii  )J^I^9  J.N.ri»  "^à^     Fol.  171  ((. 

•:•  y i^«*Ar>9  iJL^^jOjeDo  ^Aa^   iJSk^eaioo  *.  ^'ïk^^  f'^J^^w. 

:^i_^  ^:^  a  >  )J^.1lcd  ^d^ï^i  IJa^o  ivA.oi  hc»  oî::^x>  «.20 
)J^>^..»o-^   h;j:i:^3^a3  )t'*^9  j^foJLia^o  jl«aa.^g^.M^o  JLd^>^«.3 


U-^CO?    llâO    OJa^f    |'.iJaâ    yO.JOtO    IkfiOO.^    )°r^^    ,f>^l  ...  «N^y^» 

>»  N>i  o  v>ll)»  ^9  jLâo  .^^i«««  ">< ,v>i  o;.x>)o  yOCH^io  .ootod) 
^  o>  N.  ><K.  '^  a  v>  Jil  "^kaA*^  J^9  «^o)  Iui'S.  w..'^^v>  .o^o  «^«9 
jl — =>o^^  I  ri  vo  JLA.Jdo  )J^JD;;^  ^â)o  ^af  ^â  ]U)  .*^oo 
jL^of  c^  >fifriv.  jL!2i^  ^^^JLd  jA.;^  iJ^vLlL^âo  .•«.. '^jk| 
yoo»  N.    |oot  1^    \Stf>  |J^>  ..i  «  .«-3  jiâo  ^9  ^J^ot   '>  I^JLco  <Q] 

lu  )K  <L»  X>  o^J^^  «^  "1  tt    l.oot9  «A,«.^  o)  I»^'^.^!?  ^«(î^&^  ;>^)U? 
:  yOot J^N  ^    "i   j>    ^oofi  y  «N»»  .oot    Vtw^9    JJ^^JSW^  oj    JukM^f 

)«  ex  I  y»  o?w-ao?  j-*3o  ♦  Ijom^?  )i,^k.  yocsî^  w30t-  yow;.^) 

15  *. .001 fc..  .    >«  ^  01  I  «  ^1  yoo^:^  ;XQO  JUo  '.K'.ya'i^o  U'^-*o».âo 

.yOOM.^*^  |99a.âL:>  .««a^I^â  o4J^>^«^  a.>i;>oAO  jL»,ot  «^«liAjm 
oi^-^U?   y00tJ>   :  yOCHr>o  ^  ll^Sijk.  ^ch^9  JLlco  "^o»)  JLafo» 

be^Vo-O    Si]    U^Ot    :oJ^v...^    JlâL^Ï.MJk^    blo^Qd    yOO^IkS    ^-i2^CM9 

^^i^  ^^    ■*   >g»o  II    »   ^  jlila-te   |-;.:iiD  ^^*-.J^2>b^?   -bio)? 

yO-aSCHJ?     !^'''«^    (^Da?    |K=>9    JLxSfVS   1^    ^O    •>)J^»a-*^0 

)bioa-^s  y0ov_3  ^»  -i.obao?  );*J^  ^^J^  >3)  a-.*io)    :)ïJXO 


<^kâf 


^■»<Yi,»ii»  )}  «.2  :^«2^&o9     yOot?-M  jailli  \0?r**  Uooto  Jwaûv 

Ji  a    *   ^    U    *   ^)    ^    li)    •.  )lo>tY>.«    ^    ^^    :  ^Ot-M.»    ^6i^    OOOI 

: Im iJ>ir>  ooo«  ^*"2>^  )^ifc*r>  ^J^^l  ^]  ^9  ]<Xé^  •^ooot  ^^-«iO« 

;  v>)  «—S  '«t^'  «A«-f>  i''^:^  Jii<^^il  )*^^i3?  ^?  JLooâcM  ^^&. 
^o»  N.  J^i-i>^>>o  :  yOow^^^;^9  fivad  ""^i^  «â)o  Uâot  yOo»J^^ 
|a-^»*  )oe>» — j  .yoooi — j  Jbfc.i)  ^)  ^^^  113)  ^*)  il)  .'iuu-aio 
l^«^o  )?OOM?  ]''i>\v>?  Uo«>:^  ynfi<>)  t  :jL;.^  i^]  oôt  jbolo 
JL_io:;_^o  JLwk-;^_f)   JLio^^o  yOCH*joO?  JLao-;^<5  yOo»,oi^Vo^ 


>»OM 


yooC^  oJ^âo  yoj)  Q:ia^i9  JL^ojl^  lld^J^  *'^!â[^o  Hot^i^o 
Uo  yoaio^   iJo  :  yoov^  o*-^<^  yooo  d^JL»,o  yOotfJ^o  ^«(|o 

I  I  «iv->o   U.c>)o  )?f  ^  )i-«^  ^<=^h^  ^^  ^  ^-è"^  ^-^  ^ 

><fc  j)?  iiji — o)o  .^.CDO-^  JiJ9  yOOM^;^:^^  ^  «^^  yOCH^kâo;;^^ 
\00^  ooot  ^^ofi o> v>  ioo«  :  »-îS.  )9*-io  JJ^^a:^  ^^^  ^^1  JaP>  > 
ooo»  ^^*  fn  >.  U  «_a  .yoow*-auD  ^  ♦ji^  yOCH^^^;;^  jj  ^««a-o  Fol.  170  b. 

lio^o    jfot    |J^«a^o  ^^^^te  '.  yOO(3  0001  ^Jl29  fo»^  ^  u^JlfO 


.*...<^^a.2<  jLû^£9  <^-<)  '.  juDajL  yoov^  jk<;^  ^«^X39o  ^vol 
Ji  f)  N.  ro*  )la.iO;— 3  •>  yCH^^f  «Ijloo  JL^bo^  «jL^oi  ^^Z^^o 
Q-^5K_3f  Jai^a^  .ooi:::;^)  .oovJO^  )o«  U^wI  )*J^*^p  ><,vioi 
^  J?  U — a — .1    : . ocH^  Jk*ï^  oo«  »S)  *a  .b«  liw^aa  ^ 

]i-Pi  en.'io    .ooC^?  "^^^^^    :  JL'sûSs»^   ^  Ijcn-i^  «jL;^>a^^  )o« 

JbiO-Do   .)Jl-^^  Ur>JL:>  yOOM:b;â^  oi»>^JL|    .ochî**w-  o>ol  )la)o 

•>]ljot^(aâ    |oot  (JL^^io    hsxyi    :loot   U^i^A.   )J^X*.9  ^9 

10  oO^    JL^û-:^    i^^A    JL^*;^   ^..*39  \u-^l  \lsioo.*  ^  03^^  O 

oJ^«Mi»j  ^9  jLiLot  '.)9.<2s..  yooww^  .oJ^«*<.J  JLmu2>^^  |\a^  l*.^:^ 

yOOtJ^^^     v^NagO?     li^^   i^T^o)     ^      :  Jl^>«'^^0    jLaLlO    l-'^/o    jLJLcD 

Il  *  ^  no  jK-«*Vo)9  Jij  '^   ■)  . |?iN.»iv>  Jijo»9a.'\r»  h::>ol  %oc^ 

:  )oo«  J^sJï^  ^9  );^|  .Ij^ûjd  s^I  ooca  ^Aa.*rp  «â|  ^  *.^o^o 

ooot  ^;.^l  ^9  )JL^^  .yootj^o  *^«9  ot^oaâ9  jb^aJ^  9aJ^  |)) 

1>0  •..   »  y  "^cr)o  ooot  ^^^1?  lyso  :  yoou^o  ili^^iJ^     ooot     ^^.iOa»9 

•.joo  .  Juk:^a^  .(à>>xjo  ^•^xa:^  yQXi2^j9  iux^l  .  o  J^wooo    aksâ-i 

3J  < s  .<>•.- f".3  ^.'^a.A.o  ot-jg^  i.*aA ?  ]bu.U   jii|   '.o^ixJ^ 


^?  w3oL  -«  )ft_v  .|cH-»;~o  oj-s  |oo»  J^w^^»»?  „-  liai  IK-^ 
.jL»cA.-^  o>  -t  .»  uoiaui::^  l?^-»?  o(.jj£^  *^3-^??  '•li'âolj  JLooil 

o)   ^—  3)  ^  ♦yooî^  .jsom  ),jo?  J^vi^o  -.JLvi.N   ^^JL»,  JLÎ^ 

•_ âojf  )L*J^?  yOCH^  Jijo»-0  â)o  .jIS^  s^M^'i^o  Ji^^';^o  ^9 
\jy — 0)0    :  jsa — >Vn     n     ^  *^^2l_JO  .^owLoVljii   jJ^-t-.^so  ^ 

J^wJii.o  -U-Vi?  JLoo-O  i^.-io)o  >^i^jLlo  IwJL^i?  JLoaJS  JL^io» 


*- 


^-*2^a^Ê^o  Ji  JctoM^  ^^*-o  .  «•«v»?  ^J^oi^  c^ol  .oj)   ijmo 

'^  £\  m,   o^wM*  M^l   jia^o  .«oj)  yO*Nni  >»  jL*j|  yod^  vxcoo 
yOCH— ^>i)  ^^&c  l-^to?  J^^o)  ^îii^o    '>  yOCH^  )o«  '^^oaioo 

10  )ot  Ji  fr>  -^  ■>  ^x^o  oootf  «ajo*  '. «ooi^  )l.c<,Ci .  im^  ooo«  ^a*. 
iJLooaâ  ^'^^£0  lot   *. jLcLiaâ  ooot  ^^^1?  IQ^*^  yOJot  •^  )Vo«.^ 

Uo  *. yOotojL^  )»  i^a  A   ^  yà:^  o  -\a«»  I  ^^|o  JL^i)   [*-\j  oot 

15  :  Juu^-o  w«^v-L.^^^JO  ^  JL^^M  Js^AiD  ooo«  ^-''■^1^  .jLcouoo  v^| 
^  aN.o»  â|  U_Sot  •^  11  x\.  t^  ^  ^r^<^  ^^»»^ov»^  yajot  «*•»!  0^9; 
^  ^-A^.^_J^ào  yO— .;...A.  <— So  . ^^  o'V o  I  v>  <z]o  ooo«  ^a^a^9 

|?o;»^  *.JL^_£oo  ï-"^   :  )Va:^)o  ]L>Vo9   :|la«aa^  )«-wJ^  yoo^ 

J^.   *   ^    yOOVxi-^    «.<•  ^^«->     y    «-S    *.  |J^«1^    «^)    OOOt    ^«-«^    yOci^ 


:)^<iD  «^)  yoâocajf  a«;AO  '. | J^uu;.^cl:^  liotioâ  jijot  ^^k2u 
:  L'^--''^-^   tJ^^-:^  ^«^.àoo  ooot  ^d^;.^&ào?  JUo  ^|  *.JLx>JLboo 

)oo»  tr^^?  ^-é"^  °'  JL^û-o  î^  ^  oo«   i^^^  ^é^^  U^*l 

:ooot  ^  «.  fin  .»   jU   *_D  .otLoaij)   «^^  ^'^'^o-'  "^Ho   :  yoou^  «->•  iU 

•:•  U»-lJ9    Ot.^9    yO*AJ      jjLsâ-   o)    |JL2L0    *_m    ^'^^^ 

jijï.^1   lloVLI  ^  .£a.*9ajO  yO-^aio  ^;i^Vj9  ILoVLI  â)  ovcd 

ou^o  |oo«  '"^l    :  j.>n«lN>  0$^  ^lo  *.»oto:;^|9  IjuJ^^oâ  ^^jL^oo  15 
»-j^    :)oot  ^'^3)0  o«*^JL:>  i^OdK^  0^  )oot  ^t-^^   r^^    yoou-^ 

«In  "^  *  ^  ^^^-L-^l  «-^  .)x^£a.io  ^  ]o^  «.ooeH)  Icsot  Uâ| 
^^  St  JO  «^^-^  td— Jo«  ^.  x>(nN.o  :  .oot-A^s^  oilaro.^^aoo 
' yOo»...J- v>  ^op^o  JLoajk.      ooot  ^Wfio?  Ji^o*>>  *.lfot  AJot^a-^:^  Fol.  i.'x)  /,. 


)«o 


«-0    '.)l=>]Lo   *^  ^   ]oo    ;^^  .ooa>3    «M    .  .>oo    :  jlâof    )«..M^ 

^o   fa  an  r»  ^o  JL^-*«-a   ^o  jLco;.â  ^o  i^j^^  ^  ^*'^^- 
ILo-^a-A.  |^~M.-=>  U=>ls>  yOCH^  ^J^ot    :  JL^:^9  l?^*-^  i^i^  oo« 

"^--^.CP    ^-*2^m    ^OÎ^    «.JOO    .  li,^^    «-M  ""^i^-    OOOt    ^^^MM>â >^UK^O 

iO  Uljx_ch-^o   |a..,^>..cDjL:>  ooot  ^'t-*.  Uooto  .^J^ik^ot  ^  ^^^  oi:^ 
^-^k^o-i-^oo  :11-=>)L2>  ^;.'^^o  :JLoaA3o  JL^?ix=k.3o  }L:;x»o 

]>—^ — =>  Jl-:^^l  ''^^^  oocM  ^^-^-Na-^-o  ^]   o  .jJ^J^v^oâ  U^-^? 

lô  ^  |j'^_m|   *.J1 — cD;i_â  ^  .oo^JL.âoo  JLA.M.JL  yOo»xx)o  j-gbOM 

JLi — a — o?  )jL_jL.v  jlf.^ol  ^\  ^ot>>.  )o«  .  -■:>  N>o  :yocH-;^a 

..oot-A-X-^o  yOot-wi^4iL-Jo  .a~><»  :  f aji.iO  yooî:^   J^*i^o  •.  iiLaioo 


Jl-r>JLû   JU?  IK*,|o  \x.^^  JbJlûo  Uo^-a  ^JLoo  JL^tio^o  l-^^.^^ 
yOCH->    ■  .?  ,^  «  ^  V?  •.'^a-va-=>  jL^JLâ  >^.|?  JL^^  yLd^  |l| 


*>o   •  (.^«i^ 


JL-io^-j^  )>^i^Jt^-*l  |^-upii3  ù^«  "^J^b-jD  ^^iiJSjii^  ^  «^r-) 
en — *_-.»?  jLtelLr>  ^ > ,x>a!^   ^   .-o^Oi^.|    1jlo«o  •^•-j  J^^^? 

•.A  M,  u  ^»  o4:b^«_  o»^  Ir-^lo  *. Iju^?   )»«aj  ^^l)o    :JOo» 

joot    o^ïk^    09    OOt    Jo     .)oot    «XU— 9    )J^.rf>Aj)    |ib^«->    oîtïO    ^    O 

^-ts-^o  vA-î-îsj^  ^?  Jo  .vb^»J?  w2>oL  oî^  loo*  i-^io   U    :  JLa*-^.?   15 

^  ... 

^?  v^ — >)   |oo«     ;.^JiJ^&o    :9oJ^«a^oo  CHJOot  )oo4  ^ÀL   j^^o^ 

"'^i^  ^^9    )oot  t^-So^   .)oo«  ^a^uD    lioo  jb>ov>   Iv^^?  U<^*«*v^ 

^  ;— ^  o»-:^  ^-»_;^_r>  ^?  .^.Io    :^^U;^s_^9  A.)o   '.^J^i^l)   20 
fJL-À.^  ^oO^o  1   ^9   ^x«ia->l    .oNiOJ^o   |oot  u,âot   *.^^U^>   >A\a«>   Fol.  lôcj  a. 

^91  o)  jUoa.^  «.M  *^o  :  Mou*  JL^««A,  yooi.1^  ^m3  foot  jasij 
Ilot  •b\o  :  Jl  ja  aoa_co  o«_=>  o»ol  jO-àuio  .|oo  jba^i*  |oo«  joot 
AJ, — ^ol  ww  ch2^  ^— ûo   .JL^_ja-iS  »j5oL  Jû^jo  *. |oo»  l^a^ 


.')  ^^.<^2o9  ^^o^  >*^f>l)    . |;„m^  yodï^  ooot  ^Adov<>  ooot  ^a:^^? 
(3  V  g>^  JL»^    :  jL-.;oajf  IIoa^  ^  )^L)  li^o^  ""^^t,  Uââ  ooi 

^^L)o  ^.^^l)?  jLa.^^.±^  |1|  yootfj^^r^o  yOO(:ïa^o  yOov^âo«Js 

^^  -    '    -      «^  •    )]^a^    yOCH^  W  l-V)    ^^9    «.^    .)oJ^.C09    U^)    Ov^ 

15  oom  ^-i^^  ja\^r>  >â|o  .  U  i»  i  iO?   Ilg.ao».  ">  yoo*:^  ooot  ^^1*^90 
yocx 2>  .00»  ^  .  O.I  ^>o  ^-j^Jboo    :  jLooj^  ^2^2tS&oo  '.yOOtXbo 

:  jL^OU^  la->o«_:>  yOCH-JO-^  oot  â)   ^9  joot  |jL*b^  .  JLv>  JS»> 

20  oo«  ^_-^:o)?  :  jL*,cM  <^*^  Uûo»  .wa^3  )o«l  )l;-a^?  ^^^6^ 

JllOtVQ :^ =>   yOOtJ^    '^-a.jo   .^.^s^Ot    11^)    ooot    ^^.V^£0    JiJo 

Ilo—X— M  ^t-^^'  jLoo-AO  )q.^^.xd)  yoo^j^o  Q^iHoUo    :JLcowâ? 


.JL_a »   yOoC^  )o<M  ^^a-io  jLvi.X  ocH  Us)  O  -S.30  JLsj» 

JJo  Jl_ioc ►  oCï»o   •.  JLJL-coo  U'X'  Jl*JO  I^ta.^  iJ^JLd  ^'r-®     -^ 

JL^N,«Ji£>     JLVOA.      ^O     .j^.^    «^«1     yOO»J^O    ^A^sVfo    ^î^l     mO«^i^ 
liO ->     %i      >«« ^9     iJ^oLo      lyOO^lâO     yOb^     JioLo     '^ftl^i^J     yOO^ 

^CH  N>  « — :^_:^   .)j^s_^_^w»  ^  <§^«-^  U-SLQOâo  yO.Jot  )iâ)  «^ 
ya-^J^«.a-i  Jal.l^  ooot  ^^^k>^?  '.fb^ooâo  1^  ^o  .|oo«  JL^9 

^J^Nd.^    *.  Uoot    000(    ^«W^XSf    juOf    ^J^Ot        yOJOtO    lyOOfA'^^^    Fol. 

oJL-M  c:>ol  ^^  ^•^ot  «.-â9   U  "^  »t  .  i W^ «•o  |v£cu>  yooï^  ^^*ir>>o 
'.jfoC^  o»a  "\  •  M.  lUo^L  ^*\o  *.ooot  ^^oi««.'> J^Njfcao  IIoajJ   jU* 


yaJ^J^s.-A-j<  jua^^^,^^  Q^ot^  ....il  Ji^oo  .^ot^  yoo^  ooot 
JL>n  «."^  liai  ^o  .|'^a£o|  j^wO  yojl  1^  ^«-»cMo  .jloaji:^  oc^ 
ooo*   .  >•  «  '^««  0(^9  |.^^A:^  . »Ji2>,i   ;>^îbO   vl    I  yoo^   foot  >j:>om 

;  I  j^.-.Ji>^o?  chjO«I  ^  ;.z^o ro  yo;o?fi^   Uo  •.yO«jt^-^»l 

yC^J^.<aa.Jo   :  is>]  jLcoa'^j  JLcoa'^aj  yi.>fYÎS.  o^  âl*  yO^H  ^1 

.JLiLUid  ^^i^  loo»?  Uao  "^iS^ 
•^|J^XA.:>  ôo  |o«?  )U^  bloio  ^^iwo    :|JL-|^  bwio-O  ^^à^o 

•  )*\     ^  Jijo  JL_"M 5ï.v  ot  ^  bl  ^^ïioa_bo  |«?  *.  J[.*.^i3  ^2i-.^3 

1.)  >x*_  Jli»  JL^.'â:^  J^J.*r>  -(»a-»ç.3|o  '.Iw-ï-io  L^  ««a-^aA-lo 
»A.,_^  '^JL^V— o  JLjxa>o  liloLioo  U^o  yowi^^o  »çjl|o  .yaj) 
.|oo»  |;-«.>^,o  JU|  : )o*~:>o  i^-^U  D  ^  .JL-^J  i-if]^  x^\  x^? 
oo»  '.booi  1^  ^  :JL*-LJva— l  ILoVLjo  JL:>i  IjJ^oI  ^?  locH 
y,  ->  jL-coo-io?  |lo  a  ,.?io  |low~>v-^  ^o  .^9ot:^L)  ^'^àv  ^? 
20  ■o'^  fg>n  :  |i^^^«_jç._ioo  |Jt^*A.^û-.L  o^iû  Jb^JI  ^^— ^  k^:^jaio 
IJ^^o  I  J^.,i.*».^o  wOx-^aJD  ,-Z^l|o  .^-VovJ  >^^r>?  Jl^ij  '"^i^ 
a-:i^o»AQi'^  jfcjjj  |»ll   joo*  J^]   y?  Jliofîk.  :  yOCHiio  JLcoVa^jo 


lfi^.A.1    .»oo»J.io  «JL3?  00*  )iv>N.       ovûSlo    :  Jlâaâ-^   .oof*v^  Fol.   i58  «. 
^-«*-V-eo9  )l(3  ?>  J  -^^  ^ow^o   :  Iaa^  lio:^?  o««^)L2>  jL;.^  ytxj] 

JLâ)   Ilot-:»  jD?   '.jbu.^£0'^  oocrt  yOot.^>^•)f  '.)Ja^  |«:.j^.xaL^o 
^^^-|-.:^-3o    :  )ljiû_N^_2>^   v*_^|   IvaioJ   .oovr>  w>.io»|o  .00-- ;*-.jJ:i». 


,»  ).^— 


^—oC^  Ji  a  I  ii  I  ^»  IJ^aVîjlL  ^om>N.|?  ^1)  ILor»,  JL*9o) 
j.  M  ,,*  MO  *.  w:>l  )  •»  «.  ?>fo  *.  HoJ^  «^oj  IrooX^f  ^^)  l"^^**. 
JJ  i^^o  JL^aoo  jk.VLo  JLoo;;:*k.  ^  .yooî^  ^|  a^nr>j  Jiilwâ?o 


l  JLdw*0  )9«.iDO  jijioo  JLOQJD   .l^oxd  *âo)    JJ9  )o 


«.âo  jaaj^ 


•.JL^fJL-s  )oo»  Vl-JX^^bOO  v*.,-^  y|o  .JL^»)    w^)  "^^ic   Hk-IUo 
ot — s  ^^-^®i    :  ^ot.^^jo;.jd^9  )il)  mc^^&.>  yob^  )oot  J^J^o 

10    O-^^    0»»Na    .I*   ^^Mo    .'j^^^î^   OM^âO    OtW^OiS    yOOvlâO    «~M 

lOJ^  '.JLâooj^  o^^^9  Ut^'iJi  |]b^oa.K3  "^obûL^  )>^*.:^^  |;fn"> 

)J^^  >  ^  ,0  )J^w.M^^lo  j J^^  £\  v>o  JL:>9  jLkMO    :yOopwi*Jld  oW^>£0 
o  y  PO  . I  a  I  «i->^  jL*rfO  jL^J^^Aj  jl'^a09  ^;.^fL)  â)o  :^J^ooi 

0004  ui :^_^  jL*— ^A  ^o»^9    ^^i^o  . ja.îo  )l)99  jJ^««:^ajLL 

^c»«v>v    ooot  ^.g>«.J^.gnaco  jlâJL*  ooot  «SJ  ^^^   :  yOo»ln*JN. 

^  ja a »?   :  ;..v>JLva^o  i*ys^\  yx^  i '\  ->vi':s.  \o<»  >^•)   JLd»o* 

i4. 


o-^frûo:^  lo«  1^  |i  •.-«  Jb^iJL»  Wik-co?  ,J5i-)  )i&^*^  ^^1^ 

^^  «    ■    «    ^?  ^^^  .*  jjL^^»-»;;^  walx>  joC^i  l^^»;  ;^J:^? 
yo;.^  ^f=^^  ^i^^?  t^^^f?  '-^J:^^  UJbo::^  h»  ii^oJU  |^^ 

•:•  ^6^9  jhaA.o9  ^^Jï^^  ^^i«n  "^ft    •.  yJ^.a«">;  IJL^^^ifDo  ^^^<^A^. 

•.-«  JL^iJLo  )o«  i^.)»  JLs»  J^^**^  r"^^    .'yOOtJ^^  ^? '^^li.^ 

:yOO(-âi4_^  ooot  ^^«^l)  '.aâ;:^o  «*-«^  Jo  .yooï:^  <jowvlj  |j 

yOo<»  ^vo  yO-Jot  jL^^J^^d  ^^'^  r^   '.^o^  ^«..  '•\av>  «.âo 

eiLa^jfcjD  ^  Jl«^!'^ao  ^)   ^VA^o  ^>^.Uo  .  yOCH*J'>o  ]  yoon.»  >o  Fol.  lô;  .'>. 

ooot  ^^«M'S.iiVi  '.JL^^Om?  .ooi2^&..  yO«.^s.  >9  ^'^^iN.n^o  .)9a£9  oî:^^^* 

yO — 1|   >fi  ^  jlo   r  IfoN.  «.N.O  Vil  iN>o  )-^-v^>>  yOc>»sa>>>   yooî^ 

^JS»Oi^    «oomJ^Và'^  Uo*:^  â|o   .JLoo.^  o|   U^  U9  i^.JL^w^ 

•  U-A-Cii  ot  «  mia-S  ^  ooot   ^*a^]^^   lia)    «^    :  .ochxx)  ooot 

|?^-«*   ^«-iO    yoo^^ï^^o   yOo^aX3  ooot  ^«.^^   flo^X^  âjo  20 

yO — ^   »ji.  1^1  '.yocx^^^^  ""^î^?  oo«  Jl^.^NA,i  ^9  «jaâ  .  «.^g.o   Jiif 

^^ — .^^^ot  Ji  ^   i  ^  oot  |i.>a.«ujf  ^  «^1    :  joofj  0^9  ^^7^°? 

^  ;~>'^>  yOOMj.A->Vo  jL^VojD  ooo(  ^AAiS  â|   ..2  .Jï^&aA.o  ..^^ 


^^    -^^    <>  v>Vw   a:>.  jU  .ocH^^sS^oV  ^9  jLco'^  .jLj^o^  .och^^;^ 
^o«-^'^.|  yo-âil)  ^  yocH-J-X3  IJLL^f  '.^;.âo)  «^    lyOoC^;^ 

5  . .00»  ^  .^stlf   ^♦— ^^^^ars>    .a::ï,jiJ9o  -^.JLaud  JL^WiC^  %oo«ji2u 
lif  lyO—^l    y09;.-A-jo   ya>Q.iO->?  yo<M>^«>A^û2^  *jaâ  Jl«.c0Vaâo 

•.|o«  |oJ^ — CD  "^sw^a,-^?  -«  >—^3o  .JLsv-—  ^uD  ^  1;^)? 

IJlL,^^  3>\o   .JL^a^f   dv^^?  otJ^^o  l*^ïv^  J^oxw^l  ^oto.^^ 
15  ot-'^a^  ota.^4L  â)o  <«^a.o  :  ,m.^  Do  '.Jtâufiod  ^^^"^  yooo^o 

.w.'ïo^  L;-=>?  «Wil  "'^IS».  s-o-i:^  V*-?»)  Jl*io»  JlsL  Jw^Lo    lio^^a^ 
^9  ^cH  â|   .2 — coa_jo  •:•  M_A_^i  ^  "^^   JLl^o  o-2l^  •JL^I^ 

vjk.aâ-1  JLs;.^  ^9  ^o   IJL^WmO  ^^sâj  <§^*^^-'  h^^*^^  ^?  ^° 
,^c*  lis)   ►û  .^Ji^o»  ^  ^î-xj  ^^l)    y   jloio»   '^Jl.»:^ii^   ^^^aj 


••U-^-s  Jil   IJ^,.^:^^  )?<w  |la-^-i_^?  U'^onv»  jLiJi  oJU»  «^o 

^^oN  ^^  £0    JU    ^Jb^lJ   JL^W^  •^^>->?  ]^?o  ^>^?  jL^^OtO  '.^'^2ui*9     5 
•:•  yoois.  \J^^mKj  jLx^l  ^  ^^iioV»*  1^9  ^Ia^ov»  Il  tj^ol  «yumr»  ^ 

JL  "^  i  ^  yOcnNa^V  yOO(-«2^b&..  qjus>o   :|^o^  ua^oi^  l^lf  «^^f 

Jl   ji    t)  ot-\aJ^o  oti^.ârf^M     VA.  â)o  ..oot^«x»«.âo9  Ha^k^o  Fol.  1.57  ». 

Uo  )J^JL'^  IajJ  '.JL.9OJ09  Hl)  ^  Ur^Voi  *.|.âo9  »*jl)o  JLâo^  10 

»  -^  y   I— •w^VoLJd  yo-jot  «â|  «.â  .  .ootJ!^&»  '^H  ""^^co  :  |>siO  '>o 
fJSjkio  «.21^0   :yOo^J^ad09  i.::iJL^  Ha,^  yOo^aJÎSN   yOotJ^.AI3 

•>^d^)    jij^9    bilN.    OOt    iaVl;    ^JîV*|    '.yOOM^I^    )J^.^909 
)9Q ^    J^^_l — ^^>   C>t-^^)    JLa_^  &5<1-JD)9    IjO»    I^OO??    '^giOO    1.) 

â|o  :.£a^loL  ^9  |^;ii3Ê^o  :)9l)9  Of^M9  IJ^mmOW^  I  V.io>^r> 

yi    V  ?    ^<M    W-i^^     ll^^iolo   1^9000    MtMO'^.l    I  n  «  -^ .»   CH'^O^    00« 

^^ ►?  Ot-_^  ^)o  .^îûî)?  w>  I   V>9|?  ^--?   â-j«    :^s^â  i^-^^^i 

jJ^».  >  n  ■>)   )0-^  jL^jLcoo  1;^)  |f>0iv»?  )y^  l^^o9  iio«  HlJL^ 
:JL-^9)  ôt-2^  "^â..  j  V  CD?  1.^9  Jli«2^o|  ^o  .|li;-â  ^:^^-^?  20 
lootlt   ijL-r^^l    :|U1^  l;»:>l?  l?ot  )N>Ov-3  Im.'i^  yOAiâll 


yLo)  Il  ^.^Vo^ jlIoj  ^  ^i^i^l  yov^ftijo  y^^aj  «^ 

l-N  ot  i»   ||o  •>  yOOMJ^*^^  10^  i2;.jL;o  >v-^£t>o  (^)  )l^.^w.* 

«^  .^J^et  ^CH^^^  «a)  ^^Ao)  U)  :^L!  ^c^  )i^uftI:>  yoo^^ 

ô  1-i.jl  ^^à^  Iwwao  1;-^^^  »?^-ik.)   '.cî^  I  )-^.JL^  »;—t)?  ^^^  I 

|J^  a  «  ^   •♦cx^  ri  V>X   JL=>«?   |l)o yooo^o  J-*  ;.ioI   |lj 

JL^O«   JL2L^   ^^«N.  -^J>       IbûVO  ....       Vo909   yOJOt  ^^s:^J9 

10  ^  M_kj  ^ot    .  Nn      ^^H     ^o:^^  |lf  oi^(aâo  ;idk:^  >JS.ao 

t    -^  "^     *âl;    «Ot \].m  A  P>    yOOtJ^s-^9    yQ-JO«    ^»..a.VJ? 

)&^U  II)  '^L  JL^iL^  <^ .  V  ^  •  ?(a  »Vs  i^o  :)JL^  Jlail 

6^  IJ^^'^^?  I  l^o  t^l  ..«fS^  ^^&».  o«uco  .Jûfif>g>o  lyoo»^^   jLac^ 
i»!i  <Y>n|o  |J'^^mv^*>   â)  ^o  .  1x^9  JL^o  ^^      c^  «^o 

■  •X  f^N.r>0>    «.^   o^    )004    i^•);    OOOt    ^«<i*'^i>V>?    ^    "^O    .^J^O( 

IS^  o)  h  "^  "^  o)  1-.^  M.  o)  •.«g^JS.jto  Jlvaa  ^o«(îb2k.  o«.jl 
^>  v>  oô»2^   ^o^o-vi  .f>)  ^m,.vN>  ^*^o»o  llLvo^L*  |J^^^».«>| 

ôt_c>  ^  -o>;  l^3o;  ''^  Itviv    oJU*  â)o    :ooot   ^^^«^^j^-ik^  i^of 

<^  ^  o>  oolo   :ooM.  oo^  »a)o  .lAj)  oo  J^nJ^o  gû^;^  ^â 

•>a30M   llioî^   <â|o   *.0«.A,0 


—»->•(    O»    KH— 


.jJLwM^  ULw^  ^  t^  yâi^ljii  •)!«'-«d  jLtVojO  ^ot  «â)  «i-aî^t 
^  ^^  1^  ^  ^^  I  .»  IL^If  »ôt  «»«^3  '.^j^  JL;.^;  ot&^Q^  ^ol 

.yO-jQ-SUiO   M^â)    ^^    ^    yOj)    «i^â|    *JijO«  Jlv^V?»  maSU  JLot  jU 

'.jL;.^  w^l  Uoot  :^o^  iào]  '.«Aoâu  JLa^^JlJ  «^  ^^^sjij  Jo  15 
ii  o>  "^N,   U  ^  '^N.»o  '.j  ->',   ..N.  JL>;.«2^9o  '.jLo.'^â^  IIq:^!^^ 
;Ji  «»  y»  ;..^|  ya««,v>  ■>^9|  ^otJ^bi^  faoâfo  «JL.'aitlv.  {••^àS.fo 
)la^^«*o  JLâojLj  |J^•^;3o     •»i<^fN«  |  Jl-^^o  "^^00:^0^  JL»v«* 

)0*.—J^   ^    I    »^  V>   ^    Uaâ)    jLâ90t   ♦(iiS.'^âdiVlN.O   d^3>QV    Jix9)9 

a<:^9  y^'-t^^?  l^JLs  Jt^Jf  ji^f  JLnxïM  lio  JLiLfaid  I/o  I^otoâl  20 
*.yOCH-«>^^.:^  ^  JLajI    jaâijo  IjLoVLl  ^;.M  li)  :^J^X    JLw^d^ 
dSi-a-wJSû^  )Jt»wi*ï_3o  '..ooîi»  v^qS.  JL:^  ^ootJS^  ^^k^jo 


— »-»H   «»   j'en— 

«_o  o  *>  -^  ce>  )>^.wl•9o)  »'^V   "'^i^.  «â)o  .^«i.2L^9  ^00  yOOf«;U) 
jUo   *.JLa-jJ  ^.«2^o(  J^  ^/L^  ^ofr^  ^  jiâlf  :  Jbbou  ^9  ooto 


U-Ooio   . >^wa!>^   ia..«-iD)o  IwjOo*,?  );o»xo 


V 


0000 


|J^wj-«:;.>Q-^  000»  ^k^v^fr^o  .JU^?  ^'^ol^o  ««.^^o  o»i^ixN. 
b  )Iq  «  ..9  o|  yoot  »^  v>?  )N>9o«.-3  Ji:^9jLd  ^^ ;.■..* ;a>9  JL±^  m^) 

bot   ^   .^^^ s?   1 — iOO  .0«   ^-^-«9   ^^^-^9   ^..^-V))    «-O    :JL«Li) 

Loo(     ILoo  |^oo9  ^o(  ^01  :ukj)  y*s  o)  Ji:^9]L:>  o|  ^00  '^Jt'-^o 
^  .^o»  ««-«|?o  ^J:^o«  .v^jbici:^  11^^?  )J^-i^  la>9«^  ^oti^:^:^ 

It^Q    *   7>    JLàL»)    000«    ^o  •\?>0»I>^3    ^J^O^    ^'^^??    ^^01    ^a30 


— «.(  M 


)A.A-oo  );^l  «.-O   |o«»  li^ol  ^^ù..  Fol.  i56  a. 

•     •      J  11 

•>  JLwkïoiDf   «oot^o  yoou^o  ^£a^9aJ3  ^039 
ooot9  l^à^  J^   M    r>i  "^lèiK  ^  H^Q^-tk^i  1i^*-Ji  .]'^i^  JLau.*?o 

»s)  Jij)  :?o  ^s>  oC^^9  ot^tx^âo  oîi.  lo«  JLûaxo  Jij?  ^^^ 

JUo  :^ota-to*..^  v^l  r-^^  ^^'*  )'^f^  «^1  i^^-"^  iaoïA. 


wOh    >4-l    0001 


r' 


»'«'    1   VI    '^o  jLJilo  JL»o9o  )J^...^Vo|  w^^.^0  JUq.^^   Uvo^*> 
low^j»  uJ^)  oJL*  .1Ù9  U^a«  yOOM.^.)  fJ^^   w.iL^^o  jldLl^Ck 

0:^1  ^-^9  ;     n  •>  JUj^^»*;;-^  lio  jJ^JL^  JLaj)  Ixcol  ^  oom  i5 

JL_io  "^  ,^?))  3>]o  :)JL-U^  JLii_ia  IIJL^  )^o  )>^.jl^ 

.a_^al  )^oo99  11*.-^  9a  ^^^Stn  ds.o  .  .^CTdSjaj>o  J 1 1  »  i ^  ^^«ir>9 
o)  Ifc^,— io  JJl_3)  yi.y^i]  JLa-9  JUo  :  )JL1<^  Jla2oo  ii)  oOio 
);_3l9  :^-«;.^)  j_o  ) J^.Jlûo9  ""^à..  tr*r^°  t*^è^  -ivî:*-»*. 
li«  "^JS^)?  JUoo  .^^..A.^  ]L2i^  ^vâlo  :  >^«lN.c^  I^^o9?  -wo^-I  20 
)«^.jL  jijoC^  CH^  <Q)  ^ota-vx-iuslo  «^11?  jUoo  '.c2>ol  >iam.9> 
^  )oo(  "^w^?  .•  i^':^9  ^CH2>  Mi«/^itv>  U  *^'sa^9  jkjfo  :c3ol 
'^   jno  U-3909  JLikJli  ^  ">S.  cdolo  .]bu9?  0^9  «lnnm«g» 


^  Vfc»   Jl^«:^o  *.]Lk««.JD  jLâoo«  d^  bot  jli^ol  "^.^«U   Usoto 

lia — :kd   "^^x-d  '.JL^a:»  «.^o  1»*^»%    "^^^^^  l\i*^  J^a^  «.^ 

^  .1  "*  ii  ">  y-»o  yv  j>  o)o  Jl^ooj  u>aoa^>:a  *..âV  \^.X^  M^jf  ^J^ot 

^   1 — en   I»   X)»o   JUf;^-^?     iLo— iOi  ^«ot^  yo;,ov    JLuAfd;;^ 

>jQ  -^  jk  ^«^oto  .  alxdfo  ;ja.'v   ypo^J^OL^^  l'^•;;iD  >â|  jlw^ 

•.)?;-_ao  Jl  v^  V  ^^I?  ;|  *  v^)  JL=u  ^  v^Jbo^  A.)  JLû»o» 
yO-^l  ^«~-»  li?  .'Ivi^ov  J^ox^  9*^l)o  .|;;^;.x>  jLJ»  a«J^.A.|o 
♦  »  y»  ^U?  JLaoyV  1^;^  yO«»J^«^  iji^sj^lo  .yOCH^oo)o  yOJw 

yo*.iD;.j  )?]La.o  .)JLo  J^JL3  yoot^J^o  y(£^te^    loolo  .yOiD;:^^ 

;.-aoJl\a.N>  ^^  J^)  lo^Vs  aîS.  .«ooi.ia  ta3^  UJLoo  )Vo;.«o 

^   a  V  l)?  U)    :  )ov-^9  o^K^^^  ^  l-^^oa-jo  |».v>pr>  ;.:â:^? 

'JO  ^-*«»  •!  V  o  '.)»o.J  •>  «j^^  jLâWA-'o    :^9l)o  ll^?  ^<H.>or^X» 

)Us9o  jLl.^0?  r^  ^  ..1)  )>^.f  â)o  *.)ii  >^Jk.^l^  J'?^?o  i^txo 


Jl  i>  ■»)  lo^  Jo  :^o>  «,  JQ  ->  fT>  oL  ^>^?  o^*-:^^  lott  **«««âb&>w 
N>of  otJ^  )oot  U  a  ab  v>  oo«   l^J^^J»  o^  r-^?  ^^  ®?*  y>*m  > 

Jo  *Jv-«L-i  t^l  ya-^itl  Jf  :JL»«-3q:^  JL^j  ;^)  ^J^ot  "^^^ 
.JL-^U-^  ;^l  ^^^-^1  ^t  ^  '.vy  J  x>  ^fx«£Dl  jLsOâJS  j^a^w> 
i^•|  jLs9ot  .otJ^^AA^bO  >&.AJO  groov  •^'pll  U^^f^  lV)o\  cdoLo 
{•IL^Ji^  it^ll  «N.  f>o  )o*.âo  unjf  ^  ]L.^t^  «^f  )jl.,.vVS.  |oo( 
Jlo  ..  .;  a  U^U  JHo.^?  |]L^«^..s>  ^9  :;^)  k3ol  >à^»,ooto  1i) 
ufc  iNa  ^  )la.w»»w^  J^ta^  JoC^9  o^J^*^-!"»  flaiM^WA-o  :cdoLo 
:>ài.«._*  Il  ukl^o  so  V>  y  o^^"^  <'i^i^  «am^oo  |lâ^^9o  Hoi^o 
.^^^  V  »  »  Il  |J^^  -^  ^o  •JJ^j>«:^'S.  ^^«vi » "^ ..  lILiLco  yoj)  jLL> 
jLooi  «|L>-ao»)  I  ■ ..;  X>  Wâo|  .'otoao  otol  |oto  l^^l^  y;^  li^ 
"^s^  |la:^9o  )J^w..^^l•9  l^oflu*  «-^^o  :ota3o  otot  o^  |:^9|  15 

♦  ÔmsI 

|JSj-.^^j^  jjl^  .^a.i»j  â|  ^  u9«^^  l^o  ^)  •  J .VI n  ««^no*^ 
);>-:)o — .*  'JfojL^  Hol  *.ta-2«  )tn  n  >o  :|fojLd  ^Lo  ^Ul 

^JS.oto  :JL»  Jbuf  «)L>?  JLao  '.l-^^Vo  I^^J^^  yOCH^ji^o  .|^o;^ 
^— kî^;^^.-3o  ^  «u  m  s:>  *-<''-^^?  JIjI^o  ^?  ojot  •^^'t  ^?H 
o;»_x>o  JL^^I  K-.)J^-ik.|  wao  ♦|>ol  |^t  ^VJ^3  "^ll  |>ol 
:|v>nn^}   ^;^]^âo^  ^J^et  JL^  ^JSii^o  W>o^f  JL^«jO  |)b>Soa« 


•(  I»  )• 

o|  lia  -^  I  ^  o|    U-^io  ILIjuooo  JLâfo.^  JJ^^^ao^o  ),uîsav> 

^11  ^-A^o4  ^^^   :«^l  i^^^J  004   IjL.»  «^  ^^Of^   .|J^sA*r> 
b  Ij :^J1 — d  c^>^.  .CH >ya.vi  v    yOoC^  yo  ?>*^^o  Jlv.^|  )id]Ld 

I?   '   ^^  )Lo«~-M  ^^^j^o  *.  1^99  IJl^  j^.a,o  :  JL^âo  )lo«-M 

»^Ji  oo  •  ^  )w»^  "^â)^  l^^i  .bfâo  J(^a3  ^^  ot^Ujo  l^.;.^ 

tO  )I ra »  yoot  «  '=>iN.  1^  ^^âii.0   :)7— ?  »  -^  vo   jlo*.^  o^   ^^^ 

^«_J9  IJI    :  ^-^  >^1.)  Jl  ^^Q  A    ^  (X^  ^-A^Ven   .)v.;.^o  jijoofo 

|J^.  M  *  ^  ^-^oC^  !»•;  *>  ^  I  •  i«i^  o*.^v  •^^|  ^J^  ^;*i.«^ 

IJUl^a^^   oJ^^.M|o   :  JLjq-Nxo)o  jL.ftAA^ ««o  JL»««.i .  ^^&>.  oi^jCDo 

JL»;;^9  .  Jl  i>  ik  à  a  .*  J^^^^^  ^  JLa1:^.>^w  jaâjo  '.jba.,§s£D)  ^ 

15  K[  m  .  ;  oo  i^•JUu.x:^  )l^??  )*^o^ka?  ]Lau»«^  )LA.ai.:^^9  yOJot 

);;^;.-bo  l«^o  *.]Lâo9^o  b^o)  (Sv>cr)  "^  ^  w«■^.   :^«lLO 

(x^o  .|fcM  iJ^o^?  ^  jLi^9  jLso?^  Jhd:ï&k3  ^jLi*l)  ^o^^Q.^ 

20  «J^  )oo4  ^)  :ov^^«-i^?  ""^  ^  i-*^  ^a2U9^o  '«oo  ooot  tr'f^ 

)o*—ys  )o«   iLiD  uk_j)    J  ILs)  .^a-^9    ILojovoi^   n  ■  ■  ^ avN. 

Fol.   155  b.  JLiOî-^  *.  |o«  ;-j»6^      )Vajcojb>?  jLso  u.-)  *.JD;ââ>d:^  |oo»  l^o 

jsow^^?  yOCM-Lio  **2^  ^j^o  |oo»  ^)  «.o  .JD^^o  ^»v>Nd  ^ 


i-A  roo  y»?  ^^^^  .]L«2Lr>  «.^^L^j  ^0:^0^  o^  ^  .acYij»  ^o 
^o^l  ^«-^  'JL^H?  CH.«^)>(>>«^  v)^(o  :o^J^sal|  JL^o;.^  ^ 
•.JL_*o»  **—)  JL^i)  >ù^olL  N^JL^o  .Jbk^i)  ^oboL  ^Qiûioo  .Jivi) 
«âuxsol  lio  :'^-alo  ô»^o:^  op2b&»  i^avjo  .lil;:^  u^)  ^ojIo  ô 
olIo-.J^.^ioo  K»)  iicJo  rjijâ)  Uoo  Ji?  Uo:^  aiii^)  »>)f>av>^^ 
yOoC^oJ^  ^^  •  vo  .«•»  -^  i«/s>  l^ll  ^o  );jc^  );jd  ^  Ji*i*i.^ 

«â)o  <'CH-^  1^1 m9  ^  jLrxx.^  1;—^  ^  U'i^.o  '.iLiata^  ^  10 

*.jlio«-â  ..^-^l  I  VI  y  looMo  .ow*VaV<v  i*.:a^oo  *.op^)  >2»t*eoo 
*. jbLâ(a-^  s^^\  JLâojL.  '.otl;.^  ^«)  f^c^slo  '.ot;.^  ^^\  )*^2:^o 
gSi  -^  «»&^  .oC^  «^JL»?  jL:>a^  ji^o  ^^)  *.  Uir^Jbo  «^|  ]Lld 

«>  ôv^?a  VI  ^  J^.-.-io?l)  JL^ijo  ."^^s-ol  l^)l)o  J^J^;^.o  ^) 


''^    ^    ;^i^•0    :llOt    ]L^>JkOW3    OOOt    yOOM>&«l    lâloJL     U<^>^^iAO 

^-^;o^   V»     Y^^    «^Ai^Vof   .)laâ.L^  yOotLd^  Loot     JiL«^''\ft 

lia)  ^^^(uo  i^Nna  ^oâo    D  o  *.  jbc^OA.  lia)  ^*^l)  JLio*.  U 

Ji  ^  jJJ  «f-^^  .yOOM'^»)  )J^^«*?o)  s*r\cn9)io  JLA>rfîS.io  JL^i^9 
""^  ^x:^  y oo>  I  «  I  r>  o^  ^^fo  :)9l|?  o^«?  I^JL*  uai>o  ]L«^ 

^oC^    J^sJOâ^O    Uo    .Ji^i)    uâl    ^    yOj)    *ido)o    t^W^lo   '.^dOiDf 

^oo>  N.  ooot  ^^-v>l  vS);  jU)   .'^^i*  J  iôf  ^^  Ofcfnj^  ^oo  );ot 

^  *.  -^  V    Mljf  oC^^?  Ji'^.to^  ""^i^?  "A-t^  •l**io]  ^^;^:^  ""^^^ 

15  ^^ISk.  ^-->o>  N.   ^^«_A.o  *.);..^H  v>  ^^&«.  o    )^«^  ^f^^  ®?^ 

Jli)    :,^»  o;  o  )l(aiv>S.a  v^»  |Lâ:k..<K^^^2w  (^  «.£>  .jLu^jaot;^ 

Fol.  i33  a.  U  ^  '-U^l  JLfiOï^l  ^^!i^o  )il)  ^^&w  Jb»— ;^  U?  )J^-:i-..^ 

•>Uq:^o  llar^^so  Jbaw»;^  U;  )la.:xi^ 


00»  «â)  ^— »?  o»^  M-.:^-^  .u>«aâo*Jd  ^  )oot  JL^  ^«-^   li^fo 
^^  «  ->  I  ^  .);;  "^.^  o^^yOj)  «.^vo  *.  Ifljfo  )J^a«oo9  U:^9o9 

*.JbkAjL9?  o«i^.^âo?  JL^OA,  ^  tOo««^  ja.fnS>l)o  '.yOCH^::^  ioLo 
IL)  ôi — J — ao  ""^K—^jj  Ij— )    1^..-*??  *^^   .yO(yî  ">rr>  ^)o 

Na.JL     Jijo    oN.  M      JU     .yOOH^b^     jL^j^     V^'-     )°^    ^°     lyOO^ISS. 

•>«j:>a^|  ;.^|f  v^«)  *.))l^^  flfo  :a.»ij  Uâf   lu 
h*-^]  otJ^a.^  >^•)  â|  «â  :«^  )>^.vi^  '^^iïi^âi^  |I:ïo^  ^ot  «.r^:^ 

Jl    '\  \!y>?  t.^^^0  .U-«?  yo— t)  ovifoo  (x:^^  ^^o«o  :yOOM>^.| 
«^  .UiLoa^  JLfci.^i'^  ooot^^^^l  :)^;iâo  |«^!:»o  )lo,..vi^o 

yOot^J^sJ>  o^io  |j-Oo«o    .t-^  en  t  yOcnJ^o;  oot  U^l  ^  yOJo^  20 
^^o  yO<H— »VoLo  yOot-ljL.:kw  ^1  .3)0  .)^ào?)io  ]Uoi^i^?  lî-a:^ 
:)o*—^  U,  X)  JJ  MlU  tOot.X-^  v^  jsa2uo  «A-1»^  *-^  •^'*^? 

Jl\a.,>^^  L^LiL^V  â|   *^  .Ilot  ^  «aa:>;  |oom  Vo^  )s*\o  oot 


[    I»    Y>«-ua  Jl  fn  o<  |jo«  i  *  ^  ,1  ^o.^  lot  •>  omVo.'^û^  ^oif^fO 
3  JL»;..^  .«w)  ^  .*l?ot  ^*-A?  iJ^UJiO  ôvkVa.va.^o  1^^)  ^J^«jk.|? 

^^o  ;|lii  n»  U^fo  l^gDol*  jiâJLo  ya^o«*r>  jij)  ^JLcô  ^  |ot 

10  '.yOOM^b;^  ^J^>«*x>  ))l^^  ooot  ^JS.^id  Jf  :  >«oot  jLcoo.'^a;^  ^J^ot 

Jbo  VI  V    y ootN.1  N,  l^cjsol  sr>ot-^  JLw^o  :^^^  ^  ^«^1? 

^  '.^wo  y».  r>  ^  ^w^o  jQ.^'idL^  ooot  ^^»..  -\iv>  Jjf  Jui.'^  >) 

lô  « M  uso;»'^^^o  ^«^  ^?  Jo  .|^  alo?  oN*?  \J^i  )lo'«f> 

Fui.  i5/i  6.  "^(jlii  JLajf   ;.r>  )och  ^J::^»  «^  '.)oot  «^^  jLotol  U?     yoou^o 

s<w^)  ''^^.  ilof  ^|o  '.JLûoA.*  jbueo  «^1  .«ota*jLO*.JO    I^^olo 

»a|o  -r^JL*.©  -.Iw^^  JLi)  -.-)  ^o»j  jlio*  .a^  •^  ,-):b^  LU 


yOJ^^-A — lo  . ^o»  *>>N   t^^  h]  ^«.4L.^9  ^J:^.^!  Jbo.vâv   ^d»sa^ 

JLvi  >n  y    yoot^^jt::^   J^s*£li^)o    :jL;.x?9  ot*-»|  ^  Itxio   k^sxetuo 
a^;.^|o  00^)0  Oi^l-JL|    :  ;^)  oolo  •>  yOotJ^^^  JL;.^  ^^^«jk.9 
«>  yo-o >^.  I  ,«  -y  jij)  94.A^?  JL^Wm  ^«-c  ^  yr>vior>l  Jio  *.d^âo    5 
JLs;— ?  "^^g^  .ya_oll  ]i  -.yO-aJl  JLoJbo  yO^)o   :  i^J  ^olo 

yOoC^k:)  ""^û^  Uj^^  •.|»o-.i^  s*-.)  loM.  -o^-  .«w?  '"^i^  ^oOJ 
oo«?  |lo — ">   \v>  o)  I  VI  s    •_—  )o«  JJ?  '^^igîtô    ^)?«  )J^-L(^3 

.•yOO»   *N!S     O-^-âl    jO^o)    jla^OA,    \*.^.éS>    yOO^    jU)     :JL.a13 

90L0  .Jl — >;.    V)»  o««— *l?  JL.fy>-a  ^  o-^J^.^)  ^00^029  ^^^  13 
1 — . — .w^    jL^  '.yooi:^  o^omU   y?  ^o^^  JLcoVoâ  oâ^^lfo 

'^  *  "\  vo  . )  J^s  m  m£i  |l«Jâ-d  «â;iU  JL'bû.'^iQ.'^  yod^^o  jLuxôo 

Uo^OA.  I^^d  JJ)   Jw;.^  bot  Jli*^o|  ^  J^^loJ^A|  jLàooot?t 

yOoM-*-*V  "^.^j  Jgifno  &'àa«*^9 


—»-»•(    0»*iD   )k-i— 

'. loot   Ji    "^    a     I  U  »  v>  ch:^^  )w)  ^f  ]U*o9  .o^s>  ooo^t  J^'o^ 

yOW-:^J^^ — QEl — 19    U   "^   »!    '.''^^    ^    ^^...M^f  ^on  '^•%f>(tv 

ô  •>  JLvÂa,   u3JJ   >^•)^il  yoo^  jL»jLO  Jir^rrtv»  Jb^i)  >«o(?  jLjLJ^ 

)?«  ^, — D?  )J^^    I    >    1^^  *_r>?  ^;o»:^l)  "'^àjw  ^?  Ji^  y\ 
^^.««jo  *.^^2<^^?*'  1^^^?  IloVl)  yoo^  yOW<*A.  :  IJo:^;  0^9 

l>^^::^^  .g>iN..»^  oo«    :)Lo.«9l  ^^*.. '•^■v»  iLiiï^  jlvxi^io  ]lJJ(^âkâo 

Toi.    lo'l   (t.   OC^    A^^l?        ^Ot^    Ir^    \^)    «A±0    D)    :^^!>OJ0    U    yOOH^ 

â)o  .oC^   yOj)    iai^A.)o    *. yOOM|^o)   "^^^   U  "ifnv^  l^ilii''» 

""^  :)J^.   I    .«— aio»  yOot-j>o  yOO)  I  y»  Unov    «^v»?  cm^jo^  «a)o 

JL_bo  «._)o  .)ws^  JL»i)  v-._)  ^o»— »  .•)J^^»    )l^oJL3  »*a«o 

)I^.M^  ■->  ^^à^  '.^slo  U.a-.v> '^iKal?  -fc^l  I^JCi-  lia—? 

2U  iJ^Si    m    .    ^  ^^1^  «a-CDo)   [)<»  vâfo  U  Oo»   :  Jl  o>  fiDav»  )^^^«^ 


»ôt  lo^lo — d)  ^jL— m1)  ^^  éoÎ  ^I  u>A>o.*r»  lia)  ^«f  ^^a^j> 
o>  Na  )J^^  «>w  ao  );.*^so  |J^«Ju.^uoo  «IJL^^  j^ili^  ô»^  o*-^l? 

jL-^ih  II  ^  ^  o^  ^]o  .vja^U   cH^  h^it  :â)o  .00  *^)    5 

^'^^-jid  h3olo  .jLijf  J^.<>-^  )ç^^  J^^*3  :*^  ^j^^  «^  Ifr^CU 
jL*i^  ^jj^o  '.j^oo^;  jLâotJd  Ji,-^<i'>  «.M  ^a<^  :  A.^Ad  »fr>v 

*.)^^x^9  j^?jL:>o  |v>v)^  i^.|?  d^  1:^91  ^ja^L)  :|o<m  JSj:^  10 

)^  )w^)  ^î— U  JJ  ^  .Ali-  ^.It-^  1*0)  ^î^o  iJ^wiô 
"^«^-a — I  Iw-^*.^  J  I/o  ""^l)  ©^-..aoUD  J  JJ  .'^csî^  ^^*î5^ 
jjjo  '.h3;_^  I    "^    rr>    JJ;    ^-f^i^-ir»;  Ujx«)  :)iajD  ^  .?>fr>o 

«*>     ■■Il  U?  liu^)  :|9«  )J^.  i  •  ">  ôt-d  U^  «s)  «^ol  J^wi^ 


-~*-H  s^^  K*— 
^  ^  *  i  A3&^   JUi  ^-^2^.04  .•)!«  ««  ^  JmiIi^  o;:s£&^  l^s^Voi 

•  Ifot  fJ^Xai^  )o<M9  )w^x>?o  UaUO?  UâacD  ""^^^ 

U — :ïo — .Il  o»^  JL^f)  â)o  .jLo«^9  )9o«  ji^v)  ^^iS.  QxSS.fir>o 
^o^oJ^»     -lo    :  j»Q  "^  y   ov^  aX3(   oï^  â)o  .ota3;..M)o  j±vxo 

.)oot   ^ -^..^VX)    )i.XoV»0  U^l   â)o  »)j^^*l  '%v>^;  «^^)    JLkaJJD 

ha  V  >  Q  ^^  «^|o  •»;  "^^  JL«^9  )o«  J^.:^9  ]j&t  \^^  ^o 

^-«< >OtO     :o..^^f    U.»-1X>    ^^2^   ""^bOM^   )0*.^    4-=^?    jLuJUD 

lia— jDo  '.^U'Io   |oJ^.fio  «^?  ^^^^^  ***^'^'?  "^i®  «-=^?  ^^^^ 


-««(  ^-o  )><-*- 
'.jLaJD   |oJ^.XO  ""^b».  ^»jDd^ 

{•oo  >«oot9  jljLJLv  JLmoV^o 

-ô» — »   I;  >n  >»?  )^i^  ^^-^  )?«  >^-ia^  ^?  ôo  .|v^N\   ^^^     5 
yOCTla  1  V  «.N.  yo;   '^  tn  j»  •.  U  "^  m  v>N,   JLa^Sij  )<h^  ;  -^"v  «y 

yO-Joi  ILsfo  JLlSo«  :  yoo»^   ^X^rr>  ^ci^9  )^^  ^  ^.n.-^>^ 

.yOO»-J^    U  ^flO?    1^9)    0^9    1^^    ^    QV->gt>    Uâh    ^mOLlA^? 

•.)t^^«    o>    m    ]0k.  )w-Ê4c  «,t-^  >^-*^  ^  I©;^  ^?  ^o^  10 

I    a     I     «     I     I1N.       yO    ,P>U     tO     :JL»;.XO      yOO»     '\      »»      yOU^£Q-l      ^OU^Of 

^^  *  V>  Nn  ao  |J^^_^l9  Jl  vig  .  yOoC^  ).«  Jlv)».s.  '.UiLoxao 
)oJ^^  rt>  ^-— >?  )o*—Ji  . »oo»^ot  A*-»*?  I^^^o^  jL^^^o  yOOH^OM 
yoot — ^ — "^    I    ^o  J   v>u    ••>  N.,  yo-jj  jfc  ->^o   l )o*^  ^;.A.l  ^ 

JLii — S   jL^^k^l    «.-O    j^LOotO    .IfrâoÔu    JXJÙO   *.JL^9    JL^l    yOCH3    15 
^^1^0   »)>     ^'^   ^    yOCH^    ^^ ....  ^  a  "S&OO   OOOt    ^J^^    *.  .OOw^^ 
y^jo    ^^CH^     ^OOt    y9^    JL^iU    (XO^?|9    JL39    HoA?    iLoJLJbw 

»^)?  o«  It,  ^'^  U?    :JL^lo  Ijoio  ^^îk:^!)   JLlocmo  .JL^J^o» 

^^  OT  Oi  vt»  JL^o9  ^-^o<M  )li;.^|o  :)o«M  II)  jL^l  ^O^  «.«•  «^  20 
)jL^i  )oo»-j?  )oC^  JL^  loc*  i   •:•  IjLJLv  \i<x^o  IjJ^i»^  IVq-^  Fo 

Hjl^JL^   ) . -..^fc.^o  JL^J^o»  jL'^A.  .jLvajk.  ii^^oV  l^b^oy)  ^ 


I.  i53  /a 


'.j     I    »>    ^    jla-^     yOCH^     yO    %^>!     t  U3JL3    00    ^;'>^?    ^;f^>-») 

l»j-»î  IloVl)  "^so-s  .•iJN.a  ■>-:>  Ij«  )J^oî   a  "%  u«*^^*.);  *^0 

«»D    .jJStOQJt     "^sOa.    ^J^^Ot    .1^9)    CH^kS    footl    jL^9iaJ:^t    *^^^ 

|J^.  »;  <=>iN.o  Iw»??  )lo«.7v   l^QJi^  JLkiliâf  if^^  «^omU 
.«o^  ]i^  h»  ha^  *.|ljba^  j^^«*;;aLS.o  llrai'.'.N  ^  : J . vi > f 

10  ^j:^oi  â|  «^  '«"^^  )^>^;o  JijJ^^fo  |Lo«^9  ^f  \Lo  .JLâô*.^ 

^  i  ^o?9  JLi>1^  ^^o^  »  "^  V  o  %yOO)  A  M  4  o'^ma  v^jlj; 
I — :»o — .*  <^ci— Si — '    :lia-^  )a^  La--K-^  ^  .JJ^saI^  ^^^^^^ 

U    »  I  r>?     )J^w^-w.*;  jij.!:^o)o  '.JLâi^ii  Ilot  .m.»  ^^&k.o  *.)jLjl^ 

J  iii  I  I.  I  ^  \Sô^  «^«1  00  ooot  ^^»3^gpf  jijLabo  "^^^..o  *.)^*;^o 

20  •.);»  *<i  V  ^Aa^VoJd  wOd  0001  ^^.o-^jt?  s*io^  JLoA^^I^  *.);.^»^&o 

•«JLVI  *IS.9    )lo'».«rQ.i»   ^   OOCM9   IL^^X^o  •.JLii.«i'%f   jLlo)L>  '"^bi.O 

^J^oi  ^^  ,Jivi>N.    J:::»^  ^  |J^i^?  |'f^»A.  "^1  >S>\o  ,'Uoo^ 


l'u    mo   V  ;o  w^-âoifo  JLw^^f  uh&o^  us^ff  ^^  ojot  :^oo 

•«ot  ».    II.     ^    JL-i^o»    o>  Nn  ^-<^-<1  >x9aj  hdoLf  *.|ladi  1^^  y 
^^bc  Ijot  )J^ — U-A.  J^«.  <>t   roo)    IIJLI^  J  o>,  s^»  '.^^J^^m^;    5 

JU;  odàl  ^--kiL  «—M^  u.-9o<  .Ji  «u  v>  ^o  JLsûA.  ^  U)  '.jLktlx^ 

^;     JLâ^N^  .^o^  Jil;  .*«a«>kA  )L)o  '^if?  ^^^»aÙ:^o  :)*iaâ  Fol.  ]53  a. 

*, |»S>A    9wl^  ));a-0  «^)o  .JU  "tmv»  jLiLi)  yOOMf^Ji.^  '^aNaX 
^.^?  I  *  nq  ?>«  ""^i^   •:•  JLi  '^  fn  v>  JL&JjJ  ooot  ^^J^u^o  j^LOot 

JLâoâot  ^^&>.  ^  udJ>  oot;  :JLx»9)  t^l  |i|  *.«^)  Uâo  )ï..^i99 

J^wiXo    JL^f)    iLa)   "^i^    jl^f   «^1    yOOp^te^9    Hfa^O   );n^J99 

•«^o»  *  iCH  o?   JL^;;.^  *.yOopJ::>9o9?   I^o^»^  l?oof^?  1-=^^? 
IJL00.A.;  )ldS.I^  *^>aL^o  HoMaô^o  JLiNniS.    «oj)   .OmiAajo 
JLa)  ""^b..  ILdl  u»^|  JJj    lyo;   -^  f>^   Uo  yOAJJS^j   lio  .^o^  20 
.^-,«ot-*i^^i^  "^^^  ^  ^^  oot  y>  «  »  9  >s|o  :%*oo«  ^JL^JL^  ^J^ot 


)oot  «.j^o^?  iv>».V    U^OA.  o^    loot   ^    ijLSOtO    .|i^•UO  '"^b^ 
ojL-d  U^o  ojL-dfo  *. ]Ll^?  ^«.  v>Nr>  "^  û  m.o  .jL^i)  ^  ov^ 

I    Vf;    "^    ^  ^^  .;  o>  n  â)  wJD  .  1^  .  •  "^  ^o  JL>|9  )o^  ^  Jb^ 

Ô    000(    ^  o   ri    ?l   lO   i^ol   «A-*^  ^)o   .yOO^LâO    0.2kAXJ9    ^».V>SiTi^O 

ooo(  ^^^^^    :|U^â&o  ^  )wv>^  .oot-Uo  ^^u^fo  ^>^•^jL*  JL>i«i*» 

ù    Jk  *.  )oot  r>    «    rr»  yo»^*»  r>  ^  ^-^9  Jo  »)'^^  anU  ^^*'S.^^o 

lo Sot    •.  I  ;^.^ U^»->û2^    |oo«    ^^k^iJ^    ^?    J     ;  ChVI^^O    U^OA, 

^^  Jl  v>  n  ■;»  >*CTa>Q  ».^  ^  )w>Q«*  ^  jr^°>  »o  .U^o*.  oNiûi^ 
10  i  a  i  1  J  >  %(Uo<  *»â^  â)o  '..«00(9  ^I^^)   I ;^.A...?>  ;.âo]lj9o  i^^ 

wi — t]  J^^,>!^  ;.-2  o^^  I  «  j>  >  ?>  )J^sJiJÔ9  jLxcD  ^  JLd^  :)?«~w>^ 

'^  oN,  X»  ^-A^ot  JJ)  .^«la-iA.^  ^  ^1  *jaKa\aN.  sM.ruoo; 
a^«A.^  :  JLtei)  j-->  '  u:^  ^JS.o(  ^^>^  «^li  <'JL*.o-^â^  ^^fiO|fn  t 
|oot  JUo  jl-^-oo  yO-j)  I  *  i  ^  .jL;..^  v^l  >xw  JU  J^o  '.soNav 
lô  li_«*  «^.i>.^>...  JD  jJ^s^r^o  )>^.a1:^  ^^.vi«"><«9  .«o»3  .jbsolla^ 
lu-i^-i  o;.-^!  1»  M  n|  yoci^  ^)^;.JL  .0(000  otol  foto  jb^iJL^ 
Jl  ifc  V9  w^^d|9o  :yQ-j)  U3^  jL«i)  lio^v^^  .JLqJL*  jajaodo 

J^a    91    I?  ^^   *.  yOot--.9a-i3  ^^&..  y^vi  "^j  Iw^oj   .you)  yOl^/LâJ 

yOOt-«CH-^wi*      O     «    ^^O     yOO»-*.J>a.^     y^*V  ?    ^^^^    *  «-^^^     yOOtJ^O 

20  •>jLâoo:;£D  u^l  •.yOo(J^sa«'»  a.»a**o 

■I'  ui\o  .*o  ^«x^lo  jl2i^  JSoa.  Ôm^I? 


^  a\^  omVq:ïû:^o  l)ib\>  ^A^&o  of«;^^;  **w^|  «^olo   .Vci^o 
I»    a|  h]  <Z\  .yocu    v»<a    a    ->  '^  *  *%  j  yOo»i<i'N.o  .)l(^^9 
.w  -^  roi    jJo  ^^o-sLo  .«^ot.A.M  '^'^^  .>wN„|rt  t^.^«v>v>S. 
Jl  r>»**'S.   1^1?  )°*-^^  Jr^t  )^o  %.99lo  .^O^^  )oo(t  )L;.â^o     5 
M#a  il  v>l  ]io  ]^i  io.pvl  ^)   .9o_.«l  JiJo  >&^o^fL  i^j)   'Ic^na.) 

:)v    v>     *.o  JL-^wM  ^  o)  JL^jh^  ^   : >QN.,fo  ^ooaii^^  joot 

^^^9  ^_*2^ot  ^t^t?  ««ooo  ;^jki  ^^^  ^9  ^)  '.JLtaxâjo 
"^stiA    -O  0JL3;  ^«.-^  U^lo   *. yoo^f  JJo  •o*.^)   )(oiL:>o  Jli(3Lo) 

^«— 09    ^^*^CT    ^    ^.-390990    ^-.«^Ot    ^-*)?0    ^I^Ot    {«yCO^    <JkQ 

:\Jisjk  A^^  (x.w*'  l'^^^o  JLa«*^o  ^^joc^  ^  «oa^I  jLui,9aA 

yOO»î^>jn  ,»>>.0    yOCH^âO^r^    *.JL*9ai09    1*..^^    ^dO^lo   ^;*^Ot9    *~â 

yO lot    t^_3ot9    mO(-3    :o^-^    0«.-m    jj     y)     ,yOO>l<>VQg>   C^TlV.O 

I^Nt^ja-Jd    «Ajjli    )oot    ;^.)    jl>j^    Jo    )pOU*    Jo    .yOO»JS>l.     JL^VoiD 

^ — s  .^«a  Na)  o)  yocvt  1  ^JLa  »a^)  ans»)   '.yOoM^o  *.•••  «^^^  20 
.jk^l    ^«^jL:>  ^L   JJo  JJ^jilI^  ^oj>>TlS>   )«^)   jLdow»  JLl^oa. 
: yO«.  -^  V    ^)Jo  »JL_al|?  ^oC^  .n^fr>  JJ  '.J'i^l  yaj«  >s|o 
«_o  *.JLL.^au*.  lo^  o^  ^-,>jsuo  vo  '.oï:^  ooot  ^^o"^*^  JJ| 
JLto9  ov^  90-0^  JJ)  •J'^^^K^jo.A  Jlio^  ^^i^^Va.g)  o):::kD9   :^;.^J 


-+>•(   JL2UD  )k-i— 

-,     ^1   jbi .^o  .'Lr»©»?  "^i-ik.  JLj^^:^»A.  .^^^«.au.^^  Uo  •.  |J^«  «^ 

^>      -I  .oo^J^^■•^-^  au.^xo)o   .o^mSlj  sajJiO«  ''^^&&o  JL:^^o   .' ^n .. m 

:yOCH^^k&^  i^]  c:>oLo  •>jLw^  ))û  U?  ^W^£0  «^  :JL!lâ  o;âa^ 
<')J^i.>vi"v  yo  o;  n^o  '.JLJk:^  «^)  yOo:^^o  :jLfe^w^  yanâofjf 
.jbul  s^l  |la.^QiV  <3iiSv.o  .|^^9aâ  ^  u^^»  :)J^w^d^  0:^0^9 
10  ^  «N.«  «~oo  •>  ^o».ooi;^>  jLji^o  «^|o  Jilâo  «^)  yooo  (^i^o 
JL^9a^  '.lï-cxa  jLiîij  ^  )J^^W5a3  )o«  -^.)  jJJLÏo  JLsô^ 
*J  V  "•>  )t  "^  ^  «*-»!  yoooooâ  yooi^  )oot  >M>^J^^o  . JLa««^oo 
I     v»o  .il   •%  m  v>  ^^  »N.,<»  ^  »  ».N>  ooot  ^^«'^•^>.  «â);  U-^^l 

'ul.  ir)Q  ^.  .uJS^J&^^-jo)  ..  "^  0|  m  n  .jJo^uD  l^oto  *.|laja«9fo  1ju9  Lom 
jLâto-i^  yOoC^o  ^-^^ow-^  Mi'^  >i^?oi  .jCoo  ^;^»^«>  i^'iiojai^ 
^^âJO  .^00  yO^J^«.*j  JIj— JL=ooo  :;jo)  ooLo'>JL^JL^?  yOjl 
^^&^  j  VI  «Ns  ^;.^^jo  :«;  ^..^  )*^^^  ''«-^^^  «-^^  ^^^^^ 
20  )la— ?j  «^)  «o.,^»  ôf-j^îo»  ■;«hn«v>  ^^ùi-  Hv  ,v>o  .jLiLa» 
^jNfc^ jj  ^o  ♦  ^)L^  r».'.'-^>  . juA^f?  JL^-)?  ^)  oi-a*?o  ; ,^OOCH.» 
3)0   :  yOCH.-â-â.Jiuâo  ^^i^  )  J^^  ii  »  -^  ^«.Jï^o   :)]bâc  ^^«->a.«t^t 

♦.j-».  j>f>^  ^o^  ^.^mio  '.iJtJio  l^siu.  ,^*^»o  '.IcH^  l(i^ 


ooot  ^^    *     0'«i    no   :  Jl  Si  I»  X>  J^w.-^9  ^J^ot  laao»i>  l?o^  ooot 

I    »    ï    •    ^k^f  loto  *.o^  ^]  ^KÔ  «~>i  ^«a>  )«o  loot  y^*)l^ 
.o»»  -^  V    ^f  y^>?    :  \ooi  «-Ââ  ^?  oot   .O^  Ol«0»«   )i   )^V^     '> 
yoo»—^  «     r^    o>  tya-jl  lia-»?  u^jI  o)  o«  ""^.jxDJts^aj  ^jj) 

yOO»       ^O     yOOa^     ^I^O     .MOt(^&w     IjO^ifiO     yOj:^     >^•)9     '.U^OA. 

^JU»  ^OJb^    ^    )iâ)    4~2   •.^Ot(^b&..  ^fOvGOO   *.yOOt>^.W9?   0$^^; 

«_â  .Jbuô?  JL^o  ^^  ooot  ^^^Udjbo  '.'^kOo  *.J3  Jbuooto  .yoo^ 
*.^^;...k3)  jli;;.^)  •>ido;-aj  b*^  ooot  ^^om  ot^iâx  i^J^  ilâj  lU 

);^.f  o)  )JS-x.^  o)  Uoi^  :^;->9J  \s^^\  .^  J^.:^;^  l'i.x^ 

«_ oo  •««'-^  «A^OM  U  o(^)L^  jLl*.  ^^fo  '.y^;ja^  «2^  ^1 
J^  ^.j  IJ^nO^  lia)  '.  J^  "^w^i^  ya^i(y.UÎ::K  U?  -.^^^.àaJ  ^Ji^ot 
Ji  v>»V  o^  ooot  ^^*a^ao  JU  ^;^*£0?aâ  ^  *^-*:>  yOJot  lyOJoL^ 
^^&>.  yooï^  )oo«  \ii  U^o*.  oo(  «a)o  .Jbuô;^^  ooot  ^^^«Xâjbof  15 
^JL_wi*^9  jailli  ooo(  ^Ji>>J?  Ifoi  )^i^  ^o  .)^&^  ^^ot 
]i]  .lia— ^  ^^  .  N.O»  ^  ooot  ^^^^i>vg>  iiLOot  lia)  «~o  .JLooAd 
t  y)  <A  >U  ^otj.^  «.M  Moto}«;  jLteo  :^o(9J^-3  ooot  ^jrviiv» 
U^L*)  .|;.Aâo)  ^s  «^  il)  ^^aoâo  o)  *.^»âf  w^  iS>o^  o);  *.o^ 
)^   yOCH-^   to«  )J^v^»  Rio-^l   :)J^-uoo  ^  )ju^  JL*j)î  20 

J . a I    yOO>-.»^a>>?    .Jlâ^O    JLâOL.,^    yOOvJ^^    CX^^    ^\    .|?Ot 

t^  «^)  lyootlâ)  "^b..  Ji'^^V  )oot  .fr>iv>t  OQft  *.;.âo)  JLxoo 
|j  V  VI — s  yOo«J^  .lai'.'i-^^  -«tl;  J^J^o  '.\^i]  ^  J.> fr» ■« 
to^  ^^•^^NbO  yOot.««^)   .jli«^JJ   ^^)  ^mau^Jli  #^:i^  •. ^^av>  n 


^1  tt  0  ef>  u;.^!  *~>2  *.o»Xâo  ^o»a>>»^A  l  ^|o  I^oto*^*  '^'^^ 
>*  \Sr>   IjL^ii    h  SS.0  v>  ^J^ot   lot    ..*oto*~>«  >**ia£>  ^«.^  *.o^ 

^    "<^«  wMi  lo  jHo  : «oo»  o'ssi  ^  » o VI  ja .1  Jiif  *. jLâojLJ^  j^-^ 

yO— lot  o»^  yOi^WSu  â|o  *.yOo^  <M»o;.j  ^*^?J^i^o  :  uâfo^of 
5  JUq — ^9  \i  ^^N>o  V  ^J^ot  «â)o  .oot  yoo*^  «.^^«âf  ^ot  |l;^«^f 
Jl — v>  "S.  a  ^-«*.— ot  .ooot  ^l|  )o^\^  ««?  ol;o  ll^à^te  y*:^ 
»oot  ^^  c« — >;;  a  ao  ^-^wjot  .^-3  ^J^«^)  juLif  *.  U^f  jlioo 
:  V-~^|  ^-~>?  oot  •4»â^  ^3lo  ^^Sh  •.^^'^'\So  ^oto  :  )»"V^ 
fot—^?  Ilb^a — ^o  JLvi  .  o  ^J:^cA  ]}  ^  .wJu^c^^te  >^s.JL::x^9 
Fol.  ih-3  a.  *.^o»  M  21  I  ^-^v  "^  V  »  «<ot  Uâjo  II  :  ^otaioN  ^vjO  )oot  ^jLêo 
JbL-^2^a-^  ''^  ^  ;^>^•  Ul  .yoo^  ci^of^t^  Jiio  ^^»^:»  «j^oL? 

h30t9    Ji    ^Q    *»    \i^O   o!:^    ^^°   *.Ot«~»JL3    )lof    ^J^O«    yOJOt    ^OO^O 
15    y     »  N.O»»    yO«la^9    .>XW-â     |Jo    AaJl&^O    iA.3b«»bâO    ^]o   .w^ 

oCfc-»)^  Usioio  )l)o  ^J)  iJijLSIobo?  oPk.»]^  JlScJL  "^M?  ^ 
loo(  I  ^  i>  v>  )La^w^9  u>  iNrx">  JbLOoto  '>o>i««.'^ik  j  (a.«^'\j>v>9 

•^|;.J0aA.9    )lo90fXD  jQ^*.|9«^9   jL^ojLd   â) 

^  ■»  -^  y   ^)>^•jL^  yO^oW-*?  HU  «kO^  ooot  ^^^   hSoL  ^?  «>o 


.«2^  il)  ja^^oo  JJ  Ifc^^i».  |?«  .|wa>^  IL  •.^a*''^»?  Uo)  j.r> 
•— Ss.fr^  oo(  ^^-~*?  «»âo  .bv^  |oot  «..ac^  li'^^^  )fr^a«  IbiOoto 
)oo(   )J^>  ->    .^  IJLL^  bfin»»aao  «â|  *.o  •.  )la\a^  JLao»:^   |oot 

.b)  »     "^    ^  ?  ;— io)  o«o  .*y  »Nn    Jij)  JLia  JLstoj  oî^  ;.io)  ol     5 
^i    y»)  «.— o   :jjl>ar>  .•om;.*'  JL^N)  ^ot^^;^  )oot  «.:^  o   Uâoto 

'm  V>)  ol)  ^^^CM  ^*-^  ^?  «-AO  .)«â^^  )lo  jLhâOt  ^"^(9 
Cdol  ^.âO  .  il  "^  ■  ao  i.*^:^  yO^«^^OM  jil)  il)  OOM  ]li?  lyOOÎ^ 
yOOtU-û»)    J^    ^i^y^SOti^    ho^^    *.W^)    C^ol     il  •^•V)    OÎ^    O^OM 

y?  ^^g^  '.yoJ^s.— r>o»_*  i^Jl  ijLa-)  ^Ài»*  yajD;.3o  :)>©>  ^J^ot?  10 

Oi-X><X^  M*J^sS9  i^CLO  '.yOc^lo-.^  ^O  .^>)?  <f*]  il)  ^^xxLa, 
i-^    i^ot   ^«^oto  .O^   ^a3^0   <q\o     .OÎ^   OOOt   ^^OU    *.i^30 

:a^w^?   )>^soo^  .^otcL^^  ^Of^a:>  j^a  ixooto  ♦is^"^^  yoo^^ 

i— ^SO   *.  )>^.-*-3^    C^l^O    i^^     «..3:^0    '«il  '^«V»    yOO^UO   "^kÛJL 

>*«a  N>  ^Vf  i_J^.u»lo  U)  '.^wj^A-uo  ^oto^)  ;a.iJ^^â  d^  *~s 
^-J-«J^w..X^  JJ  )fr^(L  ^.âJL^  ta.>o  J9  *.^W^)  *^  :  ^^.,«<  SS^o 
^-^9  yOJOt  '>  ilôt  i:>^0-^  ••^■>N>9  i^  ^^  ^^l«.^«««  ''«f^^?  >^ 
0$^  ooot  ^^>  •  l '^  v>o  '.yoot^^'^  ^oi^JLaoo  ooot  ^^*aSiJ  i^.li^Jd 
•♦)l»*<>)>     )lo9jL>0  >àwO;^J9  ""^à..©  :^)   ^^JXlL?  ^-9  Uoo  .)lol    -20 

«â;ja.v3  «^  i^•idUiJ^  txoo  '.ix^^^xo  )1;u2la.  yoo^?  [x-eo  oot  )l) 
^  0  ^alo   :ijk,ot   ^J^ot  J^«30M  U  '\«)9  *.;.x>)o   >*CTn^j>  n*»  yax 

.^— d9()  CH-^  ^v  -^  V  ^  ^OO  '.yOO^  ^ILf  «2^  j^J::^0  '.<2^ 
'»  *   •^  ^  ^    <S>\o    .t2^    ^"^^  '•    ...'^•V>    li    )>^4^..^0    '.'m»m*»    ]i    OQ( 


•ijI.    1.)1 


lootL  U  :«^:ba^«  U'^flQVi^  uviv>  «âfoL  jamo  Jo  .«^jsl^wo 
i^ol  «— ^ofo  •>  )J^»■o■r>i  otJ^o  •ja.GoL  jJo  '.jL^o^  1;.^  «*«)  o!^ 
jiio  o»     r>-»    «>  %   Jl  v>  .  «JO  Ik^cx^  U  )J^Mo;^  o^^xnxo^  *•  W^l 

yoo»^  ooot  ^)lJ*  «.âo  .^^laâo9  I a I « I ^  «.^^  l*-'^->)  v;*'V  «^ 

h]  JL-^  j}o>    en  JUo  .«« t\  ""^S^  «â^J^xol  .ii)  «j^od  U\  <>««» 

10  iJo  '.1^^ » di  jli)  jL:La  JJo  «U  "^  f  v  o)  JL:^:;:^.  Ils)  *.«J^t&^ 

J^  c3ot  oj  *.c^^f  J^  ]]^\  )^^  UûLf  cÂ«~M^»o  :  vA£o  JUj . jLo^oa 
jLofcM  ^o  :JjLot  ^1  .UdjLd  oo  ^î|;  t^l  .*|;âaM  o)  jL^J* 
)J^^  ,.X  '.'>  UJô  ^  *. I  o  Vo  jli<M  ^?  oo«  .)!  ^^i>J:>iA  Ifr&oaJ:^ 
u  «.s  .)«J*  «.â  «J^^-^  )oo«  ^l)  iJ^Of  )Io«.mJ>  :)oot  ^«iS^ajk, 
13  ^»    vt  y>  "S.   A  j^  oot^  jbi^a>  o^  )oo«  c:>om  li?  )oo«  >a^*i« 

<•  I  no  ^çMÏo  €»•'=>>>  o^  JJ  :(^l)  JUlSIo^  of:^:)!);  JL»*o9^ 
J — »»    y   *.|oot  WM.  j  v>o  «J^.0  ^  ^  cï>\i  va  11)   :o«>^•)l^?  )fol 

•««^o  »or>^;  :o^  ;.>o)  *.o^  c^o^»?  ov^U?  oot  «^i  jla^^o^v^ 
*.;.x>)  ^^  oo«  .J^  ^■».5^ji,v>  ]}}  '««^  J^««>^df  yO^o  oot  JS»  udoto 
|i  V^  S  o^  )oo(  jl^v  o)  *.u9;^o  o»ja:x».  o)  ;'^,.>>.X>  ô^  )(XO? 


>-}.(  t-\9>X) 


*A-«)  yo».  ■^.  v-j  jUo  *.J.o9w^  tH^  ^ol-*^?  *t:*^2  If^  i^**  ^ 
•>)uw^   h<»  i^^^A-  i^S^>â-'  \00^  âl  Jilf  *.^« 


"^bw  ^^   i    I*.  JJ  «â|  •>>&^oot  ^.00.^0  )9J^.Ai3  otv:^^?  li;-o  ^^|;    5 
n  .o  mViN.    ^^-t-u3,  bot  JliJiKoU   -oo»?   )^ic  "^à^  JU)    :^) 

*.jLoixji2x  )oot  ''^jL^   lot^M^^  ta^  |w-=«,^»  jbu?  )oo«  )o(M  «.2   10 
U    y    ooto   «u>  N.  tfot— B>  '.^.S  ««;.^  o);   :]Iaj]D  )oot  |;i^o 

Jl  VlN.   >0   *)oC^9   Otl^te"^»^     :iSo\o    Otl^te?    Ot.'iû:^    ;^.)ll^^<w« 

|jo»-CD   ;-^|  I>oJL>  ui^)  JLi-j  yl   '.w»©»?  )^I    )^i^  ^5^?   .JLiLc»   15 

^  U    '\    rr>    v>  uk-jU  JL.Va  vm^  ooot  ^^o^  JJ)  lyootli.*^ 

♦  J:s^») 

«yO  r>  .y  é)   ^l;;^te  JJo^ao  . yoJ^J;S^&QV>  JJo:^  yoo!^  ^cî^  !«  20 

JJo     VO    CH-l.ifcN.    J^Wi^c^L    )jLâ.JO    J^ol     lyOOOOClâ    |Ji^    )A.A,>^ 

''^  JL^U  \L-S>]o  -."^oU  JJ  |J^w^w>  ;a^  ySiaxa  ♦  Ifci^o 


'.JL^qa?  )J^^«•;3o  Jivti*^»  jliojo  );;i*:^o  )La^wN»o   :  |>^.V3  ^o^ 
j  ou^N>  ♦^^>a^   ojfuk»  Jlfn^jOo  JLsJLd  â)o  •.U-trt^»  jJ^^ioo  «â)o 

^cx ^^(n  joN.  ^j^    :)l«.^  JUjj09  jJu^  CH^  ^a^  '.jLJa^o  |i^.io) 
♦  csQ  i  ^l  U  ♦^^o^iOl  U   :«i3oLo  <f  ^*'\ g>oot  yoc^^ar»  ^oo« 

^r>  I  n  ^   ^^  I  -   JJ)    :^  W.I)  }j9)  >iâojoo  ia.JS:s  <^  ^c^ 
«^ .)   JU  >3)?  >ù.j.-j  :  ^^. >>V\    ol)?  ii^o)  ^«  ^^s^  -.loi^ 

yla^  lia..»  v>o«-cp  .^j.*!  )«  '.^JLd  J^-o?  )i^»  y|  .«*oJ^.jk.) 
lot    :)lo_jot-^  'J  .N.tfr>.)»  U^i  -.l^iJLco  '.    |^a^?  ♦  ôî^ 

^oif^O   *.)wOa*.?    )lo9CH£DO    li-^^o   JL(o)L2>0  JLô(X^^   .yJ^a^J^ 


o(« — à-^  o»-^  ^^ooJ^^)   Uooto   .)«.i^  oîiK  )o(M  ^.1  ilsi:^ 

{'^^^.^J^  );,^>rr>v»o  U.*:^'!  )o|!^9  )Iqiv>«>;.v>  ^^\.o 
«_^  .fw^^.^  Jljot  H»  en  ^  ^^)   ia^.£aj9  ^JS.o«  «â)  ^>v.fnac  Jj 

^^a,.  )oo«  y    «J^-.^?  JL-io  u._)  )^  ^'  >.  )la^   yOoîiK  ^^iio 
^^^.  )1 — ^  *.^<m;-^)  ^9  )tci  ivt  .»-^v»^^&>.  )o^  |oot  .n.ipr»? 

:|i^•9o)9    JL-^^sa 3       c:x>^    .^Ov>?<^'^V   "^i^    U^^  ^J^.IâoO  Fol.  i5i    a. 

»o»     .K    ■>»  wCTa  1.^  u>i-iiS.o  >*oto Tsy  ♦.jQav>9  o^  II)  >à^w9 
)]b^> — ^  .)lo  ffi  .»>o  Jk^f  yO»..a.^>J0  otiJ^^â  ^  JL;.^;  )J^v^?o) 

)o^  c^Sk  -a—   :^o«xd''^&..  >9o«;^)  jbbfa— V  «.^VJ? '"^ià».  jbd::^9  20 
*.;^|  «.o  i^«jbux>)  ukotca:^  ^«.a  yOj)  )r>*"^.>?  1^)    tyOOMOtu^»^ 
)cx.J^)J  >à^9  .o«;.3  Ld^  «^)  «.«o;  «â)*  U:x^)  •>  o;o  ^J^o«  ^9 


^9>  «•  Uâoto  :  JIj  5.m  ^o^  ^cxj)  «A*--^  .ooot   ^;;;«^>-»^-*  Vo  h^i] 

^  Ji/;  :)t^a-oo  ^o-J^  ooot  ^-«w-^l  )J^^o;  ^^N.o»^  f^><t)? 
^  «,N.o«-ja  H  ^  r>  J^]^  yi  «V  ♦.*  o)  ^^«^eao»  ^ju*  JJ  «a)  ^chj>) 
)oot  «^-f  h—^>-BO}   JLiLOi;  0|N>  )î«  loo»  JL^?a.io  j.û  .IJMûo? 

10  iUo  JUJsi^  ^vâjL:>  1^;^  J^.»lN.o>|  *.^o^:ïkX3  )]^  >X9I  h-^-to 
;)yv  ■>  .»  wm^Ha.)  ^k.â(  ^^âo  *.Jlx)JL£E>  «a)  jLr^cM?  yoo^  .nfny> 
JL^  U  |?«  ♦  Jij«  JL^-ik.oi  "^ù^  yOoNTÎS.  yoj)  ^«w?  ^  <^| 
>.^    '•^j^.  a    >  JU?  ;  i  •  I  «  i  ^  k2^  ovd  i^•)?  );.:^iio?  Jlv> « '^  .N 

15  Sj-.->^ :>  ffof  o)    JLjl4..j3  o)    jLz^^Jd  *.)Va:xid?   fJb^t^  JJ  ^  o| 

*.]Ldot??   U-^-^  ««..Sk^   :|ii««  >»  |:$vx>  uM^âJ^jh^o  *.JL*,«^«â| 

'20  1;^??  )lal«»o  '.]ju1l2>  ^^ts^xo?  ^J^ot  jii^o)  yoo^  ^J^ooo 


)J^>.X^.°)  t   OÎ^    «JS    .jl^OOfO   jL^^O    JLâ9o)    )i<UL3    U^^JO   )A..*d9 

U  *  ^s  o  jLdi   jfâ-A,  v.;-o|  JU-Ooto  :)ootl  )J^wo  );.^9  o»i>o 


:JA>..>0  ■  v>  jlii  jalVl^  ^^a..  |j>«o)  ^^o  .)«^U   |«^)  ^OMO  10 
U  M.  »i;  lio.^  lo.»^»  ^  JLaXU.^  gvrp    •««•^i)   jvi  «,.r>»  jljgjo  15 

09;0    *.yOO(J^^-I-^09    ^     ypOMN-^Oil^^    yA-f)    ua^jo  >à^l)o   .yOj) 

,^«vv^»    jr>..o»  ^9  /9*-^  oôto  ..Ji:^*)  ^]  ^^i^  U^l  «*«)  yAj) 
♦.  ^   I    .jL^  JL*.ot  ^^1  »  v^  :  J.g^  Ji.y»».v    JL^Î^  '.^otà^ïSk.  ^oo«  'JO 

>l£>)  ^^^  i  •  I  ^  I  ^  yoj)  JDif  •♦  ^^«1^ i .yto  |«:xo  o^>  y^Ar>aLjkf 


Fol.  i5o  b. 


-*+»•(  jbuD  )•<-►— 

JLj^vI  ^(m  loc»  I  ■  »  I — s?  JUo  «^^l  lU)  .  It « I f>î  jL^Cfc. 
JL^j»;.^?  0*2:0  |j  «  I  f>  o  o>  rr>  :)foi  |^&>-  ^o  . )  A  i.i'->vi^ 
'^lO-^n  ^  «>  )  j^.  I  .;  v»o  I^V)  ^*-**  .^^JS^  locM?  )oJ^JEao 

5  w — 3i(w  yoooo.^^  o^  WmmA,?  *.|m^  |J^^^';^|    ^o:^   uN.mo 

MU  jom  J^ '^-^?  JLâo*.^  *. JLw^^^  iLoVLjU  ocNfno  ,eaJi<xJd 

rQ]    .  yocH     1     V  jaa_»Va-ia-3o  |J^j^;:^ar>  ^a.a'VcHJ  Ji*r*JSS> 

l.aftty>.9»)  »£pdvag>  uk.«JD  JSm.1^  *.««Ci9|o  ^Iiaolo  Jl^^  J^aA, 
001  Ji  n  M  >   "^^o  .MfocH^o^f  ^(x»o  jl^vo;  ^lo  .i^•;^l; 

20    ï—^'i — SO    [m  I*1'>    O^    >f|O>g0    jU    Ilot    .Ji^tOOLâ    l^^Q^f    |J^.ifcJ>J> 

Ji     v| — coo  JL=>ot9  ^^  «  ^  m  >»   *. )?oLo   |«.*2tdo  ILomiaO  )]b^V)o 
la-2::^  )oo«  w  N.o»    v>  )i\ — i.-^  ^-ajLN."x^  jU)  .oi::»^  ^^omo 


ta 


^   »  N.»  .«^o  o«-«*   li-*"^  U^f  ^  ^-^^  yoot^  ^l^n»  ^J^^l 

;..^JL_io  *.)9io|  Wl*>^^Jo  jA-^A,  WiSC^lo  •»)»a.'iV   ^iUo  ]L*w 
>5>  N — M  [ml  Vs. o  U  ->flQV>N.   ^jUo  *.)JuDJb^  cstajo  )^>Io     5 
y\  NVv  1 — >^)  ]i^  '.oo  n  y  É»  ot  Oi  «  f>t  jL;^o  jii^o^)  .Jl.iiiv» 
^— »Oi-^o  .U — d|j   yoo»-*  »  "^  *  ^   «*-âo()   :i^olo  .  ^OM  ♦■•w 

^^-^L|o  ^yoJ^SiM^9   ^^«nimv»   ^  iJL^  ^,^  Vo  yOo«^«^)  -«» 
«Ao — a — I  Jb^ — «-^  o)  I  VI  V   ^^?  '.U^OA,  «joâo  .|«r«i^  10 

»     *>  \i      „      S,     en      é'i     *>  ooot  ^^  lO  P>   t  juLâoto  .>*oto:bQ^i*V9 
j-^i^^w^o  *. ^ot^Vo  ^  •  ^  JLf oomo  :  yoof  É^;3  yOot«Oionn.g>) 
Iw^^to  ^l'^o?  ^^^t^  jooto  .^J^  tx^flfo  jL;.^  jL^^o  .JLoot 
1;.^^  yfa'-^iv»  J^J^  h]  «d)  '.kfiDa^o^  jL^j  ;^)?  U-n^)  .l^tlo  15 
"^bi^o  |«.^  )>^  I  .;  y»  "^^  k^^)  >â)  JîT^?  ^;<^;.*  I^L  )o*Ji 

^^  I    .7    y»  ^l  ^^lU  ^«iâ^o  .    «AJdl  1*-^^  Ôh^^  lo^^j 
Ji  »  -vS,  ^l  ^oC^  ^riVroo  .JLa3^^9  ffot  ji^^l  ^'^1^  g'^vimo 


-»->H    Oti^    Wh 


)labo«o  ^J^o  .K->  »  o^o  Uâ^  JL«^  Id^  ^JL^^ar»^  :  )^;;j9 

5  ^  l^io^to  A    yw.:i£oo  ^;^«J^    ^^û:^o    ^J^bi^    ^-^».    w^u    jLsji^o^ 

^^lv>  *-»•  «-.^^o   .^a2li  ^«^^t^  ^-Ur^ooo  «^   i-»Vâof  otJ^^Vo) 

:  j  o  -^  I  ^  c^«N>  .jL;.ào9  ^CTa«<iAj  joot  vo   1)0^9  f>»Ss>  wO^Oi 

^ci3  Ji^ffo  *.)Jl^  ^  jLâOA.  al::»oL)  yOTï^s^^  :<Mi^.A.:^  jij) 

^^&^o    :J ^i)  J  n  0|  v>»  ^;  vi'^  ^^i^o  Ji  ^  •  y»  ''^^o  f ;:)&«» 

15  o«  l^i— ^^  .);^U^  U^f  oôt^  oo  ^^^i^  ^U  ^oiv^^t^^ 
*.)o«  U  ji^o  iJL^ûA  ^  J^L)  *.)oot  J^MLf  )oJ^.âa:^  {«.^^  u^)f 
)J^s.«Xba«l  Ji:^^jc>  i^•);^>^.  *. wik^«  Jk^f  ooto  *.Jb^  jJ  oî^  jl:^9lo 

Fol.  i5o  a.  "^   :)Lo — ^^ — 3—^   j   VI  tÔ  V    yOoC^  ooot  ^^i»j:\.'3> <  U^oto 

.yOOt^J^.^      Iljllf     ^W*.     JijQOf     «â)0     .yOJJI^JLjO     JL.,^      y<Xa2U9     Odl 

â|o  .)^«^a<oo  Uf  Jij  •tmv  JLai^oo  jli^ojU  ''^1^  |?o(  |1^^  ^o 


jo-^f  U  *.JL:>;.A  ]L^^  )oot  i^.)  )loivi.«  ''^âk.  Ud)  .)w;.x> 
jL^ou^?  ):^:^  jLu^o^l  l*^!  heiM,  :JLs;.^toS.  lia)  |..  >.>ftN. 

^--«c»-!^    ^  ^^  >  v>a  .."%^  )lof<H£d^  ■rir^vX>)  J^  joot  J^\  m^ 

jljli   .)»^i%  o)  olo  I  *•>  m  v>  **5ag5bo  \^^Mi\   J^-.£Îi..  ;.:>}Ê«ioJ 
*.JL^Va-co;o  jL^?  :  ^«J^  U}  IlodV  ^  Jliî^  jJL^o  jL*.o(  10 

)la--»Q — *.  )»  ..  ->  .»  iN.1%    )L^;.^t   l^oJXâoo  jiw^;  JLaoo 

;  )ta<l\ar»  Motaâo;;^ooot  ^W^Jb^o  •«|*v»o'!^ca  Jbuô;  ''^  ooot  15 
^1  ^cM  ^^&^  :c»v>;'^'s.  o|  oNn.X  IKd  <âl;  liai  *.)oo( 

^-_d^3^;  ooo(  ^^  «  0»oi  v>  U  JivN\f  JL£ciA^;;âo  JLIlo  yOov::^9  20 

^^i^   "^O^J^^    lis)    .jlil.lT»  ""^b..    OOOt   ^JLd?    li^J»^^    yOCH^^^ 

);;^-j  ^ot  U^jo  •»>^OA«..i  ^»\a^iO»  ^i.f>o>rp  ]U^  :)low 


«^1  ooo(  ^^.  VI  f>?  Jiv>»v  :  jLâOâo  jL^«J^«o  ^^«.Xao  ^.^Vi» 
U}  ^o^^  ooot  ^^  *  ».  vo  :  JL!a^  )»^a.»  ooot  ^»ia.v.  .)Aloo 
oook  11. di!  ^>  r»  Ji  "^S^^ao  .  yOOM^j  ^^>^  ^*"*'  *~^  *  Ug^o*»'^ 
Fol.  169  b.  \\  N.  yooti^:;^!.^  ijL^Vo^  {'tiA^al)  11  l,«Aa->M,  â)  lyOOMw) 
I^^.^Xl  y-Si  jLud^o;.:^  jLsfot  |)L^  iLJli  .JLaj  ;^|  '.aJ^UI 

jii;; ^\o   .)  .v>  aN,   JL^t)   J^i.^r>  ^^L  IJ)   •.{oJSr»  Ijei  <^o 

JL-âa— d«  ^^*  agi  jLi;;.^)o  *.  1  >  -^v    j^o»^  yooï::^  ooot  ^«..v> 

10  yoo»  *  i  J>  0001  ^^*  x>;i  **  v>  «-^  11)  :ot;.â^  l^^  jlli  ^«^010 
I»     1    j>    yoo»  Na}  ooo«  ^^.o  ^<  .yoot  ..>!>x   yoot^^l  ^;<â%-^o 

yOo».r.v2^  yï^ilfc^o  yO«J^^flo;;a  ^rvs>?  JUow^  •.yOOM*— "^i^. 

»     D  ot d  yOoC^  00m  ^^oa^.to  :  juul  o^  ooot  ^J^^^o  *.|iaj 

*.yOoC!b&k>  0001  ^^^>•^.•a,ey>v^  jlia^JS  ^J^o^  yooî^  joot  y&^  «^o 

yOOt^  ooot   ^^.>*>.»  .  yOo%*^i2L.^j^  yOO)  .v>  <^  o^  ooot  ^f»iiav>o 

20  .^o»a>o  «J^  «^  hotoj;  l^otf  foot'^JbL  11;  .'jlriaAM  iJ^JLd 

'.iiot  JL^^^.^  «jik^^o  11?  ^^.^N-*)  llo*'.^  â)?  :JL»(sxd  4^«^^ 

1L< >0   w^l  ''^i^    1«JL*.0   1^;^     yOO^    ^J^CM    .uJ^&^   ^)    1'^•| 

^«o^l  11   1  '^  o  ->  ■•  oJ!^o  .JUii^^M  jLaxôd  ""^iSk.  oom  ^;.ââ&o 


■  I  »■(    >^'V|^    )•*+— 

^>'=>i  •  ?o  l^bâôi  ^^V)  «^«1  ^J&^;  J nr>V,r>  yoo^  *Ma^  ^>^<^ 

^VL)  «oolo  •>^jiu»9  "^i^  JLiLj;i3  J^^cio^lf  «*ôt  ia^  «^r^  ^^'^    ^ 

JLâo«»v  '.U  T>  ^  ^jLb  jliw«)  JLi^9  oo«  ''^&^o  .J^^«•^  ^  «^o 

OOOt   |^o«<Jfci2>&^}   Jl,V>»iV    lyOOmC^?*^   ^o^  ooot  ^J^l   jl^klfo   10 
•>ooot  ^-^^..^^^^  JUo»:v>  ;^om)L^3  JiaiN.  âjo  .yoowoojot 

jL^^  »M  ^o  :  |jÏ>o.*  Jlnii^JD  yoo^  »,Vfc   JLaâcL>*9  <•  yoopâ)  ^'^bk.  15 
Ji  ^  I  I  1  ">}  yOoi^b^<-di  ooo(  ^À^i&oo  *.)A»aaLd  yob^  ooei  ^9* 

.mO(0'{..SL-^  J^^^L  ^^ii^^N^oo  jLJûo  ooo«  ^*9>ji   .Jlâadi  o^  )oo« 


ILa-=>9  ^Q.:^  )1-^^^  ii^  ^l  ooot  UocMO  .Ji''>Sv>  ^^  oti!^ 

hoo'i — o  â)  jLcow^  cdjLo  ^ot.^  "^  '=>>  >  )J)  :JLk«9  yx^i]  U 

10  <'yaj)  ^^ioVov.  «oiôLj^^â  ^dv^  :Uâ^  JiniS^ft 

15  o»  X  ii]  "^^Q ^  )ot  .);i]b^  JLvx-.a.^o  ^â^kd  IJuXeo;   :sâi«^^ 

yO-^i)  ^» 2»)o  •»)»*;;  y»  1  À  v>  yO-j)  JLaA.)o  fivào  jOo«  JInoSn. 

"^i^  JLk^W^  OL^i)   .)la.âo  ^^1  « V^?o  Ui^^^  llôû^o^  i'-j'-^^^ 
:JL->oU   ^-.^v    ol)  .^^«i2!b&^  ^^o  1^;^  «^  ^--*  ^^i»^  .,-fc-i 

^o  '.^^A.â^^'^;^.  ^->roo  ^:ujLd   »A.'^o  ^<»i<>.v»  ^x^JL*  ^ju* 


fooi  i^.);  ^  '''ïï»:!!^  *^  ?^°  .JL*:^*.^  ^^^S^  •^A.o  )Jq:^  yOJo* 

Jeu    «.^^^   OMi^9    UL    UoV   .J^^9    J^^A>S>g>    )>^.WA  "^^J    ^V^l 

^^  <.  o  <>)  >  ot^;  .«OO  :)L«2kw  o»^»  >*CToJiv>  ^  â)o  ..««d*»jaAO 
^,o  v>a-.   jlxi^l  cx-d  ooot;  ^^!^^  '.JLalio  1;;:^^  ^o(J^^L  oom  10 
â2v-M  \  ,m  en  I  ».  t^  oo^o  kC^£Oo  «dV"^«>o    .^d^.^  jl^Lo 

J^^ oi.r»  )J^jh-»«.,jD  |l«^  oto^.21:^    :JLik»«.jD  oî^XkOÎ^  ««otaoa^o 
:)JJLâo  yocHJ^o  ^'^joJ^sA.I^  ^^^»«jo  |;;^l  o^o  ^)  «.00  .JL;..ioo 
•  )o^  JLi^9  ^ch:>  ^9)  U  '.jL^iouO  iâ^.^^,A  ^o^  yO^^ajf  15 
^o^  ;.^)  :1J(3:^   Uv>^.  ?  c$^^;  .«otâbi^     a»'^">  )la.m^^  ^o  Fo).  169  a. 
^2^m|o  :  tidN)  (Xd«}  ^^fS^M jo  .  ^o>S»  vdoN>  yoJ^^i*^:»  J ;  *.  JL>yqxN> 

U-â)  )J^u^^  )>^sâa^  vk.o;.âj  ukj)  jj;  '.)>o;.â  );^o  jlj«.jDaâ 

*«  ï  -^O   );;-^l    yOoC^   yOJiJLâl)    UâotO    «^«^^    Uikj)    jjo  *.)l«.^  20 

•.»T\  V  <a-.ao  ;.-â  Ji  cno  v»?  »oto^«t  J^m*jo   :  avivai)}  )  J^1i.«a> 
:  ^ot — loot  ^  ja  o>  <o  A-yv'  Ml  . yOo<la  v>  *N.^  ^'^&>.  ^a^âj) 


«.^   I.a'S.cr)  ^J^o«  ^dv^  •^yootlo^jl^  «â^^Mi*  ^oî^  jootl  ^(îs. 
Do  .jkjâLoaoo  JLiL»)  ^^!>.jxa>}  ^)   ;  o^^^viN,   jo^a»  jJ  c^ 

^  >à :a CD  jjo  :>x«~«L)  ^ot^bii^^L}  I  v^No  tk  lia)  jL^o*. 

5  I VI V  jj^ I .;  \^j  )Lî^»  ofcji-Do  .»j^l|o  î-oa  lojLr»}  lUjLs 

^o— doto  J^w— »ll)  -«  «s)  .c»  «  m^a-S  oJL—f  ^^^   •®*®'^ 
10  ;«J^«^— ^?  ^-oC^  ^^&.»    Iv^oj  kCOUS  -«o^l  .«»J^«.flû.:^ 

)«_^J d  ytN  m  |o  '«en  M  "»i  v>  w.Nfr»)o  '.oift  .nv.  jL;^  jb^ 

.<^^«^^->.*o  ^^^  )J^a^»^)  ;.û:fc.  -Ij^î^?  jLâoo-o} 
15  JLioa— ^  virwco)©  ;i">a^«^  >S)   If^W:»-  V?*°*i  ^  ^*^  '*^'® 

If  I .w^»)   j  «  ">  »  U.O»  )lJlj  .>Jljo^oo  JSSv»  «Jk^off 

^O0to   I  v>N.r>  a   '^  f>  •  ?    lu  ^   tl|}   ^^^S^^)  ^ch^  >*«cii<.s-% 


I;  ^  ^  i^-^t  ^  o«®  ^yaAxr5^J}  JJo^  H»:^  ♦Jas  ^J  o 
20  ^  )J^  I    .;   v>  ô)N.-^V  CTO  ■  >  no  jl^;;*,  jO^  :«^^]Li*  iLoâo 

■  ■^^   Scvj   D^  ,ji ,)   .n   -•>  a    )Jo    :)J^J=>  \^r-=»  «^lo   «CHJXGO 

:JJt^-w>  Iwio  )o«  Jû— .J  ylo  .JbLaxaao  JU)  Iw-fc^^  U  '-Hi^ 


^o  .c2>]Ll^  yQ.io      Ji^w)  o)   •.©♦3   J^^tffcw?  0«  Ûj)   ^1?  ^;^|   Fol.  iG8  h. 
-«©î m.  :ov-^  Jlil  >ù^j.—  IL-S)  '.c»-^  Al)  ^rw;^  U?  JL^  o« 

io«-_te  ©ô«  )©ot  )J^^     ^     v>»  JL^;-^    '.o^  ©©«M  ^*fi*^J>    jj    ^     5 
ji    t  »    v^;  o^.<K,r»i»  ©o(  JiA?Oior>  )©om©  •>  •^o«<îb&i-  ©oot  ^^oirvpr>S>» 
^^ .  ■  .  ->Xf  "^  ^^&^©  jLa^te  w.is  ^^is^©  U^V©>  ^^»^  ?aaa) 
^  e>.^    y  ..rt  jloJL^  yoo^  ""^bw  9aAâ)o  .jL'^oj  |j>q-^  ooot 
.ULo-jo   Ji  «  g><a  ^  «•  yOo»*j:;^o  J^s.k3  ©©o(  ^<^^b&o9  :©o(  JL^Oa^ 

.JL»u^;  o>  «*  "»?»  1^00^3?  vâo)9  jL^ui  jLiâj  ^  >^?©)?  ^i^ot  10 
:^^©W-â;  j  ■  .;  x>  JUm9  ©'«m  jii)  '.U;.;^^  oh*^??  Ji^o^  ou) 

^..N.  .|©  .©©©♦  ^-.^âwfrio  UoJJ   Ij-^,:^  »S)?  JLao«^  •.)J^*ji-o 
.©Of-«J^w3  ©©ot  ^li^^^?©  )f©jL3o  Jlâa^^©  JiS\v>  wa3©  U39©9 

^    ^—«^   'J^ioV)©   j âc•i^.?©    U-Jl— 00.^09    U-JX^©    jLâo.^    15 

y©ot&'&Q.__â M  »3)  , — o  :^^ — a— ►Êo?  y^N.  M.  JL»,«©  .JL«i©) 

.v,«  '\  Êk  )  )J©  yO«&ici_a_-.  ^  ),-*  ûia©  .'It^l    yOOMloS">rr>© 
lî^   )©oM©  •><ii>«^)     yOo^loS'Xfr)©  Jbo^JL»?  Il^àojiwi*  ^  ^©) 

JJ©   :)^. =>  yfi  I  ^   I©  .11.3^'^  ^omJ^-30   lltjLcî:»*  yOCxl..lX> 

oot  c^;.^^  .)w^a^  yoJ^uiLJ  U©   :JLâot;â  y^-r'o  .>^ot3    yO^^j  20 

1 ^o— ^  JLa-jo©  W»W^o  .cso<Wf"ao  •^'^o  .jLw^?  ^â^  o»âoa« 

U-^J^to  JLoojfc-**  Ulj&^i©  )?©©??©  Jbj>»©I?©  iJ^uo^i©  )^o)? 


:)l(a — .««jl — do  jJ^ — »9o|  ''^àwo  ^)J^l  I  .;  y»  ^^w^^  JL«9acoo 

10  s^]  sjk iNao  .^JSnCao  oÎ^  ooot  ^^xNjév^  JD^  ^«.^o  «ajJU  ooot 
»>  )J^ll^»ao  »9*^  ^  ooot  ^^,«r>wv  |â9ao  JLlS^?  |J^.â.d  ^^ 
^^  i»  N,«  ol)  «-O?  :  Jlj  ^  m  v>  jLiLfJL^  Uw^l  fJ^oA^o  ^;  lo« 
''^^^o  .jûoÀ^jo  **jL*^i^o  Jbin^ï^iio  JLeoo^  *.w>*)o  (x^o«9  Ji:^>ii^ 
.yO-j)  vt  -^  ^o  yOCH  I  y>  o^d  :  JLAr>fr>  ^o  jLld^i^  ^  ^^»>*?? 
15  ^o?  yOoC^  g  lo^too  Jij.^?v  ^o«  ycu)  «^1  JLj^o«  )l)  «.do 
ja — en   p>  '.oC^  "^J-^Ji  V  U  ot'^•;J±^  *^o  .JL^^iicso  jLd:v^ 

•:«^^9)  Jo  ^Si^L  J  ^ot(î^^ 

JL^* — â— J  ;~»w^  )«-^^^  yoop^âtw  ^9  IL)  .jL^oi  jlfoo  00 

20  •.Oi  N.  )oo(  ^-«?o  U  '^  fo  V  >Jt-j\^  )oot  «^)  00  .^l9  odo^^ 
JDQ — 3?  :ot-â.^o  i^*^  ^VL  o»^  ••«^•(^  ''^«-^  J^•^?  >a^«Jo 
h^\  ^n  1  iko  '.««.^  t^o;.^^^  o»^  ;..tej  *.«aj)  ^iL*o  jfxaàV 
i  jftci  •  N.  JO  <^  JO  :  |oot  ^"^ja.  V)  ^J^ot  ^?  oot  .<£ow^o 
«â|   «— âo  . oo»   "S.   «_m|o  ya-jot  w»ot(XO;^|o  .Ji^jJ   |o«  «^::k^o 


JL^O — «9    JiJ9     :yOO»-^«-«)     >^..lO    >^lf    <Aj|    J^J^f    *.OOOI    ^^^^1? 

yO tôt  «s)o  «lai.i^  ^^&k.  ^«.ik.0  ooot  ^a:^.jd  •.  U  rf)a««,r>  jjfo 

|lo    '.yOOtlo— s)    )^l    yO fOt   «^l    yOCH2^    ol)    ^^«0|^    ^^«V'>>        5 


•JQ_-2L— JO  *.MOt..»-^N^9   ^w^  Oot   ukj)    ""^  "^âk.    >Ofn2>  ^^  «.â 
""^.—û — A.O  .U  ">  pn  V»  Jiai/j->  yOoî^^r>  )L=l*.  ;.^wO  :f^b\3^ 

MOiOi^.|o  •.  Jbi  o  »  x>  U-iâ?  *Aj)  loot  ^|o  «*>«^  Jo  .«^  ^«-^ 

Iljo  "^i)?  ^^o  :j -fol  -? a—^  ^^&^  «3)  ^-— ?  o  ...  >?^)o 

«idoL  -^  o>  '   .MOtoJ^^lo  *.  ot^iâXo  otJUi-O  "^«j^jwo  *.MOt<x^.:S^ 
"^o   ;y>  "V  )^  i>  v>)  Lo-V),.^  I^b^klfo  ooo^o  JL::ii^  K"^i>    >dj  15 

1 SOf   ^^    ^    )$^iv-^9    |Lo    JL»,C»   ^O   .«^J^O    ^JU^l    JLJS.Oi^ 

I    ■«>»oJL-r>  :)iot  )>^»;»o  ^  Jdouv-j  j^j)  Jo  .joot  >2i&oJ^,Aâo 
:)oot  -"'^  ^  »  v^  jljo  ^Q>  »  JLm^o)  ^  Jo  .o^  0004  ^loJ^iaao 
o»  N.   lo«  j  .^«^o  ^  ««  '.ôi-o  »fioa^tsJ?  |o«  ^«i?  |i^•;JcS:^  20 
l;^*^  «Ajj  ^o  '  J    JJ^w*9o|  oi^ii^o  Jlla.j^o  JL^riti^  ^309 
o^-a  >a>-^3  )LuiÉ^  y.'*Sib>J  Jo   :  JLf)  laio*r>  JL^i^  oo  >!><^ 

yo i«  w»oto^a-j  •.  )>^.;.oN>  ^<iîkj  Jo  .    JL>?  loiov^  ij*-») 

>y-AoJ^^  m.  I    U-o:;.^   IcxS.  "^ib  Jo   Jloo-..*  laâo«^  jL^VojD 


s^*5ii^o  ^^^^^   JL^  .]loi  JL^?JL:>o  )^J^L:>  U^?o  l^>l»^V 

^  Nv>l)o  :)?«_-^  ^^  \i  »  '\  t  JLiLi)  wJLd  ^oî:k^  ooo(  J'^j:^.^ 

I  n  ^&So   ^^oo  •l'O.c^ot  Iwooaoo  '.jld^^f  .•!>>•>}  jUii^ 

5  o»;— a — •»  ^  m  .->  ^t  ««-^l   O  |J^>*,■>a■^  iju^  «««o  JL009I   jooi 

0001  ^*  M  i  n^^  Ul^^  '^îh.^  ^0%^  {'O^IJo  QS>'»i^l)  Jboi^N^îtoo 
10  "^t^.^;  >m.  t'm  ->Nr>  IJI  ;  JL»v>N.  >^«.^  JU  yoo^^xi  «.«do  *.^^^o 

i^•|    JJ    :  I  >^s^  I»  -•»   Id^    ^CH^S^9    ^^CH9    ^o^   .lio^    Uto  "^d 
Fo).  168  a.  *^^     •.g.^S.J^^-cp)  <b\  .|«~''^)  <&;^  yoo^  'l^^s^  r*^? 

Il — Sot   :! — =>)f  J^x  I  .  ^  ^^  «N  <=>!  >»  ):;-^J  «^— )o  .jLuà*9  ooot 
Ij  )J^N  Jl  ^,r»  ^oC^  «^o  .yOj)  ojLdo  uJï^A.  yOo«>^J.*39  Jbi  "^fnvto 

^o  JL^  ^;;  y»  ^o  JCaî:^.^  ^  '^^.^kroi  )Kaj^  jJ^JLd  Jli{ 
U    V»    vy>  o»2^  «21x00)9  ^  ""^o  .JbûXtâ&ofo  oâo^o  )^xoav 

^    CH      V     9_-3l)90   •.)!>     ^     r>    >*0»Q     V>1    jl«-^    '^■«♦-V  J^>^ 

{•  )9;iteo 


•  t  »«(   I  «v*^  )k->^ 

^o  CH'Vn  m  ^o  ot  l  «>V^ .  ^  )oot  ^^bte  jLo9  ho^  ^?  00 

)oo»  ILolb^  frJLA^  ?cH£aj  Jli;o  .*JL;.ào  ^  >à^l  JlJo^  giui}  "^^^  10 
^^ISk,  )9o« — 00  |o«  I;— À  loC^jU  ^«"\v>o  .JUq^  jbuM  ^OtJ^O 
)oei  ;^_s?b^  c»  i  «  -^^  y??  '.  ;  ->  vo'V.  )o«  î^tîo?  ^-| 

yi     .»99  )i;  <i  '>o   :|laJ^?h  )l\>!yiv>  ^  Ui^•  )^n^9o  )J^>i^  15 

U  o)  *.)oet^*-i  li?  ui^l  )oo(  i^•)  ^?  Jo  .yOOMf<)  ^^(;^1| 
^Oi-^  ot..^  ooot  ^o  P)\^  yOJot  :  JLiro  |»-fcV>  joot  «A.9*.^ 
«^  :|J^.  I  tV  y*  ^otNi-r»  liâ2iw  Jijot  «a2lj  Uâoto  .JLjlco  ji:^?!  20 
]Ld«i.^o  \K^  ""^i^fo  .w^o-*.  Ji  con  vt9  otJ.^?  liai^  001  90i^a^ 
IlL-'L  ^^ — .I9I  >^o<n  i  ^lo  ,]j.  '\  flQv>  JLhj|9  )*o:^  ch^o  |9o1o 
A  ■  v>  ■»  )9â-âOjO  *.|lojLd  ^lo  ^LVl  jloojo  *.)foiL>  U^ 
iLiol  -.llol  I^J^w^  Jl<*3?  )9oU  '.Uoi  ^iJ^  Iwiû—  -JJoJLa 


10 


^-^oC^?  )>  lO  V   oo«^  jL>^:^  o^  otti^o  :]ii]^  o^f  [tJkJi 

^»  ^v    oî^?  Utïû^  yooî:^  JUâotf   "^i^   :)?«  )J^>uk<o  li^sj^j 
5  iLoVll;   b      a      .Vo  o«  yoJ^^_4<^ — (J  )l)  JL>^oî  ^^igioo  .ooo» 

. JL^^-» ».  .•o  Jii^^tajom   j?«->i^  ooo«   yOJot   ^.o "^  vio    I^l)  uOd 
M— J — :>   «—o   *.);«»^  la^  ooot  IIo^Wm^  JL»io|  Of!:^  iooto 

yoo»^  o-^i^.)o  M«a-^al  Jiio  ^|o  .v^l^iOâo  ;.^^  9*a,o  ♦■•w  } 
•>  udvfflo  jLs^  ^«V'kJt  ^^&b.  JLl^ot  ^ot:ïfQ^  4.^:^  «â|o  .jliw«>) 

20  o»    J — ^o  wQ — m,  U  •  ">JL-to  oot  );ja:^  ^?  ^^^  :»o«o;;.^m 

«^__)    jootO     JJ)     l^r-^    )i    ^Ovl^O    OtJ^*JiL*3    .2lcs>o|    ]i    uO«aâO«.^f 

)lj_-I^o|o  )JS^a  o  ^  ^c^o  .jLLi^f   {«^'••o  JL^l^  «0^0%,^^.» 


15 


[l-vij^o  Jbo  »S.  X)  »<>  a  .?  ooot  ^J^^^»  JLàoo  .  |;.dâo:^9  Uvqa 
jJJLao  iJ^^i^?  |'^•wo9  o^?  b  j^>v«v  ooot  ^;.wn.:^o  *.)^ui^ 
JLj^o — o  ot—J — te  '^ri  iko  |fyi«'is.   ^eto.^;^  loï^  -^a:»!^  oo« 

.JL^O-^V    D?   fJ^^âJuCD   ^^«.iQ*    jLiifOO   )'f.jOoîO   JL*JJU   ooot   ^*««,v> 

1 — âlo — A.  footf  ^ot  *. — > — 3  *.)lo2:^^^;  |lv^\    yOoNiN.   !«.«) 

o>    v>    ^  Cl  V  I  ^)o  .jL^yJUo  Jlâ^  )^J^:>  )^i^  ^o^^S^is»^  10 

CH  No     »?  jbudVoi  yOJot  «â|o  .)l;;*Vâo  )J^JL>r>  ^ov^ao  )o^? 

JJ^oVof    yOO^    joot    )?oJ^«Ate?    «a3    *.)«^)    OÏ^    i^OU-    )  J^J^OO? 

J^.o  "^N,  ds.  :)l*.te  |oot  "^l  o^    ^«aâoot  yooîlïka:»  ^?  jLiot 

*âjo  '.^-Ll-a.  ^-^>-fYi.v  ^    J^«*.te?  oôî:^  ooo(  ^;*^al?  JLû^^b^  15 

iJL^o-o  ^  ^^■«,■l-ao^&o  U?  ^J:^^)?o  )v*^!  I^b^ol^o  *.)ljL^^ 
o^m  "^«.^^â*»^  Il  ^-O  .  ) J^.^■>■:^^  >à.O|  ^^  jllot  .^otLo^.^? 
JLd^  Jlv.,».i<  )lio«  oo«  ^?  ^.a:^     .JL^.teo  jLte^  o«  )I^oL  Foi.  167  b 

*.yOmlavà^NA,f  jL^^sxd  00  c>!S3  Uooto  .o»:^û^  jiajsfo  otLoâj 
lljli  |Jo  '4  ^  ^%.  ^^fia:âi.o  )JUo  JL^^  t:^'^r^  ^  ^^i:iX)? 


«.—S   ;o».N>  ooe«  ^^  gow-S^^  ^oC^  '.ooo(  ^-«^kalf  ^«^o  ooi 

JLoo.  nX  );.j^?  Jliw-)  ll'»:^  )L)o  -^jL=i^  i;-.U  ^^^^Wî^ 

ji »  CM  "S.    .»  oC^  ^^  n  >  '.\^\  ILot^  li?  i^•jll4.àoa^  jL^ 

.<^-âôt  csol*   yoot^v.  ;   -^  m  v>  â)  «.^  '.jL^âôt  |lo  ]Ul)9  JL*o^ 
JL^«>  JLaojj»  l^ol.  A**»»  <H^  ^^SvAik.?  jkj)  ;.ioJli   ^?   Jka-.) 


oiIq—^  ooo«  ^-*i\9,  ^-.»>»..*)  >â)o  »Jlal«i^?  yoo^vâ^  >.afnv^N, 


1 1 

iMPRiur.nie    XATiot 


fiJL- ^  A-il^o  I J^>  ii  . .  o  |L«-^  J^.x-r>?  Jm^o>  ]Lw^  «-^I 

^o».»»N.ro»    I^MkJâxdfo   ^otJ^o^î^fo  ^o(J^^A:^1l90  ^o^J^^Lif 

, — â  .Q  «  fn  ni)   JbuOo9o  jLoxo  ^otJ^oï^l  .aNN.to  •.|>^^9aiD 

)Lî—  "^K-j:^!  ^^i^?   '"^ig^  *•    yO^^l.    Wo   Viû^o  yoal?    :wio|o 
)Ki      f>   "S.    jUo  '.JUvi  ^N.fi^  JlviXoN.   Jij|   t^^  JJo  *.jli)  «^1   15 
K]  It;-*.?  yoo^  v^i£o  j^o  .|;.2s^  );  %^   H  »s)  •.|^;jar> 
;  Ji    A    ^»  ^   ^«a  \&io  ta^  ^J^M»  •:•a:^i^.o  o;  -^«rr»    loti^^A 

"^  « — :x.::k.  *.  b   ^  »'Sjl  yCXJoto  .ji^^Xa    j^lo  ^il  |>^•W0  20 
^-^Vl  |.  V^  *'S..^  ''^  «.21:^  JviNx»  MA«9o  *.^^  ^;;:^^  Utav 
jLk)  '.U  -^  ■»  )^)!?  ILoào*^  oQ^  U^e^o  '.jli;;^)  );^*^L  ya^ 
I  f>V  ^  «*«)  ^^.non;o  ^;^ï^&^?  i^-t^ot?  â)o  :  U^9  iHc^  ^^N^i  >» 
^oo>     J  J?  JIj^-^-*)   :^otJ^o  jQo^Vojoo  fJ^^^Vo)  ^^^^^^9  Moj; 


*^  V  ^  )Lio«f  JLâoo  '.U'saâ^ao  jcîvrp  JLoio^  ^t^??  ^°  '.]Loia« 
f    -^^^   ^  »*'«^?  i^  •♦-)  *•!?♦—  ^  ,^«c>i'S..'.<iv»»o  ]}\  •.Jiiwi) 

5  i'v^oh  |J^^oo«^  IKXA.?  0^9  |Jb\dl  ^^&.> 

•|  V-N-  u^JL^o  «f^JLd  «^.iC^Vl  ^Odwlo  u.<uiol^  ^^q:^  v^  s<.>ov 

10  «-a  \  ^}  Jl»w*»)  l-^:^  k^olo  ♦  «JL^o»  jJLâoJ^.aJo  io:^»  ^^K*iJD 
)f  -^T  ^'^  |lo  »  ->  »»  bu^  JLa^^  b<M  U:>jL^  o^K  )oo(  IjlI 
)lo«.^   )  •,   -N  N.  •»>   JL*^«.J0  IL^cHJ^o  liojjiirdo  lvis-%  jooit  i^^^ 

15    :  JL^-DOJO    I«-.."^XCO    yOOO^?    «^^-^    ^    »^l)?   "^^    '.-oC^? 

ÔmVq^q^  yOc>î:^o  |ji..,if>  oai'^ll  *. JL*.axo  o;.iD  *. jL^Oi  «jl«^ 

.)l)l  Joi^  ^  )LjL30  JL;.io?  <xioa*  o«  ^:^*^i  '.IvioN.   «o) 

yO«»_:^?  «J^ ' — »  ^  )^>J)JLio  ;-j^  ^*.i«v    ^^^.iUDdi.  lot 

20  •»)   '«ss^N-Jsll    : I  •  I  . I ">  ^  |.r-?o  llo*—  Iwa:^  '>\t^1o  |lo,-.o 

Fol.  167  a.  ya-o»j   J^ïaj  j  |J^*A-V  jLwao  .^->v^>  -.A-îkA.)  wao)   iaoa-  o^ 


•>  Jbc^^^  ^l|  yiJ^^  ^9  ^J^^li   "^JS^  li^cMo:^     5 

:)ij;.-bow.x>  |J^w^^  o»  l(^  joot  ^^^sïo  l'.'-M^  ^«uD  ^  )oC^ 
.^9)9  «♦  N,  ..  otJ^  ^Q-^  l-tio-i^  et;^  «^o  ^^^Ste  ^9  |lu^ 
1 — iw—i^ — I?   yOOtJl2^i&o  ^^  i^.)9  jlijL^;.^  JLà^  ^9  ^  jL».oto  10 

•,JLi^-<>N..a9  flofWâO  Otl».^&K,  jLooUâ  OCH-.9  ^^Ot  jLfoOJLO 
)jL  **  J  1/9  •..  *  J?|  ^1 -V  o  ,»  O  ^J.«^  ^^V  O  .i<>SÎSn  .  *-iV  o 
|J^s — L-«*    MOto2Sba^    ^^-CST!»  ''^aJ^>Q0UO   ^AJfJL^   >S&OJiJO    ^^<i,Li>^a 

iLol)  ^-^  ^jl— ^L)  :JL.^jijo  «J^.  ji  «  ^  ^  t^o^o  *.^o;^9 
OOI9  il  fy  *  S>fc^  U  JL^o:^  ld^9  v^«)  l^ojl^  ^a,«<iV>?  |.^o«^  15 

^9  ^01  m  •>)L(3-^JLjd  lo^  ^  ]o»  y\»  »>>.  ^J^afc9  oot  )j^9 

^L  ^J^cA  â)  *Si  .fJ^oo;:^  ^a<^  '.y^jL.  m«9JL>  ^|J^x*.  |9ot^ 
JL^jU-^bio  |^^^ow^  )o(^^>=>  '.|«^  9^^  )«^  i^jul)9  ^11*.  2( 
Ji    v>>   y    1  »  ..  J*-io  JL^^  ^  o(.A^j  loot  JL*No  «â)  «^  .looi 
loot   I  ^^N.  ^^^    :oo   ii^ViN.   uiu|  ^JLô  «.do  .jLo^^io  l.-y^. 


jLftJili  ILo-^  y^^]  JLJ^  ^oL  yOJot  â)?  jLr^^l  i(w)?  %.o«  ^ 

«â|    OOOI    ^-^Okâ9    ^OO    *.  yOCHA£D«^oJL3    OOOt   ^^>^.9    JLw>9ajO 

^   a     >0     yO-l)      »X>V  ?     ]L^^     *.  yOOv'^â:^     ^(^^9     yOO»J^i^      yOJOt 

"^^o  .yooilo — sloL  ^  ^w-^  »s)o  '.oow  ^^*.  I  x^?  JLio  ""^a 

Fol.  1  (')(')  /..  >^•|o  •.  Ji  «  S>ou;x>^  loot  ^oto-^.)  |  JLa«9  «â|o  )J^J^â;  )oo«  Jl«<*i? 

^-^^   fïi  y   Jii*_â2^  t  ">  "^    .yoou^o  >àj^£o  liô:^  ilv>v   yOJot 

:)Liol  )?ol  «^ol  ^^  .  s->ylio  .  ;  ms  »l  jfof  oî^  «^y.  |J^«*jo9JJ 

jJu-S)  «.-S   .)tof  yo».-vv    |i(>.Va:>99  lio^NiO  :jLo2«^  loot  jLk^ 

1     "  >   .«^^•a  ^^&k.  ooot  .  «  fi  m  ^    Iooo4  .  «vi^V  \<^ot?  i-^  ^1 

y  o  :  yOOf^û^  0004  .  «•««■«.S^  JL\o.««»r»  JJf  ^9  Oo  »«oo»tv> 

15  ^oU^o  yQjri9i  I  :  yOCH^f  |^<ja^  jLaJ)   ^o  JL:2lC0  v*^)   ^  ^lo»^ 

«&)o  .yO— lot  ^o«QuV-:xoo  ^oto^o*^  clS^^Io   :  JlxDa:^  *~*^  J^^««Jo 

hcA  â|o  U-a»  :JL^  i^-^  ^i-^lo  ^-•k.î^  ylo  ••^^'^  I^ 

20  U-Kf^  f^r-^  «yODO  yOj)  jQ  ^jt    )Jo  •«yOCHJv>  JL2f^  ;,fnS  ?t 
•:'):;_âol  .  •%v  M  LaJo^  <z\o  :Jb^i^  looM?  )  w* 'nViN.   ^oi 

i.  ^  VI?  "^^^^  Ua^^'tv^^   '^o,:vj  JL.)   jkj|   |J  *. jfc-3  )>^»JL^? 

yjî  ""îssig^  :^iiiî>-  ^^^x^;  K^^î  )^-**^?  li^ofio  ^  JLjoI  oî^» 


JL-Jt — ()  .^-«jL:^  ]LioJ^.J:^o  '.^'^^w^  H  ll^teV)  ^^âwo  '.oocM 
U  ■■  v^^  loot  J^JS«  Ia.»  ^o  lyOj)  <>al^àcî^  ol)  ^J^ot  «*«|; 
)l<a  >»  ^  »3)  «-a  »l  ">  fT>o  h  «ffi.  jLJ'Ij  jlalojo  );^ia^  U| 
U     "^     «»  ». <^^o   :ooei  ^  t»  -^  Vo  ^o»d^^&i.  ^aAxv^o;  li^^o 

.Ilot  iv>Ns  ^  .QOlNnN.  ^^«^.;.jp  â|f  Jl^w^  *.|WAX^  wO^O 
ooo  ^^lo  I  ">jbo  â|  «^  .ooot  ^Xaik    l^mv   ^  «.■••  vî^  jv>^^ 

JL-X)    00«-^    )00t     >f>g^Cn    jUo     :OOOt    ^^JJO^    jLbO    ^'^O     ]LI^    yOJOI 

•«y0o>i*rr>av>  t  ^JLcôo  yOOtX.9e>t^o  <.Nn<>\n'S.  )oot  Y^-jbo^  JLcdo.'^j   10 
•— ^o  ;  ««y   >^•)9  jLx?  oot  ^  yo  ~\  fr>.i»    :JLâo;jD  Jl'i^>QN>  .âjo 

IJO  «u  «  I  f>  lo-Oot  Jlj»ir>  ^  Jo  Jl.,^  i^"]§^^  ^  v|  '«yOOtJ^O 
yO     '^♦.      "^    V     ^-^fo    '.yotsi)    ^>?     tyOCH^    ^»^!    «.A    ^^Q>KA 

^)w— -*•»    A  .1 — ^«9  ^r^^?  ^  yo^oto  '.yo^l  ^'^0^99  ILl:^) 

JL^û — .9I  ^  ^.j>-D»JLao  JLo^VoL  âjo  '.^^1  JLl;;^^  JL».;;^? 
JL^^  yo-iot  «a)o  .)J^l■  .  "to  )L^;.âo  U'iSi]  ^  ^oo(9  jij;;^) 
:JL«9ao?  JLo;  ^^ot  J^x<o  Jm^n^^  |J^.^.^bo  v^)  ooot  ^»^>«<» 
JLaoWV  •♦yoog^i^  ^a^  yOoib^Vfo  yOOMJ^o>o  .oot^?)  "^jajLO 
*. I»  "^  V  yOCH*  i."?^o  yob^  yOj)  JLuaNa'^  ooot  y^->.»r»  â)^  20 
la  v>»  ^  yOo«J^  0001  ^.«.M^^  yOJot  ooo(  ^^oXO?  jl^  ^'^  >â|o 


♦^*  ">  ^'^^   ^  0001  ^o^^i^^A^o   u   JLiiuO  )*,^o  )la.«<A>  jJ)o 


»Aj|  j>^  U  »a)j  ^^^^    *^;^  ■QN.rr>f  )J^JL3  ''^iN.  ^)  >s^jaj 

♦  JLL^j  ^^jSic^  ^jlj  ^ol  Uv>v   ^^Èi. 

5  '.Aiw  â|o  Ll_û«   :)l_ao   Ijl^o»  «;^oj  oÎ^  '.Ua-  ^j  JLsIj 
^— >?  »  7*N    .^^^^2o  jjL^oto  Jlj«:^o)  o^^aâoto  CT^\rn2>  ^o^:^ 

10  <*«   :JL-»Q-Dj  ^)o  Jll^a}o  JLo^j  )J^-^!Sk  Jo   .yOOOiO   «„J^ 

^   y^   ^    o)    •.yOOt.fOQVll^    ]ij^    :^;    yOJOt    .o^    )oo(    c^^â 

JUo  yoc»  >  I  «  \>  ].u9tx:>l)  :);cM  «^1;  )!^  Iocm  jLoo«^  J'VVso 

jL^aVjo  ^Vfnv    Jb»9>N  «.9^0   :  ]li j^o  «mv^^^o  ^»>nN3  >->a..o 
15  )9oLo  b — ^o  )ji — L  ^  o»:^  jocA  ]-^^?  00  );..£oaJ^o    :  |fof 

)V(x=^   Jiio*;:*.  :oo^  JJj  ^«.io  ^oî^  >o^ji    JJf  '^ig^  .Uûo» 
JL^yo    jQ  X  01^  )oot  \>^'tU  )ocH^  ^|o  .ji^Vl^o  JlioJ^o 


JL-V^I      "^O-ol  .)i^•i^w«•l   '^o«iv    iv>>v    )»X>QV>0  »JL^w=> 

^^    .»  >fc,     ,1»  )Loa-«»9  l^^Q-M  jq:^  *.yOoo  );^)  \xm,     lo^^o  Fol.  166  a. 

l;—::»   la.^**  p.v   IjujI.9  |>^jbL:>  ^oÎ^  «.â   .•^^«ir»  JLfcji^ir>» 
]}\    -.  |oot  |)L^  li  ]  <i  I  «  I  -^^  JLaiâoot  >â)  «.r>  :  )o<m  |jU»  JLi^w^? 

>dL9    .floQ m9    )&âa-M    I  V^ofo    jL^J    .?>CPQV>0    .j^A^90    )l.a*M9 

)oo(  >^.|  l'iOM»   lidlo  .jioj  «^1  ]}]  '.ooot  ^^>v?>Qv»  Jfn,.a  jijf  15 

1^  .■■'•>■  y  li^  JLoJLâ  Ji  -tNf)  yoo^  ooo(  HUt  d^f  JAnov 
C30»— ^o  •.  I  ^  I  ,^»  .ooti^o:^  yOJot  «s|  o^oJ^.A,)  Jlj|  :^^\aN. 
)IJL-Vi  N  )oo^-i  «_oo  .JDoJ^o  |^«a1L:>  ^c^  L(^  Iw)  yoo;:^ 
)o^  v>  )o«  jljotl^te  li  •♦yOo».«  v»iXÎS>  otvâ^  kârfwA«»f  Jlj  '^fy»v>  20 
ooot  ^^. .* '\ •ao  Uo  '.llaiv»  yoj)  J^sA.;.^;  ^^^^'^  :  yOotL(^  ^ 
oeio  .flo^JLsf  ]L*io)  ^  yOJot  jQ^j?  w»oo  *. |l-^il  yo^^ob 
:  ooo«  ^^  o  rou^bso  yOO(^  ^♦xîSa  ^otd^i^  oo«  ^^ioriVN»  ^00 


—*M  V;^J0  )*+- 

yO-j)  i«.A.o  Ilot  ^'^^^  .yojo^  «.^(uo  U   :)w«^  )Q^  |;.d  La<^ 

o)  I    v>o .  ,   ..  ^  yoNx  M  U-o^l  :)oo«  4.:^  )J^>i.;v>  ^  {«.^ 

,^  .  n  0|  >  Uo«o  .)ldv^'*^aw  iJ^o-jJio:^  IKâ^  I;.*»:^  |J^.aJl► 

10  yoo^  ooot  ^2^a&oo  .y^  yOOtW^JLd  oî!^  ooot  ^X^Sao  oî^  ooo« 
â)o  !'  o  ^  ^  ooo«  ^^  «  '^^^?  Jl^»V  *.|^Jx:>  yoo^  ^^«^  ->  ^o 
)lo  ^  v>  ^o  |ia^  ^o  Uâo  ^  ooot  ^J^.oo  yoou^o  IJU^ 

vx  -H  «v^  ■«  joot  jD2trp  ]}  '.U  "ignv»  ^J^o«  ooo«  ^«J^?  i^  ^^d9 

yoc»  »  Ns.  ^-^;,^o  «.û  :)9L)  Ja^  '*^ïs^  woaj  •.^oo^  »ri9irr> 
"^iw  oo«  ^^  .  •  f>&^o  .ya-â^«~.i  ^  i^.1  )fi^  Uj)?  '.I^&ùc 
.o«J^^— cL_2i — I  ♦._- — :>  yowfci^^lo  yO«^JL^  ^  W--^*  iiOi'^"» 
•.ji t]  ^o-^^ »?  jLeoia^jJ  o)  |>^.;j:î^?  U:^)    :  yO«fc*olo 

)L.9a-iD   yO-jot    :.^^^aj   ^J^o»  ^O  JL*.*^  y|o    .lldifc^?   M<XA, 


j  1  I  »  I  ^t  ^^^o  •>04.-^|  c>oL  ^o^  â{    :|iL)Ld  oo  ;.=2^ 

jLjL«-^  yjo  «Ij-o  ^  UJ'I  a^::iûl|  JbLSwo  .ca—  )laao  »*So,? 

»      ^"   .?Oj— fo  aL,«^-i?   )«—»)?  c>^<^>^  ?<'rJ?  i^;?  oo^  oooi 
yO^oto  :  yOo»-^.2S&i>    joet  .û  «i-Sf  oo«  |lx)  o^  yâ^^V\^otJ^&^ 

-,  ^^  *  )Vais;j:i:^  «a)  «^   :JilJUo  ]bo-â.r>o  jio^^  foc» 

jl-â;—*.   loJ^w   JLva.  |w»3  ^OM^ont'Nj  yCo^Vl?  *^f^   Iwâoi 

,^    ■'-1  '^•*   ^  v-^A.?  ^|^w^vaâo     Uâ??o9?  ]'iJX^  lioi  Ji-eo]  '^0 
^^?  .     ^   ^-    .jLi«.oa.^o  Uo-^JD  hiaro  oo  )oot  >^•|  o^^âo*^? 


—*M  Uj>  K*— 
Jil  *.Jli«_d|  ;.^o  ^a^kjk.9  oiw^  ^cHO'^.|?  bot  Uâ|    :^^i«.v\a>  Jj 
..ootb\.V|o    yoo»  I  o  I  jpo  yOov*^«^o  Jial  .i'^  yocî^  ^  >x:wcD 
CH    flo^    '^  <^ol  II)    :o»  S>  ^^  «  n  0|  fr>  Do  *.ooo«  ^^««NS>  o^ 

^- .?»?  1 !.I ao  ^^4wo  l>a— ^  ^^&wO  |J^ — »Vo)  ^^&w  «InivN 

5  ^_-^Vl  ^  yo i|  Iy  -^  ^  '^^   ^^^«->l   ♦|J^wSnS>   jLâo*^o  )lo9oU-3 

yOo«j^s.^kOo9  ^  yoop^^;;^^  %aj|  *^«-f  I  )  « i ik  »  ^^..isii^  fî^lo 
U  ">  ■)  '."^o^*.  u^:^  »)  .ilr>l  «^1  Jbk.9)  J.'s>^^^  yoj)  «A9I0 

U a|o  jlj Sot    :«Aâo.^^-:^  J^JJiLâ  ^a^^9  )»>kjl  ^  ts\^fr>  ]i 

ot^  i.'\  en  lla^o  o«?  Jivi»:^    •.^^«.v^fo  U   J^^aJjdo  l^j  jLltd 

Fol.  i65  b.  «â|o  i  i^o  •  T^  1  '•y^^'^^^i  w^o.  ^^s>w?  t:;^2^>«l  oL)  ^9  «^ 
JJ9  u  a  ^  T^  floVou^o  .harkis  ^^s^^  a^jto  :|J^Ki.*?o| 
y(X— j)  «**  M — io  \  s>(i  m  .baj  ^ou^o  \p9^?  )«^2^o  yo;.^v.i 
hot   N.o  JL=>;,  VoN.   JLm^*„^  ^o  U^o^^  U:>«^  <^  U"^»^ 

15  jk^-oo  *.]Làô)  ^^.«  v^V)  Iju*)  ooL  iio^o  '.Uà)  ^^*^:>V)  JLa^ 
"^  1  ^  1^  ^?  )ln  I  ■»  ^^o  :)ljLL:^  lLî?o  )laL.o  )i^J> 
.oot^Vo:^^  ®r^  )J^J^o  *.  ^otâ^jx*.  ota^.">jk  |  U  )>^Ja->^ 
\  M  »i  oôt  , — >^o  bot  «.-^2  jLo^ot  i.ea^  «.so  .yooo^o  yor)'=>>  1» 
.IfOt    |J^.  ii  «  ^   yOCHXâO  ^^^  ^fn^^NQN     Iw.^  )J^Ji.xa  ^o»^9 

20  jL-oa ay     o>   '^  '.é.  "^^o  •...  ■  v>  )J^sJ.*«.io?  |iai^  oî^  »3)o 

l^^ci..*-,,r>»  yootlixi:^.^  ydSïûj  ^^^*£09a2D^:ir>9  U^^l  :^oto^«'^J^o 
I  m  nia-S  o|  |l(xu*  Jl^9  "^9  '.I^joj?  |(ow^  jaâ)o  .jo>m'> 
b;  met  >.  ■^>-  ^J^ot  3|o  .w^o«9  ) ; . v>v  wj  ^^ib  '«^^-^ 
^    ^,     ^  ^,    v'  jK^I  ''^i^  v^ot  ,^rr>,^\n'S,o    :  ^om VVi'S.    jL^v 


"^  *q>  s.jj?  t^ — .)  :-.«©« — »,  ^^«ri»jo  •.yoo»»^*»  |o«  ij.*io 

o»     v>a — SL-^  io  "^  m  t;  ^o^  ^^^^    :  Jijii«ir»  ooot  ^;jaAâoo 

^^i>^  IloNi  «N>  oo(M  s^>  ivin  â)   .^«fli.Njt.  |l|o  "^i)?  ^^o  10 
^■^^w^l?  '.JLxt^i^l  ♦.l.oi'.'i^M  yoo(«.2k:^  ,J:vûa.o  :|J^^MVo| 

^^  ^  o&^oo  '.JL^iU  Ji  ">•»  ,..  y»  .^y»;.jk.  «^  Jjf  |J^iA«3  ^o 
^«Q  v>».-.jD  a-bâ&K-»|o  J^.  ^  I  :  jLol)  ^o  Uof)  ^  )J(^M?o| 
^^«.^oto    :«A_jjJ   y.0  *:>%.■<  Jj  JLoo*.   ^   WJ^Vi?  «•Jûâo   .  jrPov>;  15 

^inN,fr>  ))l^990  )^;.âoo  l»*r>  ]iJX^  ^9  "^^^  .o«.oo*jD9  ^ 
CH  N>  J^]  ^_a|    :  jatrio  bâci^i  )J^JL:a  ^0^9  Iwa:^?  v^olo 


JLsl^I  ^o  '.)oot  ««1  JL;;j3aj   Jl*»«i^  ''''^?  ^^'^   :l»i»iSV 
JU  â)o  ^«— *-« — ^  r-^  *•l^^o^f  o»J^&>.  otowo  >«oto.^.);  w^lf 

"^^  ^0019  ^^  ^  j.    *^  '.Jl  V>  N,Q  aN.   |l.a-Lr>Kiào  |fo«  ^'» 

1^-  '  ••^«  ^«'^.^o-v  ^  ;-»^  «.00  .««o?<  )l)?o  ^J|?  ^^o   :|»l) 

10  "^     .)     .     t»   i  »  -^  M   JLiO  ***)  '^.'\v»o  .OOX)  .§S^U   ]i   vAj)o 

{.  Jljvfn\V>  ^^&> 
«<a  V    «M  «:»oL  ^^,^.N.wo  .);  rr>ov  ^^&k.  jli';^|  )Jàâ^  ^^  ûa, 

15  )oot  Ijl-  ^|o  ••llajL-.^^i^  wpxo  :)^«-t-pso:i^  ^^ûw  j-s  .K^y 

.Q i<M   Q-^Ns  •.))  0|S.JLa  Jo    :)|.vaavi.'.^  yOJo»  <x=»^o  '.)tot 

"^o  •.  JL^^?o  JLw-Va-co?  I  J^i>  ^^S^  w^o  .  )»o>^  JUV1I3 

^Q ^—fio?   ^-^>^^«  »--|?  ^00  o)  )*X»  o)  Jl^  )o«  -^•)?  jL^*) 

20  ^^'^  o<  oo«  ^^^o  '.oow  ^;.^>^  «*^^  JJ^J  r^®  .-«Q^.^-^ 
JLja--;-^  )„cYis   "^5:0  o;^  oo«  ^-^r^al  3)  ^^  ;^  ^^^  lia!:^ 


-»->*(,      WM.'^OiS      )•♦« 


o>-ï  -^N,   yQ  V  »..<=>>   «s|f  JL^  t^_)   Jl^fU  >àJ^^  «*wa.o  .j;^^ 


.yomtoiLjJ    ya2^*^^>-i?  U'S>».^fcQ>K  ^»x>d^  «J^âo  r'^tw.f; 
*-^  *. lia  jv  .   otsaS>.  Moto*»»i  ^  aiSs>  U^v»^  yQJot  â|  «^ 
Ul  JL^f)  yoN.;  V  j  yOoC^  uçiâ  I^JL^  jLi><  .^«1  o(M  )lâ)|o 

.a)  .lJ^.^-û — ►^  ^^  "^  ri  ji  oC^  i,3î  oôto  •.'^oajk.  )U.— 
lif  *.)« — ^(a  j>o  jJ^ooto^  ooo(  ^A^al  JS.jL)S;s^  U'V»>^o  ycuot 
^«_ào  «.D    :JLv^)J  ôtd^*:^  Uooto  '^«^o!  IL»?  o)  ]Lâ)  llcH=> 

*.»o»   io    .to».— ou-^-J  o!^>-±**..^oo  otillf  |:^A.  ^«-*)?  ^^>^?  ooot 

Il     )»Ot ^     yO »«     il)     .«^30«__^0    «>l|l     lL_^-^*    ^^  «»   ^«O 

vdolo  .yoo^lo— — i :^^ *  ya>^n   m  yOoC^  ^ot9  |i)    I^oto^^^ofl)    15 

%o^«  â)  *-0    :  |iv!k^  ^J^ot  yoo^  ooo(  ^vr%jav>  )^*-^jf^.^f 

ot.Jr^^ — .9  )J^^^k-j  jk-L^9  ;^)  «.â  :)il|9  o^?  U*««^  ^1 
»  ,  oo  .)uJS(x^  yo-â^"^^^  locHJo  .';.^^  jsoâj  II*  )J^«.i  »»>o'^ 

ot I .    V>      .  ^^iw   , o   .ya_j)  ^;.-Oo  o»:^^!  ''^Siw)  .aiN.t  20 

o»^»  Q  rsQ  :)l^JL^  ofrgyia?  ^^lïwo  o«J^a««.x>9  i'^A.  )oot  c^^à 
liw— -»)©  «JS-J— j.-io?  lia*,  '^^^^^^f  ♦.—  '.I::*-^^  ^-Vl  |o«  lll 


>bo-^  «a^  jL>«r>  j.'viN» o,j>  yoo^  >ii.Viâ  ^«o^:^  iJ^^o  :o«fJ^^ 
""^bb.  )oot  il— ^  .  yoot  I  y  «»M  «i-^K^  |oo«  <-^<t^  lliào  ^J^o»Ao 
yO-ioo  *.  Iw^^  y|o  il^o^  Jo  JL:>o^o  J  o♦J^J-.♦.ao  ^j  ^J^oi 
o|  )  J^».  *  rt   •>  o|  hlo-ba  ^oio^l   ijLa-.|o  *.  jU  yO^o  o|  oî^  ^| 

:o(lâ-^  ^  Iw  «  "^  •    Jiv^'^OA   "^Aa   )?afnao  yOJot  lia)   «^ 

jâ-dj    yoo»  i  VI  w>»  ^^  '."^kJ^iD  JU   iLoVl)  ^  ^.M  ^  JL^amv> 

|*o>'^  ^H?  ^1   '.Jbia^V  ]}^  6^  yc^tsjf  jldot;  ^op^i^  joot 

15  >.9>  N.  «f  ^^^1  ^^«.iD?  JUo  t^l  .^;^..x>V)9  i^.|o  ^^L;  ^|o 
y^  -  "«^  -  --•  ""^i^  o^  «yOc»<^>X  )oot  .ilmP>  Uâo«  :  |?Ofnv>  ^ 
jo»  ja If  U— ooto  .otlo;j^âo  otlcxi^J^  o«  U^oj?  ]i\  *.ooot 

'^  ->  ia,  JO  |ooM  Oo  .^ot^iï»'  |oot  .jamaK^  owL^o?  ^r^  oot 
20  yoJ^wwJ?  jb>;^o  lM,'i2>  ^  o^.-u.v>N.  o^  jocx  9«Jkte  Jiil:;âJ> 
^^  ya-:>^a-J  yoljljt  U^>>».^a>aa^>>  uaâ  «ool  «l'Oot  Uv>N.  owUo 
o»:>9o)9  IjL.»  O  )J^.^.S^.  ^i^Ui  jlfot  ^;  oot  •>yOo^  <Aâ;  ^«-^ 
oet?  v^r— '  >â|o  •. I  «I  v>^-jD  «^  iO  *)  ^^&..  o»^  «2Looofo   j'^Sho 


•  I  y(  ona^  )•♦-• — 


K  ■*  ">)   K*Vv  o^  ooot  ^L)  â)  ^    loilo^W  ^  ool   U^ot 

^,i ■■■*-'><  «-0    :|J^^,>-l•»-^)  Id^  ^i*i*v>  ^;..â^  lljU^^  «^o    5 
•>Jt^i|  ^o£09  jij^o)^  jLLijL  ^'^bc  >a^?aJt 

o)    )u,5^^  o)  Uj^o-V  o$i*  )o«  )o«?  ""^  -Kl  9«jk.    :  jlj«»oaâ  15 
'^jo — io  ^  U — b|?  -«  "^^«co    .uao — :i_v  ^o.  v>a  *  ^  Jb»ol^ 
JL39  |;-o<x.  |a^  *.<Hd  yoj)  uk^^o  :v^.^^  ^oj)  J^.^)  '.-9J^iA.| 

yOQ   ..^     19     ^    v^l    :}lo9l.U    ''^l    o|    yO-j)    «J^A^    JD    «.^O    .]iV^^^ 

^  I J^. ■ . -^N.  >à.Aj2  Ajo(  oot  6ï^  Mi^•|  94.JL  .  yoo^  ^^».^^.ajL  .ox» 
fooi  ^« — .w2^9o  u  V  lo  IVouaa^o  JLaJJ  )^.i.';ao  ^  lr^^-  "^o  20 
V-3  oC^  jLk^  ^J^ot  *^|?  JLjJD  '.yOwJ^»-^?!  ^  )j.-*2>  |cH^ 
.)».stv>o  l^&o:»  yoot^  |oot  ;.jQ^^aoo  .otLaâ|9  |«-;jaJ^2olJ  '.]lj*j^|9 

^J^lff    ^l^^^jli    ^7^    fi    *.  |^«J>909    yOO^    )oo«     |90«.*bO  â|    «.o 


w^>t      i      X>  «_M   loot  ^w^Zn  •  V   «—S    '.c^Ljo  .«OtO*^,   »-^M? 


^  ^«_âo  w^i^•)  >pxo  JU  «.^  .b)  iqJS^  *.  joot  ;.^)  :  Nw.'N. -? 
1^  fi  •   fb^^^  ,^  >  s-N?!)  '.^si  iv>  .000  M  :  |oo(  ;^|  o(ld^ 

5  jloil)  yoo»  Na  ^    ^   >^  U-aoto  ..ooO^  )ooi  )ua.   Uv>'S.,a^ 
yx  y   o»!^  ooot  ^■»J^^■*■.^n  IJL<^  l*-7^l  "^^^  .^oo^^«  yd^t|o 

•»  .  .y»)  «_s  .  1  v\  ^  r>  -%  Ji\n^  sJ^o  joot  ^]Lo  «sfo  :|J^J^^ 

«^ .1  |î»^»  JLioJLr»  ^^i>^  ^--.?  Io«  )a^jLjô  .Ich^  JL^»ê^? 

10  « 3   .joot  ^£Q — ^-"^^  lia  1  •v><vi?  ^^r^  r^    ;  Jiaor>m«a| 

Jiji.ii£>    ^    J    jU)    yi^^    ]i    JLauvAiDf    JL**>*»A     iiOJLO   «.^L^    «*JOS> 

^  J   |j)  |N>9o d  '^  -^  r>  »  liâfo  'Joinfn.o»)  ^o  otJ^oo 

â|  jU|  .'joot  ^w  ->  v>  bo»  -iX  ?o  k^Vn  d^  JL*;.^  h»  l^^on 
Jl  *^  A  V»  â)o  .Jbôt.^9  jui^f  ^^;^  |oot  w^Vo  |«~>|o  ^i^  l.aJ^« 

|0CM    hi    y^-^    )la-^t    .)o(M    ♦     ->  V      U— Sot    ^-^f    i  ..   (iV>    .yOO^ 

U  >ft  A  v>  ^oto-iDoV  «.wL^o  '.CH^  jooi  ja->i  ^a^vJ^oo  :>«o«à^i^ 
o»— d  ^«~>3  ;..^)lio  jL.;^9  o|  ^I^  "^0:^^19  jsinm.g»)  .)oo« 
^_a  *..^ot  l'^.v— jD  >*  i  ^   yOJot  o^  ooot  t:^^^^  )^?   lJL»|^  y 

ta oû io  â|o  Ul   *.oC^  ^^  o  vo  ik    U  yoo^  ;.x>)lifo  Ij^oT»  ^ 

,_«of  I— <^ — ft>.  ..*  ;— ^1  ^«^   :|oot  '^  ^  x^  y»  yocx  i.v>  JL«^;.3 


IKfdlMLIlIC      IIATlOfAL 


JLjiljsVo  Ul-^:>o  |-;jba-^  «..o  yooo  ^^,^^0  ^^  ^^^H  «~^ 

J»    ^  >â^< 10    .|?JL*.    J     U)    .'yOOt~*K)    I  ■  I  i.  I  ^    |0(M    li     ryOj) 

0001  ^_^ji — .«^^  -jli;; — ^li  .l-jbo-^  ^o-^  Ile»  SN")  ^o^i*  ^J^.^^^ 
ji_ijj  ^^o^v  -^j>  jUo  '.j^tl  ^^iSk.  ^l)  jL*o;;â  |locu*9  *.^;.^|o 
Uuo  J^^  I  ^  ^^^«9  JljjLolo  Jlov^  ^;.^  ^  ja^jk   J    :  ]L*)ij9  10 

^^.^w.co)  .yo,.^!^  ^r-*-?  I^^^fojj  l^o^  jocM  J^J::^  JLlcm 
«.^  U-^cA  jU)    :  i  V  rr>  jij«.^)9  ot;^  oot  |L)?  I^o  Jij  â);  JL*.o;.â 

^-— « — "^  N.  â)o  .yo — 1)  ^«XDJ  o«o  .*  U:;>;^  iioto  |«Vicp  ilote 
II;; — t    «•  ^-«oC^ao  Ji  ,>  v>  trto  JLLd;;^o  JL^^a^oo  |J^.1^  h*->^ 

^o  V.»-»  jlio  .ui^o^âo  )ot  jL^-oto  :jLwh^  H«-*^?  001  t«~>|  loto 
^-o^ott  *.ot^J^.-3  ^^.■^N>)|  â|o  jLk^;^  JLi>(o:^  ^^jxa>9  jLo?  20 

o^^^|  yl  Ul  '.ot-x^  JLa>|b5o  jii  .ja;-Dfc^?  ukj|o  lyOjl  IjJL», 
)oot  |jL«»fi^o  o^  XiAjt  ItjLft.  oot  «^o  '.Ia^o*  o^«9  otla^^v* 
:^j|  JLcolbâo  U  lloivi.ot  -.:>  J^Jii.?  ^^iw»  '^  ySi  ♦  JlviJ^v-. 
^-J-^jLm9   >a  iNa»    :^-j-^»ot<y>.v>  ^oto  ^jU*  ^J^ot  ^^t  ^ 


^k,o  \Q^^)?  ''^^I  «A^^?  b^o?  oooi  ^^*i<^v>    : -«oto^l   UioV^to 
.yV^  M^l  ;i:vxo  llï^o^l  ^o^9   :^o«(;î:ï;^  ^«-^I  o^ui^  t:*^'*^ 

:000«    ^-^^^j    yO— loto    .)W-.a^^    ^Otl^^Oi^.i^    Uâ-»)?    *.^J^))9 

â)  «_s  .ot_^^  JuNa'"»»^  ^-^L  oôtf  jlâo  «^1  o^  >sâoJ^«jk^  Jii? 

*.  |oot    JL^»  A  V>    JijOtf    '.y  «»  V>)o    yOOp^^fOt    yOJOt    OOOt    ^Oi«<i,V> 

15  :  Ji  »  v>  m  hoo  •.  |oo»  U-su^  bo»o  '.low  »■  «  '^■»  oti^i?  |jo»o 

JL=>jLs  o|  jL^o-^  JJ?  ^-x—  ^i^.)  yOi^^ju»?  JLio  t^l  )«  JLik.«o 
^-.<i^.^«.^o  ^AdJLd9  ^:;^jLdo  ^M^J^-âf  y*  IV»  yo^o^  :^oo9 

Fol.  iG/i  fl.  )U  I  v>  .«  Il  wi^^  o»»J^.-it)   Jii)  -.^  yCÎ^JLiLLl  JJo   ;^\a.>K.>? 

^«v>      .oJ^MuStOOJ      yoJ^J^M^9    ^^i.)    ^d^^O   *.MO«0*-»t    yCX>.fo 

20  ^-.o^baj>  â|  ^J^o«?  JliJLojo  ..«otowj  ^^Mo  ooot  ^?'  ILcooto 
:yOo»-^.yi<..jp  oo«  ^?<x£0  3)0  '.^-ûk^^  -oto^  ^U?  )lï-w». 
)  -  '^  ^  w*J^'>  9>  vo  )a«9  ja2i^  «^  '.^  t:*^  v,'*^-*^^»  ^? 
^;.x>|  U'i^]}  '2>]o  .y0.rî::k.oo?  Jt-'iA^sû^  «..avo  J^^oj  >i2ojft.^o 
•,^r>  )L;;x>fl   ^o!^o  '.l^-^io  ja-jaao  ^  ^   )jL.  ^?   :00a 


O        O 


:|J^.i.^ui^o  \]^i  |«.^  1^;^  ^1  M?9  ^«?  ji:^9jL3  .f^^^  Ji:^^!) 

»a   *«  Vn  ^^  »  1 V. o  |J^>^.l^^^^>   llav^j^  oî^  ^  ^^«a«.»^»  ^ôt 
oi«^— j  '.jijot  ««— »l?  Uv>  ^ov-ao  Jl\a,^    IcxS.    :yOCHJ.N.(a2>.'> 

^9  |lo;^;..^^o    :»otd:^:xD  yOwl<:>^*.2>  wO  15 


^&a-jL    .ocH-^ 


:)oot  1;^-^ — ^  ^Q  <.No  «—so  .^«.-âJikw  9aAâ9  luo^i*  ^oto^^.! 
.^o^  13^,  iooos  K*)  l-^^  l)^\a:»jO  <i^jo\«l., 
^  yO   '^N.o  V    ,^  a  V  o    :  yo  '\  .o>-^?  jl^sA^   J^J^iollf  ^'^^ 

>ài.«_^  jj    :a2^tO    \<^-^)?  -^^  T-"-^  '"iSsa-Skr   yOO^«9  J2icirriA£>H 


«^ .1  |oo«o  '.o«i,^d  ,^J^.£D|f  Jl^yV    *.)oot  ■•^n.»  JLiÀt  lix:>t 

«A^l  ^o:^  o«2:k  |jL^t<te  ^w-A.  U)   looâo  h;.^:^)  "^^^^^^  Wo* 
^;o  :w^|  >i&a^  ^J^o^  ^  lio^l  »wao  ^9  Ji^»»tf>  .)l*_h^ 

10  :^_^ot-^>^.|  JLa^^  ^9  ^'(»  y^  ''^o^^  ^oNVs.  U)  *.Jlx>^^  U 

Fol.  i63  b.  ^âl  ^^  I'  â)o  '. lôcM  ^^lo  ^vâh  ;^)  ^  .o4^J^^  j^i^iSS. 

15  o-^    :^o«(^^^  CH-SL^io  ;.c^  U^<^?  .'«.â:^^o  ^«-^  «..:^^^?  ««uU 

.|i)V  lU^  l^ui:x^)?  .=^!S3  .)HV  li:^?  ^^  l^wa::^!  |;^Iï^ 
;,y>|o  :  IL^JP  1*^)^1  iMo  '.JL*toi^  ui>i)  jn*Oi  »  sS>oi  J  jiio 
^>  y»  Ul  :;..^|  ^oo«  Uf  ^«-âo  (i^  *.ioio^  Uàoa«  |l|  ^â? 
•20  ^  w-:^^  X>o>io  IL^^o  1^  Uof  lioto  UjSo*  .JL^2oaj^  >*i\j 
)Jl  «  ^  jbo:^  ^^^^^>^^  •«^A.o  .|?JLjl9  Ji*v>N.^  lioJL^   *^^   :  JLoff 

>rt «^ -~  «xoûLM.âo9  ;.m|  «.2  yoo^  yfift)  w.wa.^o  U)  .'yoot-^îbo^ 


^jU^aCO  jLotoi  *.  jijot  U^JLâ  ^oo(?  ^J^ot  ^Xm  â|o  .^o«  |N>o*^ 

•^  oï:^M»9  )lo^»>o>>>   .^^^^  JLa^t  *.i<of     5 

»bNa    ^Uâo9    |J^Oi_^*.-£    )W^  ^^&wO    jQ^iO    *.  Ilo^^i^M    lÀ^J 

ool  :Ô^L  o|  ^-LVl  JLLla  <>%=>  |o«  *^o  .^joao?  J^^JL»? 

)9oot-^k^9  «4— *|o   :o^^  Ji»â  Motoo»-^)  ^9  /'r-^  ooC^  ot^«.:> 
o>  JD  0  vo  JLS'^^boo  JL*.i.nn.a)o  U.a.mx>  &âQ.w»v  ww^  ^^^^^ 

««oiQ »^oQ — m,  >9>  N,   ^  ^_9  ocM  .|J^.*J^;^|  jlJL^  jo:^  '.jL*oi 

.oo»-^  âf*  jLâo  1^1  •.)>^wjaai*<.v>  o^  loo^  ^^"^^^  )VJ^^^ 
l^âo ^io  )La— «;_>99  )'i-^o9  >?iN.  .>>  •.«J^..>-:ÎS>  ja2u  ^9  «^  15 

..o>  I  ..j  â|o  lia  O)  I  ..  Id^  3>\  |l|   )l;.J:^o  J-^^ia^o  )-^o9 
*.9« dll  0(-^^  Il    vo   '.>^.J1 — M.;_^  |oet  w^ott>âo  Uâot  «.^o  20 


|tJ^ i.— âo  JL»  »  >.  ■>!  Ld:^  ivfi,;^*'?  oo«  |;^;Vi'S.  ^^«^o  >oo>  > 


♦csS- 


o 


txxoo  :  JLuiiiSo  jLdVot  jKâ:^  o^  ^^-^^  •.^twdv^X)  «-So  «^l? 


-+>•(  .l:>^  )'«^— 

Fol.  i63  ((.  yO  ,   >«  «d|   JJf  y09ot9jLj  I  *.o*.j>   Jii«v>;xSS.   yOOf^i.^^^9  jb^o^fo^ 
^o — lot  yo-^  oa.  jo  ^-^0(-=>  1  «  v>»-JD  ''^udLl*  ,J:^w>)   )]^JdoL 

5  yo-olo^  t^U?  ^^o*^*)  ''lil^?  JL'^  ^  ^cM?M?  :>*«o».*vN.^ 

â|  JL.M — a — A— ^  Jo  :ya-^^  '^\   IJL^^  J;»^)?  jL*,a::^â 
l o^ot  o|  '.Jl  «<  *  ifc.v>  ^oiOi^v.)  jLsiot  |ot9  ya'\N,  ;.x>jij  sjlj]  J 


10  )lJoJ^_:^9  yO  "^N.   you^if  Jo  .ygjcial  JJ    :oot   1;.:^*^?  yO'iS, 

.|1^«— jDol  ^-«oC^  tr^  1^-^  Ji>.«*v  oo«  «^o  .ycî^^L  y   :oot 

«*-_»!  y  o  i?JLa  ow-i3  JLm..«>>>  <k  o  ''^  olw^l  ^«^  h3ol  jLiLio 

JL  l»  >N,  aN.  o)  yW^a^  UuS)  Ji  »  -^  iN.  ]U  ^9  ^JL«  .^ota^«.iO 
15  y^  v>  ^  y  "»^o  '.y  ">  m  ^?)o  '«o^û^  ^-*a!^  Ul  :<fii^aA. 
^^J^s.ficuo  ^fjL^  ^s&<xaJO  ^^.uLa^^  |)L^  Jijf  :wwC^o.^9  Loi^a,^» 
y  «  -»i  9J^._2>o  y  «  ^  ^otNaLV  jU)  .JLa«*jo  jL^^^9  jjiio  ySS.> 
Jl  ««,  «  •  v>  jLdva-M?  |L|  ^^k-»JL^^9  ««om;-0?  ocm  .^M   t:*2ij 

20  ybioà-iK-d   .]i\i  »o«a^b&^  c^^a  |Lw*39  oo^  t:'^^  ''^l'f-'^ 

^O     )Lli      yOA    ««     JO     jb^O,.^      |J9     yOl.JLi      »:^9     ■.JLa.O-^^     y^.'^lX»^    ^^ 


—+->•(    mJSJD    )«c-t— 

yoo!::^  w^ojo  )«>i»  «^1  ycxj)  ^:daj?  :^;.âo)  ^  .mI^oa.;  jbux»^ 

^^ — .1  ^sa — Qon]  U  v>  N.  .^oj::^^  t^'^i^  A^^^o  :  Ji-^^>ix^ 

•♦  Ji  VI  VI  S  »  JL*^jb»  ^  ]^à(£vjk.|o  *.wLol;J^  J^JSkj»)o  *.«^^a^ 
llJLl^  )^>-ï:>|?  '^^'^S^  •*^'  ^-^«  Id^  JLtao  o«o  .yoot-:;-.!  lO 

♦  «I     ->   s    ^^l|o  IjL^lI  -«»©)?  )U.^  ^o^  ^  i^J^o  .ho 
won    -^    a     MO  JL^jt<^-*_j?  Àjuc»,  ^  |oo»  >3W^î^  "^à..?  ''^^î^^ 


->->•(   li^JD  ><^— 
^*oC^?    JLd— i  3)0  )Jt^-l— 00-=>?   )li?CHio  |L*^   lo«  JLow? 

'^^  ♦  ) ;    «^  I  y^N.   -J^^-*^  ^  •:•  JLa_tJl?  ju^b>  ,^">«v>l|o 

5  .-•^   ^_o<M  ya^   liViV   ♦  Jprtovi  >  ^a»^©  — ^*io  «Jk.â.^  Ijo^û? 

JL^a_^^iLio?  JLsilo  •.|;;û??  )LaisàL  Jb^^^j^xo  .yOJa-J-ji??  I^j^x» 

yQ_a-xool  JJ  .-??  >JL«.  viN.   yo.:^*^)  ^  ^J^o*  JLïo  aXio  :^| 

■  -  ^    ^o»  I  «N,  m  V»  llaro    :  jLû-îxo  JboVac  JS^  o-^-CiûiriK 

10  )i^?  ii]   "^1   D   .j  »  ÊkO-LSi   yoJ^■.^l'^>   IJ^^^^'^O  JL»*-   Jfc-ws 

jLioo»)   lyO-^-y-)   yaco;^L  j^  .^,0 aV^N,   ^.JJ  .)lus.*li  ^^^^ 

j  n  "»t^  )i^-^^-^  Kf^é^^-  '^^^**^  ^cîs>a3  ^o  ♦  JLio?  ^J^&o 
15  JL*.a^  )oo^   li  ja::^  "^«"tv»  li^]   ^J^«  JL-o^»   U-iû   U:aJ 

j—  w:^^  Jliow?  •iN.Ti'S.  ^  liiû.^  •.  ^o^io:*.  *^o»l)  ij^^o)? 
v^  ^  )w-;iJ^Lo  Jl*— Vacoo  \^^  ''^"^  *^*^  1^*-*?  *f-l  vooaio 
to:^  U:aJ  |Noa-  ^J^o^s  "^^^î  "^^  :  Judojl?  cjÎ:».*?  jLaL. 
-20  '"^'6^  •.JLdq_2Lj  ^o  IJoNs  ^  )Jt«*-»Vo)o  :JLoajL  ^  Ur>oJ 
CH^O-a^  )oC^  CSvJl?  JLaJ)  oJL*  •00  .)J^-UJ.io?  Jt^Vl  ,— U)? 
dft_j^::^  -.Ijt^^  jL*r>,.io  o^  iJbsQ-^  ^«  <^.**>*>g>?  iLaax^ 
f      ;    ^  jbuao  ^^&^   ;;-io|o  JL-;-io  Id^  oi^  «3|o  iJUg^  i*— 


-^i->.(   /^f>   )kh^- 

*.| ^^0.^90  Ji  •^Ni.^o»  jfyi-MTxa'^v   >^«o>?M  )'»nr>r>o  I^N^Vo 
•:•  );;^)L2^  yoot^bâc^^o  '.jLl:^!^  yOOM*->|o  '.jLso.^.^  yOo»^:^.^o 

*.)oot  J^. ,»  N>  oot  Jo  '.J^i-M.^  iLo^ajc  |*.mJ>  yoo;^  i^-^  "^io 

ooot  ^^.»  '^  ^N,  )«^)  |*-«jL3  ^-âo  .«J^JLd  o)  ^«OAJ  «^;^  10 
lia  V    U-^JU^ao  .|]bâk_^i9o  11^99  JLâoâ.^o  )l(a.^v>^  yoo^ 

'^  •^   -v^  )>^.o«J^  \k>. ..  ">??  lioJ^sâ  ^r^?  ^-^^^^  JLdLoâo  '^;^ 

)J^.^JL^Vâo  yowld^i?  -«  )1««^?  «-wao)  )?c>î^  jLao*^o  ,1  oU^ 
'.a    i>  "S.-  >o  N^  ooo«  ^^<j±^  jL*.««.id  HoJ^39  ^ot(î^i^  t  |ch^9  15 

)v  -^  ^  ov^  jbû:^  ^\o   .ot^  oocM  ^;:k.£D?  )J^wwi;;.«|   )laâa^ 
)J9  );«~-M  ^^— '^  yOotJ^o-^l  ooot  tr*^'^  <^<3^-<^^    :))l'i-*  JL*Jo 

J^oâXfiDo  :.ootld:>J^o  )^l  )&âoa^  oo     ooo(  loeio  .)*.^aâ  Foi.  i6a  6. 

^  Il 


m  ^£>^  jLâaauN»o  ij(3V>0  hcns>  ooot  ^r''^^)  \Oou^o  IJL^o  U| 
yOCH^  «2|  >«*^^a>o  ^^«Jî^nO  *.V9  JLo?  ooot  ^^<-*  lio  .ji:^i)L> 
Il  '^  fy>  VI  jLiL^lf  lloursjo  b.ino  jljjlio  ^»o  ^«i  il|  .|JL^^ 
''^MkJXào  lot  yOoUrfLdt  ^\o  '.^om£>v^:>  ''^&a«*o  '. tOot^«ja:d9 

yC>  I  jn.  >    U  ">rr>v>  wO^  âff  ^otXtOi  ^^  ®®^  ^- -* - i  ^«  U^^| 

.JLoot  Jlj*^jJ  JL^MMiLif  |l;^9  JLo^  ^'^«i^  JUo.|Looo|  >â|  );^^ 

.oï^  ooot  ^|^<o^  ]L^2?  jl'baâ  '. |oo«  Iom^^o  ]foh  ^  ^^o    . -^^ -^ » ^ 

10  ^^<i&..3jk2>o  ^J^Jio  isi.^]  :  |I^lo  ^ioaV>,«.^  lu^?  t^OM  |wv>.««">o 

j.  a  .»-0  ^^1^1  JLooflO  ^oot  ^ij   1^^  .^^1^^  Jl>o«^o 

JL^VJL^  |;:ïa^o  '.|lof  JlaVi..^  |iol  '.ho)L>  |)Lv  *.|lo)Ld  jL»;^ 
:  jaN.cr>  \io  1*.:^:^  Ji^â  «.20  •>|oo  ^^.1  ^00^^?  l.^.aA.o  :|lof 
15  ^«0^1  Iw^^  bot  Iva^I  ^?  oot  .MU  ^aX2^  |;iAâo|  yojl  «JUâ 
UL-d|o  •.'^  ^  f>  ui^l  ^  l;ja^|  jiajo  :  JJoi^o  |-y>fiV>  ijuco? 
uiia.«*o  hll  »*isv   .ojj  .Axr>  bot  .|oot  ^«Aâo  Jiva^Kiaa^?  I-^'^a. 

•;•  |J^.^f  |L*::ks  ^aj| 

2U  JL-^-;.-».  ai  .n  o>  >o  '.|l«.-âia  yn  a  i  n^J  )(o;.JD  li^  ^?  «0 
|lol?  ^^iwwSA  jbio*.  ^ot<^^  |oot  i^.|?  ^  "^o  :  lioj  ^vaAJ? 
■^  |cH^?  yl  - -^  ■«  oté^)te  J  JJ|  wioj  '^»">v»  Uio  .^ -otoju^ 
-.oto^ — s — ::>.    .1  A.-^-^  v^bkX^o^  -ota"».^©  ^Lol;J^  jl'^vav 


—»-»•(   ^^J9   )kh— 
^f  i^.jU*l|   .^^2bi^;  )o«^?  ot^oJL^  o»Vi  i^gS.   ^'^i^   joot  ^o>rr>v> 

*.  JL:^a-âo|  ...^1*0  '.JLo9a-k  «.^1*0  '.jLaâooco  i^^-:^^  *-*   '.ô^^l 
|2^v.^J^s^A^  otJ>  fjL*  .Aj)  «.^o  .jc^wco  ]ij;.MJo  v^ïLi  I^^oa.  «.^ 

•>  )lî^»?  Jioxa-^..*  ^^iwo  .  )^)l^  tw—L)   Ua-I?  '•^û^ 
yooi  «Nn    v^N.  s>o     j^;;:^  ^J^oî:^  )i-^io)  yaj)  *».=î^    :c>»st^  Fol.  lOa  a. 

^^Ot    )lv>V    OOOt   ^«-<^    ""^kaO*^    JU9    *<^Î2^^0    .yOOÎ^Mf    .^i^VojD    I) 

*»â    :^-jD  Ur>cM  )iâ)  «^o  .JLd;;^9  yOOM^^iï»..  «^  ^och^^^  ^^^>^ 
J^)^   l^fioVlio  JL-àc)J^^  >  %o  JLi   "^  tYtv>N>    U^^::^  y^j&t  o)L3  â|  20 
.|a — ^9  JU  I^^V)  ^^)^o  *. ]L:tô.^•  ^^àk.    '■^  -  Do   :yOon^sJio*.=> 

.^3ot  ^^«^o«?o  .  U  '\  caao  |.;^:b^9o    :)w::>^:ïfa3?  (fvv   JLijt  yaL^ 


.  jL>^OA»  o«NicJiaj>  [^  uNnN.   cH«u.i  v^a*i  ji^of^   |l|o  '.JL^oa.? 

^— «W— ^1     lf«-^»|     .|)L^91     ^OtO^.|      Jl.,§.i.^JL?     ^*^|      yOCHXÛ     «^ 

->  .oot  ^«JSÂ^  jL\aAd  ^^«ciS.gr)f  ^J^e*  ^  w»  M040>^.|   JLao*xo9 
)^^^:^^    l^^^^f   *.oJL^  ifot  |l|   *-0   |ot^  J^kM.«9o  ^9  JL*,o'^ 

jvt*'^..  .1?©;^  a-.>^.)  yoo;:^  ^^&^  [li[sl  JL^  .JL^^io  Ijl^ï? 
oê(o  .)cH— ^U  ov.^  >^•)  1;-^  |J^  «.f*  o^?  «ajI  ;.^I  i^=i^] 

yOOlV— â^O    '.Jl    oNi    A     ^    I^L^   yOCH-r>    |«-*-fo    '.joC^    ^0^ 

o^. — =>U  •:•  yo — »)  ^«.-3©  -«oVjL^  i^-*-?  '.waol  oolo  .|*i«i^ 

20  ♦  )il|  ^^fi>^  ML)   lio^  "^O  ♦.jca-Vo^ 

^.JUU?  )^-w-|  II)  ^^iS. 
•;•  JKiik^  oc>  )J^v..«^;^  )J^^«|g>>^  wr>ol 

èio> — -*  ow   ; — 3    . jL»-au^  i-Sa-ûa^   ^jL*L)   )>^.w-»)  ^?  )l) 


—*-»•(   «.ziSJD   )•«-»— 

^<^^?  •.lo«..^  )Lo»l|  ^  i— li^  JLi^^  ^  ot)  \J^M.  \^c>%s> 
JL^JLco   yocu  I  v>  «22:^  ^^«o9>v»o    :JLaxâ^  ^u«aso  \'i^Ji  |iL| 

:jLdOI?  t^  yOC^X^  ^^«>j02lv>»o  *.  |oot  V^o)  lto«  |l|9  J>1>^  «.âo 
^  .^  ^\  -srt  Jb^VjL^  *.^^^^d  ^  >^.JL•L)o   |L(x:>2  ^o>  L;.^o) 

'.Ji.CïajL^  1^-^^  ^JUtL)?  ha^   jL^.^A.  ^^&^o 

*r>  '.]L>w±K  Iw^^ss^?  )«.-JLr>  jL.«i>âo?  IJ^jlcî:**  Juioifc^o  :^^!&K 

i    v>  «^—«1    :]L^aJtt_|?  ^^.Vjt.   ^J^o  jLaL««.iO  jLixAd  «.^  ^a«j> 

otLo-â)  ^"LAV^o  '.jL^;jD  llajQ^  faia.:^^  :|?o^  oxva^c»^'^ 
^|L-mL|  o>ol  ^  A.  ')9k^^  •>mOoi?  ^^.^^^I  ^?ova>  «si  «^  -'hot? 
)^    .    ^;    NN^  ot-âa-co  ^  ^)L_*t<^   wâ  .|fa-^  ^^■^^■'^   la:»«.z> 


^oC^  ooo«  ^— >a-A.   \^o%.s>  [xsio>  .jL'^c^o  JLo^S^  jL^^^jOi^o 

.11 ^Q — M  >ai.»  9>  V>N.    ^^otiKfia^oo   *.  |«.^ajL   ^"^0^9   «ocî^ 

5  ^-->»ot  m  v>  ^-o^o»  JLL^J  Jo  'l'yOCH^JU^  ^^  |oo«  ^|   |o»:^9 
|ot^   u.'^o^V  ^  ^  >^.|   jb^*^  yO.^    :^^JL^  tf^  ^-^^î 

)v«J^  yOo»lido  yOJ^JlL.:^  b^  «jaâo   .^o.M^o  ^a^U  ^^JLik.9 

10  •>  1*^:^^  yO^^.^^9  Jla  i <> I "»  a«;.jk.9  ^o«  "'^i^. 

|â^«  i^^  *.)»J:v>  1^^  JLuàjo  :|J^.uk13  w.oot  \L^^  ^?  o 

:jL^  h»  Jli«^o)  ^  a^ïsai>^':^  ^|  JJ  jLH  ^  «ajIo  :)oot 

15  ^-N.  il  agio   Iloj^J^f  f^<^i?  ^J2^>«|o    '.jUa^^^  y^J\9ij  );â^ 

09,  '.il  ,«.-»o  ^CH^  ''^  ^^&..  ^it^9  oot  '.hwCL^It  ly^Jrp 
^9  oot   *.ot^<.A:^a.X)0  o«»ia.'^   MotOi^s.!    jij*^o«jo  oot  l^^i*:^  ^; 

jJ   .v-^  V  <a-ao  v-3  jLcDO-âo  ^9  ojot    :^aA^9  "^^i^.  Jliot  jLL:^iL:> 
„l.  )(;,  /;.  JL'K^l   b  ">  nnv>  |[  ?o ..Ntn  U|    :|ai*'i^  ^r^^l  ^^  "^«^o*^ 
>W— xo  Oyl^vlj  ^^o4   .i^U^  ov3  foot  i^>•|?  Mo-'^  Jbû^o 


-~n»(   "'^kO   )x-t"- 

(lo  ""^w»  "x  v>o  ii«^)   yO^ol  ool  oimÊL.    :  ^oinio  >A.«-^  )ooM 

Ji 1)    yl    •>  yCUj|     ii^i      HJL^    Lo^uhaO     :JLM    ^L     yCXj)    ^^OJXfO       5 

)L|l    '.m     V>|    I  *    1  J    Oot    t^oLo   •^  OOOt    ^<Ufc.<^^    |  W3    la*^   ^o 

•. ^«g A*vô  c>v^lo  jarolo   :);o^^  ^  JLvâo9  om«o9  ji^j^ao 

""^^^     :)»V<    ^    wllj&s.A.    "^^    OLlâîK^lo    0^30    *.jLoV    OWïk^ll    *.Wâo) 

^oiir^    w^^ji   jQ^::^.A>  jbio.^?  "^^^^  •.  «o  -i V)aa  ^  ;i:aûi^t  IwNa*» 

JLjiQ_5^  cC^  ^;^  JLL^  Ibua-I  ^)  )jL.  ♦JL»)?  JL^o^?  JLiJli 
»Llo    :  JL3ia-*«2ïk.  yi^  wJ^^â^  «.^^  •>  |u3  Lo^wM  *.  JLa^o  jiiot  15 

^  <^i>'-^?  i-^  1^1  'Ooo  ^-^.-^K^fi^  Uoo  lis)    o   .|^;jC^ 

ooot  ^^.o^^àixjk-xs  o»_>«.âo  '.6^  ^Àbi^?  |>^*;.£  -^O)  :ooo«  ^^^^  -'^ 
o|  CH     ">   joo«  o»- AaJS.    M,    ao»  ^  ooto  .  jU^^^AûLik^o  jLzxï^  l^o? 

^oî^  )oot  ;.â^  oet  lotsi  yO«2L^^f  J^uà^a^  ooot  ^;)^M   Oo 


aN>  f>  M    |»^v%   «3|   JbLOot  .v>o|  ^J^ot  JLar»ir>  ""^i^   ^i^bt 


9(XO 


^J:^i^9  '.Ji^f)  o^  loo«  JL^io?  )ld^^9  )J:ïo:^?  «xdo  .^1  ^h 
*.)].a:^.^9  JUo^  ji^o:^  yOJot  >â|    :  U^oa.  ^«~o  yo)L*^f  ooot 

.    oN.  i:i    i^  O    0»?S>    OOOt    ^A^«^0    o)    OOOt    ^*-')    *.OOOI    ^jl'o*?  "^3 

«A^l  '^  ,>N>  jft  CH  J  v>  aoootfo  '.jL^i  «^^)    o^   oooi   ^aJSjoo 

Fol.   i6o  /'.  .)J^^^«~û  ^  b^  oo«  ^^«ii'^  .^o409tO  «A-«^  Jo     «oolo  .«♦.•w 

)ij;..jDa-â  '>  Ju^io-o  lia)   ]L^  JJ    :?ow^  oiljI   II9  «J^  ool 

20  ^^  »  "i  vo  •♦^«\niN>'>  J)U*o  )L|  ^9  00  .^o^^^ao  )9a.'\v  "^i^ 
j99f  ocM?  M ot  ^^&^  jli;; — «I  U  VI  y    ;  "^  y    :  m  -1  s->  |J^uk.*:> 

:  jo.  >  i^9    jLesw-^V  ooot  ^  oN!\    »Jd  .ooot  ^^.ai.aofr^   |:ïfQ^9 


w^^    IL-SJO    :loO(    U...,^^&âO    )J^JQauâ    |iâ)o     :)00(    ^^»J9^««.>3 

JL  ^o>  V    :oôt  MIJU   oCïK  l\av   ^jup  jkooio  .ooot  ^^;^obâo 

^a_û  «-_D  :hL)  "^i^  )»LI  yo-i)  î-^l  ^?  JLl^  .JlaiVi^^    5 

^^  «N.  .)  â)o  .JLw->Va-fYVS.,  ^^)  >â^9()  yoo^^^o  :jL».)an>  ^^) 
|oo(  )J^>i<^ao  ^9  «^  . ^^ogiX^ax.  ^^a.a^?  )lo<^.aoo  )«-La.  *^3 

la.M^?  Uru.)  :omK^f  "^i^  Jl*«.a  v>  )oot  jbôio  '.jLiûaA.  "^oijOt^ 
^jLeo  Jij);.â9  )la^  :  jL^Vf fo  |Jb\3«9o  JLajc9  jlâciâ^  ys:^  ^U^^ 


OCHVIV 


♦  lioii,  ''^l  IL*>  )j^a-D  ilo)?  ;oooo  '.U-l  l^fOjo  "^1  JL*;^ 


Fol.  160  II.  Looto    :  i^s..M^o  *.cMfi^^   jL^^  i«.*.    *.>i&aA.   «J^o  t^  «^9  oot  1 

•    ^  •      '^-     .     il 

|J^M^   l?C>«^?   "^^^   ''boi   ^    Ji.al*!'^  ^^&i.    U^l    ^^J^kJD    |J^.^Of 

5   J^  .  •^N.o   «»ilU   **—»)  "^  )A-^^?  iji— I   UûûV  »3)   ^?  •-a^ 

J fc    ^    ">  jLiLsoo*  ^ch2:^o  jL^>.A,o^o  Jlla:^o  )J^uft.i^o  jLloJLd 

^  N^  '.*—»  ^  «.-^  JLu^ai>9  jii^?aâo  jLooc^  ^q:^  jLVooaboo 

15  io  o  V  10  culdbN^^^'^atôaj?  JLco»aS  )î-^*5s^  l?«-^  ^^iî^  ^?  r-^ 

.yOo»J^sJL^^3  ^  yOCH^  JDW^  JL-Vocoo  '•  JLI^f  Ji:^»)  ci^  Loo» 
"^««.^ro)   )J^-<§^  )J^^«I:>  hcA  .yî>  i^  '^Ji^  »otOi^•)  ^?  ot^OA. 

20  oCïk^?   ^   JbtUào)  ^**.  'i*^-i  ^ -^ fcN ?   )la^i:sNs^'>   1;-:^-- 

^  *. huio  ^  -«a_2>)?  w.ci«a3U  o)   -«oj^U  o)  cjÎ:^  )o«  )o«» 


—M  (     »  '^X>     )"^<— 

^1   yOO»A2LJ  ^â!^  *.jLi*fo)   M%^^   U'^fytV^  1^1    OOOt    ^^^«^09 

ooot  ^^  .;  S  m  jLtecx-»;  <H^âr>9  jLSï»^  )K«»?oJL2>  yO ivi >■>  >? 

]Ld,9  JL^O-â  .jLâ^S  yOJot  yOd^a  :]L^«^;^  ^-»ifc^aft..^  «ajU  )oo(     5 
•>^«^o  ;,fn..)   jj  fJ^OA.  |9oo  ô»:d  JJ)  .ooot  ^^^3  yooo^^ 

ot  ii  V09  "^  oia  A    1)9   JL^j  ^^1  ^^o  .)«.â:^  «^)  yOo^«.ja:> 
U  *  V    >^•'^  9a<J^  d^  ^9  jLâiot   .  ^oQ  uv    ^wo  ^ot  |la.<wi«9  10 

^   ^    -«)    Mota-^*.-^9   ^^ot  yodî^  ^    i>^»  )l|  «.2  bot   .««^i* 
"^ïi^  yo i|  vk_a_.^  )o(w  ;  «  ,0  g»?  -«  '^ï^  :o^>^.&ô<lr>  ii^iJU 

k<^^a«   ''^d    0^1^309    ^    jLj^Jb^    o)    )oo«   »^V     ID?   I^^^^.^  yOOM«»>l 

|jL-3f  ^  JLooA.  ^^^^o  *.)l(xu*  ow»l)o  :  «.oto^o*^  ^  js;^o 

, k_3   '.d::^^  c^ol  ^9  ix>(T°>  >  :)>^Jk..^  ^     ab^M.*99  w^  (^ 

^  )io  *.JLoâA:>    <Aj|   >4iâ  jiio    :);^  l>^»-:^A.9  l^teo^  «^1  «.li^  20 
o'o»  , — ►<  I^J^^?   Ikû:^  »r*^    :)J^-u*^a::i*'^Jb^  ^oL  j^j)  HD 
1 ■'^— ^9  ^W^l  *s>   .)KjL^  9a.cv  >9  ,fn-^v    .'=>>N..i*  yx^ucoLl)^ 


)Jbû^  joot  ^1  ^9  Jo  .otaL^i>9  U^^  )oot  k3^ao  .)l(xu»''^i^ 
cdolo      )i      «-^     'y    II x>  ^^O-O   joot  >**'MfcV>  y)o  :jL«.'^û^  |(of 

10  ^J^Ji:^o  '.ILd^Jb^  |J^^m9oJL:>  ooot  ^«•a^o  :)J^J^«:!a^?  jLo; 

:  yOotJ^o  ^>fciû<>    ooot  t::'^}?  ^^^^^^  Uooto  .1^»^)  «~>)  yOoo^JD 
15  ooo(  ^^  i*  N^N»  Jii,  .--^  m  v>  jL*j)  .yooi^  ooo«  ^^«.ji.^  ^^nrt..v>N,o 

oôt  «^ .)  .Jl-^V)   o)  )loJL>  Ibàoo-  J^L  iojû:^  l^"^'  ^«-^l 

oo«   â|   jli aoto   . yoo»  ^Q  V    joot   .•^^..v>  fooi  ;ja:^  otJ^^^^f 


Oo 


.|Jl.^_j^  yo-j\  ^.^^o  :JL^loto  jLàoV^  Iaj)  o^^  >«^)  i^o 

{•|JS.)l^>  JL*J|  uwLd  ^oïsaTs,  .a2»isa-i9   :|loVlU  yojj  ^«uk,o 

•>  l:^^)  "^^^  9*^9  c^ol  Jlj»m>i?y>o  uÀoi  "^i^  5 

.)^__c9o ^  ^^&^o   uw-SOi  ""^bk.    imPït  »^v^  JL«Lj)   «.::>^  «ooL 

•j>^30  •.|l;-*JL^?  ^o^kS  )J^J.*♦5a::>  ;*^    :Jbia^9  |j?  vS)  oC^ 
JiJ9  "^  .  LaojL»  llox^o  ^«.^  Ot^  ^9jbo9  jl^oi  ^^o  jLooA. 

^    :|J^s-L— .^ »9    JL^i^    J^^l    ^    *.jijaJ.O    jLoOii:^    Ov«*AàOO 

•Jlfa  I  .>  Jo  1^^  Jo  iJLr^o  jL:£^  JUo)  ^^>k^7|  >^«v  JlOo*. 

11}  )^oo»  ""^o  .yO i)  ^Èo  o     I — ao)  ^^.^vm)  ^J^o»^  <jl^s> 

ôoN>  •.)i*cil  Jo  JL— »  Jo  |>^«t;5^y|  -.^^is^f^JtsJi  Lo«  JLa-lS3  15 
%.«o  m  tf>v  o>N.o   9*-^  O  Moif^  â|o  .jL^Sbo::^)  «^1  •.*âo.r> 

it So»o  .i*-—  î-û  w^^o  CH-x.^  ^-.io)  ^-*^3V|  "^^^.o  .yOj)  c^^a 

;-a^  o_«?      **55^    :JL>;iito?o  ll^JL^?  |J^J-,'oo  ^oî^^   *Ji^  Fol.  1/19  6. 
^^..^_^o  .<saV|?  >«  I  v>»)  "^iw  ^|o  •.JL=»;:siSo  "^û^o  )LwJL^''^>5>w 
J^«*j  ooto  Ji*o.^ja^  ,J:^o(  )JÈ»^-J3op*.  Jlis--  iJij)  oOio  ^)  20 
^>|?   :|  «   p>a-^>-^o  JUaa-^  |i)  ^00  J^J^>*  '^k-^iXioo  .y.^:^ 
J  .cnyiv   >^.|9 ^^  ^^>M«jaA.o  :^;.x>o  >y..>=Sv  c>ol  fllfo  >y.*.Sv 


•>  JLoooot;;;^  JLI^  t-?^!  i^'*^  "^S^o 

5  yO  £>  ?>   M  tx^  ^a3<   . yOoNrkuDt^  ^^(jlj9  chX^  o^i^o  «JUa^ 

JL^wk.^  ol|  â)o  *.jagt  lo  yootloAj)  ;^9o  (^^&^  ^9  o  .^oo 
â990  11— A — M  W-390   •.>^  ''O  r>9  oot  jbua^i  ^^^OA.    ;  «oo»^-tf>(^ 

10  )i  ->  I  ^o  ^a>i|  U  .  -t  »  J^^A^;^  ^9  *^!^  ^9  JLuoVj   .)«-M 
^«A.9   jLa^l    JL<k^^^     aJ^9o|o  JLaJI  .oovXâo  (xo;;^    :  ^^0-fs.ot.ao 

)lu     gSQ     ^    Jl-rfJl-^    ^Ov^^^i^  "'^^^     :jLj9    JiJ9    ^^i«^â.^k^90    JL^OOtV 

15  f«?  ^^  oN.o»  .a_j|   J^^-^|o  .91  yoou^o  IJL^^o  •.|oi«fr>?  JUoa2i:> 

^^9  oot  .  Ji  .**  »  — j  JL\a-A.  «3^  I  J^^ota^  cHXâo  yO">fn.i9  ^^i 
â|9  ^^  «»  yij  ^   «yci^l   ""^oud  jL-o  U^g^  iJ^oxxa^  ^â^^^^ 

20  ♦  Ki)  ^^^  9**.?  lû^jiûo  ^^àw 


*__0      :oté^    ^^  éO»Nd    ^OOt   ^^^aO*^    0«^0     :W<)9    000«    ^OM>^•| 

Ifot   U  *  •  N.   )jL^  «2   *.^ota<»|  L(i^  «.^i:^  to?'?  ^ot  «^1  (^ 
«^1   w>ot(S^2k.  ^OfJ   '.)9<M  ^^i^?  Ilo^^  ■'^N...   U)  .oa§iKa«:>9 

>^    m — lo  '.ot  I  ^«XA.  ^  cH-^*-*.o  .ll;.^!^  JLdo;.^^  L;.^)? 


»       5 


:  )oot    .    '>V    oC^    )oo«   .<=>!  fl   I   Ov^  0004   ^;.âol9   jL^  "^ 


>o 


l^-A.^  J^]^  jLâo  1^-.)   *.oî^  w^omo  ^^o)o  )lopLa.3o  jlVa^»*. 
)o«?  •. o»  N,   ;■     v»)o  .yOoC^  ^-o?Ê>io?  ^J^k^U  N?^^-  'î^'^'^ 

.^^«  ij>    ^^^«^aV)  >I^s^ov1  bot  .^l  f«,^a^  Ur>o  yisjk.io]J  ^^f| 


hoA- 


-«K  ^«^  ><-^ 
.^^    i    ^   ^  N.   )l)  •>  yOo>  «.  vt;  r>  i-io  ooooâ  u»^^o  iâ^ 

""^Ù..    «*-)    .a-u)    .  J^sJS;^  ^oJL*.    ^b'ilOi;^   '.  IfriO»    ^u-l    .y^-L» 

^o»  ^  jx:^  *.  jooi  wvi.v  »  JL^^I  ^  Jl^kSto  «is;:^  |J^J^  )?o*â 
.^0^0 ao«     £>  ^  jû_m9  yOo»vo  'iS.   '.U  «*">?  ^  i^^  jL^w^j^ 


V 


0 lot   .  ^ota  ar>«— o 


Fol.  i'i(4  n.   U-^o»-â9  JL^fli  o(JL««o  ^^b..  ^?  O   .d^s*.o      o^i^»  m  :  yoc^ 
Ifrioa — .?  "^^^   ''^^ — ^"^  ,_-oC^  JLrSioo  |w*2iA.o  l^^eto 


kJ^ 


5 


^^  ."^  f>   JL=»t—  ^a_2Lo   yooo  "^^^^î  '^^^''^  r^  «l^  J^-^ 

o_M^_boo  : yoot^;;.'^'^  â)  ^^•^o  .«a;:^  jLâWA.90   l^^  yoou^o 

.)J^— owî^  K»U?  JSSv>»  )^.nm^n  ^^&>.  IQ 

:  >fl>aia  iNx>?  jbuxr»  ''^i^o 


^^  .oN">  "^^^O   *.JL^9)?    )Lo^9«0    llcXUCHO  ^^>Sw    t:L^<^^?   ''^^ 

♦  I^^.'.SV   15 

)*.-«•  «^1  jbL3?o9  )«9  *.w^h  ^^^  :i^ol.o  .]Loa*,9  jbu£o  «^1 
vx*;.^;  *.;-3Ô|  '.  |ooM  jiio  .flou^.,^  ''^^Ste  ^oâ  ^^o  .^aaT^o 


^N>  g)^   '.oC^  )oot  ;..âo)o  '.CTWit-^^  ''^^^o  JLooj^  |ooi  "^ll 

Otl^te  "^1^     :  W-^|o    |oo«    loL    ^^.Ul^SjD    bot    ^9    OCM    .J^    1?CH£0 


Fol.  168  />.  ^o«  ,N\    lilo  "^Jr^uA  «:^9  JLo^     ooot  ^^«-»  JJo  «I^^JD  v^^ 
10  «âfo  •>*-:ïq — :^f  o|  ^  •%v  »  J^^  ^  i3«^  ^i>a.k3»  Jil|  i^^^^^â.:^ 

yOO    I    V>    «_^    ^.^     )>^.•»  ">  a  )    OJUOO    :  jLùL^O    )jt^9    I^OJSO    jVoU 


—•->•(  O^UD   )•*+— 

JL— ^09  |ot_!^  ^r— '■^  VI  '.ooo:^  ^o  otl.^  ^  |ch^  w^^otl 

^-»*-âo  >â^9a^  :  jl:^^!  l^'^cn»  ji^^oj  ^^^  ^?aj?  ^U'^i»  ^^'^ 
llu-^^   i^ — M — t    1  '•>   .U    JL:i— )   ^  >ac9aJo  *.)l(xuoo  <&) 

JL^»)o  )lw-JL^  i^.|w-»^•  :l^»)  lo«  JbucHû  IjlsJL:»  ^?  Ijoo 
.)jL^  U*i£\^o  |^o:;^r>o  Jbkw9JL>  Loot  Iw^foto  .|J^.,.ov^  oî::^ 
1*1*1^  QXOO  .jl^?  jVu^oo  jLaâV^  JL^ôiiS  ''I^^M  oî^  ^1^0 
.JL-|§>  ««N.,  i^^o  Iw^oJ^  |;:ïa^  ^.^i^^f  U^i^l  : ) ia-w ?  iJL^xfio 

^2^  ^]o  ^|>^.JL^  ^i^ooM?  ,^*^  ^J^  .0»^  ^^f)  yo.^  )L«:^? 
w.o«o  ;^^-^  '^■^  ^fc^  »3)o  ill^j^i-co  JUjls  aJjD»  *^ï^  .JLliJ> 

♦.  JLV>    <Y<    •*    '-  bVo»    "^  J>     *.  jUo?    0001    <â)o    .)J^^^    ^Ov^    yOO»^ 

»♦— •.  U  a— ^  :  |J^s  A  !^  ->  ^0^9  |Jl>j5p~ooo  "^^^sJbioiK  oo« 
jk_i)  J  .JLLo  m.^jk.  .OCH3  >xflo  '.JLawO  1^11^  ^^  yoovl^;^ 
:  U-«9   ^    l?c^-£0  |oot  <>â&^o  '.e*;.^^  ya:^   [j^^  o^  |oo(  >^•| 


5  .|fo«  \f     -)•   ll^i^  ^T''-   ^^^  «U  "^   .o>»o  yootl^-^fo  yOotL«^9? 

Fol.  168  a.  lia     )«'•*   ^  '   O)  VI  >»     ♦.'^jOio?  jlv^jLdf  -&io   «i^?  JLaA.o 
^   ^ .?  .•    .;,  N.O  oC^   J^-^  •.oCi»  lo«?  ^«.io  )1^  "^^^ 

ji.^  wi*  )oo«  jJo  :)]U^  jâ^o  ]i]   '.io^cn  f  oot  t«^)   )o«  Jij; 

,—    Ils)     .111-^   li)    •••^OJ    )^30?    )♦—    \io   .)U^   1/)    '.UoW 

J^u^o  ^  1^)?  M^)  «jL;â  [io  JIa^  li)  •. ; f) wN  lz><  ) ;  vtov 

15  1:^0*9  0^9  *.o^  vao)o  .lit^fco»  c^i^  »0|Vj>    «^i   A.^1^0  :  );^o) 

^.  an  Ils)  o  «^r^^  )»aoa^a  )a  :^;.^  .^^^090  jxm^ofi  A..<o? 

-y       ;     v^  )»  -^  V   oot  9«.jLO  .0^  |1^  lit  );.^a^â  o»^  jti.'^a 

wwiJLx)  .00^0  *.oo?  ^«NàiSO  t-^nri  to  :liot  )^v>o^  0$^   l*âj 

20  ^;'^^>')  yoo^  >ââl  o   *.>^.l3io^  ukSu^o  ^o  . ; Oiv •    ^«  yOj) 
lj*jDaâ  ja,o>i  )?»  )^&^  ^o  .liu^l  );ooM  oa  ^  o^  «^)U? 

uk I   X->  ^  U)  .otl;^??  )*-:^^  .aiN-^  <^o^aJf  ''l^i)  oN^ 

^  ^^ — »  i^i)   li   :ooi2^?  k^)  o^  ^^N.fiJi   ^^sAjoof  ;.^XD 


-*^-^   «MiJD   )k-i— 

s     -^llo  do;..:^  Jij|   .IJLâù^  iJUo^l  «^)  ooot  ^om  .».^nf> 
yooi^^xo  J^-iAâo  *.ooot  yOOM^I  i.*««.N.jL.  yOJoto  *.o»^i^*)  )L;^;jo 

•>«.Oo)9    )J6sO»    Hî^?    jLuDol  ^^Èiw 

)o«    ,»    v»lo  JL^i  )l?a-^  JL9Q.âo|  yo*^^  *.  U3I  jlloo  ^?  00  10 
]b;  VI  .0»  v>  Ji  '•>'\V)  |o^  ^^^9  ^;  >*ôs  lyooi:^»^?  fJS^t  |l*^ 
)U— :^   l-r-^M  U  jL^^^  JLlooI  ^;  ^^^^  '.J^«^a:>L|  Ujd^oi 
Lo<M  11   ->  ..  v»9  ''^^  ♦.oi  I  f^ol  ""^âk.    )Laâ^  ^?  «.^   .)90t 

|,     volo  *.|9Q V   a>    '^  "  xj*^  -  Xa  ''^^'='  )'«ja^vo  *. lJ^oX«•i^?  15 

Ai;   tDQ  ,<*  «x:^  |J^v^9    )l(xâ.^  otJS^  ^9  «.21^  >>  yQû.»*~»^i\ 


•. I  niSv»  ^  )l|9  )li«.joaâ  "^^  crkol 


-~ty[  v^^  '^'*~ 

JL>V>»1  JL*o9  K"\*  t  <l:>oIo    •^  otlo^Vo  ^ot  A.2LCDO  :|La^«^o 

Ilot  .JL^^i  JU^^L  ya^  '.ydvJ:^   l^lo  ^^a«   |^l  JL^ooo 

Fol.  ili~  h.  â|o     Ji^si  I  *  ^§^,0  >^.|^^>^.o  :  lu^-^ao  IJU^  Ji^ui->  l«^o| 

5  yO tcA   oJ^^^aoo  ^'^vSu  :|J^wMVojLr>  yOjl   ^oi?l?  )i^^  j a  i . i ^ 


•!•  yOOiH»'i!>C\  »»o 


10  :«£ou— a?  1 — ^t|  ^  ;— ^  Ji  VI  y    1  '^\v>  i;.uL  U:^!  ^9  boo 

^^*  °>\^f>  o)  ooot  y*«NS>  U  ^r^o9  lloja^olf  ^^l^^o  ..oo^u^o 

15  ^^ol.VtO    |J(^«*7o)  ''^î^.   JLv>v> .  JL:>o   JL^â^>oi  yOcMlcxjQ^ol  Loot  f^ot 

â|  g  V  ff)   .  .ooi^,^«*  (^°^)  ^7^°  "^^^   ^  :oo«  ^;âQ^  )^*.^ 

»ot    \~:^i]    o^  â)o     o  L:^^   l^cM  Oo  .  JIjvi.ooo»  I^^^I?  )jL^ 

20  Ji  ^  i^o  .JL^i  U*^  yOcnl^bSk.  JiniSao  9«a.    :  yoou^o  )«^)  ^  b^QJD 

I  sort  o>^    (xi)  »r>aj9  JL^i  o  %oc>tS3^>.  taioo  I^aj)  ;xo)o  jL^o 

I d.   jfoi  «. — SO  *.«â_-iSl    yOCH  *  I  •  .^^   «-0   .  .oot^a^w    i^i-*»J 

JS»*  Vv    %aj|    ^r<*-i?  |oC^  JS^«  jLaJ)  ^  o  nîSsol)  *.  ^vmVtV 
8 


)IATIO*( 


-•-«-»•(     t^LAiD      )•€■!— 

jL^:h>.^_jL_bo   HicMia-Oo    UsLa    yOOv:^   <§i=*>^0    ''^l    yOj) 

*.  ji.M^^_^  UB.SO  :o^  a^cH^o  0004  f^^^  ^*:ïâ^  ^(  \pc>0? 

yocx — 1 — ^   «-W.*  ^  >.-^.flni.  >  \i^    :o^  )oot  ^.a^ao  Ifi^o (1:^39     5 

lia — ^*—^  >^•J1 — -1)  '.J— .)  ww-ji-^  •.^-fcJLiolo  Isî^  J^xa:> 
);^i  jo:2w  .loo»  JLaxt)  )>^«^o9  jo«-^  IL»?  oo  «*«)  JLcaA^o  ii£^£0 

^^kJ^ijD  loot  JL?9  «^  .Jb»w?J  ii*aU  «-^.^OJ  Usvio?  jLjL^;^^  ^? 

Ifet  o»— >>^.)  jfot  ^^f  o^lon^f  .l«^)o  ^^^oLj  (>»3o  '.JLcbaA^t 
:)J^  Il  .  I  '\^  A.^koL)  >^.JLo?)  ^|o  ^JL:^^  .Jbû**.i  ^^^  ^9 
^Wîss^  •.)J^-.Ii^  ) >^.ja-a:ij»o  v2>)  Jlso;^'^]^?  U-a-)?  "^s^ 
^o'^v  l.«.3o)o  '.jcsû^^Sv  (»>tsa-ta  )?©»  ^]   Uoc«  :oîi^  ^axdo 


—»->•(    jUiO   K^— 
«Mb2J^.A^9    (<^>■^-^   â|o  *.ooot    ^>fc.'^mvi    yoovv.  ]L^9oV  jli^ol 

5  JIJ90   jL^u^  l'^a^  ssïiAA.   |io4  00  .\loi  ^;*^^V)  oN?^oj^   kzxfioj 

00»  ^--.«io   .|Lia-^l  yoo*:^  loo*  :  JLo?  JL^l^^?  Jlv-ï^?    |ov^ 

Fol.   167   a.    T      -"    il  UPO  P>    >  JL^^b^  ^|o   :  yOOwL^    *-»   joot   JLa^^&^9   jLx«f 

«_^    *.oC^   ooot  .  *  N^l   |>Q  —  »^   lifo  o^  0001  ^r'}  '•yOOU^O 

Il :^a — «L  ^■i-.^û-ik.o  ''«^  ^i^^^^Q.^  o)  ^  w3ot  off  :^«^o| 

10  ooet  ^^  .X  n  ft  :|ocM  JL:^  ]i  ^o  foot  jbk^i  ^o  .ffof  ^.*::CiV| 
jij';_^|  »;;-«JL:^  3)9  «A.«-^  .o^K  ooo«  ^«iuk^o  ^.«^cmo  *.o»iâo 
Jlbo9«.^  Jijo»  !oo»  )w^^?  '^6^  •>)oo»  ^^sSU  Cbo^  ^  ^.A^j>» 
w^^^^ll  ^«-ào  yoou-^  01-iJi)  CH^  |o(M  i^«)9  Jlji^l  ilâ)    :|:^mo<o 

>*J^]    JL— 0^0«9    *.Of-2^    jom    luA    )»   ^V     OOt9    OCM  u^l     Dl    •.CHlV> 
Ij    i^•iL^^JD    UâOt    :  10.0X00    joot    wJft^bO    bv^9    0(M    v^lo    '.II)    ^>â?0 

^^È».?  JLio  U-)   :oîi..  |o«  )l:5^t^  ^^o  .'loo»  ^oJLo  ^f^iio  ^^Èi^ 

l    «.    i    ^    P^OJO    JLa.-I    .-n    <v^     !•    _,^^|     jLaJjo     .Ok^N)    h»^\     W3 

001  :  JL^Vj   ^  ooot  >i«v^w|  iislo  '.JL^Vom-^  ,^i>w>*l|o  jL^fOjco 

mo«  |>^.w-0?    h.-»  »'C^  v^^rî^o   .)oot  ^JLo  .ochJ^^&i.  i^.li;::>jd  ^9 

i>0  J^>.    ..    v>  yoo^-»;^^  ""^î^   |J^J^Vo9   |lo.««vio  :ooot  ^W^û^  00? 

jbi Sot  <— âo  .dt^  ^J^.4^^f  JL:»«^  ooot  ^^Wia.^^  JUo*:^  :  |oot 

yOCT.  •>  Si  ^-^f  â|  l*-*-^  *-^  %aj|  •^;:k^o  '.yOCK^a^  .oj)  9« 
yO_-i|  JD»  fp  JU-âoo  .01^9  VA^I  oNxiAO  *.ooo«  ^^*ii:>^  lic^v^ 
w-S  .yOotilU   yO — 1)  "^«âofo  y(x^|  ;.^^o  *. Jc^*  «^|  yOe>ïsaN> 


ooot  ^  o  m   r»  a  v>  yOJoto    :|l'^^   U-a^V  «^«j  ooot  ^«.m)  «â|o 
JL^vJL:»  .aj|  jl^loLo  jLJjoaâjo  )?a.^9  ;iâ;l|  JJo  «^  .^oîïk^ 

JL  -^  flnv  1  JLû»a-  v^)o  v,^»»^.  ^^>s^a  )1^  »^)?  "^^  :JJq:^ 
.JB — =t — *   sS|   I^sOm.  JLa^oWi^o  •-■°>'^--'^"  jlv«  )»â.:d9  •. .  «>o «• 

JLsu^ot  ^^1  ooot   :*.:>]  ;.ia^l|  «^Ji^l)  .jLv^  «ja'i^  JIjVo^z^a,?  10 
»-^îSko''^&^o  •.^?o»:^l) '"'^Ssii^  ^?  h»  11)  ^?  uO  •:•  Ut.'ia.^L.  ^♦-o 

:)9a— ^  J^s  I  .  ^  ^'  o  <^  «  v^  «.â  •. yootll^aa  j'-rSviX  )o<m  i^.|o  15 
jij^^^l    .jji.v^^&i.  ^;-.A-^jd^'il«|  oo<M  ^«2i«vo  ^^«i<=>ino  )»X>o 
JL_l'a_^  fj^^-2L::>  oai^—I)   |>^-^  <^\o    lyojL  a;^  yo)l  <îbûk. 

«- • cLI    -«  ^^>S.o  :Io«  JL^A  .)«.::uD  a<^?  l^-^?  ^<i^ 

:  u  "i^  ^   ^  yocnli^o  tOJot  J^.Aâo  «iO;^9  ^J^ot  «^««^^  ^och^^^  20 

^o  llo;-— JL_r>  ^o  jJ — -.?  ^  â|  :)^^-«.)  ^  ^JCi:^^  )AJk3 

lyOCH I    v>  ^— .  )oo».  — ^J^**ao?  JLa-l  "^t  '"^^  '.oocu  ^^ÎV»«» 


— »+»^  JKuD  )'ci- 
.  jr>fiViN>  .q^mJ^aj   Uo  yaj|   JL.bo|  .yoji   W'o^lt  Jl^*:^  ^.aâmj 

yOl^^J     .JLûaWâ     yOO^     loCHJ     VO     yOV^     .JS^V     J^^A^l     ydVÇlJ 

5  ;.^a^  .jL^fJJ  CH-â?^  '^ya-J|  «a-o?!   JLiDOA.*   ]Lu£9  «^^|o  *.JL*of 

.Jiv^jJ  ^-aaj9  Jb>â  ^  u^l  '.UoVL!  yoc^  ^  ^^,aio?  JLn*;:^ 

o)  >>o»a— ao^ci    o  ^i-^?   JLa^9  |ooi^  \}^  jk.9)  ôv^o.:^  *j>N>o 

Fol.  l'iG  b.  lluJL^?  I^^i-'oo  ^  ^l  ^^sadi»^  i^o  .oN-?  ^  livaî».  1  )o^ 

13  '"^iwo  00)  ''^à^  ^1  )l)  .)JL^  JL-1Û2*.  o^^a:^  ^)  «^    Ij-*  Iw^^ 

J — .'îû — ^?  lu-2i»a-S  <H^?  U-a-.|  :<^^  <^-^  1>-=>J  Ijoo  )oo* 
20  «—^o  .|J^^<^-^Vo  JL^Vo-â  c^aJï  d^x  ooot  ^;^^)  yOJot  '.jLw'jL^ 
l'^LL  y  |J^^.-wr>t-3  »^aaOo  •.w.a—l  ''^ÏSSi^  JL^il  JJ?  ;^)  JLwso 
JLoVg  91  .^  cio»— .0  a.*.r>io  '.o;:v£d  t:;^^?  U^ocî^  t.a  .ajot 
JLbo';.^o  jLJ(w;.-x>  oxiso  :|looo|o  )»^v    ^v^o  oooto  .L.ja^o 


.|ÈûQ._ào|  JLëJLa   rU^o^  ^  jisjb  ^wj  •JJ^^JiAO  CH^  ^ol 

IcH   ^    :^^U  oo»?  Jl-a.->)   yl   JJo  -.^oîii.  )ow  jaii-xo   Uj^» 
ôo  )oo(  J^J^  '.ôo  JS~M^?  >«o  l^i)  cr^olo  ]}\   .00^^  ^OmS^i 
■^    '^    jL.;.-âo  JLôj?  "^î  JLo;-o  ;^|   \}\  .Jbciûo)  Jlsjb  «^£0    5 

""^^  .>  .-N  N.  ^ft  v^--,--^  jLoo^o  m04o^)  ^9  ch'^oa.  .|v->;.^o  JLaa3 

^?  :JL:»j  ii-^oD   jL^iJJ  o*^::^)  .)w:i-»  oî^  v«.^ijk.)  ll^i.tvi^o 

.ex— ^^   CH-Vi  *  >s  o»-"ïû.û^o  JU)  :«,;3a^  )iJ  •.Ij*:^)  U>?   Ir^J^I 
••lia -•,      -**  It-A-û—  JL^û-^^i-eo)  .^w^L)   U^-l?   •tr'*-^'  ^^^ 

.ocH 3  ^^-iDoJ^o  .JL^,a.io3  jLo««xo^|o  JLj>6^;^L  iva^  ^ 

)LoVl| 3   yo-j)   ;.J^VJ9  yO«iJ^<o  joaj  ^)o  .Ijo»  IjUïv^?  »a^L  20 

^    ;  ^N.  loo^  *^l   li-::^^  J '^\v>  \jo^^  oÎSk  )o«  JJ  . ] r> * .»? 


— t-»K  JLA  )•<< — 
.|?a-^fo  JL^Vo^  '.>^wjo  dv:ka  JL'^û:^  ;.m^   :)>o)?  )]^&^  ^  oooi 
JL.:^ — ^9  jLa^j:^  ^o*  )Jl^?  ^^^^    :Jij«xDa^  Jii|   iJ^\   JJ  ;o«^o 
â)?  JL— ^»    V    '.IJL-IL.,^  )b^a-»  ^l  yocn:^  ^^  jij)   .|ocHJ 

♦  Jij-,  rr>o..»  llfa^L 

0( d  «j^olo  •>  y  o  I  X>oh  1^9  ^  ii;.^*)  . m«fr>ffl  i  ■»   ^wciffiN^ 

<:•  (»^o«_=>  )oo«o  :iio  ">  «»»  U2l.,^«£0  J^^kâo  •Ji^.iifcj» 

)w— >?  ^  '.Jl    «  "^  ^o49oJL-:>  JL.^-0(  >SiN,.<^  ^9  ]oo,   .]ii  ^ 
Fol.  ilt6  a.  |ot-^  |oot  J^»,«  ^.90  )j^O-^o  j   jL:^  ^^w>l  |w:^>^  *.^^ool;.j09 

Jilo  "^  ^  ,f>l|   U   V)  .JL-«Vo)  oC^  oo«  ^ojLf  ^^^  ]i]  :)oo» 

)oot  IJj^sâ  «>Jla,Lû.  m.9>)  li^  »oi9o)  Kaâ  JLlooio  .^|  v::^o^a-l9 

•^  >^•V^l?  k£D(^aâ  .<X«AVaA.9  ILuAiAfooiD  .*^o|9  uoj 

Ji    ^^  ■o-.co  ^^»^   •:•  )iJ*  v^->|  joot  '^.|   ILujjD  .)^ia>.">o  jUoV-â^ 


i^.)u«K  .f;.!!^  r^o??  ^^^  '•^^?  00^90^  ^  ^-1^  ^JSjaA 
«A.«— ^  Jo  .ypotoiork^  )oot  «^^««A.  Jlao.Qa.»3)o  JL'^99  Jbm «,">«>) 
I^*— ^^Q — i^— ^  li  «3|o  '.oC^  Io«  )jU*  «.-o»  JJ?  JLu?  ^^fr^o 

Uj5«o  .yo)w^i-j  ooïi.  lis)  oiî^  |j?  :Uj|  '^)>^jk.)  11;-::^ 

)a-D  ♦  JLfcIr>   U^)    ^Jbk^ot  j-a.v  JLfclio  )?Jla  yOio  lot  .^->..v> 

«A.«-^  « ^^ «  •  ^K-ft.^  ^^.^fnaoo»»  )-^:»o9  «sf    '. )l«^  JL&^J^^Aâo;   10 
•>««  ^-*o>A^o  ^-^.jUous  J^sa^J^sjlI  -«? 

«s)o  •.chKI  ^^  a«;.A,  |;;^jso  jL^x^  ^o  .|iou    «-^«-^^«l  ^"^i^f 

^«...«uCiS  Usjo  :)oo«  ^cMO>^.{  jLuA^  «.^9  JLflL^^  Jtâoa«9  *^!^^ 
"^al  >s)o  '.  b — aici  jo  es»  x^o  o»-*.  ^_«9  o  .ya3;ijaj9  ooo» 
..^»  vo  ^».  V)  Nra  JLt  tY>-^f  o>:^«9  o^  jl*^:^  ja^j>  : isaJs. 
:|-âUA2:>^  *-Ao|  «s|o  '.^».'^':^  c^ficuo  JLâooot?  ;.^»^  Uâoto 
.yOotilJU  ^1)0  '.w^-^jl)?  ^f^aihkD  ..^rrtjo  '.;.jq:^  U^x-^k  oÏ^o  20 
•;•  Motoj^o  |;;^jso  11^1^99)0  jLl^  tAiâll  ij^olo 

o    ■    I    ^U    ^ — ao  .)Va.^l  ^fi:^  JL:>909  '.y.J^  |lwJL^?   JL!^ 


^   Il — 2>\^   Jl— bo^-^  olf    3|o  :ooot  ^-W^   yOoC^   ibof   ^';jk.|o 
Ji    ^    *    ^    JL^Vl    ]o    •^^0«a^^&.>    «4^    WOl^âO    «-«099    JL^OA-I    ^^io| 

Jl  .  tn  .*  oo«  >£î:vg>  ^?  *.o  •>  M040>.A'^d:^l  ^^  JL&a;^  >â^9h  HijCf* 


3|   ]}]  .|ow  ^-r^ibio  ILs)   )oo»   );.^^^^^  yoooio  *-*::>  lis) 

l^tea-^  vaj^  ^Oc  .]L».^r>  jLo^;^  yacnvi  «^^&w  \l\j  <-*^'><3-^? 

\}   \xOoo  .^J^^o  '^•l  oi^s&ar>j  ooo»  ^;i^)?  *^ïiigî>o  '«oî^  )o« 
•:■  w^^io^^^  I  .  m  .,1    )^  ,--^    :jdj)   ,^  ^^S&w  Ils)  "^iiOkûLI 

|j  ji n,     ^  ^   Il    s»)   -^  Do  o»":^-?  )vv.j  jb.jU  >&aL  o«  lls)o 

JL_r>,  U?  o«o  -Jw— a._j  J;-a.j?  ji»,?  o«?  wo)   D|  :  ^oia^U.a>>9 

JJ  '.  U_39a— o  |o«  w2>»  la  vo  «A.»-^  Jo  .oo«  ^l)   ^o«(^^^ 
Jo  .ooot  .  *  ^.^  M.   cH.Ls>iQ.j:i^o  6^  v)  lo^i^  ooot  ^Xoa 
♦.  yoo^^  ;-iô)o  lluio?   Joi^U  "^K-*»  s&j)  |o«  ^-.àt^oo  ok.*^ 
^   o>   N>  ooo»  ^^  .i>  ->    :o»l^iL:>  yOJiIS^   IL)   IJLî^sP»  1*-=»^  ^«t 


I 


<M-j'^.^  "^SiK.  >i5iOMJ   O  *.o^   Loot   i^,^   jii   JLsl^^  Ajo«  ^9  OO     T) 
|oot   «_:>a-^?  jL^o«.^  ^*J9  o)  H&j?  :  JL.ia£9  o|   1*^^  J   Jiio 

O.V   l.V>   ^_9    «-â    .)oo    t^A^   dv^    JL29    jl'^Mf     *^?-^°    i°'=>^    AJUD^ 

)^ OL  ••  ,oov^^  '"^^s&o  l-^^A-o  11^3  «^o  .;^5^^^    Jli(?     JL01 

%^  «.a  .ofimo  JLa.^^  .0:^3    ^i<09  ^  00  yoSV  «^^?  yoo^ 

.JÏM     wOp^     yO«„2LVJ9    tOdv^    a^^O    :  Jbû^'^3    yOOtlc^    >^i3u>*N)0     IT) 

^oto^l  )^    -^    ^»  oolo   .oC^.— ?  ^  ^dtbû  ^J^ot;  ^;.^|   «.o 
JLw^  U^jo  .0^   j:i:^AJ    hi,^]    joo^j  J  jiâl?  ^;.âo)o  .jlja«]^ 

^^lo^^..^  jL:i^^£o  o^  wdOM  â)   »â   .|l)o  )oot  jL=><  JU  00  jôi 
.oC^  )^^^^  ^®  |jU»&<^9  ^  ^^^ï:»;^  <.^aJ9o  JLm.Vïj9o  .A^a-^.*^!?  20 
)o«  I — o»©»  ^  )o»  ♦  lï — .— fio)   J^^-.J>  ]i.*£o]   î^  »aS  **^^a*^ 


—*^  v^  ;^+— 
^'^^f  |J^^-^^;-âoo  .£a^;MO  ^^&^  ;.^>^  «oo  .yooti'^a^  jçtvro  â)o 

^CH  ^  :^^  *  I  ,ooM  !;_>?  wO^  oll  |^&o(x»  ^l  o^  ;,^  «-00 

0  '^lol  ^»    VI  j — a — :^ — I  ^  .y    '.|;.^a:^f  o^k^t  )-;jrv«\>  laco 

>d|  ^ — OfJ^N — :di  oon    ;  yowio  Si  rr)  wcon  *  fr>a.j_io  *..ootw«A«t 

il — =>t  ^?  '"^^^^    lyootw^    »oto^:>9o   .y.^^^^    )oot  |'=>Lf>fy>«3| 

ta ea dl|o   *.|j^.— ^i  w^Sbo-*.   »âo  .ot^   Jiiwo  |;i>oây  bo^ 

10  U^  ""^âk-o  '.<^ — I — «<^_^^  »   -^  V    loo   )«^oa:^  J±2>^  JLxxm^ 

*.o<  N.  >;  )»i«.>oN.1^  r^^^^i  'Joot  ôLN.|  |l«^^*>  Um  jL^o». 
<i^  :Jb^ — =>U  ^-w-*-"iû-^i '.oî^?  JliJLio  yOOM'^.|?  ^J^ot 
)li  «  >  «^^ï^o-j^  c^*w3?  >à^*«o  •.'^^f>l)  >ai.'^'a  ^1  |)L*  «a|9 
Fol.  l'iô  n.  ^  JLa-jI  oJ^m^jo  .oto^  ^  Juu;.mO  Jua^a^A.  »^v  10  1  )l«.^a 
01 — 3  ».  y>)  â|o  :| — ">  \v>  lo^  ""^âiw  ^  ^9o»yl)f  ^J^oi 
â|9  '.iJ^^a.  . — 3  ji-^  |aOfn,>,2>)  yoo^^a^o  w>^ia.>^  Jia  'M  ^ 
Jl  «  "^   »  i^\  is,\jl-0  «j^^  •'.'ht)  db>.o  JL-a^^&o  w.o40^)  oot?  W^l 

yOOtJ^     :  JLi^Jl^?    yOj)     jL^loA-O    ^90*àO    t^Aj^Vot     '.^J^Ot  ^^&k. 
OJL.M   ol    .JJo_^^_iS    fVjLâ    «-^VO    jLjaâ    w.<XmO    OWiOy    UftJXl9 

.|;^I^  JLi}  «^1  ^oMo  *.  UjL  ««~>|  otjl^^  j±k.£D  :>fii)âA.  ^J:^ot 


♦  JL>w^9  )^?    5 

t*->a-co   i >^.  a  «  ^  ^^iï^l  ^}o]^  Ij^)?  ^  «4^»)  ««^l  ^^^ot  J^'0^^ 

jL-^^_2k.    :  JLua^st viN.  "^oyvj  jkj)  jJ  jU)  .^9J^^  ^  ^J:^&^ 

U    "^    ^»  |a^*»  )oJL*o  .JL«1:>   U^l  ^^o«?  yOCH-?]^  «a)   )jL.? 

.otW-XjQ.^  J^s-^^.  j  SA^ia*^  l^'X  t  «s|o  .otiljil  jb.!^  "^(Io 
a-^  :)i5^^»  )llo»-2>  ja.^  JL:>i  JjooJio  '^j)  JLoj  ^J^cm  3)o 
"^^  ^^  }j]  '.  yoot— >'^..âoa-^i:>  a-di^*o  %0(MW^^  a^ca^f  JLajj  v*«| 
^^  *    "Sa  «â|o  .IJL^^^bk  ^^^A.o   ^^J..N.»o  ooot  ^^^^)bo   iâjlo 

"^fc— -•»  3)0    :|Iq^j?  c>vi.<^£aj  "^sjajk.?   wLS  **^''*'*^  ♦  otio^? 

o<  »  «N  ;  ^  )aco  <2>]  ^  .©*;->.  ^^>|  *.  -^^n».*^  frûo^?  -«  ^ 
>?;   roX   y)   Ul  :!;— ^  o)  )^.;-CÎ^  o)   )J^x^;>nN>  "^aî*-!  Jii? 
<:•  oî^  000  ^;.rs?o  *.-«  I^oo??  oî^^f  ch-?^o  oU 
"^ig^  :-o^(a-.i^•|o  .U-»  w.^J_^  oL)?  «A-î^  '.iJ^Ojk.   |?oo  CH^o  20 

)Lb?  ov-2^  rr~^'^' — "^^  ^  f  "^  ''CM^^*-^  yOoiSinfn.fil  wo| 
yOoil^iA.    ^r>r>   •.  JL\a«,fnr>  jL^i  «^1  ^1  o»   .%aui|  Tas.fn.io 


^o '^    So»     >»   v^l   l&^iavo  J?$^)&aar)  |'<;^^^   yci^ûia^  yaj^::»^^ 

jLsO-û    ^    ^*.,§>JD::bi.    ;.iC>)     i>a^    .yOj)     yO:^?!    ^?    ^Of*VjlS    ^ 

UL^  )VJL3  JL^^   IlTv-)  "^   Uow  .un   JLzi^Jaiô  ^o  '.i:^^ 
UJ:^_)  ...  -^  av'  JU  ..•>>!    Jl«L^r>  )>Jl3  Jla*o  ^*?  Ic^-I    ".  r^'i^ 

I  ^  ^  |?JL_3  la.-^  k^i  liai  '. > ■i>c<^  jLft::2>  ivjb  u^ 

)lw^  ô^Q^o.'iJl  );^';^o  |?JLâo  :ooot  jLLo  U^l  ^^ot?  )9Va3 

•.Jg>>rim.p>)o  ^<^^a^<^  JL»v»»N  '^of^.j  jb-i)   ]}   JJ|  :  1:^9)  LU 
Ji  Oi  '^   I  ->  JLjv-io?bio  owl)  h]  .|lf^  ^  ycul  ja.-.i?  "^^îs^ 

^ .VL   ô»— ^  )o«   ^)   )J^^ — I — .«.—io  wio)  .yooîv.  loo*  JL:^? 

) ;.^i^  •. ^*xooh  |;^<.&^^  )w?  ^  liojixo  -;.io  ^oto^^.)  yOovXâo 
Toi.  ilili  h.    -^  -  ->  -r  -^io»  )t«.?  ^  wo)   ^Wio  (M^do*^      )o«o  .-o»a*-»? 


«d)o  kfioa — 1^^ — â — ^l?o  tr'S~^-°   Li^ify»"»^?  «^Dol^âo.»^ 

JL^^-<^^)9  oot  JLeo^aAr>  *.ott>âooA3  )la,^^â  foo^L^  >*ok  ^ 
Jl— *?— .JL-^  JLa  O  m  .  g»)   ^  <>ûU)?  j^iL  ^c.Ni>*> o  .•'^>— ? 

JL^cH-û  JL^^L  oCi»3  ^  ;-=î:^?  Jlr>,o  ]i]  '.^.^ia  Us)  )?oîi* 

'^^  :JL.tj-.JL^  JLoi  n  m  '.'  o>)  J3i^il]  lîw'^a^o  .yoj)  Jft^ooj 
H  >â)o  .0004  yOCH — >^|  jL^— ^-«  |ï..^a^  ^  yOo»iào  )J[«,^9 
â|o  c2>oi_«Ll  )la-fo^r)9  v-^l   D]  :jLâ^J  oo«  JL.^  )oo«  l?o«^  10 

oo«  V-A_^  «.V?)  .  Jl.o>  ia.  rr>  ^2>JJ  l.;0|.i^  '■'"'^  1?^  '^i^'  .v3^e«9o 
«A— ^9   o^J^v.1.^;..^  ^  JL2ija.tY>..>s)   JO^I   J^«^   U-^^l?  I*pn*» 

>s)o  :d?^  ^^l|i  Jo,  );^«*:^;.io  oî:*^  JL^i  IlofJ^w^ao?  Ji.«#,<>^A    i.) 

>r^o>  ra|^»j^x>?  ^-)o  .JLiS^l  jloUlJ  "^Jjli  loî^U  "^^îo 
o«  I — 3i  J  jiâlf  '.«-w-)  );;.ar>  •:•  yd^JUo  vaX^  ^  y09.:s.^9 
)o«  )q — «L»  yoo»— 3  )oo4  >^.)  '..o-jI  "^^fi  M  ^*^9a-^  iâ-aj  -20 

Ji ioV   ooo»    .oo»— .A.)    |_fi_j)i   *^f^  :  )la2Lf>rr>*g>)»    l^^r^ 


— (  ^J  )•<- 

^»>l>  ^  v>o   U  '^   .o»  ^^i»  1^  «j^oL  o^VA.  .â|o  .Lof  Jboo  Ji^^l 

•^  Ji^-i.»^);  JL...J^s>.  JLcs^oât  JLâw«v.^>â  M^^Q^N,^^ 
Ji  ?>  n  m  *  o>|    <i-^i   '.^^^o|  ""^^  ^9  JLâo  <^|   *.JL>W^^  <^a:d 

M»>|     *.  Jl«^i     wl^     yOy'W   J^JfcJIO     '.JL^Û:^     «-m     yOOCHJfO     .OOt>^<lA^ 

Q_2â&_X)l|  )IJLa^^  «.00   .«xDofUxaJ^^f  J^Ào  ^v->jt o  1^^ 

l'ul.  ij!i/i  a.  jL-QQ ^^—'é  ya..a2^.^J^.XL_»  oJb^a.<o  li?o  *.|la.^âo  Jlx)»xa 

va-^l?  •. , fy>  i^N. n  o>  i  *  .^^^.jooja^  JLfc»»X>  jL»of  ^o^  aaOâl)? 
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0 


Ho — ^  â|o  JLi — Doi  .JLjL^No  ji^o;^  o|  loot  Jli^^il  JUt  '««^^^o 

^»    v>  ooot  ^^A^9  JL^.:^  '.  Ilax^^  .oo^îss.  J^ws^o  .JL^';^ 

'^ï^  ^o«  lUU^  llo-ioo  lu-.;-*©  Jo-;jD  '-l^ii^  loJL^  ^ 
yO lot  >â|o  .oocH  ^^M   ^^>  I  ^>  ko^  U^^^xî:^  Jl^W^o  :JUoa^L 

. yootA..*vuv>?  Iloju,^  ^  :W9|  yooo.^  ^te  '.jbuiiD  *i«^;^V 
1^    Jli._^o|   U—JJ  >a^?a-J?  ^Lpi?  "^i^   ••JLik.o»  ^^3?  ^-^ 

lilo ."ik-O    )Iq 2>i    )^ >|     ^O     :  .OOt-^    .-2>CH*?    00»    lo^li    «-^-*» 

.ol|  )la_^-wji.  I^li  -.ILcH-iolo  1*-^  l'^ioo  -.jLifSo  JbuJ-o? 
lbû_^   Jij*-3o  JjûL?  Jlsi^o  iJbL?  JLsiî^  oî^  )o«  -^•)J  |;-a^? 

^  ^V^^o  JLoijo  ,^*io>oo  JLj^a,o  ^>P)*P>'^o  '.yootj^^^a  ^^i^ 

^•,  ^  -^  MU  ^  ^?J^*io  ^|o  rJL"»-::^?  )L*3  K»^  K»L 
MIU  Ml)  ^  ^-^•;_^isioo  :^-.o»^>v;^->  ^00^?^::^.  t^-V®  20 

M.oot  ^^  Vil  •.  il-  ^-  .»  ^w-J  î-o  ^  ^IJ^JU•.  Mow:*  tr?  ^^ 
:^«_-^^  I  V;— y.  >2>)o  •.lw-t-1.3  )-^--i^  U.vxl.o  ^•;xo2h. 
Lq ûo»  ..•   v^    >'.o   .  ,.  v%V|o  '.lui-^-:»   1^^   ,-*:»aV|   U'Sû— 


|;^^0    iljL^O    JL«-3J3    JLjtL^O   |A.j^^  ^J^..ooo  ooo»   ^ju:^9 
ooot  ^H^  *.  yoot^  ooot  ^^^^9  jL^«)  ^^   :  ^-^fyt^  )J^.aJ';.m| 

;.^m   jLoolo  jlj-;xDa^  vaî^?  U^^j    .jl:k.A.   |^^.«r>  ooot  ^i^Of 

10  )»oQ — oo  )llo»._r>  ja:^  '.oo  II)?  ««  JL-^oJls  J^««jo  ..fn^v 
^_ao)  "^6^  Zw»  h'i^]  ^?  )L<îi.*-»  -r'jljij»  U?|JU^  liv^coa^o 
^^  .  I  <=>!  no  ^«-CQ-M  ^3  '.JLcoTaS  J^.-w^^  '^llo  .^iD?  ^^S^o 
yoc»    I    *    1-Jb  ^l;.-^^  :jd...^-j   yoo^v^â   jUo  o  .^^«^uxo 


Fui.  i'i3  b.  o^J^^'Sn  JL39  ^?  joot      jijila-'  •^«^£^  ^r^  ^LO  ]}o  *.^o*.âoo 

jL—^j?  ^  ''^  \ — A.CH  ^0  .jl; — .*  ooot  yOcx^>^.)?  >^•);^>^•o 
20  II* — -*  hol  o  «  ,^0  .|oot  ^-^"^  U^?  !■'?  >)'^^  t^VNaV  loot 
o»J^  ^r"^  i^H  •>>ootJ.^  i  •  I  «  I ^  yo^lo  '.  11.:^^^  >^,)^^o 
J^«..Ci>^»  iJLsJ  jbuj-û-so  )î^ai.-*z>o  JLio-^Ji^  loo»  );-.?o*  Jl^JL^? 
Ij; — a    |oo    U — o    jil?  ]is»i.  n  r»  Jl-^AA.  U-:v^if^^  *"»  U^l  )oot 

^    '^..::^JP    i^^i    lo»    jL.-iO»    1^33»    loo»    J^vJ^I^O     .llilo    lï.'^Û^O 
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ATIOMIK. 


Ll)  )»«  )i 3)0  , o   . JLva^jL-^  yOoî>»  .aiAJo  Jijfy»..7v.  yoo^ 

.a-^»._-»?o  :  M.CH  JL^^Jl^  )oo(.\3^  HoiS  ^'^.A.0  foJ^xo  oî:u  \\a^o 

yOcuLA^  W^??  "^i^?  ijrïolo  .lioiS  <^o  UsiSi  ^  ^i  ^*::>jlio 
V«>^•  yooî^  uBoJijo  :Ji:^^|   ^  y0.j\     ycagirrtjo   lldï^..^  yOOtJ^^iï»- 

y  ^^ io»   c^oLo   .^  »vi  V  O  ,-^«  >3|o  ^)>^Jk-  o)   jLi^ 

'i^»^    o  N.   x^  «-:>o)   Ui>JL.^oo  Jijar»fo  jLaJ^o  lu^lo  .  ygna.io 

•A.»—^  .jw-:^-:^  ^  jL^^^,^^  oo<M  ^t-^Vv^  JU  iJbo  ^  JL*«ix> 

:  yO-J^^ — 19  U*«*^  jfo;^  |;_o  *^o  '^l  jjbais  jert^  )9ot  ^^i^o 
o»^:^  o*_*.)o  axx2u  *.|',;^U  oï^  )r-=^^  ui^^;  JLoVoâ  oJL*o 
y09^o   I — • — )oootV  yO>^^,M^^  <jk.aâ^  jlvaù:^^  '.»oto*JDo|o  ]^aj 


^»->(    O»)    K-l- 


^•^oto  .i^(X.   ^>fnv    v^l    AJLOot  oooto  .joot    J^J^o  <h^^o 

o^  |.\a.v   -^é^Sk   >i&OM*.  ^f  *s>  '.|oot   J^J^  )°r-^1  Uj^voSi  w«j^ 

.")  .^î^-'jqJ!^?  )A.a-*>  ^L  lo«?  JUof^  l'^^à^I  «_aoL)f  yOio  jk^I 
1^— .^^ — cDo  JL.^wi»  ^1  '. yOcAloâl*  ^Jî^ki^lo  )VjL:>o  jL(xu*o  |-;^l 

Ulo  looot  ^^^>jauJCi  V  Ucy»»»  ^^»^  va\a»|  JsJ^  *.jL:^;j09  IJU^? 

^_^9    ,fyi    *^  V     .loo«    jl-^onV)    ^ol^    yOOU^O    IJU^»    *.  JLooOOtVv 

1.)  ^    s    )lo  ^  >  ^  >2>\   .   ->V     •.  U-Vl_-*Ubo  -o^o>^•)   l*.:^^?  ^-3 

ta^^ja.!  ^ol^i  yoov^  yO^o  chS^i  jl.<^<*  u^:;!^  ^lo  *.  JLooootV? 

%ooo«— I  jL^VoiDo  ^,>ia<>.i«aao»  jLâjLiLd  ^H^?  1*-^=^  yOoux>  «-•* 

Fol.  \!i?>  n.  ^L  yOoC^  ^>^^  r-^®  «IloâD  ^  ^ja^««V»  I  jJ^s.^;;^)   |l»i»^^ 

^^  >  I  a     ►nnv.    JLâiot   |oot|   J^  '. , m -%V    v^l   >â|o    :|JLs^^  JUL:>f 

jJ  ^î-ioo  OL^al)   Jl3;jO?  ^^  ""=5:5)0:5  Oo   .^^  ""^ISk.o    ^VL) 
.^^  ya^^^2uo  yQ:^jLf  ;_=k^i   :^;.^|  «_o  .ji^sjL^i.  oll    :  w^.£D 


.yooi — .la   >^^  ^r-^   ^^  :o;.-^m  jlâi^^  ch^oC^  yOCH::^o 
{•JLd;.^  ^oto^^L  '..^ïsâ^  Jl.»^  <^9  ^o  .  Jl..oi^   *^]hj  ]^Q:^Xii^ 

.^^...viv>  *r>  ^J^^ô»  '2>]o  -.w-  JL2l^  ^)   D)  ov^a:^  .gsNaU   lio 
>âu^^â9  liu^l  jL=>;i^  ^  â|  «^  :  JLu^i).:^:::^  o>)Oi^.».|  JUloo^o 

IlLot— =>  )aj^  yOo»-JT»  ii  y  *_^  ^<=^  UâcMO  .,-.!2l^  JLv> «*.-> 
'. jLj^Mik^  9a^J^kâ  Jijjo  :*^o|  yOo4l;ja-.|  o^  3)  «J3  ,\jz>i  jiooâo 
•^  c2loJ^>*.j  yOou.àc9  yOâo  001  jaâ.j  ]ii 
o>  V  «>  U  ->.«|  •.jlitv»^'?  ^J^cx  ^  3)  v*.*.^  yo-^  c^ol  |a.M^  l.) 

^  Jl  KMi  va  r>o  Jl  A>-.  yooï^  ooot  ^^aa.^^^  ^J^.»|  ^9  Ju^Vajo 
JL_m9o|  ffof  ^  yOoiJS.  \\  •%  j  JL^t  jij;.a>a^9  oJL*  ws  *.  jLiaco 
ov^:iû?  •.^;-^|  ""^àv  ^»  U-a-)?  ^^sgio  '.U^S^-o  JJls)  )li»la-o  -20 
CH^?  ^oc>  >^.|^^i^.o  '.loo»  JL^^  )Li;;j33aw.*o  jLaoL  jL*9o|  )iot 
•.  i  i^  v>  r>  o|  l.^  ^oï^  ""^i^l  JDo  (îiïkO  ficH  «.^oo  :*j:>|  JUujjs 
^CH  Nr>  ooot  ^^  *  -^  ■y.o»  jL^«_;^  '•JL^i  Usl^  .oov^^ïk.  loeto 
Ifol  |1^^^^^^  u  *  g>  i:>  ^^9  jo_^  .|>^ww^  ^..^kâ  ^    yo^fioj* 


« 00  ..a.mS-.ia.iD  '^.JLaJc   yOVjaj  c^  jb^^  â|o  .|^j.;jar> 

Iva^t  «^1   Jbvark.  Jbkus  vâ|o  :|to-.;^     q.1j^::>omo    oln^^ll  J^w^ 
5  )J^wA-âo  «^_>|  oo&io  oJ^f    :  .oo^^^JS  Juk£0';,â  >s&o.A.o  .yOfif^^iaiS 

•. yOCH—fc— *_- *?   };._:^.eD  d^io  ^)o  I^oo^f»!  ''^^JLîL|o  JjL-vaS. 
.oidW^j?  0:^0  .yOCHA^Li    aij^A^  |J^^^  Jl2i»£0?  |la«vi  ^*jOo 

.>^•Jl_.^.'^  UiS^aS  ,-:i2*^  3|o  JLuio  ^>  *.|jL«'^dS«  -6s.|  Jla»o» 

yOo«L;_^  Lo<MO  .\, — ■•\.  vo  \'i  «  en]  yO-Jo  <x.JL^L)  *. ^ochaSu 

.ov::^  Jl^(x>  o;»o|    Uooto  •>|la^aS.  ch::^k  i^âjls^^o  la.SVo 
)jt^:5»  |la-.^v>  yOOv3  a-*ioo   :  JLooowV  ^*Ji  JLcoVoS  yo;.Jdl|o 


Fol.  l'ia  //.  jLr>;.J99  oîi»-?  oto^of  yojo»  •.  IJ^sjiVo»     )bî>oo.io  jo;s^  *. 


kX>«JD 


-ôt  r— ^^  '.bo»  JL^;-ao  ^?  oo»   .00»  Jl:^;.vir>  )^i.jLO  JLao?  yxo 
i^.)U';.jk.  .00»   |io»  oi-:5  >5iK2>l|   U   '.l^,^©»^  |oo»  -^.|  JLoo» 


®"^*?    -«    )K*-0  ^^ù».    Ils)    O     -.00    yâ«<.^^JO    yO;.AJ9    yOJW 

yOCH-L.^   JONrOO  ou*.   J.30    .oo«   ^-l)    1^?    lu-.©»   ^»    "^^^ 
|J^ — =>i    lljl  ->S>o  )J^^-^jtS>o  JLa»   U— JS^  OJU.O   '.jî^oi  uu.;J^ 
J^s — ^ — »o  *.a_ot.J3L)o  Q."^>  :  yoou^o  Qn^»  t**-*^  ^^   y*"*^''?     ^ 
M«  ^  »- — aoo»|   li  ^— ?  U-*—»  ♦  yoo»-.-»  -1  ,JS>  >ùL?o)o  ^|Jj:vx> 

, — s  ^-— »u-l  ^-^-..i-s  IJLio^l  ^-1  l'^]  »^  Jj)  :>jî!<Mc? 

wl:>   ^^     jLxa^S   Jbsû":^?   o)   )•-;-•.  y|   -.H^j».   %oJL*j?  ^^)bo 

^ù^fo   yoot — »f— •)  a^.jx.tl|o  ..oo4a.^£>  a^ACLâolfo  %oo^2^  oibt^f 

IL)   ^^O    .1--^    |:^»lo    yOOi^s^*3    )o«    ;^,)     l^»    JUoo»?   "^^ 
JLs*-û2^?  *♦-»)©  *.^^oo«  Jir>»  jl-<.M?  •.M;-ik.  »aj)  v..?o)o  jiitxof 

U  *  1  a?^o  o;ir>M  ^ch   oÎ^   )J^>.«->jN,   owa.  ^«.jd^^o  . JLva^^^o. 
:^— ^    yQ_^^  ^^..«^^«>  la-J^iû»  ^^^j  «.û    .oJLs?  cî^    )l|.-^o  20 
Ji,  ■>  v»oenV   .^«_^9    );^sPi  rool   jDf  .^oâ-i   ixâcx  ^^^?  Uo  >^«|o 
*«  ■  ■fN.o  )J^jJfia:i  >a^?o)  ^)Jji>jD  i^m,   JU)   :»^D  Jij  lioî:^  ^j 


■*>[  I)  ><<- 


ooo«  '.  Ilot-Jôlo  I;.  A  s.    Lua^d^?  op^?   .aN.^o  :oJL>ll|  o)L2>9 
a— :>;_- '•Il    :|t^V|  yO-i^w-^?  <^-^]?  '^^**o  Jt-^:^  yajot  ^^ 

ô   .)?«   «^1?    |1^^    yOoC^    ^^r^  .yOOOO?    ^    -«    l^iJii     cH-o»)o 

Iaxa  iq:^  )J^.t*j>v  o  IJ^jd^  |^wsi^jL3  U Partis.,  ja°i\a'S>  a=»,o 
Kl  -.ooc*  ,—►?»  [sid  M  ..31  JLloi  v»^»-,   Uo  :)lcHio)o  )»ii:^  jo:^  JLs» 

^w|o  Ijas)    Jbuic  J^wL:>  ^?  -.-o»  jo:^  .^,|;-.^  o^  •^'^? 

m  bv— .1  jL=>w-Oo  l-^^u—l  |!S3o?  ^  JL^owV?  Il*-  ^?  i)<y> 
o'o(  JL^.  VI N.  a.%iy^  ^o  .|o»  -l|  jJ^o»  |La:5jL=»  ^  .|ow 
»3|  a^j  '.ooo  ^WA.  Ufi3i3  c>o?  oo»  :  Ji:^»L  ^   ;.::i^  |oo»  -^.1? 


yOOt>— 3    ya_«-^,^»J    jUl    ^0«3    '.yd^fjljf    \<^^>^?    i^^??    I^^JL^o 

loU^Ji-d  JLa««^  jafnv>   M,«|    ydj)   uocofo   .)o^9  otjL^v  yOjl      5 
:jL-^oti  l'o.^  J^u-fc=»  *^.2u  cioLo  .Uââ  ^  *^~W®  ''yOo^Lîol 

y(X— lot  '.jL^otj   r-^^^?  )l>a^  ^    o.L*o^l|o  oi^J^xik.)o  .jL^iaiO^ 
)Ioy— «i^  a   >v    :a— (x^Uo  o^'^s    ^^'^^  "^ï^^o  .yOoa^JLX)o 

cH-r>   a^ïSïiaA,  yOoiJ^^^i  oî^o  :  JL->.ry>jo  ^  ^^>^  '"'^^  r*?  ^^'^ 
cH-^VoJâ^ï>..  â)o  .Ji:^i]U  o^o^v^jo  ojLdo  oj^a.  o  .^ot  ji:^9jL:> 

.ji — >;.-^  yOotlo«_^  ;^.£^Nro  JU   Jiij   •^  «>i^^?  jj^s^^a)  jUojLcoo 
►î   )io:^a^  tyo©;^  '^!5»-^U)  •.lalrv^o)»  )^)  )^.-Ji:i 


o  N. 


>a^»   -So  .Ift  yOO(-J^  '.  aloo;^9  |l«-»-âoo  laJ^&o  yOwt^oaia'> 


—+->•(  Au  )•<-• — 

*.ooot  ^-'r-*'  '^•MU  «-^i^r»   *.a^k  ^  JL^Jlo  oost  ^«a-?  ^;*^^) 
.')  jLfoVoât   ^ja^»ja>ûS>  â|o  .ooo«  ^Jï^uQ.^  ^-=^?  i^^  JL^o^ 

;^^^^_iDo  ]L-3)o^o  JL:i_V|   JLûûuajO   JL^oot?  yOJot  a«>^•|   00 
ov-^^  UDJ^^-».9  Jl  «  fO?a3  ojL>*  ^3    :  «.M  ju'^ï»^  ^9  ''^r^  •:•  ooo« 

.  )  l  '^AÛ  »     iJ^sIJiO     yOOv^    y^=>V.    yOOi^    ;.:3kC9     '.Jl,0000«??    yOOÎ^Jd 

JL^^^  o'\  -^cn  ^o  .  Ijuj.^  Uf  (^>^  ^'^'^^^  yOOM^b^iiw    o  oN  fr>o 
IT)  yO— A— ^ â  o«-â  ^1  tOo>:K  ;.^^£99  *.;„^^  )lo«.«»  ^  *.j£v£Do 

'■«;■       ^      N.  ),1  )    oOOt    ^— «W— ■^> 1?    ^-«I^Ot    ^?    jLâOOOtV    .  JuLf"*^ 

^^    -  '^'y  j.  «3.  1    ia  %.  »a)  o»*jk>o  •^'ïï^^-o  ^^oî:^  A.JLs^aiî^o 
^■-^CH-^  Ua«o   .)^SkA9  JL-i^o-o  ^-.  yaj|    ^vo    '.yoou»^^ 


)!...-%  I  »  v»OCT?  J^w^:i^   d:*^/)  oï>2»wO   .ILq:^-^-*  -^V  ^-VL 


^ 


0>r>   000»  ^aA.9*-^    |i?    wOO   ^>    yçiii»^    .JLioo«V?   ^CH^a    )^V) 


jl'ïa^i*';.^  *.  )oci«   IjlI  yoo^  «^  1*"^^  ^<=^  t'?  ^ot  .wTâiÂbk  o^ 

VA.^)  )iwb3  .|oot  ^«jft.^0  yoov^  Ifol  V3^  *.ooo«  ^aJD.^^  ^9  Jo 
o«-^  •.JL_*VoL|  -•— I  ^  ovJD;^?  -li-^^  Jijoîis  )o^  0»:^.;^? 
|JL__-*  ^ — o  ^-— j  Jij«  •>  U-£a-^  <^-^ç^  -cno-^.)  oj.'iûv.?  '•îïi<î:i..o 
«?o — ^1  yO — >o»jo  I^—Ok-^"^  ,^  oî^  ***«-û?  lA*^^  !A--^ 
^^  oN.  »v  0004  ^««.axm^  JLoa.  o^  lax>«^o  *.  yOOM>^»)  U'^^a^  10 
Jl,   >f>   \n   y    yOo»J^  ^  a-L.^?  ^v^)  «^  :)?aA,  "^i^  ^.«àa-jst 

o a.— *|     .JL^H     ^    yO-jj       oLoo)o      :VïA.«01       J^^r>Î^O    yOW^C^ 

i  VVo  yOJot  JLn^l  .Jl^?a^9o  JLr>aj9o  s«i3;^9o  ^N^?  JL::^^feo 

.    ^  s.     yObO    u>â    .O^'^Oa,    jJ     .     U33«.â90    >«*.à090    ^Jh^:>90    uJ^O^jf    15 

^ — â A.)  jL^^lf  JlA'^^o  yOCH^  ^  ^o  .    090^90  «-LC09  Jl,:î^^ 

)Un  I  en  .«a  «  7>X  JLo^jL»  la^«o  :  U'^o^ot^o  >Jo4  ^?  )*--^^ 
jLcso^  J^«wOk^o  .ot;.^  Id^i  ]L»i  ) •» -^ rr>r>  usjU*ljo  *.)laX^««9 
^^  «  ■  ..-ao  JLv^î^  3)  yO«i4^?  |li3  ^?  J^Lû.-)  -.^w»  '^*^?  -^ 
, — ^ — :>  U)  .yoo^lo  v>  ^  w._ibc«)  JJ  JLji.-^  ^-?  loC^  .oo« 
)j."S^  JLio»)  JJ)  .)?«  \K\  dS.  ^avj  jUi  -.oi&ajL  yOo»laXiQ-« 
IL)?  J?©»  jL-*9ojl_r>  )llo»,,-:\->  ov:a.S«)o  h<»  JL-iolJj  -o^oï*-.!:» 
*.ooo4  ^«<^j3Wia~^  ^^kjQdVoâ  "^^s^^  jLcoTaâ  iOjcm  ^«?  o   •>  ov3 


»_a-_^o   Ik^'^    ■   n  o>o   .|m)?  IJLL^^  JLcalo  ^oo  >a>;.^ 
â.^j>;  i.*âooo«V  yOJot  «â)o  .  JùLanM  o-<^«  ^oo  ^H^  yOooM? 

.    ^*-   oo(  «^— ^o  .jL.w^o  ^  ».^^   Uisioâ  J^J^9  ^;>^l  <-â 

CH  VI    •     lil     :w^09«~^    JiV)V)V     yOC^    >^.|^;.A.    .jL^Jï^A    ^^s&tcO 

10  U  , en  .«^-a  o«.^   )oo  ^|9   U.^i    U.A_^   •l'yO-j)   s2uociJ   U;.^? 

ooet  ^^  *  >v>i>i   jL^^Va.JO  yOoC^  ^  1^-^^  AJo*?  |Io9ch£0  |?ot 
15  rt^  '?  '  ^  r-t  '^T  jLia.»fnj  '^oa.Ao  ^o^o^o^  o««,«  il|o  :  Hjuocu^ 

.oo*Ua— ^   ^^^^-3  )?«  w^o    :  Jl JN5»  yOJo  â)  yOo>^  ooo»o 

ooo«  ^— «^-^^o  )  J^.     ^Vo^  )b\  *  fy>  ooot  ^^«aiat^o  :  ]L«?aiD? 

KnI.  1:', I   ri.  o<^  ^>ii^o  oo«  ^4.:^^   ]  ^Jodl   Jlvaûo   -iLoS  iJts::>  ^JUoî^ 

""^«^  loot  >^.|?  |L-Vx:^9^  lloxooooo  ^  o|  '.JLtea«.L  >^MO   ^ 


-!->•('    Oâ     ]t-t 


â)o  *.jL>';j3(XJ.:d  MO«a:W|o  .yoo^  r*^'°  )c>^  *f\   y^-*)   «-7^^ 
•.)o»~2^  oocu  U?  ^--ii-)   )?JLî^  a-*r>?  »3)o  .w.«oJL^»)   )^J-^ 

;^^_J.-.w3    yO-j)    )*i*-»?    )c*^    \^l    --^1    •>  v^l    h4^î-    J^?    i*=**^ 

lil  r.  v^  -so>   JL^^  *^.,r*  «SJo  Ji  ■yy  l*v  J0(M?oj^r>  JLo;.^  •^^'^•^     ^ 

^-^«o  :  JLao-».'-!.^  .s)o  li  |]L^^0  JU:iu.i^o  jLLi^jL^  lo©»  |w?«o  Foi.  l'io  /. 

jixow29   jLdjLnj»  >^.);.«>^•)    •. JL3>>.Jl.a y»  ]liot9a.âjd  yoc^  (^^  10 

IbuXiD  «â)o  .jlo^*.  ^  OOOt  ^-^Jb^O  ^«A.9  Uo^    «â|    Jl^oV  <â| 

W-w^  )i;^»-û  .-.^QJD   IwDÎNîo?  Uoa-*l   ;^-o  ^.|?  JU-)    Uaa- 

.0  ^  >  yoov_Lio  :)LwjL5^^^  ^  yoovvii*.  (îbaw?  ,-îbw.)  m^ 


>J'i — —l  looo»  ^— »^ — ^  |»a.J^  yOCHXâo  ^o  . ^^«^âN^o*.  ^^? 

\j'i — -I  :  JL.=L_3a-_a.^  iii~^\  :]io^a^  \f^  :  JL^wSisî^  ooo» 

h — a__|   ..ooC^  ^^^o  yOCH'^o:^  r::^^®  yooî^  ooo»  ^«-^^ 

bo  U*-»i  '^^  ••'  r>^®  J^®»  r^  ®o»  »S|  lo«  ♦— *l  o^  IcH'sûVo 

I — ^-2^0 — ao  |oo»  I;-iab5oo  •.^'savï^ '"^i  |o«  o>^.|  )•^  -•>,-- 

10  JLl, — ioo  JL-VjL_ao  )L!i^o  JL^Jjcd  ;-^  CH3  |oo»  ^|  .  Jl  -^Nv»? 

ijL-_aL— ^1  ..  Ji  «  .oVa-^o  Jlojroaao  JLw.^o   Jb^oû^o   jL«£oVaâo 

3)0  '.IJ^.  I..0  a  y»  ^  ^  '>'^?  yocxlfl^^o  yO<wlo^«A.9  *'^^^? 

^  ya_j|  jû-BIo  yojl  >a->)  lov^  o«  Jli|  ;.^i£Ô9  t**|  U|  ♦  ycu) 
Mot  |l*__^o  :  yoofio — a — :^  joC^JJ  .2>N.»i  "^i^^  :  yooc^») 
|La — ^»   ^  o«o — 3^    ct  l?o^  '.JL^^w^b^o  ^oto»aJ^:N  loî^^lii 

yoov^^  |oC^  |oot  ^cMO>^.|  ooti  apoJ^.o)  |lp|o  *. .ootta:^^ 
oeM3  :  |oe(  ^otOi^.|  cH.va_A.  |A>na  ^H^?  o^om  «â|o  :  Jl\a\Q,v 
|«_^ov— J  ^^ — »?l  yOocH^f  i^ol  ;..^|  â|o  '. Hotaj  )oot>i?  «J&â 
Ix-^ri  aN.   bu^lo  jbiû.'iû^l^    U^cxj^k^    ^^    .'K.x^U-s»    ir>Vo« 


s- — ►^    Loo*   JiJJl   ^   .N.    .    v>  l^^o  ^-.?^   JUofïk.  .'jOux«9o 
•>  ^^Aâoa^o  U^Va^AQLjy  |^a:bo  y.^  ;:^.£d  oI^  |fot  .o<L<x.;.o 
JL:>9  Jl-V.a.jk.  locA  'o?)  w»w~>JLr>  '.>^f)o  ^;^«::kJkjco  js^  J^u^     o 
J ^Voi  li-:>a.M  ;_:^:^o   '.JUoqwi*1  J^wJ^  J^mâ»  :  Hou  ^^>^»3 

j • — * — :>  ji_:>ai«.  r-==^^  ^U^>^.  .|LJL^  llo^,  ^  l%i'Oïi:>o 

IloVlfo  .^«.^ûhoo  I/ii«,i.2>o   JUÙJ.AO  )J^J>  JLauA.o  *. JLoo*.  1^1   10 
:  yOo»-i-âo  ""^^   ^A^wd?  ^jL«jb^  iâQ.>^o  IVojOWA  ,^  *.jLaJx»9 
^•fc.^vo  '.jUa-^û^o  ^  a^^^l)  ^l?  Jl^V  ILo??  ^^^  Jl^4>vo 
)loVL)    y(DCH_I:^i — =>o    U-0«   .  yoot  I  v>  ^'^à^  )?r>,f>;  ft  3|  oo« 

)Iq ^> '1 M    .oo«_^iû   yOJ^)   •.  U  v>lo  ^^vâjkO  Jl2^   J^Oa.   li   Fol.  ihu  a. 

jj . ^  jB .90    :JIj;>^|  \L^  <a^9  '.JLn^buO  ;^  ^jco^  «^o^? 

);— oÊ>^i   •.l">\v>i  dî:^-?  o<»  11*— ''^ûk.  )o«  )ft-.ro?  bw— I  ^oL  ju 
))r>>v"  ..  -N  ..oo|  "^à.  ^)o  ^us?  ^^&^  yr>.çNg>  UVjk-l  u>  |ow 

J^s . :>♦   l^w-i^.    y»  ^_io|  "^û».  ^.T>  >  vûo  .^^^^  U?  )JL<:§^ 

U  «  —  ^-»  ljOi_:i    •>^V».|   ;^  JLi^ïo?  IL—  «A-»   J^-^ao    :^Vo»j 


o*-^J^o   .ov«_o  >«9a-^  ^'^>^?  jUa-â  J^w>39  \'^**^  JLuVo  >>nr>  >» 

^»0 s) r\  N.     1^3 *    l;>.2u.'^0    .Ot_Jd9   jL^o^o  o^   otL»JSo|o 

:|9a^9  )li«-â^  ^  .j^foJ^uk.1  oo^  wa^?  ^^1   11^1  O  .Ià:^ 

!0  I    y».    V    ««  iNîo??  )La-;.joo?  ch— »  )oc*  ^0   Uoo40  .|w^^s9 

Ji  a  I  >  I  -^    JLc^Om^  loot  c:>oL  >«o«    l  JLtaa^*   jLoo  ^   ]Lau*«C^o 

r^..i.c^N.r»  w.i<=>i.N.    J^o>((x*.   jii  JLa^>^.99  »oi  |lo^<.r>»  )ij)Lâ|o 
i^-idlo-A.    jjLâfo  JLâ^ot   UâcM   :ô»ao>i'S.   jjlâlo  J^&^  «Itr»  jljo«â 

'20  JJ  oi >Io   :o; — =>|  lij—^l?  |li...iio  |«*3  yoci^  JJ|  .JLï^î:^ 

|JQ — ^  )o«  jjL^No  U-û«o  .JL;.io  V^tol  ^o»xo  ^^fik.»  JLua-l 
G. 


l'^  -yen]  yooî^  |g>'S.>«ji,v>  |«aA.  ws  .^^*ir>»  yO^  ^'^d  ^^«aA.o 

'.ot—^  •^ott.vJ^^yJL^  il)  wi*w*jL>  *.J^Jk,o  ^•:^.jkA.o  JLs^  J^ojk, 
|o)rirr>«g>|   jiojLco  jLfia.A*  bot  JLv^N^   ^  jQâj    :|J^^3ow^  ^o» 

fc  ~>  V  o  .  |A.VA^  v^»fn^  *.jL:»^;^^o  jUî^«a.X90 

J^s  m  V»?   9J^-3  ^    :  Lo;-^;>^>-â  ^'^^<^'>^  Ya^  )La«*^o  iiUA.  >  Fi>l.  139  h. 

i—** — >J1 — ^  < — •:>  s.  ?  oo«  •.>coo  jo^iNiOf  lanmoSl   ^u^>»a« 

1  qif>  m  .  al   yOcnsaiSs  o«-a,    :«fiso«-ian>  I^ch^  000  .jl2^;.Aâ  1 

•>  JLo;.^;..^»^  ^x*.a«  ^  oootf  ^J^ot  •.)l(3  0innrioO>)»    jL^ii 

)o«   JU?  "^ïï^   JJ|    :)l.a — L_va — »«   ^5^!^   loo*  JJ  ^— .?  >>W3 

ooot9  )J^«    «    "^o?  )l-S)o  *.ooot  )otJ^9   jLcooV>  1^  o)   Jlfy>''>-\3 

jLa_j)^  ""^ij^  :  )la.a  ja  en  ,»3)»  Ji^t^  yOJot  000»  ^o*.    *.  W^l    13 

yOOt_>>^«|  ^^.^k^^ot  .kcoc^oâ  I *«■>>■  A,  ^  js*.:>  ^H^  ^J^e«  ""^i^ 
^^  »^«  :|l*3ï>w  ot^^o)o  *_^:^  Im1:>  IVjlâf  *.ijuo  [ù^>*\  ooot 
)io« — ^  ^^ — «9  y>  N.   a    •^  yoof.» *-.^jw  ^--i-**  ^;>^l  yocHir^Jia» 

M.-^9a.-A.^  :  CH.V«*->o  ^9  01  «il  iV  •!•  «A^io*^^  yOe«J^u^*:too 
JLauaâx^l  uo>|  •>  lïM  JLaofr>«?>)  «^o^  ';»  JLn*^)»  jLâ;^^.^ 


w_*3ol     luo^i»    ^o»oNn|    v-OO    .jL>dST>    ^j|    "^Ho   ^li,;^!? 

jLao^J:^^  :  Lv-sLiLO  |J^-À.  i^^o  )^lo  ^Vlo  «-*  s*jool  a^ç^ 
oL?  :oC^  «— û-3  .JL* ^i^  lljbûù:^  ^^*^5o  JL^-;^  o«  |?Jl^ 

5  <*^  -o»    :o«  U::i5^d^  '^]   ^.^•   *^o  .i»o    1;-:^^  ^-i  Jlo»o» 

.ca .^.?  il-..    ^1  );,  ->  >a^  J^^-*_a_ik,|  hic>^  ^.L)  ^o  .^^s:*. 

yOCH-^  ^o»  i.vo  *.!?«  )lo  '\'>  ©♦*-»  |wo  .-o»a->^?  ^«iJUoo 
s-  ^  â)  loto  . .  ^  it  .*  i  y>  otJ^o  ov^  ^^^>^o  |Ju.;ajo  ^ottuo^ 
10  -N>o,— =»  tSi\  csLl  ^-^-«o  .-^^^^oxio:^  ^^.»">»^to  Ai«  |?Ua 
^1  Ul  .M  â)  )  ..  ^p:>>  JLIl  ^^«o  .is;^]  Ui^  Uo^ 
i    y»   ^jL-«»  .^  ^^-^^o  t.ioVojt    :  Jbio«  ^  .^i>sa.'^d^  tu|  jJij 

15  >|  >K  ^  *  ^»  ^o  Jo  ^^,.,  m  <=>>  v>  Jo  '-v^  ^;-0  y|o  .Jt^fL 
c»  "  ')  '.vy-jo  -\  "^N-j»  ^^,  Jo  .-»a-:ia*B>l  JU    :|J^^3o»aio 

oot  ^ •?  )r  "^  x^  •:<  «^_i_âo   ^^AiD;:^o   :  .ooN -tx^d:>>   jL^o*  oot  ^ 

*^5Sv_:i_jDQi^  t^w'o  ''^b.^iX)  :o;^  ;.io|i  lijLal  •Jl;  «o>i>  |!S>Q-*3 
^ .1  oo«  .ia-A-Aof    ^-«^^.^^A^o   ^^^.,fr>av>    «^    yOJot  â)o   .jb^vl 

'20  ^   >a-r>   o|  :  ) J^v-ai_-^2L:::i.    ILsl    | J^^^oiaJso::^  jJ  -..-^^,1   U 

Q -^'^    f'^^^^   "^    OOO»    ^,.*  «^  '^  •  y»    y    ^?    yOJO*   .yooî:*-»    )^!^-*? 

o«?  '^'^'^  ^ua  "'^^o  :o»viajfc  IL-—»  lUss^i^  jLo«o  •>  «Id^ 
:JL-l2r^o   l.ii  iS>o  )•;  -is^   yOCv^ciL:^  ■••^■»o  ?,o  i^o  Low? 


ivrr.iMCMC    tiTiO'iir. 


>-^       »»      iP   «_00         ..     0   a  ,»«  I  V>    OOO    |oot    OO    JLd^    Oot     l^j^O    Fol.    t'Ai)    a. 

^^^-a-^^9  JLxog  v>  >  yoo»^  >^.)  «a-*-^  •«lljb'idv  yOo«9otW^ 
.  >..^  ^»  yOo«*.^:>  04J>o  . )^lj>S>  jJ^Ojk,  ^  o^  ^^>a ^ «>o  );>^^ 
.*|fof  en  v>r>  °>  ->  ^^  *  V>  >  rr>o  :dî^  ^J?vj>jl  v^  OMik^io  *.o^ 
iLâfo»!^  .^^*i>  .^  iv>  cHTïo  oïï»«  ^«^o  .'lloj^o  o^  ^>Q*cno  10 

M^^f  )•»■  -\  ^  >^  ">  a)  «^o  .«^9  Jlx^Q^v    aLoa,jo  :  jLoiJ^o; 

i    ^Q s  1^— ^1  «^  £09    :cH^  ^;..^)o  w>otn  '•^  "^S>   *.a^d9  JL^  lô 

la:^  ♦.  J^ .  iN.g>  );-Ç:^  )?«  Hk;^)  ''^î^o)  ^>)Lo  -.^jI  )aJ-J? 

^^i^    loot?    U-.,^wG09    ^Ot    Ib^cjJ^    ^9   00(    •)*«?9   oN*?    )w«^A«9 

^«9  I J^.  fY>  -^  i'S>  1;.^)  <^)    :otLa:ïa«;.^:>  -^«.J  ]i  '«JLoM  oiv^uD 

.ow-^)o  ^>^wJLao^•>■  ect.  ao  .c^&i.  .oî:^  to;jaj9  yOj)  .m*^)  â|o 
CH  >v — ^ — £o  i^.^^^J^  jQâJ  *.yOo«w<.a^9  ^9  >iâoA.  «.âo  .o^ 
'^o— :k^  II9  CH^  w-^fo  .|J^s.r>9  |Lo*.mJ3o  Iw^û^JL^  oot  I;  '^^« 
Ji   v>    ..    o>  toi  "^  o  >  o   :  Ji  vt  ,.^S>  ^^aâ|o  ^^^hÀVjD  vm^ajIUo 


jL^jaoo  yoo^  a«WA.  ^*>'Ot  I«*^9o  ^À^ot   J^m*j  *^o  .  Ji,««  uao 
9>  ^^     — N^   )tot-£Oo  >yii..  >  ^â^  Jjk.vaA.  :|w^)?  ^o;^9  fl^te 


'.  ji  n^  .^  ^^  p>  ^090  w^fo.^  ^^  ^  11*.:^  ooot?  ]Lo«xoo 
jli-_^o)  ''^^  c:>ol  o)    :)?.    ..   ^  it^m. ^  en  .^^  yOOf^  ^«aj; 

:c3oL  I  y)  •>  I;  fi  "S,  1;.^  ^o  «;  "i.N.  )U|  ^o  Ij.tV^N. 
I  v>  Ns.f  o<^>  .  m  .»  ^  )oot  JJ;  JLu)  JL>9  )Ij>«o|  ^  loouo 
^  *%  .  />r>;  N.    )oot-j  )Df  )a^  a2^i   .otla.s)  U-aoaJS.  |^o*^o 

^^  «  S.  .)  '.Hi-^oj  ^J^^i  *.^oa^)L3  ^  ^«i>»  lot  .jbd^^^ 
',i  «  x>o;;j^  y  ^N,  .j  *.jla.^:>oo  )»iJLo  jLo^  ^Jï^^^)  *.|J^-Aliâ 

c^ol  >*'<»  y\    %   :  Ji    ^    '•^a— D»  OM  li^i  ^K^  ^l);  *.JL».owâ 

^, o  ^^..â^o  *^^k^J^A)  )la''-\'S&f>o  )Lax>)o  |v>\n'v    ^0$^; 

y>  n  vtV  j  1  r.i^  ^  «Aj)  %.^">a)  |io  '.jLuow^  Jdoi  U^o». 


^1     «^    N.ft  . i    a    n?  wJ^â  ^  jailli  oooit  l^*^  *. ]i:^i|9 

Ilot   I  ^^  -^  •  t  *.)cx^  ^^.'.'>>>v.o  JLA.o'^â^   Lw:>-^.â»)  â)  «^ 
)oC^?  ôiLaxtt^v^  *.^j^o  :|oot  i;^sik,|  ULi)  «li^  ""^i^  |;.«w^    •> 

;    y»)  ^x_i9o  .ô»-^c»  ^^  ..  ">o  '<Mo«^|  »i->v>  jLw^*^  Lii^f) 

^  «^jik29  «oo)  *.jLw^  ;.^)  oo*  japons»  o»d    :  ;.^)  ji'v*v>  âfo 

w;^JLd   jLâaA3;   Ji^ngo  yo'f^  *.  J^JLo  ^'^v^<>o  Ji.2i^  j^aA.  20 


)^  n  >  y»  s«  I  A  f  IjLm  ^  :  yoou^o  '^j^-a.I   yOVOA    Jitm-  â| 

10  o>>>a.^  ]Laâ99  jLd9  bla^  loot  '.ui.'âMO  ^^.oV-^a  o  j.2i^  ^^ojk. 

JijL_seto  .Ji^il  ^^ftsaji  s**;.3o  I?9?  "^J^^jd  "^^J^jd©  :.^,SS>  Ji^9|? 

'^.i^'S.  iP  U-Oo»o  .  U  *v    ^.^^9  t^«|  o»^  ooo»  ^^.oa^ro  ^^.Uù^NiO 

|'»^Aa9  )ft'^o>N^   jLâ.^9  >xd^.j^^  «^9  U.:!^)   *.  Uâœo  jijo«  |oo« 

1.)  j.ria^  o^  ^f^^^-*   l'f^*^    lo^^o  iJ^sAâV  IJbiô^l  ou>  ^.1? 

Foi.  i3.S  h.  jJulLio   JLx)09o    Uo^   JbiDoio  |  .ot3  ^ooajo  ^!^lo  ^"îmv 

)^ ^  Lo«  1  «.N.o>  Ifc^A,  )*-*  JUo  vu    :)o«  ^jis.  yOo<>v;n^? 

o»,..,  ;>■  Ni  <=>>  N.  o|   I  V  A    ^^l?^  w:ï^Lo   '.^oO^  I*^  )ooi 

Ui>^0     |KfcÛ9    -0«    yAj.bO    .^VVN9    ^J::kk(M    ^    I*—    loo»    i^K3 

jla  "k\^o  Jb«>fiv    ^o»sa,r>  Ji^jLo  h»  wwâo  .«^  w*  |';:â^o 


jot'M'Si    OÎk.    •.)iù^,1    l^i^J    '^'^   "^«ja*-    JLOWO    -t^ao   <SÎ^ 


«^)    .  Of «.âci(K>>.7    ;  »iH  kyi  >  ^rr>  yo 


>o 


--     '     ^  .^o^o  m  »  ?>)   )l»  ..No  .-^^)in«?>fr>   J^^«*JO  modo«^|L| 

Q :»&  U90   : 1 i^^    m    .    go  |li;^«j  ^  "^^"^  ^  «-^  •♦«•«iVOV 

o»;   «V>Nilo  oot   J^i  **  jo   .  yOi  Vio  M,    Ji«pr>i«7v   0^  ^otaJO-^^AJ!   10 
.jooi  ^vx%»   iâ^)   )ta^  ^oto««t  «QNrr)  â)o  :^otioJJ  Moto*^| 
la-^  9*..».  >^«ii  d>N  X)o  .)J^o9  IIo^^mO  0^.^x00  ua.2u  JLusoto 
i2i'\j  00»  «^  ^>^.|«^^to  )'i^a««.»?  ôt^M>?  JbL3?090  \i^  wlio 

yO a-^f  oot  )•»  ^  ^»  i^\   «-3  :«4-co  '^^   JJ  )o^    nri^fn  t) 

yx^  ^o«^  U^Vof  XI o>  I  i^.)Jj^»A  Uâoto  .)L)  lot  .*>^•?oj^A)   IT) 
.>^.]L- 3909  CH    ^  o*_mo  ^otooJL«»o  ..otlaN.     o  xtvtDo  :)9Q:^f 

"^  ^"^  '}  >«;.^  ^9  Jl^'^  I  .6^  .aoci2u9  l^o*^  '.u.»  ^»"^^ 
footo  *.wwjJ^s.A.)  w.otaâJ9  iio^  tj^ot^Lfo  ^1  :>d&cxjc  ^^<^o(  *-S 
hooi     |J^ — ^-^  ot»  v>o  y    «1l>  "'^bt.   ]L^9  jb:^*^o  .)^>m.^  «^I  '20 

O»-^    i^.)w^>^.0    :)90(    ^1?    I^i^^    )i^.<U    ob^    OOt9    ^«O-Cb&O? 

•>  ya^SMA.  J..,fn.N, 
>^ota^    yo.  -^  V     :^^ouD  JJo  IJL^^  )&^a«  o»ffr>.^)  ^9  «^o 


li)   .^n-J^àb^   io—^^ — eol    jU    Ifot   :sa.jD?f|  o)   '.frâo:^  J:^  loôt 
^  j  9i  n  nr>  .  o»)   yO   '^'S.    ^«j^^o  :  fo^^  ^^^  ^^   i^^^- 

yocx  N.,  .-^^J^^  Jllo  '.JLia^ou»  yodï:^^  . -kV  t  jJo  •» |  A.  1 .  .Nn^ 

Il  o  '.^0(000^^1  ^f  |L;.«I^  ..0$^  0001  ^^ïOw.**  )J^x**âof  o^^9 
|o*— ^  ^  ^^k — M?f  «A-f)  ,2^  VJ^?  l^iLo^o  U  ^«-^?  oJL«* 

♦  1«T>  yoto)  Jbo^f  *.;^)  o  .«.oo^ll  l^o^  Ud)o  .^)  .o>«»v 

.yo-âo^l  y  ^«~-^?  U'aûV  J^o  :|'g>nm.g>)  yo^î^  \oh>t\  o.f^ 

'i  oto*A,  i*otàt^&^  *. ^o^Ld^  ^  '"^tjijf  6^  ooo(  ^lova  1J*.3  yOJot 

)JL^>*    *-SO    .«^..£9    "^k^JD    )90^    Uâ)    ^f   OCM    !  IfOI    )^^    O^^^î^ 
1      V>!     :|«-^    Jii    yOO^««>»)    '^.^^   ^   .^^.^JfO    '.HiOOO    JJ    ^00? 

yot^l  ^^^N.  ^  jr>v>  )>^.);  JLu);  fcH^f  l^te  J:^  y(rta<gBP?  yooï^ 
^c»  Nd  "'^i^o  .yo — oln  N.  ^  il)  .n.>wv>  h\  )iâ)  o  *.o»^ 
(I  )Lv>  .*  CCI  ">o  Jin^'^vi  *^  )«-A^  )oo«  '^»)  «*-«-^  «o*^  ya«âa«)o 
Jl  a  .;  r>  );  v»oi  v>  *.JLcH^  I^^ojl  yOc>»s.v>  A^-aofo  jL*jlio 
iioC:^   .JL^^txâ  kfioa^^^^oj)    IwiOfi*^?   '«r^l?  Mli^?   ^^« ' oo>? 

>*WttN^    9Ofr.fi0   â|o    :<H^-.?   .xajo^iiD   ^0«(î^&»    ''^K^XO   â)    «^ 


— »>«l  «^ 


^o^  e**.:^^^;  *.]Low«W^^  m^Oa^I^^  moi^^oIo  I^eioâ^o 
jLâJi-fo  JL>2^A   IJbû^  ^oaâa*.  Jiâjxi  jijof»  oot;  "^^o   .iA«9 

o     •^    •>  jLotVojo  '.v*-;^  otj^  wk^Q.,^»^  A*»^—  he^  oot  «âo 


i^.)'»,^  A>.jp  >*«a'^Vv  Ujdoto  /^  "^lO  liai  |3«  y  ;^wov>»x» 
>rf^^q  «  ^  Ji  o  m  »■  oot  o»3  ;ovGO  «dio  .jL^i  ]J  «^  wtÇftOyrwo 
«Jfr»  I  ..  viV    ôt.n^ai  iJf  l^otaoiUôo  foC^o  Jbwffo  JLaoA. 

«-00  .]L39  |U*oJL:>  »wdv-^r>o  :JLot9o|  ^o»^  uDi9^io  .^miojii 
^>C^-A.|  )Jo  |v> .>»  "^1   |io  '.iJ^LiVi^  00  )o«  ^iLo  JUoo« 

U^<MO  .jAi  .iV>  };«?  9))  «^^»^  Itow^;  li^h  ^^^  .>*et9oh 
Lç^  A.^^  )L;^feào!  :)ta««^of  cH..iva.l  ^  )«^  l^*d  o^ 
>«otio)f  I  ]bL39o9o  JLû.>;.<^viD  ooot  ^i:îvjr>  ^oJ^  «^o   .|o»^  Fol.  108  a. 


-~*H  v^  )•*-+- 
i  *  V  JLx^oâ  ^J^ot  ^  «^  :|J(^.oo«^  havir>  OMk«w>  l;.^!:^ 
ot-J>  ^Ho  ^'^pnsa   I^'^nJS^X»   )ijv>.î^»  ^]   ,',jdcx*j]o  «acuouo 

.')  li^    **)  ^9  oot  .)Lo;^<^U   |o(M  JUiO  *.cH*^w>  |ooi  ))L*1^^ 


1^3 


o 
o        o        o 


? 


o 


^^9  JL^^Y.^^  . )-;v»ov    yooi::^  U^|o  «'oils.  ^^^ds*.  U   |l^)L^? 


^o^  '.o%si  I^JS^  fi)  M*wl  ^o.'^  '.N\-^j>  o  ^J^^JLo  JLsî^  J^aA. 
]Lj^9  o  ^i^  °>  ^  IL^io  U^fo  Jb>i  lii^T  joot    :Jl^a3  1^1 

)oo»?  Ul^ï  ow  "^  -^  *>»  llJU^  )J^-^o1  jav    :j.o|o  '^ca-»!) 

•>  ^lo^U  jLvil  Qi^Jbû^ 

:  1 K  ^  «  ^     ■  V>  -o   ^•;.nn,'v%  jL^o«     o piiN  )  li*^|  ^9  tif^^ 

^-^«.-:L^    |>  .M  -^o  IS-^Q-^iUD  o«..s^  JL309  1^..»^  «.d  .  Ua^^nao^;;^ 

b Sot   .  «oo»  ^  >*..    a,    y»  );^.>  ■«*  ^o  JLa-^  )».**r>    :  Uvao) 

.00»  N.  m*~-2l— âo  )!'%.«  *"-*-=>   looot  ^^.^.-^v    |J^^l■.»■\a:^o  1.) 

o;jLO  JL;t*.I  ^  ^^s^l  *^  iJLxik.  J^JiL  U)  ;o,  y  -.Haj;;»-  l<i^ 

la—^  ow   <^o  Jl  «  y»»  x>  ta.:»,  o^^i^l;    :yOoi>^adO   )oot9  lloio^ 

lUo— .  )t)  >^.JL-l)    :i?)  ^;-JL^  -.Ij— o  ^^Ji*.o  JIsl^  ^Oji. 

|«iDl^à09   OOt    JLik.d*^Q^    :u^mJOO  w^^,^^  '.|;.2La.  )0US  .'jLïOJi^ 

.  ,^«  ..  .--I  w--^.  <xr»?   JL^oû  )l^l  ^J:^ot  ^  JLr>;^*  •.)wao| 


>o« 


.0 


:^^  .  ViN  m    o»^o   *.OOOt  ^J^  Jî^&w   Va   9J^«3   ^o^   flwJt^? 
5  ^^  JLoîaâ  •:«ot9X>o  ojûâuio  yoo^  iOdiAO  '.JLsC^bo    ^^^  b^o 

llî   ..N.    :|f«^  ^  Ji^t)  ^^Ibi.  *«*.!  fJU^  Uofo  *.a«.x>  ^op^k^d 
«-_âo  .^  ^    ■>■   I  ^  J^^^^  JLa^o  9o«j  ^^I^  ji^UO  o<K>v>  ^t 

10  ;oj D  •.>,  Nn.   w-3  rxN.,  -ts   u^U)  )Lv-^  r'^^fcaj  jLïk^ 

IJNJLo  ^^nr>:^a   *.«^|o  «jo;.^o  ^fodlfo  '.JL^ovod  rts,nr>v>aa) 
«>o\^i   i^  o;^LL)o  •>  Jbkdil  Of^;  )1^L  ^a«3  ^i.^]  ^;.*.J^o 

1.)  J   V    .lo  )L-d9  ^«-^  JL:^_oa-09  Uo^l  .jJ^^^i  ^«.âo  )L)aâo;l 
CH  V   .-^    A>    ">  J^.  ««  »o  :w->JU  «â|  |«.^ai^>.  ot^io  w»;^  *.|Lb«*fo 

«— d)o  v-=>lL)  -.1  .  .  ^  o)L-*  )?€>♦  j^î  ixSL^)   .)>aj?  |;.«â0)? 

•»ia  x\  v>  S»  c^ol  >Mi  '•^  j^l  yo  :  too»*  J  *v   «^a^o  •.  yO«»'^«> 

-JO  i^m  v>  ..  Jijo  '.\}o»  Loo«  jL>U^  ^?    Q I  V  »  .  i^.jL:s^f  ^^=^ 

•>  jbwil  chS.-^.-^  Jjïf  ivif  |?ot  |J^aA^  oo  ^^?  joei 


*  «— ao)j  w»-»)  •>»ei^o)f  dsol^âa.^  '.^^.Ji^oi  )Lw«)L^  ^  yooof 

lia)  \x.^.£o  :«9llU  ^f)o  wwL*.  «iiN->  «^o  .ooo«  ^^*:y^jLào  âjLâ  lo 

)i&^    m     ■»    ,f>   )w->?  ^  '..ma  fi  »  iN.  x>?  ^i«>a?v    ]iâw*V'^«â 
:^oto«JI)  L;.^o  jL^aJuoo  )1qv>'s.o  "^^à».  v^  *^o  .\1^o\o\  f>? 

JL-â — a — fo  lu  >  o  ■  Jivii»'^fr>)  oî^  :)J^^oio  fi;:^«o  jLljLd 

iL^os  *:^  )L*^a  jijot  ]L*.a^L  ^^k.a^l|  Usoto  .00^  iJU^o 

^-^2S^)     JL>1a  CQ  y»    ^J^^^l    JLljld   ^;^^^l    l*^^t   ^;^^^)    !-*>«   ^o 


—»->•(  ^  )•«— 

[  ligne  en  blanc  dans  le  ms.  ] 

I  n  VI      "^  '?   yocîsû  ^^.  ^  I  ;  f>o   :]L^^^  ^ik-.o  ):îï*^o  oISd  «.a 
^^^;«Oi   1j   ,1^  CD  )jL-.o  .|Lj-is  >^•I?  Juoa^  »^)   )^)   ^«(^i^ 

«j-ac^o  ij—  JLw?  ^^  -^.|o  c^j  >Mbb>x>  Ul  :!?«  ^  Ils) 

^a.^ujo  )JL-.^J  ^JLS^?  .«.jxjlI   il  o«?  '^S^o  . I ; v>vy>  csîi» 

U  la  -f  la^  ILsjf  JbLr^l  I^oti^^a^Njd  JLo«xo  Uowo  m*^i.«^o 

:|l»vS^o  ch2u|(  lUj^  1^^^??  '•o%ys<XLO  oot  ^^&)âaj9  >** 't •  I 

10  âf  ^^^o  )  "^  Xa  i^<^-^  c>^   Jiii&aA.  *.â|  «.ja^  Ji^iot  «s)   Uoo( 

jLa-^  ]L^^9  .'Id^qh  : -«ailr>j  yOoCiû  W^-co  coo  '.oo  wso^ 

W3   .ix>aa*|?  IKi^iSm   )lw*»aA3  o^  )o<m  ^?  )wviVo  .^-i«*o^ 
^  -— |o    :o»^    )o«  «*S«Êûo  IJU^  U^J  )ln»imn|?  |«|^fi;> 

Fol.  i37  n.  ^ ^^^«  j— »i  l3;-0  !  •.w^^^a-wîï^  lioïi.  o^:*.  )o«  v».*-?  yi*» 

U-n^lt  •.;.ao)o  JLxâol;;iiO  ^?  >^.)^^.o  '.JL^^-jl^  JLsonnn.o^i 

■^  ^^    IJLl,^^  «^  1j«o  .1:^»)   ^  joa-iL)?  );-??o  v*J-LbolwD? 
oJL_—  -      "^   •.ufc—S?  ,-*?  ^^, ...N. o*   .yOwïLU  o.i^o    *.yOOMiâ-( 


oooi  ^  «%  »l»  }o*-^  ooto  :  JL^«»aN.»  '^^âk.o   Nxa.  llâj  <^ul  jU 
>fr^)    w    .    I   n   llou:^?  ^oC^  ar>i  •>i^.UL;^vi3  yojl  jLg^  oax>    f) 
I  o  0|  I   )«  «*  "■>  ^ll^iiP  jiLLâl)o  :  JLr»;pi^oo  JL;^jL^  JL^Vo^ 
yoo»  N.")  o     -^yo  .)la   v>  N,   ,«>    »  ^  "^o  |  »  i»  o>  i^    iju^t  «.««ido 
:    )J^.l  *♦■  y»     <^^\n->   jLûo^opoo  l^^â^bâo  jLkJ)  ya^  Jio>fifn«o>) 

m  •. ,  rr>S,.c  JlioC^  liw  j-Oo    :  )  JH^  ^î^igîc    yO«^a-o  ^^sùoL)   10 
>^«|  :«A,«^)l;.^idO  ^«.«oto  •>|JL^a   l^âoa^  Uooio  'uO^  hi^} 
WNa  y  »  ♦.Uit  I  x>»  )J^.«  .»r>  1^9  ^  w^l^-^"»  «^  )<-^^  i?^ 

^— oj-Sû?   U-i-^o  |'>..gsa  ^?o  )o«  VI  •  y»  »s)   Jlv-*-.  )wa^ 
^  «^  ">   \  -^  â)o  .M^fo^w^  |oot  »oto>^.)  ^9  ot.vajL  .|Iy>°>j>    1:> 

:  o  -  "«  oo«  «..^  •.yi^o  oj:^  jLa^o}  {«.^^l^o  llavtNjk    U«^ 
on    AO  '.^U  h  fi  «  v>  yOJot  ^  JLkJ)  <x2i^  .^.)JJS^  Uooto 

yOo>..^o>r>9  .oî:^.  .^omo   :jL»Kx:>  yOOM«^)  Iwoo  yo«laaû^A.o  ^(t 
.)»??  ♦.—o?  .M<M9o|9  .xoItôQ---^  ♦  jonniNjp»  ^j^o^  |oo»  K] 
iju.^a^,fr>of>o  .>  lia.!»-*?  b°>(^fT>  -hwao?  bo^^  •^  î-^I?  «-^i 
I    -    "^    -vi— ?   w^n3o_j-.?  .    ^««la:^-»^?  JLa-»<xo   ♦  ^-iiûaïk.? 
^(X^  .JLao;^?  w»û>  •>  i^.;.^l?  ^aadvag»  '."^oio  ^o  ♦  ^.^a.» 


bot  .1  •  I  >  I  ^  ^?  )Uo  ^  nN.   Uls)  ^oJ^^f  HJo  ;«»;g9kS. 

<M^J(s 3  ^^.^cmV  xr^^  "^tsf?  U^^  r^  l)»**^*    li^vad 

JLn  ;  'f*^  >*m  il)  ^;.^  iai.t  &ij!^  ^?  )oot  •>  •^  jbiâ^&w  lioo 
:)JC^^  |fr^a«  o^  «^  Ilot  lia)  jli)  .JL^;9>*v>»  jo>nm.o>) 
ô  1^  -î  ^)  |J^..  fi  •^]  h^**\  .'J^.'k^o  oot  â)  «.d)  ^jj^fc^t  «Ad 
^^■.N«  JJ)  :^«-»o  |J^'>  m  n  "^^Àw  i^o\i^  ^^i*,.»vv^v>  jJ  ^f  ^a«» 
.^oto— x>4..jo  saXO'»  ?i,  vo  li^"^?  o»  *.)oi^U  ^ô^  ^^i<>^et* 
|oo4  .^l  ir>  >.  g>ll)o  ot;.x>o^  y.^  ^  ^«00x0)0  »o«dvjaA.o 

lu  «  Iwu^t 


Fol.  i36  h. 


M^;u^  OMoôo  JSuUâLlf  «»o«.jaeo  ''^bk. 
^^;^{  )J^^A^yv>  «^^.asod  : |.'^>^)t  jLswu^ 

Jll..^v^    jL^ol   ^W^;  )l't.ot'>   '.)90M  l;â 
<»  )J^>iJi.>v>  ^  i-:^! 

l.j  '.JL-DW  .;  j>  ^  n  ..  m.)t  o^oôo  IIJU;^  )^^  ^oot  ^f  «^ 
*. Ix^a^ot:^:^  «001  ^anv»;  :Jbw*w^>â  s3oL  JN.  im  jbcuU^o 
^;  ^^^  ^)w-^'^»o  .|L*-^  <Ll3  ^  yOOO  (^jusU  )]U;^o 
^,^__jj  )J^^  *,■■>;;  ^)  1^  )ci^  :oo«  JLjo^m^  U^Oii-î  ]*ào\ 
.>jlio»  jLs^x.»  ^)  y\^mt^  )lar>,  )^  li?  ^«  -.^«j^ 

■_)()  )V,  ^t  Ito-^»  yOoCi^  Q~=>i  '..oûjI)  JLna—?  «Loio  ï^nO  ^ 
yOotJ^u^^  \j-^  Jliow?  ;o«.iO  :)La*»  >oo;:fc»  vf-"^'"^'^  )Ka-t^ 


•»^of  •>  )vi  v>t  j  0|  n  fr>  .  S»|  jlio^w-co  •>  yi.^?  Jloif>nr>.g>) 
.>>>)oot  J  n;  .;  ^  S>  <&)  )U  ..N.»  oot  ^l^?;  J  o>  n  m  .  g»| 
.JL  .V>  I  fp  joot  )w*Ofr^?  oot  .nriofn  il)  ^i.«^frâo  ISj^'^âtiOA 
JL»;..jst^  >â)  :»vi  ■  -tN,!»  h<^-^  ILot^OA»  lu?  Jbp  jbot  5 
».^  v>JL:>  •>  |oo(  )!•»..>«  ■>  JLâw«;i..^â  <â)o  •>w.£ajl)  ^i^o^  ju? 
•>.aji9);  »-^^,?><i*  «««âot  )w*?  ^  :<>*^)  >«;-^  Jji.«>x>  >x*«t^  ^^ 
]i^^  ^  *.^?o».^l)  '^^^  ^?  oot  '.l^ojLcD   ^;..^  ^?  JLk^ud 

IjL   ^    If   )oo«   u«,  '•^  ji  v>   JJo  otioto— I  ^  fi  .)»   ^ot  "^^te  ''^A^  10 
<Si\  ^-^;  >a^«.— ^]^te   •:•  wwd)  «.«oo  |ji.;X>  ottoo^  )l)o  .w^âA. 
:)l.«-^a  »  ,*^  V  jUjLO-^k.  jbot  . «£ocxai2^jDf  Jio>jafr>*s>)  ^j^o* 

wi^ — t)  )ocN   :|   «  '^  >  ^U   JLo;— w-^^-â  .£a^a«  ^;.x>  ja.»x> 
ot-2:^  « — a— ^  Jli(M  •^^lw-09  )w^9  ^  .n..nr>.)  otâo*,?  jLv«?  ir> 

L^JLfiOf    J.Vl^t^    )o<M    «^âCM^^f    ^    '^i^O    .^<M9oL>    ) 'tiVlVv^ 

•.)lt-»JL^?  U  *  ^)  ofc>»^:a^  l<i^  IloSû—i  oîfc.  lo«  iJLdotffo 
o»  %.  « — -^  V  >}  joot  JL:kd  .-âo  .foot  Ji  -^'SSo  )Lw^  â)?  oot 
^;>->o  9K^  J  »  '^  «  ^)?  JLoww^  ot^.:^^  :otLa:)a^9;  );j&*| 
Prt  «-^  "^  TvV  U  ^  ^^»if>&ao»  jl^f  ^^.a^  ws^  JU)  .uaoAJOOM  2U 
OV^  «J>CH^  <^o|  >^.)l^ïv^  :otVi..fS.  ^w^i  Ilot  «i*<$^l  ^?  O 
: I  ■  I  *  I  ^ ^^ib>.  "^ïLajDl)  ws^  ^?  U  .)?OOM»  -«  )J^.or>i..v> 

oei  :o» ao;— ^»?  oo»?  ^^>gî»  «i-i^^  »*-*^  «wIoia»  -o»  Uâjo 

«JL«._^  U ao  I  Ji,  I  »  i  -»  oi.^*  lia)  o  .«•^ol  ^)o  rx9i..m 


-»-^>•(   OtXO    !•<^^- 

!   't'^N^^^^    ja^iijt    ^1  oot  .m:3W^  o»r>o  «J:^^  oo?  w»:^  '.yocn^ 

f^^__o    |vo   ^_^Vli  U.  "^  tr»  lu^  ^v^^i   :^wo'\S&iof  JL^£99 
"^w^^  v>»  >jaw,  m  y»  oo  .oC^û^  a^it  ^JS.et  ''^'^^^  I  niSto 

JL^^.^    )JL^    «-0    ^9    ^OD    .)J^09    |laDjL3   JDOâJO    JLxajo 

10  ^  '^  "^  y  o»^^f>  ^   jL>;_^  ».-w»  jLx>a^  o^ootf    :  ;.âo)o  om^^w^ 

II 

..«ota:»)   J^^SS.o  o^  *.]L;xo  JboA,  «Aâ)  :  Jbu*-fo  ha^  *->m  »» 
'iO  «f     ^)  I    :|JL^4s^^     io  rr>    >o  JLolajo   (o^Jf  JL>i9  ^«  .'=>lS.«.o 

^'^^w.i  '•t  «  V»   ^i-^  Ji  •  .»  .r>o   .jL^u*.^   JLjIa^Ii  .ao^och^ 


lupniuinii    ViTi 


JL»_:>U^»   JLvil  ojliiO  J^wL^J^Jk.I  '.sjt.'xiZo  ^J^o  JLsî^  J^aJl. 
^^o  .<>aV)?  wa.00^1  ^  JLLx>i)  -o»o>^.)  Iw^î-^  JIjw  .^oo  ^ 

:  Jijî^-*— *o   Jl.^^^-^   -,<»o>^»)    );-aL^?    ^^o  .JLx90etV  J^w..2^k^ 

yOoÇsa,^  oA-3o  I  ->  j>  o  .JL«j  ^^^  ^^^  ^^»2l»o  :  JL^t  JJlam^ 

j  •  I   .  I  "%?    )>^.'.>vv   ji^ui^   J    m  :^e)»r>^m  i   JiJ9  jn^^    JU    10 

^^  M  ;    ^»  IIJLJ.—,^  )^^   ooo*  ^_^v«».  vSlo   •.  JL=>ï-ûr»  o^t? 
Ji  •^;;iar%  JL*.i«.^  00»  ^oto^^.}  Iwa^i  ^^f^  . cuvais.  OA-^at^ci^ii* 


-•n»{   s^^  )«c^-- 

r>  jLk_àooo«7f  Jl  'vS&o  Â^rooX>  jQ_2LJ  *.|«^o  ^J^AO  jl2L^  J^Oa, 
to-^l   jQ     ,f?>)o  '.U  *  ^v^N>  «MO  ot;jQ:^o  I IJU^  )l(iîSi....'> 

.)l;^)L^i.    yOO^^    jaa>0    *.Oa^    yOj)    *^;"(^0  «^^^1   1^1    :yOO^? 

{•o^fU  «iâ^o  6î^.rfM«  ^'^jajLO  :oMJ^<«i>  «Jdo)o  o^^OA.  ;j^vo 

.^«o    I   m    «>Q  jL^ijli  o»(3  A.->  oo  ^tVL?  )J^ar>f  jLfioVoâ  u^o» 

)J^ul«.^9  IVoa  yOoNa^  ycu)  ;ja^o  Ji'\Nv>  «J&â  •>oo  «^Steo 

Fol.  i35  /'.  you   xa  vo  :  IJLI,^  ILl-^oIo  li^^uo  ^9  y^jusio      .JL^Vaco; 

y   M    «É     I  N.    ."^   m    tO    yOOM<^9^    yOj)    «^o)o   .jlOA.    yOoC^a^ 

13  1 :)û . — â — ^o   jbuôl  JLa^&o  «.3^?  ^*>^o  .yOot::>9  )Ju<=^'V.o 

yOcMlo-i;;..^   yQ-io«  :  jLaoSâo9  \i^<^  "^^^  '^^''^'^  )  J^»o °> i "> 

\io  i  ^  jLâoV  ôpC^Vlo  :yo;jQ:^^  o^^-a^frâo  jLu»o9  ^i^  IÏoa, 
o    ^  ^  ..^Df  :  w-âo)  •j:>oLo  '>  ^)jX*'i.eo  Jiv>v>v    yolLio  *.yO*Jd|j 

•:•  o9«  )»  «  a)  0(-«?ajLO  .d^.AM  )Jo]L>  iL^lofo  o^^ao^  ^  o(«-») 
;  ^  V  D»  \^ot«  l*^  "^iS^  |o(M  U  ILio  '.JLào^l  jLwXi  jijot  iLHi 
âjo  ♦  Ji  -»•„ \v>fo  )lw-JL^?  |J^a-♦^o  ^cîiû  ^^ii^  UI  :cH*Va*, 
l_~»a .*  jliot  ""^^.o  *.)Va-A,?  yOoC:^^9  Uud(XM  ;^|  |;.â£0  hji^ 


|JL.>L,^  )l(^L<.z>  jLfioVoâ  u.3ot  *.l^Lo  ^J^AO  Jl2^  J^aJL 

*.  yO«Vt|?  Ji_*-*Va-co  "^à..  JLj>  r>;  0|  «  v»;  \^^  t-:»^?  )*-) 
J^^ ,»«  10  *.^i^o-»  9J^«3  )r^^)  'H^  :jL«9aGD  â)  «.a^?  ^J^N»)o 
O)  'y    lOot-A  âjo  :o».^9o|o  )lo.  ..  ^  oïs>*^x>o  *.y.<J^  ^o^o«^i 

^^9    J±V,ff>   •>  ^1^   0«t*A^O   Otvl)  ^'^ibi>    Uk«i    Ot*.^k.O  *.|J^oota^    10 

^  y..^  ^  ^^  I  «*ffl  «  jami»  ^«..A  .•JL^^;iO><.v>^  loooo  rliai^ 
.^oto^^ot  o^  .(^^J9  jL^^o  o«V)V  jgja)  «â)o  .nîs..  -^v    L^ 

jjLT»!  jk^  jbLOoto  .JLo;.*.?  ^J^o^  jli)  jno>v>  ;  ..v>N.  o|  ^o^t 
J^^-A-^  yoot-i^o  )jL,^o  j<>rs..>av>  JLi>JLo  yoovd  '%^^  «li^^ 
ji — 3J   «_â  .)JL1^^  Ifrâoo^  jJcicL:»  OMOtl  JUr>oto  .j^^^xol  ^«'^ 

lo^  )î^*-)  t:*— a-  ^?  »î-f-  .Jl.^;.a*io»  JLL^  JLIj  «-^i^^J? 
00?  00*  jUoo^^o  :IlwJL^^^i^  1;.*^)  -«o>^.)  o«?  '.oîs.;  -^v 
''^^  I  v^i  -•  otw-âf^  I  -<^ ^N.  uiJ:^.  »«o.'=>>f>Jb»  )oo^  «^^ 
J&«>.<M..jo  .Kin,  cr>)   i^MO  ^  oMa^fo  cMf^«3  lioeof  ''^X  •.jnr>.,f> 


Uo ^o  |o(-^M  »-i.>-r>   •.iaij>tr>»  yOov>^^  yooî^  "^^^o  JL^*;^ 

ilâo  yoj)  jLoA.!  •^|)L^9  ^«^  ^  oool  ïxsio  liai  JU|  .U<=>>">"> 


l.)    :  yOOaX>  Ui-ll  jl^^î^f  jLa.^1  ^^O  .jl^^.*«A.      ^    9  ^OtO  :  ]LG0«â90 

.^o9  ^^oo  jL^a-r>o  |LoLo  [Lr^oto  |a^u»]lU^)  ooot  ^*>*- 
^».V>v>  U9  Jlv)».V  :  yOCH^^^-eo  J^-ooo  *.lliL<uo  â)  yoot^  '^^^ 
CM*. .1  oocM  ^.^X))?  ^x^  JLr^^l  ^^   .  ;  ^ riNriX   JLaijiJLd  ooot 

l'O  ^^]L1^  .yOj)  W^A^  JL-?aûar>  ^o»:^  »3|  JL^idMA9o  lbu>aA.9o 

<X—3  ^^  «  I  Oo>9  ^-9  Iw?  ^  •.!?«  |J^aA:^  ôc»  ^9  J^^-^io 
00»   ^— ?   ,^  •  V    ♦JL-^^OJ  U?  i •  I  » I ^  ^Vlo  ^^<«:ïo9|   '.Jl^..»^ 


—  >»•(     s£0     )»<<■ 


^    »  V«  ««oot  ^^^.«•b^   :|9.J^  )l.^«;.oo  U^caaA.^  jAip.»  ^'^>^> 

JLofo^  ^'^do  jij^^lo  U^  yoooo'^oo  .oo(:^Vf  '^-^"^  «£D;.âo 
:  i  «  -^  I  ^^>^|a«  «.lO  1^00)9  |la..^^j  ^J^^^  fi'âc^^.jLo  •^  JiiiflnV9 

)o*.  v>»  .b;^^)  HC^  .oopooo  .oov>i-^v  «aa-u^o  yO"t«i  -àS 
jL^w-â  |,J^.JO  iLoft  )o*.ioo  .jL»;^  l^js  ^^1  I^OA^  ilolf 
.]io^i^  o^N.  ^  »  ji-w^f  l|-:^-iO  ilofi  ^«-^o  .jju»f  I^AQi^  "^1 
jL^^l   .)la  i»  ^  If   ^  ;^>^.  ^  j±^£0  |>^.2L£Dol  â)o  JLsicM 

)JL  i>  a  X)  K^jlV  jUoi.'^o  *.)wi^«.^  JL^«;^^  yJ^JlJO  :)?fo)  ^ 
"^^b^o   |;;vxD  ''^i^o  jL.^  ^^^  lJ^-^<^  iig.rr»  1  |ch^  ^«.a,  ^9  «.a 


ll^wl:^^  .JLûoSo^  J-*  o|  lo«  |rni^  ♦-•  cî^»  ^^^^^  •  U«lvo 
T)  lo — Sot  Ju  •  I  v>o  .)>^.;jo  o^  ooot  ^W09  MOt  :jlw«^o  loot 
Uj  JL*a.*»  )la^^r>  «iof>v>  \^j\  «ajo  :)9a:^fo  >«oto;^.)  )1^^>^ 
•.  jvi  «  ">  éN.  |;^J^>flr>v>»  t^^fo  'iJU^g  ^^^"^f^  y.J^.â^oo  *.jL^(^^ 
IL— >   o«»  *^^^  .JL^oio  -.^JL>  jLV-io  ""^à^  ijJtsjk,)»  )jL^i  o« 

yoot^^o  U*^  *)o  Ji  v>»  ">  "^"^-o  JL^  JL^oa.»  â)  ^9  jooi 

.otlo — ^^^  ^  oC^  loot  «^^o^j^io   1^9)  ""^i^  Uâ|  y^  .jVjlâ 

If)   I  «  m  ^  JL^9)    >««9  ^^^^   «jorn  uccL^^i^  |J^..«:Oo9  ^ci»Nas>  ^â 

»:♦  J  a  I  11  ^9  ^o^iMWM  yooî^o  *.  1^9(0 
""^i^  ^^  '^   à?  om  J?  '.fj^te  Loet  \iào\  ^?  jbuxâo  "^à^  «lA^f? 


toot     l\^  '^>J^^  •  y  Jii  '.^«.«JLd  ^)  ^;âlo  UiA.  ;ifttV   olgoI    5 
)^   fi  ..   ^^  aô  o>   >   jLl^oa    ^^  ^?  U-S^)  .|4~>*  l>&^  ^oo 

^   rr,    "^   *.  Jl  rt  V>ffl fO    MO(Oi^.)    ^OM^b;^    )oo(    >^w*J9    OOt    ^9    Jiv>  fO 

)  M^      -;  o»2v-«9  ot  jg  ^  oo(  k2k:^»i»J^.ik.)  â)o   .)oJ^.fiO  uAso^a   10 
>jaa..NQ  y  Jl,«i^  I  J.(^  ua^JL:»  ^J^ot  ''^i^?  '>  JLcvvxago  i'o.^^ 

:  jl^oai^ "^l  yOSi^J^h^o  «o'^ltlfo  yOJSLOo^^âfo  yO''^  .m.»;3? 
'.jliLo — ^  yO  .'\.r>  U«~*,o  .JL«;.-âo  wsô)  ««Lo^  yoJ^>.<J.âU  JiJo 
WM_;.^  J^^d>^  vi|o  . yO  "^  «  -^ fT>  jAV.  yO'^  .vi>>>i>    JL^ViM^^  $^^o  13 

Ilot    |J^^  I   M  ^    >«OOt   ^-L^Jjbo   ^9    JL^«^    ♦  yO  "^  >g>JL:>    yOsLo^^XD 

♦  )•»!.>">  jjl«0|tf>  Jv-^àS.   JL»»^  J^M«Jo  :);.i««^  i^«^ 


•:<jCLlJk,   ^J^OO  j^t)    J^Ji^^)9    jbui^O  )>^.WA^^>^ 


Fol.   i3/i  h. 


|o«  JL 


'^   '•^ 


J  jJjo  :^diii'^«  J:^.A,  ^  '.^^NnS»  JL^w.»  ^ot  •«oo*  ^^•^.vof 


JLio-;-3o  jbû^^l  yOCH^  «*-o)?  JUo*:^  :Jl^*t»  )laio*r>   \]^to 
^   •.>» — »JI)   U?  ^r-^  )oo«_j  ^^fy>  ..viN.»  Jbu^^l    -U^  )-iw)o 

|oo«  >&^f^^  jiJo  :  Jl.a*^r>  );^.lcoacp  .ocn^^^ïh.  ooot  ^w.::^:^  »s|? 

.^j^ot  JL^^iAr»  ^ot^  jooti  U21.0  ''^^i. 
I  )  ; ^»-^o  -.IJLI^  Ibaoa—  Ac^l  Ki)  ov^  '"^&^  JL*r>  ^?  j^ 


-V    * 


V 


I  JU)  ;oj._io  l^  ]}  :l^i  J>>^i]  j.a( 


JL^il  iq2^  i-^^^^   •«•^1?  i^.^^^  l^i&o  ^J^^i>^  fi'à(£^»*,o  .Jb>àoo 
20  ■'=>>  fr>ol  jJ  Mi*o:::^^l  ^o  .«^  Ji^ol  1)99?  â)  JLxa:^  _^«^to 

.yaâ^â&.  ^  olow^o   .  .  .  to^j)  ^^Laâo  jll  )o*^oo  ojiio  .  jL:>ao 


Ji^iJL:>9   yoc^  ^?  I »aoa^   •yaj|  •j^;.m|o  JL^ao  ^^^^a  IJ^'^^ 
39  |;_»?o  . )»'bgo  J^..*3o  .9)1^  %.toâo9  )w?o  .^vion.»»  \J^i 


''^à^O     .♦.—     »i^O>    *—    )^l    000?    JL=»Vo^    jj    l'o^^fiD    ""^ÛV  1" 

jL*-Do   jl^»o»   Jl^L  J^-J  -.bJ^S  )o«?  )?o»  )J^aA5>  ^?  ôo   1 
•  ^         ^^ .  ^  .  y  >  l  K»|  ^5^&w  )ax>o  .wfc>i-.  lUl  Kil  ^^J^ 


Ol.     I.J'I     «. 


^  ^^îî>a  wTsu^j  jLbo^  :^^à^  ,^*v-^j>  y^-o  )^\ino)^o 


Joo*   ^)o   '.il ^ l_jO   000»  ^-*-i-0?  IJ^-^  ^?  J^'   .3aoaj? 


-^^>•(  0»J   )'<<-' 


«-âo  ♦i^.yi..«>»..iD  cM^J^o  «^oto  «iLui  %»cM(î^2i^  oN  U^  M;-^ 

.^g    *  >^  ooot  ^^  .»  •>  V    jLâxo  )i?  )9*^  ^  Ji-^xOo  :JL^^o 

rxNf^  ^  JL^  «juj  ^JUL)    Uo    :J1^9^  lia^  «li3  yOj)  u.:^o 

15  •:•  jLo^  ^o».:!^  ^  '.jlj;.^)  JL^A.  ^o^^  >à^  |i)   .)ia^ 

U  *  ««.  ^  yoo»  ^>2SS>   ja  "^  I  jllet  .*;^;^  0)2ûjk.9  JL^ioj  1;^:^^ 

.^OM^âO^O^   yOj]    '^■\^0    *.j*^)    ^    yOj)    09i  JLâ;.A.90    :  )  JLa..^ 

ii^^^jo  '.  yOOM  <H>*oJ  ^^1^^^  «ootJ^o  *.yOO».<^f)  ''â;^<«0  yOoM^o  O 

20    I90— ^    wJâ    ^OÎ^    yOOMi>SU   ^9    ^f^^    •HoXd    ^oUx«^   ^^»mJ3 
Ilot    .^9)^303    ;^   oÎ:^    >.>30:^    JQPIJ    i^ol    *..«Ot9o)f    ^9    fiLJLd 


^otd^i^  ^^>2Lfo  .i3;jcî^  ^o»^^^  joâjo  ^^u^JLx»  «J3  •-/s;s.,.>^ 

|l)?  ;o, — O  ur>o^— .?  -«  '.Ich:^?   I^ôo^^à^  ^^  «_o  ^-»  Jli« 
(^^oJJL-)   JL-;-^frio?   )*-)  )>^,wi^  -«Oj-,  )L)o  .|La-Lr>  JLl*^?  l 

:  IJO ^    Ot>&«— ^^    )CH^    CdOs^    jj     jU)     »0)    I    .   ■>>    «^1    o^^iOA-O 

o^^  w>oto«^i  >«otdia&kjo  ^^i*»a*>>    ^otoJ^M^  «^9  ijl^te  yoovva^ 
9J^ — 3  ^)jL.»2v.ja  M^^iA^o  .|>^.*JD  o9jLJ:^  Jij^Na't^  «j^ol  ij^IoI 


ol.  1.33  b. 
0 


•.)?aflo  o^^QA.1  1;.^^  ..ûajo  ♦  lia^  yooî^  ^Xn  i  Jl:^?l  ^^js. 

yo — t»  yO&tNaN. o  '.^-Kja-NûaS   »o    l»a-(^?  U^io»?   .och**--;:^ 

w:>9  :^a£D  ^J^ot  >^«}?  JLiooA.  .^o  .|VaucoJL2>  .oj)  ''^âu  ]L3;.A.9 

<)  .U    *   Ji.   JLx»  ^a2^  v^-.)   '.^cH^^bi^  jp^io  'Ji^^^  iU^  CHNav 

^  ^o»oN>K   "^  o>  .1  *.  Il^J-»L.rL_j  «i*sj^  a^w,  ^  ^»  yOJo» 

•>  yootJ^w.3  IJ^s^f  |J^.«^^  l;.«^l| 

10  .^^  «j^2^a-â?  Umi.r»  ^^i»ijk    ^IVL?  Ur>f  ^9   lbL.|  ^9  jjûfo;^ 

•.JU-^  en  .Y  ^io  ]LJw^9  *.  JLà^  yoot- »L  ^   Jbuo,  jooi    :  |oo» 

va — ^  CH-^  ?W^-J  JL^^99  *.^l  ^  o(loi^%««>a:::^  ooot  ^^o^a 
Jl  \a — ^99  la  ^  ■>?  ooot  ^^  *  s:»  JL^9aoa  yOJot  <^\o  *.  jLVo^ 
li  :JLJ^ — ^  yoot — »9^  ^r-^  r-^  ^-'?  <"=*  •>  yOC»  o'V»  ^^Ï^^XJ^J 
yOotJ^^  |oo«o  llililâ  |aj|  oi^  >aJ^  â|o  .  lifYiM'>  ch:^  o9V^| 
'.,cn  «9o  riS>   JL^AJ  J^s.dM^o  lot^b^kAfD  Of'^SLS^  ot;.^9  â|o  .jLi^9 

«oo>  'S.'^  "S.    ;.xo|o   .oC^Mk^o  oot  •.  |  J^^o i  rr>  ^ot^   ^oo  W^iXOO 

l'O  jj^.  a  «  ">  ^Uv.Pf>  yojo^  oo  ■;♦  ^^oix>9  '^'i^ï^î^  )Lr>o  : ^om9q>qv 

^  yaâ99)9  '.  ^o^oJ^  ^JLa^^  ov^  mJ^j^   :  |i^.;.iS9  cH'Va'^a^ 

:««otaM|9  Ij^oI  ^^&i.  >i&aA.  o  ^9  ,Ju*a^  . i«^a">  ;^9tvi  ]ii? 

^  uDaa9  .•  yoo»^  >.>fcjLO  :  yOOM^I  009  »cM  |-^.;■f^>.  o^o^w^LI 


— 1^[    ^-H  1    )^1 


lu^T^oo  UisVo;^  ^J^.jiu»  i-^^o  Icaolo  .wJL->v.  U.^J::mL>o 
.|JL».<^  Uû:iw  ^oa^  "^^o  :i*^^  ^?  yoia—  ♦)ïJû-^''^i^ 

l^^-l 1^    J-^iitSi]    U    *—S>    .^0.-^^U    |o|j^»-*JO    yOj)    ?t^   â|o 

I  I — 3»a — >  .  .  I  JLaL-.»a-=>  un  o>   to  .iiis2>  v^o  :|J^iSfeaAio     ."> 
Mo — ^  *«  I  -*  ^  ^J^v:^Voi  )J^^lk«r>   ^^-:^  o-Wlo   tyocuill  ^^&^ 

.^0(_J — iO    Ji  V    "^   ■%    "^^^JD    3|o   '.  M 010X3 90:;^    yOj|    «^.=^0    H) 
Jc^qJ^jP    uOd    :  yOOpM«)    O^UdIM   >(&0.ik,0    ^OOt    ^J^Ot    O    ^^040 
^^  »   ol)o    ..OOm>^|    ^    yOOÎ^    vA^jb    jljf    *.  yOO»A2U    »^.HS>    jao^kâf 

^x.»o^  oi:soA.9   Iw^^  *.  lo^jU  11^90  U'tt.^o^^o  jLr^i^^^î^  )«"^^^ 
^oNr^N.   yO^I  vAXOo      .|>^.wi3  .fn*P>f  o^^.^9  oixbo  H  >«  ??  '*^  F<>l.  i.'C^  «f. 
U-boo^9  :  yOoC^  ;.-^|o  . oov^^a.^ "^^i&oo  •    «^-o»*  |.vaJ^A  uJj^   lô 
^— ^< — *|o  . ^^  i*N>CT  ^»^]  ^  ^9  <>at^9  J^JÏ^  JLr^L^of  yO]&^w 

.«oto*.â:^o  049 J^^:^  ^(|o  *.  ^cmo^^oa.  ^^.UlÀbMO  yOJcMO  .^  A.|? 
o»2^  o^OQ—fo  :  \..M.* »JP  lla^CH^  yOjl  "^^^l  â|o  .JLa«9  yooï^ 
^«;.^:^   |io  .'yOoCs.  «jaâv  jLâo  ^^  o^  ^-<>3fco.ik.9  jLo^  HfJL^  !>(i 

'^  f>  >0  :  |o»^  JLa*9  CHliO  ^^^  î-:*^  «-û  i-^^U  A.Jijî^o-» 
w>-fli-.9o    •    \   ^^    ^*  ii    .90    '.IIol^^m   u«A«9    dî^    »"^V  O    Otib'^kAfD 


\i   I  N^'>  -  0^9  ^OfJ>  ^^^â   jLi^ov    %*^   .JL:^:^)  <^o  Jl>l*l^  ^ 

Ji  v>  «^)  .JLa^C^  JUo*:^  o»K>»>aaÙ^o  ot«.3à^k  JLa-iu^  j\9i$o 
5  '^^^^.1^.^09  );..A.Jii  «4>-»)o  .ooo«  yOOM>^«)  ioot  :^^*:^^  ^^Aiââ; 
1^  '  o>  ^^  "  ^"^i^?  ^^^  "^o  .ooot  ^J:^.aX>  Uoo«  «^^i^^?  Uo 
yoo»  "Vt»  *.;_^)9  jL^  ^)  :JLi>j9  «^)  JLauLiLu»;  yOot«.3^  ooot 
Jli  ^^  .N  •  "^o  •»  un  i>  v>  v>  jLâ^ï^&â:»  ^^  ooto  :^l)  J,«P>o  ^^«X 
);-_ao)   î    .   o>   >    jJ  }j   '\   .)  ♦  »*1^  ^?A  ^^o  "^à..©  *.wJL:ï^ 

jL-:!û * •>     ^o  Ljuol  Jl'^S\r>;  ^«-^o  .)J&^i.;V>?  ))Q^  ^o^ 

yCS fCM   :  I     ->    ^7%  S^9    )i"^<^    **^^  •*  )JU^  l^W^    H^^ 

•>yO«J^JLol  ;J3:^  «â  jU)  *.w«)L:»  o)  ja«v»  U-o^j 

<•  «OOt,«<Lffl'^V     yQVtngj    jiVl'S.JiVt    y00^9 

0001  ^jL^fi^  jÙLâoto  :|J^.^o;^  ^Orf^  *.<^;^.*|  yax29  of . ; ^ 

ooo(  ^^  »  v>;  ,fi  y»  *-D   ♦^^'.'^^'^^»a::^  ^999  )9aJ9  |i;.<=>icd)  «^| 

20  jLa;^^?  '.^^9^.^  ^   jl^il  "^i^  oLI?  lij^o)  ^^ài^  ,^?aioo 

•>JlL^  y09(X^  \)*^o   ^JiJio   l^s   J^~Uk. 
JJo   ;j  «.  rr>;;^a  ^oC^  ^«>fc.  -1  m  V)9  jJ^Jk)o  ojU»  O  ^?  JlL^ 


i    V>      no)     CH  JK3    "^N,     ;.*^  CÎ^    .JbfOLOol     ^0«^>^.)    ^Ot'»>Q'tV 

oot  •.)»o    rn    v>  ooot  ^^.JDb^o  jio^  )^^  ^9  JbLa^)  :  ^otOi^.) 

I  v»o  o  chJS.  )o«  \jo  )1— Sjo  .^-^^-a.  iS.  I;.-^r>o«  ;-a;^ 
KSiot  J^.é^J  ^-««-«oio  .oC^  â)  >*ota-^>o«  U)  :.oo^..âJDQ[^ 
«_oo  *.  yow— >3  âj.  jljo  .oot  »â|  M-:3ff)o   :^w^  i^  S^,  n^ 

II  *    ;^  U  ^  iO  JLiâ_^  yoo^— U  ^o  ',rt  ..  v>  )JLJ1^  jL^^to 
>a)o  '.jjL^IL^o  JLi>  JL  r>   jLdWA  Q**y>  )lu^   *hf^  ^  Qm^9)  10 
^lotUo  .JLi>)  J^w^:^  ôi  *>iN   o*..*.);  IJL^  Uo}  ^  Ji^i)  lo9 

.Lw— d  ;..:^J2wo  oot  ii9;.J^o   ;o>N  «  .»  9«.-:dl)o     '.uD^Sh^o  ^;.te  Vol.  i33  b. 
Ji     0     ^'»    Vo  O — d«  «âjo  :^«o,v>;itf»  ^d!:^  )J^u««.âo  ^«.mLIo 
Uâfo  ooi  |i  *.tM^J^iJk,)  Jlio   :o«J>)  jLjLo»  ^o  «o«v>V    ri"»-,  n vis. 

OU-CdI    ^00.^0     :^^^w0    ^OtlV»   o;>9    ^^    ^i^^Sk^l    .b^f   ^    lAj)    1.) 

jLJd)^  «^)  jl^vjLd  w*;^  •.^•fVaN.  .«oiax>lot  *â  ^?  JLfiO?aâ 
«â)  w>  ->  il)  ^ot  «N\;  J^o-^vîV  ^2129  \iJt^  «^)o  \ijLX>i^ 

.)oo(  )?9  jl:^i)?  jLj^..2o?  )9;.Jk3  .gr><^v>  o«iv>  oo^to  :^^>i«.M?o  oot 
.  Jl  •  v>i»  JLo)9  ^  ^^a3;.mo  .);;:ïaj  ^  ^moas?  y;^  ^JS^^iO 
JLa^o-^^::^  y0ot2::o  J^o'^v^  ^^SLSt  |;ji^  j*\  yaxD(X^o 
l^)??"*^^  :jLax)if  )G>)^  '.Ilot  jL-^J  yoj)  coot  ^.bjb  .^l) 


ifio t   JJLsI    ^CMO-âO^   'tr*^?^-    '*''^    i^f^    focHJ    jD    CA^J^sr>0 

jL_V9)  ^*_^9  i  en    .»w-a  ^1    .  )  J^^^^^oï:^^  l^joa^o  otvJ^^o 

10  lJ^)oJ^ • te?  J^^. ■>■>>> o  :  jl^;.^  |;o«.te  o»m>.oas>o  -.^o»q^o^^ 

{•^^ot^  Uû«  ]L*^«â  t4-Io  :oto)L»  jLaOM  yi^  loJL—  «^)  .oOte 
^ff  |<^  I  V  ?  )la..âo«.j>  .1*299  |oJL»  jLout  joot  ^om*^  W*P>a 
yOCH-^  ^1  <â)o  JLlOo^  :  OM^k%«.iD  ""^b^o  o»A«t  ""^^^  Jl...cr>o  fv^^>. 
*.JL*.*^â  t^lt  :wte)  ^olo  •>  jLfoacD?  i?>iv    v^l   jL:^))  Iw^joo 

\f^     ^  •^N.  rt  •.  .0.0  m  .1  )>^^il^vx=>  :cdolo   <'  |?aAO  yQOrm.» 

)9a-*2S.  ya:^o«9J^.£cuo  .yOCM(<i:^oo  ydi^^ol^o  yOOMJL.^JS.i^ 
K  "'^  ^    »4—)  )aûo)  »ocH^  ûiû)o   :c:>olo   ^'IJ^-^:^  yo^^^^jo 

A 


--j-^  ««wio  W»— 
lia  N>.    ^  ^^  «  V  ^  .'Iw-^.^»-:»  )JL^  »^)  yocî^  «o,^  ^^iwo 

)U^.:^te  l*..^  yooi^  ooot  ^<^^^  ^  11)    :  JL«li..r»  oo^  ^^^M   H 

jL^M  "^à^  Jl  .  fr>»<a-3?  JL^.^  ^N.fr>  •.^J^Ji.o  Jl^^  J^.ajk.  Ij  Fol.  1.32  a. 

I  ^  ^  a    ]L«^ol)  lot?   :;io|  ^  jLrk^l  u^irull  )o^  ^^oii  "^iSi^  10 

Ji   "^N.   «»    Ji  VI  V    "^Àk.    .^lcUri.^9    ^OtwjLd    Iw^Q  .»0    .wJL$<^i9   OOI 

*.;_ ^1  i^olo  ■>  >^(»o— >♦  lû  g>|  jLi^al  Ji  VI  V  "^i^o  .»o(0*9*a.| 
»*N.o  ^  m  ^9  jL^-d^^  JL»w-^  wO»  •  ■>  *.oo«  JLaog*.^  |oouo 
yO  ,.«  jI^o  9oL)9  JL^ijL:>9  |i^»9a-:>«J^  â|o  *.^9«âo9  |Io9chj 

Jl^o  «^1  :yOot«^]Ld  |la^âo9  l^^a^o  *. |jL^9?  JL^^-^a,  yOOM^I 
•-^9  ot  M  «;.-ao  *.^ow*«-»]i^  ooot  ^l'^J^'^  l^H^^^^  .JL^j  ;>^l? 
^  o  N»))?  ^■■o.TvoC:>>  ^^  «  v>9o  :  ]lil;.^9  l)o;.iS  )oot  i^•|  yoou^ 
|r>  i>  ^  ^|>^•Va.^9o  Jl  -^  ^9    yojl    |;^  k^oL9o  •>  JL^i^  yoVja.t 

JL^9    «â|    *.JL«^9    ^«J^^O   ^^UJXa>0    ^^f  ^^ ''^i^9    JLx:>9   «^|9    20 

««^;-*.|o  Iw^  1-^^^  JLa.«^  yOOM>^>•l  ^i^ot  ^1  h-Ooti  :JL;.£o 
.*|oot  W^xo  |J^.i^lr>  *. yOOfX:»  «-••  <-^  i^^->?  i^^l  ^^>do  '-Uo^ 
i  v>  v>  uaN.  tfr>o  yoot-^^l  ^  o^^^Ll  •>  JLA,a^A,o  )lo.âo  ^\ 
^-aâo(  Jlio  .*|LJL«:^  t^>^?  I>^•9<x=>;?  JL^Sa.9   |lax?*3  :|JL^ 


lia .^o^— «« 2>  «û._^?  jn.'=^.j  '. Uxilo  ^Jfc^g-o  jL2i^  J^j^ 

|) -,        } ^?    Jbfc.^1    ^    U-o  JL21A.  c»oL  oïi^  >ajaj    '.IJ^-jÙ^ 

.Uj .)?    ho — ^   ^   uû — -.?   bo»  li-^)Lr>  ot-=>  iioi.^  -.|L-.l)o 

l)  o  fr  ^<^  '"  <'^  o»  '   ^J^ot   <'  <-^  prk£i  en  »â|   *J.«  L^.«J3o  caajCW.»o 

l2>^je>  «.^o  .ot-Lio  "^^  liU^  Jbjû^o  •.youao  ^  )i^<^  J^^t^ 

^^Jt^js  IjLji^o  JL»j&  l2>u^  j^iii^  )L;-Ji».  .0*00  %.oi:;»a=>  li^^ 

«  «»«   ^^.«.^i^ex  ^>«l|o   to^  o^.iw.*o  jO— ?  *^^l)o  :)>^«;.A^ 

10  jL^»JL_=»  j.v  .to  JL>i  )i^»  )oo*  •.>ù>jLIo  ^.•Vi..o  JL2Î^  J^JUik. 
.^  Ulw^  «^1  ?ajlo  '."^oîL  ^^«000  '.l:^»!  >a^oJL  vi^Jbo  •>JLâ;â&o? 

U<^:^^?    ^ô(  Ul  *.b)   ;>^  y  :Ôm^wJ.jo  Uij?  oO^oU   Ui-^ 
K,^    ..  U_»JLo  »3f?  IxJi-l  lowLio  ^^^  ^1?  UaiL  ^  Jk-I  vu 

JOCM    ^SÙoJ^sA^    Jbi^   j^     )»ol?    UjD    »*-)o     Kof     Ji.>^^1>     ^?     |o« 

ja_2LJo  ♦  |1o«w-^w   jl.)  »ju)  ^^  vr>o  .loo»  |ot-^  ^i«-  ^  lî« 
.^  ^  y..  ^^,  a-jw  :|os:^  lj2i—  K*r>?  |;-ol^^?  ^|^a-«Jo 


Ji  ^^  jft;.  9>  ■>|v>J'>o  •^  \j-^   JLl.^.,^(XD  ^a.vi»-»  •>^^LwA? 
^»J^^  ^  »3|o  :]>>.>  irr>  );-Dt^?  oot  '..foajL)  -;.>3  JL»-*^ 

r»  ^  »?  lio-n-^d?  '.^^»AJsoh  ]J^>m^^  )u?  ^  :JL^£0  .«;.ào  00 

)J^  I  •    j-*\  ]oo  «^  jijm  «âjo  .);.^o^?  chX»  )ioJLm  U)oot)l 

1^^  ^  :Jl«.-^3  ''^h.^^uD  JLfLO^A,  ]o»  '.[i^i  Ijoo  00  â| 

jniSv>?   IJL^  J^s-o?  o^.^.l.JLio  ^^à^ 

«««oJ^«.o?  jLdsO  ^oto«>»«?  JLo;;^;^?  yOoN^rv»  yo;.x»  >x«^  ^?  «^ 
JL-^> — =>v     sv>  cxN^o  nN    ^a_^    :)l^JL^.  Ji -^Sv»?  oÂ  l)k^ 

Jl*|    JLi,  .m  n  m  v^.N»  •.;-jô|  ♦»£>  yO-i)  ^^.>a-j   :JL>iJO  jJ? 
.|  '^'S&o?  jL^loâo  ^^^A.*^  ^l?  "^^  .*)lu)L^«  ^^  ^e«a.<^:^o| 

0001  « — o  .'ctJ^.  «  .aX   sM.  i^-yX  );..A.o  .^^  o^^fo  :ot.^^a^ 
:|^L  o|  ^^    .VI  jL*;;-.  «-»-)  CH^»^  v:^  j-oo  .^^J:^jc>  )î>ioàu  20 
)l|o  . y^   ,««,  N.  o^^^lo  -.JLsv^pîo  00  ^«oLUa^^  ^  T^  ^^'^•^^•^ 
"^d   :o>  ,i    v>  Jl  ■?>•;  ^  o^^^.*.   y  ^«-ot  ^O    .yOâol  ;âû^o  oot 


â)o  *.L;i-S  ^w^  «>:3^?  ^*^  ^?  «^  .^o^o^*)  jo^o^w^l  ot^of 

ô  :  jLd;..jD  Q  ..  v>o  1?^;-—  1(^  •Ld;jD  ^^  «^  .o^  )oo«  ^|  ]Lj^ 
0—^1  *.JLwâo«.-iD  JL^^  n  ^  yo-jj   JL2M  '.|x«o«;^|   J^.^^9  o)L* 

10  •,\9'i...^  yx^  )L^  JL^'^jd  Oi><.v»  vâo  Jw^  ^^A^a  Qiifi  »  :  J9:;rfMj> 

i^  ^J^OCD  â|    *.  ^OtO— )o    ta^««3)    JDW^O   .yOj)    ^loto    yo;iâo 

^   W— >>^»  '.jL^^fO.^  1  VI  V    3)   .  ^If  ^')  JL909  )«~w>:^  Jlâo9 
13^^&^  .■  n  t  •.yo;jto  JLr»  ^?  j.o  ♦  00  *^^1.)  '.JL^Sl^  JLiûo- 

«__—   jL^^oo»— «  ^  -^  "^  '"   'V  CHJL*^  iJN>3  Jlfn.»x>  ^'^&k.  o»â^(o 
Fol    i:{)   /;.  Il  .JL>«?  JL.^2^  iJL'Sû^)) 

20  ♦U^f  iiCH^  ^^^Hno 

|^..A^«UD  |w«9   ^  '.yOûi&AA.  ^w^  jLiu«.iD  y^^»:do  >>  J'=>innn.o») 


i—Jo]  jLuoot  iioiS^^  :U-âot  jLao»)  Jl«-^i->  .^k^^o  •^JLû>a^ 
^^o»— :d  yoN,  ol^o  jl^osol  [to  Jb^a^  [s]  c^oU  lot  '.jL;.^ 
^^oC^  ^■«^>»o»  •:•  yO*:^jlj  ot.\a ,»io  JL-t-^jko  .)«.,M^)  ]J1l3o  )oo{ 

i^^     *     ^»o  «-A^o  >*  i.r>o  *.  lajft^o^  j^s^^^^to    '■^-^^    j^w09  ^J^ot 

ooi  k3olo   '>  yOo>  VI  V    ) JL-»-^  j  •  I  .  I ■>  wdo)o  '.0*3)0  lt^N«*3 

^  )l|  I 2û :^  )o(?  *.yo«.-bo9  0^9  )J^Ja2lv  ^^&>.  vc>]  JL^v) 

)  1  J^^n^  'l^»l?  o».»3âuco  ^  "^oyj  JLsi  Jba^o  .JLa;^^  j:^»)  10 
t^{  yOOt^jD  «^^oivt  — »v»  JJo  yOjj  ^*jL.r»  .^u^jbo  JLâjLOA  <q\ 
)•;  -^  1  ^  «^)  yj«>^.«^too  .^M^xâf  JLaLâ9  ''^&>.o  ..A.^^]^^9  iva^ 
.t^-«*j  \]^  n  vo  :^^:;^)  MâUjo  *.yoo»â&aA.  ^fa»^*,  .JL^w^:»» 
'.yo^fl  ]i  jL-ioJL^o  •. U  ia  *^->  yOiaâl  U  .jl.Çs^9  «^)  |L:xl*o 
:  U-0«  yoot  «N\  wâo)  JL:^.jk.)  o>ol.o  ♦  JLx2>piû>L=>?  JL2>w«»  ""^s^  1^ 
)w— <o — 10  •.  1  «  VI  ik  >«  «,'  .i^-ao  ^  11)^9  jLk-^u^  ^  L;^) 
•>  U  ..  <=>>  «A-»99  U-iOi  i^  ^)  ya».o^o  U^?vj^  yoljijo  »w>>Q*r» 
ôt-^ifi  V)  s    yOoC^ ''^i^  \^<m  «  ^  w»J^.^ll  JLr>;.^  ^    :o>olo 

♦  Ki)? 

o» 3  JX.JO    :cH^  feSoN  fto  )l^-,JL^:^  yo;-ao  ja^J  ^?  «.û  20 

ijLw^  ]i  ,> .»  *•  I  no  r^^ov>  ^  âjo  )J^ol^.âo  ^ov^x^  Uûo^ 

^^.«^ot  JLa;voN.  ;.^vo  .yd^Jb9  Ux>o|o  )i;^JDo  :o^  ?vâ|o 
•^|o  .i^«<bâo  ji^Ji.  jL»-^   jlâo  «^    :  J^d^  cî^^j09  oot  ^?  *^K- 


-«•f  s^o  )k-i— 
â)  *. I^ot  II)   ^  '.o»A°>  >  ^^&..    «jamS   ôtw^^o    :^o«J^sA^^?f 
^>_:xxo  );.-»;.-âo  )la-âo  ^  ui-*  r>»  .'|oo«  <^^*'>-^  )la^  ^9  jbu| 

>  JLv>V>.JL=>    *.JLooO    jJl^âOO    jL^^    ^?«-^    jjal^QV  O    jL^9oi    U  «><3  i^ 

Fol.    i3i    a     JLâO»^0    *.)J^^)o    Ji*V>«»   «â|o   '.^?l9        A.|o    L>»W?    '^•1     :000t 

yOo».xao  m^?  liJX^j    :ooot  ^oii^   ^IVl  «âjf  IJU^  .)J^»ii^ 

JL-a >)?  I  ^N>  '"^oo  •.  Jl  J>  V»  ^?«-J  JLoVa=>^^j   î)i.io)?  •*« 

10  â)  j^L-dot  •>  )  J^«-M9a-iD  yoot  «i>  .?  ^^ïa.^9  '.^ot  Vx:^  .j^i^t^ 
^  o)  )J^ — K-^  ^  )o«  .^i-^^^j?  j— •  ^— .?  «^-î-îask  J^«  Jij^JLr» 
^ot — .IjI?  «A-r-^i^  .|o«  ^  °i  >  Jli«  llo>  •  "■>  Uow  :l-fro»;jk, 
JLa_»JU  I  v>«  V    :lL^oo  jlâo9  â)  JL^  ^oot  ^?«^o  »otao?a:^ 

.*o>     ^  :  JL-1;.-^«_^o  jliot-â^^  )oot  «A.;.^   «aj)    IJ  »^^*j^^g>t^ 
l  nr>  P>a,A.:a   ot-3   â|    «j^oLo   .ooot   «oo^A»)   )»°>nr>v>  .00^9 

20  <:>)oe(  jocM  jJ  jv^N^  WVi<^?  ^|o 

Jl^jU  ^^  «  ^  ^^^  ^  ) ^.  I  j§«  ">N.   ILJL-  ^^\  iiot  h>-o\  •rjo 
y  1;^:-^  la2:k«9  )  J^s  a  »  '>o  jL^'^iS  ^  J^-*^  yOJo»   looot  ^.  ..,v> 

<•  l;^t|  d^  loe*  iA>.<^o  U^i^^io  o    :jLâ?a.^ 


10 


r  )o(.2^f   )l<a  IV>  — »v>  Ifoi  *-)^   wkOot  y:^J^«mv>o  ^«^  ^LVl 

yOiJOt?    I*.»    .•«OOI9    ^i^O«-3    000(    ^^«^i^    >-^^^  yOOMllf    M  "^  «  I 
^M.Q  ..  V>    ^OO    ^OtlajQ.^91;    Ui.^    .)J^.l.  ;hO»    {Vo.'^l^    yOOM>^*l? 

â)   '.jL^dv  ) M — M — 3  ^^  .  ;   "^  if>o  *.yOoC^  ^^■>j:^<=>>v»o  )J^.£0^;v 

^O)   N.oti  ^  ^;— s)?  lo«  j    ■>  v>  Jli   ">   .)    :)JL-^»  yOj)  .§>-* 

*.ooo«  ^->v-M&te  )o>  .gQ^».  yO-icM  jU)  .iâo^  ^  ooet  ^»m,>«» 

^^, <>>»>«   ^-«.-^oto  .)>a  ,-^,jD  ^  ooot  ^)L^^9  ^J^oï^  yoo^ 

«--oo  .yoc»  I  y  «wJ::^  Loot  JLoot  |J^it:^A.l  jiâji  U^i^l  *.oocm 

t^_£0o  :]Ld;^»  jLào^o  houvf  ^  -.JiiLaio  ^ch::>  )o«  )v*^? 

1   ^**^   ^^^.^;^  .'oo©»  ^^.M">>v>f  jûoo    :  J^-oo  JJo  000»  ^«^*^  20 
lia  ..VI  ->  a— -iol)  J^-^ao  jij?  ,Jii-|  )lw-^o  .)J^-uf»  ^ 

^^   >N-^U  ^|o  :00a  ^--.J^-_io?  ,--::i.-Jii  â)î   l?«  .tr*l.)l? 


>*oot 


yOCH-^«^  ^.^^v  ^o  :^*Ao  ^w^oot  jLy^^o  i.^*^  Jl\aJ^^ak 

-'>  •>)«_aj  '^)|jo  loOot  «jOa^uo  *. |lw*»|   t'^m  t  ^oâoMO  *.  j^,^^ 
)oo»  -^.)  '.Ji — :>    .»   iD  ^  ooo»  ^-^w-AOï-^f  ^J^o«  )J^-^^  »S)  «^ 

.WX09  ^J^o  *. JLi^  ^  ^J::^t>^o  jLooa^  ^r-*-  *^  :))i..vrs. 

10  yO«la^;ja>  mm^C^    J^vm.^9  :  .«ot  l^dc^^A,  .â)  JLâioto  .yOo«la«;.co 

15  )o^  ..>v.io  o^w)  A*.aJ9  uujI  J^.^  .*jLôo9  l'^n«   )w>>a^«  o) 
ooot  ^»  ^m  â)o  JU)  .'yoopo^  ^  )(x=>|   yOJo^  jl^l  '.^chJ^o 

^^  oN.  ,)  .*)l';.jsw^  ^;^^^>->l  ''i-^^  v^l  jLu)  :J^  ^oot  ^oam.» 

^^,>  \a.<..^»   JLa  I  «  I  ^?   ) >^.«,«A a v>o   |&^a^  "^^s^Ù^o  Jl.-^fvt^. 

I   ^  -^  a.-v  «â|  >(».)L^l)    )J^..r^i    )lr>iv>.»;v>    •>  jr?)   t^)  ^«-f^o 


JLi*  £o)»o    |..«  I  o— l?o  Ji  »  n  N.  ^»  JLow-A.  la^  :âacof  Jivi>>. 
â)    «.s   .  JL-iPo».  0|  x>»  «â)o  *.  jL^ïh^fo  jLjocDt^^o   jLooJ^^^o 
)la..x>«-=>  .);^w-^  hou  i  m  ..»   )ij,^o|  locM  Jivî^S    d^  ^^âw     ô 
)«^r>N     jL*:ïaiL9  ^otojaiir^h  o|   '.J^j  otsi  Jbwi)  ^^1^9  )«^^? 

ktti_«?a-is   ^wJS.ot-3   •^>^.|;^A•  JQ  «V  )  «A.;.âl)  )oUd}  jLoVll 

.gi-j)  ^01 1  v>  uts  y  O  '.♦JiJD?  J^::i.o  :|^rl  J.^)  "^iw  Uo) 

yOoi-»«^oo  *.|;;.^iD9   )la:>o«j>  ^^<w»J^^  ^omJ^^  >â)  *^  .^'^eoo 
yOo»-:>o49o  yOCH-k-j jLx>   ^«-i^o   :)&^;.:>  ^J^ot;.âo  o  yooto.^^  15 
o»_^   J^w>^o   '.JLdcL*^  )*jl   ^  oî^  ^o^^ji^o  yOoooJLcoo      Fol.   i3o  h. 
|ôt-â  «-O   yoot  I  «  I  f>   .^l  jL^ojLcD  ya^  i=><>}  •>«rr>^  .jbuujiX) 

^^«-.jl;  :yOow»Lo?^  ^  loi  |;jQ^jLd  000»  yowi^tu?  ^^«-^fyiv>» 
^l^abioo  yOo»-oôa3  ^^*^^o  -.ILo^SKa^o  iJtsià^o  tocL»»  20 

JL-o?  )L)  y . -^v  o  ••)?î-^  ^o;:*»»»  ^J::*^©  ^«-«-o  ,--co-;^io? 
.JLoo-n.  a-^5j=>o  )Jts-=»-3  U)  '.li-^ui  a^  ^?  -(ii-o  .l->.*iïw 


«1    «   i  s    ya:^    )i^•U  )J^^  «  y  o^  ^|?  ^^;  iho^  ooot  «.iaâ 
l  iCa   A   o|  JL209  "^do  .^!^  ^^o  ^  .»«c?  ^J^ot  ydvâ';.^^^ 

o  vN^  ^  .'loot  JL^Ibo  jaiN-N   |jL^i;o  Jij«.3J9  |U^  |«^ 

);      vo?o  |o>     v»^o  i«^   >*   1^  |o»^?   Jix-*?  »JL^^^&i.? 
1ô  o)   ^^  «    -^   fi  V  t^    ]i^  ^^  oNo»   )ot^v9   ^otaa-«?  ""^i^  *.w;.jfe_f 


lla|^|cH^o  i^ixaoo  |a.,§Jxx3o  JLooa^  Ui'^ir»  ^j-j».©  .ycu) 
Ifr^ôa— .  Q — .i^^B^  ^—»  j»oo  ♦lie*  jlicMfojir»  "^ojII  ^IwA. 

ooot  ^-.^k— :>«  «.^9   U-â-^l   .^^.JLajd  )>^j^«.^o  .Ao^VoiS  >*yiaj> 

^o»  I  v>  j*-«»  )4>*«3  )oo«  >^•)  o  «liiâi!  jli*.^a  jLoo9  )«-J^  ^oot  lô 

^-->?  lu  -^  X>  .U_âot  jL>9oot-»  «â)o  *.)';^u»  j^iU  ^otà^bo 
;i ft  >.\aN>  yod^  <^^^!  Uo^   :  yoov^    ojjSl^u»!    U.«.^fy»«»a» 

^-*^K«  oocA  ^».1QV>  y  JLâo(X.  ^9  CH^  .«.^  jLvi>^^  .•  I J^^co;;^■ 
*.^-««-jk.  ,^  »  fi  <=>!  >o  (^.  i>J  yO  l^s^xù^o  gnoi'^inN,  JU)  .'I^Vl 
JL^oot  iJ^s  ■  VI  ni  '^.  '■>  v>  liai  «^  .li-;^!  ^aÀo  ^^^«.â^o 
|Lo;:^lo  JLso»;rov>  ILoa»  «..«o  :|9o:^l  ^^li^  J   ii|  '.  yoo^  loo» 


^^ù^o  I,  V»   VI   V  ^^&.  U)   •.);.N....i.   )î-  ^^^  o)  )»-^  Î-.  ^^à. 

5  >x|Laoo  '.JL^M  "^o?L  '^ooo  '.Jb^»)  ^^aaoL  »gbûio  •:♦  )lan>i^f> 

«^)  jjj  ri  «X  IocmIo  :]bi.i)  "^-^^ll  (iv^.>fr^o  *.Jbk^^)  -^o(l 

U      ÇyJo^    JL^OI    .JL-NO'^a    a    '^riA     |jL2>f    jijCH3    ^Ov^    ^J^ot 

'*^ùk.»  •.|f«Jl:>  i--^?  Il'oo  JLiîJDo  fld^.^^  ^o::»^ -.JLalôl  )?ajo 

jL^t)  ""^i^  >y  VI  m  )o  *. ot:^^!  ^  j«««,t;  v>o  JLiVi«l  0^:0  JLviv 
♦^)^.  m  «  ^  ^o^  jaii.  Jij^^  •3|o  .)J^...^;^&oo  )J^w-o;^  )?« 
â|  jij — â — 00  l  M  -^  tkO  jL^u^  *.^o«9>^i-3  jLrxi  ;.âo)  9*A,)o 
loi  .^«^io9  Hjcx^  y*  *. yN!oa->.:>  *«oo«  ^ov^  ^J^oi  .blo^ 

15  ]o»  .^  '\  m  \n%  J^..  ^^9  j  «  "^  j>  )oio  .)9*.wO  JLiL^9  JL^;..* 
o^^  ^  2^9  JUââ  loto  .m«j:ï^  ^^wjajLO  JLj>  ]D9  g  SS.cyaîS, 
>à^9|  IjIo — >oo  U  °>  ^  |J^^>.i^::>  ^^^  "^^^  "^oc^J  J  .;.z^  ^o 
.Ji  »  •>  •  o  JLd;_M  i.^ol  o>.s>  ^-^^  *.  |;j>^  jsa2L>  Jo  lo^ 
IV  ^-  '  "   |>^^flVo  I^I:^^"^  ^  |w«;.âo  jli2^o|  "^v^-^yto 

20  •>|w-â-*.  ^  U  ^^«'^90  |»v>  ^  ^  ]i  ^a^  ^099  .|904.^  jLi^o 
I9II  ^o  •. JU— >;  v>X  Jbu>«-^  ^  ^d^;jDo  ^^*:ik^  j«i»i^  ix»;.*. 
«^)  :  J^^^^o  InoJS.  ^^«.^ao  JL09  Laâo*:^  ^900^0  o  .oi..'^.«^k 
j — A.  <i^  A  ?  JL»CT9a  '\..r>  ^^*'S.o>  I  o^;.*.  ^«xt^o  .JLou  «^o|? 
yoo»^  JUL^oio  .jJ^^  i*.«b*9  |i^fn^9  u^l  ^J^>.*:too  . U-'a»o 


'■^à».  o)   ?o  .«N>  Lvi:^  ♦—"'•^û.^  d^  P^à^  :JLajs)lio  U.01  ILli  Fol.  la.j  b. 
.•JUç^*^o   jLIJLa  )>a.:^)o  JLr>iot  )j^sJ>''^Èk.  .  t.:xô?  J^Jï^o 


10 


:«l;  ^  ■»  ^  ;^'&w  loo*  J ni .vi m?  )^«oo9  ]^^  â)  )oot  J^J^? 
â|o  .^—«ot—dl;  ol  ^-i-r^JLd  «lo-oj   )oo«  JU)   :  |ju|   JLiââ   ^ 

w^  '.^  ^i?)  JJ^JLo  ^o^o  :Kj|  "^à.  Jli^ol  u<^  -/L-U 

•^  Uââo  jlilaào  i^•|w'>^-  '«liUi^  ^oi.^ 

^^&k.  UJli;  -^U  w^  oot9  '.juâoif  JLou  ^    o  ..^i.»  c^  jLsiot 

"^b..  J.  .,^,  rto  jvivi  .jLa  ^9  JS.» *•> ^  .|]b\âo9f  1:^0 -^v>  wa.'.vo 
15  l^sa-a  '^o  n  m  )  J9a^  ""^b^  *.  ;.>o|  c^olo  •>  wâo^  t;o9  cm;^L 

.o»àoaâ  ^te  ^^i»'\oj?|  ^iLojo  *.i.*w>c>9  o(:ïo^j^\^  JLaj  ^^oViaj^ 

^^^  .IJ^^-L^  «l;   ^  ..X   |l^j)o  :)J^Ji:K'ô|  ^J^jL3  ^^SÎ^o 

20  ^  Ji.,.*'V^  Oy^a-^ar^    J.:;  »*  en  ->  ^'^s^o   ^a'\r>  )lax>  j:^:mb>^ 

K-aJ::^o  .•|9o_^  9J^^^  |v  >v>v.  .^lo  :K9|  ^1  "^^  Ui^f 

3. 


K*- 


>ôaV|  yoot  »Nn  looalo  .jLou£^  JLajÊKfo  •.  Ua^C:*.  UarCi*?o 
i^olo  ♦^  *û-auic  jioo»!  Uj:^^^  ^^  oo»  ,Jii.«  .|:bicojL^ 

'"    V»»    £)  ^xii»  J^s«û^>^JO  j(ii^»o)?  ô»J^s*-»oj  :;^)  ôo»  o  oo»    5 

|;t_a)    olcH-^    «IW.^^    )oo»    D     JL^»)?    «»   -^  V     "^^^    .yOOl.JL.» 

:^^.ot  *  I  ^  «njx*,o  «'f^  |;.:>«.3  )I^^)  «âjo  ..oo^^a^V  q o?i .>o 
lot  .jbet  jbL-d)L3  Ji  >o'*^a  ifc>>>   >li\   jLaj  Oklâ^^^âo^  ^J^«)   ^o^ 

^  jL-^^U  Qu-^oH?  :)?« — ^1^— =>  »  -^ V?  I . ,»^»  )l(Ss.,..»?  JL^u* 

«— m1&j  001  l^wk.090  :JLdW^  ^oto-oI^^L  |;.=>Ç^  «Aj|  jsa^j 
Jbk^l  Jb^  liai  ^  , >•  -^ . I  o^  j^9(o  :  ^^  jJo  '.J^dLI  loo* 

jUlaoL   JL^  jojo?  iio^  :Jl^i|  c>t5»ar>  jLz»»  Uao  |oc*o  .ch^xo  20 

^;   '.   .*|  JLa-jI  yoi^-ik.o  .J^J^o  .-K-^*  «a|o  Iti-*^  liL*a-o 
•.JL^»JLr>  ^|o  I^JL^  yl  .-JL^  -*^^l?  U-I^^o  :U|skq^ 

Jlâo*^   )'C»^  1^  ^  Jlai.i'%  o^lLIo  .^1  >à^:^o  yOuil  o««*| 
000»  ^_-wA_LLa_D  |j?  -o»-»  :Mfi  ^  V   -ï^  ^1*-^  -.ILoad:^ 


--»-»K   «^^  W-i— 
^  JL3909  )AJ>a.*>  ''iLoof  yooî^^i  Ujaav»  ^fl 

•:•  y.<*?0    ^Otio)?    )t»>JPg> 

.  JL  '«.  «  ^^   i  '^Nvt  JxjL*<»  J^.oo  •.  j>V\  ..o  ^7aVi  .,0  Jiâî^  ^Ua 

«^JL_   iioi.^  JXO  jliot  ^^&>.  •^  IIl^oI  jL»w  o^iJ^  J^o  J^iolo 

'^ol.  in9  a.  w>     I ^  yooto ««I  jLtJL^»  ^V    ta:^  i  JL»)  iauoi;.3|o  .m-tvo 

lis)  :Ki)  oî^  ÊôcC:^^  U  JJ)  .1^^  JL.Ï-  o»»>^2>  ^-jl  »^)o 

H)  )♦>-)  )Iq_i;_^  "^s^o  :JL^i)  ciN^  [sJ^  i.^  \Is.ijl=>  ôoo 
>^.);^;^.o  .' JU>,^  yoof!^  ^â^A  ]i   illoSSy»  yoo^  JLcfl  JJ  «.o 

^  ;i,Vv  ooPiViN.  >«<.'^itv>»  joot  J^J^  o  :J1^^)  o^^o^  JL^jLO 

15  ♦:♦o^^^o? 

♦  Jlio»  U^IL:»  ov=>  '.1^») 
|K-*— I-^  )l<i  »  v>  ^-«oC^  ^JSs   JL;.X9  9«.Jk.  U:»f  ^t  hotSi 

20  y>   N.  ^o — o — »  J  ♦^^  .7    .)  «.  ■;^  V?  iJ^JL^o  ^'ch-^  *^*^ 
jaâ)  .Ilot  Ji^ov>  1^  >«aO|  >  jL^,  JJ  *.ok^«.i9^^h^)Q.')aA.o  JLi^ov* 

*.jsa— â I  JLa-»|J  Y^w  ^;.^jli  Jo  .yor>P>  10  ♦. u>ao»,r>  ^  yo-t] 

•.}   ^;    ..X   i  ->i  ..X^o  •.)tov>S>  Ito^nN.»  :JL;.âo  ;.âo)  Uoo» 


^cjO?  "^û..?   JLs»   1;^»^^^  UTi^l)   -.s^aVlo  ^JIa\n  ..o  JL2Î^  J^o*. 
JLajD   »|)    o»ol   )o«   ^»J^o»   ^o  .00  ojo)   ^oÎ5»o  )J^^;3o     '-> 

Ji    V>     ^  •     OOOtO   .Ool    JL^^l    ^O  Oh^^    J^>.*éJ^    )^^*^g,  i-^ 

JL.«.\ao  cH-3  I0040  -.îxv  ip.  ?»  i^•)^>^•  :|Lo9CHJ  ^oîsas»   JL<^^ 

jocx  sa — ^— jol    jLu-ScMO    :jL:>9  j  m  .  .0  â)  00  )L)  «|^.iv>  Ji/?  10 

wln   ■>  •  X>o  otLojL^JL^    ^  U^oto  .oOâo  ""^^  [loo  )J^J^o 
>9>  -J^^-eolo  oox     );..»A^  M9J^<.JL)  :ooi  jJoliû^o;  UumO  •.Jlfn.>r>» 

J^]9  JL'*-v>»  ^1  <>  o»  s^  vâJ^.m)o  '.jL^Vof  ]Ix»  y^^&^o  •.  j?>*X)lo  '20 

)»  "^  V   o^  ^^>..â^o  .•|^»J-.»ao»  ô^'9  JLoaA3  ^à.2iJLo  >r>N.g>o 
••loo»  Jiv>v> . JLa»  *^i^o  .00  ^^^aj  m^  \^  «a|o  .JLoju*? 


^^-\V   •,)lo^->  )jyâ  >««^9  «^)o  jJqfnS  u^)o  :o»U-%^">  li-^^? 

<0-â99    yOO)  I  V>    UJ^;    J    |i)o   .«A^^b^    J^%i<09    ^J^Ot    yOOtâ   000« 

^a-.>r>  •,|?i.f>lo  jL^i  |]^i  joot  *.^lo  ^■Ji>ni.*o  Jl2î^  J^aJL 

Ijv^  vOo  ,00  lluA  |ocA  >«boJ&sji^o  *.ji:^l^  «^  H0I9  jo>.rl  jJjS9 
*.js^-ào;   )i^  l^c^-t    :)l«^  "^  ovïo  l^o^o  '.]L:>^a^?  )oot 

oot  hot — 0  JU|  ;  JL  ,»..**.  r»  o»  I  y»  ia-i)  .^^«^  lio  .s^a.  ^  foott 

^^^l  j^]  ;oÔm  «s)  i^^î^  )o»  :*o«^?  ô^?  )tj^  i*A» 


^^^.— o  IJL— ^  JLva^o  '.ya-i)  ^^^axo)  iJS^Vo»  IJNjJ^  j^o 

♦.-*-»  •.  yocx  I  v>  '^■jQ.j^  JLiûj  Uj  JL»«j  3)0  :  ^oo^  «^0)0 

yooî^^   JLufcio?  ^o^  ^->fnv>  ^^  jjû   :  «La-iJ  ♦.-oo  ^oiaA.;;^* 
yOCH   N>    Jl    Via—*  ""^a-â^  \k^  m  [>,:>  ^  \>j^£0  «.âo  .);âW^L^ 

JL)   <^w    vo  lyoo»    1   v>  jLuo;  ^-^>>Ko<  )^-\vo  jbuxiso  JL^ot; 
^J^^l    )J^.^!..:SS.   0JL.0  ^oMi^âJ  fot:^)  va  ^9   yOJot  .«J^^-^^ 

y-^   :^^»  I  g>  «^aVU    OtvJ^»^   ^OÎ^    UCVa,  >   *.yOO^   otiv>   ;^J^.£o)9 

>««oI^o)  »â)o  .*o»a<»  '\  A  )  «_2o  .>*otà^&..  ^«-^fiw>o  ^J^JLa.^ 
•>o^  JS^H  jâODJ  Wfoâ  JL;.âo  o^  «^<m)o  .J^^iOoo 

)«.aV  >^.)9   1^  u^)   *.)la*iv«*d   jnP>  10  9W>3  JQ^^  Jijot  ^?  *.â 

vo  ^f  ^J^ot  .jL^vX^  »otdb&w  yoaâ^f    : »;g^*^  l»^*Si  ^*JkJf  FoI.  i-^s  b. 

v-Oo   .ot^J^.:^   J^2uo  jJL^^  Ui<wM  yoo^  jkXT)    :ijv^aâ  "^"^X) 
yO^.^-j9  yoo»  I  V»  JL^    :  ^g^o  A  »  ô^.^9  00  Iv^^v^o^  ^otaoff)  20 
^^ooi9  v^^^  yajo^  'l?*»^  P^  tr*V^  yadviOJO  *.|vâi  loot  v^ 
».  m.  rs  '.yOo^^A*!  U-*- 1.:^^  ^Va^f  ^JS.oto  '. IJL»^  ILw*  ooot 

OOOt    ^ •»««.>;  "^^^    '•i'Ott    yOO«J^i^    mAJsI)^    Cïolo    .  .  ^0»JS\ 


t 

«_^  jL«;ooM   J^^.^^j^2:^  )1.qiNn>o  o^  looto  .  jL;;:^^   ^^  -^^ 
uiL_^4|  «-^o  .00»  JL^9oo^^9  ctI;.  Vv   oî^.^t^'^Jl;^  ♦.ûo  .JL»» 

jQ  2>|   tt  *»  X)   ^f  oo(     oo<     jLA.o-âo  >*A*)  1j)9  yOopkâo«.i0  ;.^) 


!;-*-»)  •.ci*aA.  w=>  «^.i^^^  "^i^  •.>^^o  ,-*^V)o  JLsi^  ^oa.  il  Fol. 
yp — i)  a_ot_o  *..^».  A  ^  :  ^^ «  c^"^  ^^«•vi.»  --I  ^o«?  :JLj^ 

ex  v^n  0|  ^  yOoNT>S.   yoj)  |^OL|:i;^o  -.^la^^oo^^  ^  JLaoowV 
<^)  ^c»  I  V  >n  o>  >  ^^nn..v>N>  ^D   .c^  oôt   jL^!^  olfo  «iO;^  10 

^OpOA^?    yOJOt    >â)o    .<î^&w9    ^IS^    ^««Vt»    ^    ^^2^^    JLt:^^ 

\j*.  "><:>  v>  ]L»fa-*.  ^?  oo«  JLi  ^.flo  •>«oo|  â)  u^|  jLfooM  ^  15 

«•^  «  fn   I   ^ot(i-i';.^a-eo  ^   .u^^Vo.^  o»^  )oot  ot;^  *.  fl^dOM*  20 
o)   ^1  ]i  ho  . li-zxa-JXjcD  U.^§^.xo  jaAâbàc9   :  U-^^^o?  Offiajk, 

•>  aaojbf^  >aJ.A£o|  ^oto^  iJu9 


I  2  8  a. 


:)lo.  •%^    iioio   Laâo«^  otXdfo  .*JLâA2>  Of^  ot^ïo^  joalo 

jlie*  ^— «?  ooi  l)oot  >Ls;  C\  y»  Jln^j^^^va»  JL'^o^  1,<^  d^  )1a^o 
tt  V    ô»  »»  ,^^-J»  ^«)  )  J^.i..Nr>->  oo  ogajXA,  •.  ,rr>^^»|  Jijo;i^ 

^«_^  >iO  S»)o  .OtJ^-^  «4~>1  ojLdo  jL^A.o'^f)    U^oto  .>^.oo>.X> 
^  |«A  *.ot:ïo:^f  oot  o?^*«^  >â)o  .^«01*%    90:^0  :^]J  o«*^) 


^)  ^^oC^  :)ocM  jL^frtef  jbu)  '^iïa  :  |.>S.s>  JLaj'JL^  o^^w.«o 

>xf  *^^&>.   * — s  ^— '?   jlvi'S>  m  v>  ♦;♦  yOcvKjW3  ^1  «â>cD|  :|w.* 

oet  ;  ;  v>  ■«*  V  W>  yow'^o!^  o^fc'^v    yOjl  ^lo«  «âo  .  yOQf^ffnr»  ^ 

"^z^-mO  .jJu^io  |::>f  [1:^9  )oot  :vJk.Lo  ^y  ms  o  JLsî^  JJ^Oa.  10 
>^.)w-^^.  .jL=>Vo9   U  «  I  ->  )f3:^  ll^o  liiLoto  ILJL.^  )JMâo9 
jL^Voi  U  "  t\'^  «â)o  ..«otvol*  )J^Ja^t^  llf^o    |>.TiB>o^  "^sj^M 

^?  ^«  jlJU  ^)L««~>9  -fc^l  ^^  •.JL;.io  ^«JD  ^  yOot-VoSû:^   15 

|J^  I  V,  y»  .«e>ia:^&^  ipo  ^i^.JL:::^  yuL^o  «Aâ|  U^f  ^?  lioo 
"^9  ItJLl^  )J^o.a^  «99WO  :)LJu^  jaa-.9auD  ^  JLlco^o 
:  U—flo >*    -'^'^^^    U-^o  >•%•>  J^_^j:>   ja-S)  oolo  .«asj^ 

ji'  m  ..  JQ-Slî  )9CH-»  ^^i^  U:>  il©»  ©«  ^)o   Ioil^û  J^^*=>  .ûS) 

•:•  )'»g^aA    «oo^bo^  ot9;o«o  :.£a«9ojso 


. U *  i "^   ^?H  )l>.>-^v   ^d!^  «.^^o  :);;^jDo  );;^o  Uiôo) 

t — o  .JL_iL;-_3?  !JL-w^  Jviv   )a::k^  :)Ju-*  ^j  w^^  ^a^-o» 

loi.   107  /,.  )$&àc  o<  N.-^  N    ciu—lo  ||  :o<S.>,>.  ^  jo«  hh  ]io  -.Im-a^to 
000   ^^^N.  -\eci\>j  |J^^o'^^|  )1]C<1^  )>^Jk]o  ^  :  |'.N.g>   JUiLifi 

IloSLi  9o9f)   i^.JL^a-*,  yoo^  ^    :o»>iî»a'>    ^l)  »Jirsa  U^oi 

•:•  |i«.v  d^  j*jt>j^  taA^d^  d^  J^^mjl  *.Loo«  j^o  «^o  .yoot^fjj 

a-^?  "^^^  .]['='>*  £0»  I  v»f>g>)^  o^.amO  wi*;iA^  ca^;.^  '^Jl^f 
|v>q?>^  yod»>>3^  yaj|  a:d;.«»o  :  ^.^^^^  ^  jLâVa^  yooî^^ 
|J^^»«-.<^  r-==^^  JL>^^  Mâotjo  .yOovJ^o  .^^>âl)   U  vAjjo  .  ja«pr>» 


.;.  hCoa^uOûLiL) 
JbL-3ot9   '^igiO    :^^..l    V>    JJ?    )]L^^-^  )ld^«L*3    l'vN.fYlV»    yOOpï^&i^ 

•>)^ite  yooî^  Ji:ïcx^'0? 
JL..^J39a-^  J^-.^?  o*«  Jk.9^  JlvNmv  wa^  I^a.  I?©»^  ô»:^ 
ot-Ji-âo  o.^»  3)0  .JL:>Wd   a-*io  00»  l^il?  oOio  o.^»?  '^^^   '5 
^^^«^  y?  -«  Jbi.9jL>   ydiKlii    i^*^??  ^^w?o  -ooo»  ^« [«j ^ »» 

.  JL-JLoL-^—iOO    )CH^    yOCH^     J^J:^?    yClj|     JbsCl^iw?    ^^^^     *•  K») 

U o«o  ...    I    ->i]   JL>-jOi  n  y  ^sooi,  1  m  "VV  ^?  jLaVo^  20 

oC^x^  o*-*,   â)   .-o   .^ot    00^1  )l;.J^o  :)^;^uû  ^^» 

♦  rjL^L^Vao  yO«»Jto»  JLs»? 
:  )JL^  Jbia^   JviNfnv^  00»  *A13  -.^-.^Vlo  ^U  isî^  ^a*. 


Iffo-coo  |l^w««   IocmL?   JbL.aL^|   .ôo^?|   )CH^9  <m)1^9  ^jJlJ^JSO 

Foi.  1-2-]  0.  yQ — |^Q_ji — »  j   ^^    »    ^1»  ^  i*N.   .)  yOotSa'S.  »3)o  :)il)  o^^aC^ 

'^^i^  ^r~'?  o^  "^'t^ — »U?  l'«-^  JLwJol  â)o  •.  yOoi.Oinfin.<=>>JJ 

i  "iV   ^^  *  I  ab^  yO-Jot  «-^o   .cnJ^b&k.  ajuâf  Ijlx^o  ."^oo;^ 

y\   s    ^chJLl^o.^  j  ..  vo  '.  JL^JLo  «^)  If;^  ôtXs   iS^^jo 

.>^«-»L|  Jilo  Jl«<>.>»  «^1  yoot^^jL::^  ti-^vo  . yOo»ÎNVia*n,3»  J-tfr>v  » 
I»  -^  gr>  c^  4^)0  :a«aol|  iJo  yoopuiu»^^^  â|  llâ;^  l^^^o 

.yoot.^   .idSitT)   )o^9  otJL^f  yOo»v>ao>">  ^otl^te  «^9   :yOoï^ 

9o»J^Uo  .OtW^O^  OtT^-f?  i^o9  <^|o  '.  w^lll  ) J^■fl *v>v  )J^aA. 
.«oiQ — ^-^?  ^^>^?  '^*— ^  "^1^  *  ypçxgio"^?»!^  r^^^?  ^r^<^^ 
15  Jj;  ^ôt.-^  );ot  ^^^  o9iJ^ — m,\  i^•);»»i^.o  .yOOH^^&k.  IL)  ,J:^o« 
«ifi  ^  I  juL-Soto  .yOo«i^•;.A9  OM>aoa^l  ^  »Sv  fjL^9  oot  ^•^v 
^^i»'^->o  ^«a^v>  ^<>.^^\aiL  o  '.  abs.()o  JL^C^  Ji^o«:^o  jio:^)  ^ 
r»>    '■>9   Io«  )i^.î    n  N    :jLa)   ILo^::^:»  jL^J^^i^i  llu;.^  I^O.:^:^ 

20  ^ot     .  N\    â)   ja k-J^m   :jL39  1;.^9  ^■^N.o»  jLb^k^  ^^âk. 

Jb^ 2>9oi  ^^a>^   ^)o  .'HD  ^^""^àc   «fc^olo  «^»—?   }cH-^ 


«♦-^  |o«l  Jii)o  .'i — -»oJL_z>  ;..:ïj^o  w.;.jx^]L=>  ^?    :)J^s.auoo 

U^  JLJlo?  ^— ?  ^^«::^.CT  .JLd>«  ^  ^f)  j^^l»  oi-ls?  ) ^h [v  ^ 

U?    :ooo»  ^— ?»  JLar>  •  ..  "■»»  -o»  ^.*  r>  •.^^J^^-co)   JJ  ^)  >ic*^ 

Jli?  ^o  ."^     -^    f>     y»  oot  s«^  yC>-'\N.  -^  fi  I»  ^?   :lv^|L|     ô 
^o.  fyiXo   ;  o»ot mis,  .^oti^&i.   yO'^N^?   )Ju*  -â  ♦    n'sS.-»^^  ■ 
l  a  '\   >  ^-«?  oot  {'««ot  )^ao«J^  o)  *.U-»M  JLàoa^â  JL.i<.j  |oom 
:«»,   ^  V>  N.1^  >  jQ  g>  ^ot   )J^.  -^  ft>  ^   ^otla^WX)  ^°^y«  «â 

y>0  S.    A      ^Ot-^^^b;^?    jLTof    yOJOt    .|>^.Wd?    0^«?    JLXÛ^I?    CHi^^    10 

jl.^i^  yOoCs.  Qris.fr>  JUj  .000  )J^s.A.^  )w-  yoo»^  >^»oafY> 

yOeMl(Xj;.joci_:^.X)  oNtN  «^  :jij^«.*^  JLjot  ^?  oet  .W^  U^? 
U  Nr^o;^ 3o  )lo  I  v>  .c».^  wQjl  ..  v>   «^  JU)  :^cm^1|   U  |)L>*  15 

.^otoùixav^»  o  gSQ^o  ..lot  )J^.Ik^v^  ^(Xûl?  «jaâ  *.  1^;^? 
^)  "^K-ik-û.^  JU;  l'^]  «^  cH^^&^  yojj  .^o  ôiNsr>  ris.  ^;^)o 

^O)  I  y.  |.»„i».>riS.?  )>^.Ui^  ;-=»:^o  >^.^::ï»-D  )?i  Uû«o  .)o^?  20 

l^âoLoâ  Jls)  o  :|ïXco?  )?-—?  Ifcioa-  oo«  yOOM.^)  It^o- 
Jts:>j?  ^?  )^o?  I>^.wjO  ♦o«  Jlaoa■.>:^  Jl.v>>'%  )o«  '^•)  iu^?  )«-• 
l'^L^.ia   :)^.i  .>  v>?  ÔC^-?   Il^Îo^    lia:*.?   I^a^irr»   |oo»L? 


"^^s.   lx>..jp  JLa.cm  «^  >â)9  .«CM  :^l  U:>  |;^9  â)o  .DI9  jLâool 
5  '«'r^l?  0^9  JlgtOfn.?>) 

JLd9     jLw9    .«040i^•|    |;.2i^*.      jLâotOJD    .«^àO    ]Li^«JO    ^9    )jw    â) 

ô)  s.    .9   Jbufc-9  ^^ùi.  )a-*9l)   U    iHa^i^JÛ:^?  JUo  ^]  JLs^  )oo« 
10  ll^NNft    ->   yOoO^   )oo»  jaa_a_io  >^.JLau09  -«  "^gîo  .)>^JU,^? 

O)  I  v>  ooot  ^.■^«♦M  ^^ifr^o  looot  ^;^J^.fiabo  wa^o  yOo»J^o9 
•«otO'^»)  U-'^.^t   .«ot-::^  ''yO— f)  ^o^^uo  cn^oâ  w•j^.^J  i-*^*^?? 

15  >o(i  oi  to  |oo)-j  «-â  *.  .«OM>Jo>*'^ir>.  >  ][i9  jL^Voo  jLiLil)  ««^^^ 

)j^^  .«otou^bi^  yOc»J^  )oo« — I  fl^i^  )?o(  ^o  .yO-j)  yOWifcfnj? 
]L-Q]  )o*-^  yo-f)  I9I0I  jU  lU)  .yOo^.^a^>■ao  ^  ^o%^asi^J^ 
ir>  o  rr>?  oot  jLcoo.'^.i  ^|  >a.*^  00  .yoo^  a*j9)9  ^J^^JJ 
U  fO».°)Ji  ^  )oot  «A^^i  U  «^  :|9l|  ;^flQ^ds>  uDo^j  •.|1V>»£Î^ 
20  :  )9lJl.o  o»-:^  |«..^  )>^»-i  nN.  "«j.^  ^9  o  .«j^s^l)  Mot(^&>-?  ocm 
Ji.  «^  g  ia  j  ukOj  4^0  .JLgpn^  yOOM>^•l  >â|o  :^aâ9  ]U1  ov^a.9 
|^>ïo2:^  ji-âfo  ..«0»  >  KiNi-^n  1  JJf  a:^^     aLaxr>l)o  Jrr>nv>  t  m»»| 


â)o  ♦  Jtsûl^  )ll^2^  \JiJi]  JL*Vafi(îi.o  :|Is^  ymvil  JUg^ 
Jl  *   *   -5  >^ota..^^A,  Aio«  .otw)  >°rv*»  ot^*3  yn'^n  »  JL:xL^9    5 
^-«?  CH^  ooot  .«-^JL»  ocM  J^w^^  *.  jDùbolo  ^^lo  isi^  JSoa. 
•>  ^903)  oot  )l)o  *£oy^j^  ««^J^ol)  loolo 

cii-?  )laajam-s)  ^  ^^iJ^jk.)  :  JLch^  )*3a*,  ^oîiar>  )oot  20 

.«_boUo  )»?  J^^-j-*^?  JL>oa_-.l  ^«  J^l«^^^  :  M??  M^W  )<?« 


^OtOi^.|9  I^O  «^1   )o«0   :s^«  |l^â»A3  OtJ^O  .;i^i^lL   ^;.âo9  otjbo9 

jLsOt*^^    0»-^^>^   jULOotO    .Ot^&O    k^l    0«.â:k^O    TotLo^l     yO'm'^.m  >o 

•:'JLa««iA  );.v>o^  jLuDioâ  «j^i^o  ct»>^S>  ot^o^o  oo» 
otvJ^^^>  ^-«9  <y\sojo  .JL^Vj  jl^^^^o  ^l?l  JC<Lul  )to  S\v>  ^^i^ 

^,_   o,  ^..^  ^olo   .J  -i»  ^i^  o»,  U.)  |l?Oj 

15  jli<x-^o  J9a-^  Ji  ^S^  yo'V.  x>^»  J^JLo  ^^io  jl2^  J^aA:2> 

)lo  *-#*o  .JLâL.;.^  jLi4.jsaâ  jaaj  jbioo^o  .{fo^  jJl^Vlo  ))a^ 

|J^j^:;^o9  JLoa*.  ouoo  .««oot  ^S^-S^  ^■^'^  ^  «^  ^|J^.JL«^ 


9o 


î — ^  *^^?   «*«rt  m  .  0>)   IIJL,^^  ^?   ^       .)il.)?o   |J^a«oo9  Fol.  laC  « 
;.âo)  «^   :.finAp)l.li   Jiio  :o»^^  ci«^  y^««ir>vio  ^o^  ^  .  "  -^^ 

.^«-io  ,^1  «V  »—  li?  ^;*^)  t^«?  wo  :^I.^^^^  ^  ^t) 

II;.   *'^   jk     jlo  I  v>«»  i\a>fc.»   jbu;.jk   >j>.-^  .^^jq.v>  U  ooto 

©♦ 3?   U— I    :|t-auD  ^  ^'^iN.  jajso  ^^»|  *ao  .ot^o:^  ^jjli? 

W^|o  jLbo;.,^^  vxcDo  txoo  J^2^  wV^  *.U:da^  001  )oo(  ^a*£E> 
JL^iL  ^^»^   ^A-id  .JLiSo;>â  ^*-o  o».:^:^  ''^??  iv>«fy>'>  Ai».i'N 

^Wd  :cvC^  V-^j    .|v  "^  g>  O'^?  11::^^  li^  ;oo]bte  1/  «âj?  oet 
^^  -  -^^  "^ji^  o   '^r^)  )=^^  ^'r^  i^-^  ^^  ''«-^  vl  <-^l 


«—^9  •.  I^Q-*^  V9    )ij«-JDa^    «^1    «A-*^    :  ja.2LI    Uo  •.  ^llJL     1^l9 

^  oot  jL^iL  o»i^  woo  o>  J  :  JLA.âoo«9  J^«<k3  ^  yojot  y(xa2Li 

•>  )M)  Jljot.J^  ji-jU   >A.>s^i|   UâcH  jJ  3|   o  .U.^   hcA  jb^^&^ 

10    hou   ^    ««JBO    ^•■'^a^    ^-Ia*^,^    119    :o^  OW^Io  OX^O    .^«0^2    "^ 

*.^  «jOâ  o)  ^J:s.ot  w^l  ^Xâo  jiLjJJ  oot  |i  â|o  :^j)  V^)9  )0*.^ 
MOtO'^.l  W^  ^9^^^  ^9  |w:^^.uxo  ^«-^  •<«-»)  *^*^i^  ^i? 

o|  .*v;^^9  J^  ^2>çA  0)9  '.^^.JLajd  ^j^o(  U^ç^  yojl  ^  :)oot 

ir>  o^:^  ot».^^  ydXdjLif  : U^o*.  yoo^  |;jDo  .   o2^l|  iS-JL^js 

^?  jbû!^  .Nx;^^  UocMO  *.)w?9  0^9  jLw?  ^;S.<M  ^  )J^.Aâ-l 
|;>~>;>-^  iicn  U->;  9jL^  o)L^  ^  '.HU  ov^o  |^a««.^9  o»^ 
-«'^^  .);^_-;»_-^   J  m  .»  j^Sv    :Ji^JLj  jL*i*?  ^^&^   joaj? 

M)    ^O     :)1.0»        -^       ^     a    i    ^JLiO^S.     OOOt    ^;*^)    yOOpO^O    yOOMw»|9 

.JL-â — I — M  1(1  N. 9  )lo;  ->  ^  y0^w>»l^  JbioS^.?  )lo..NjL 
:)J^i     I.     ■«>     v>9   oCv_9  •. >-^  >^..   m;.^   JLsLâ^  ^9  i'=^f>m*9>) 


y  y    Q_»     K-i  — 


); »  )J^ — I — •.  «>♦— ^)  -«?  '.^Ulo^^to  iJLâi^  J^aA:^o     5 

•:•  jLcHA.  );*^«:^  ^*\  o^?))  >â)o    owïiifra^  JL^(X>*1  J^sJ^O) 
^  il)  .n-^a    jlJL^  :)?«  IJ^N-C^jk.^  otl^aioj  (jJ?)  '^^  *-^ 

•>  jL*^o|  )?oo  >«oot9  ^j:^w»|  10 

^-«9   )lo»  !>'.v»t  "'^b».   .o  »  m  '•wi'^».  jS9f  JiSSsr>9  )l|i  Ur>)  liotJ>   l.) 
)io«   il   ,?>|o  '^  ja.  iNa>»>    ji.^on'S.o  o) ;. '^>ioS>  >xflk:id  jsj(  jo^f 
o»  >  VI  fr>   >   J    *. JL^o.'^û.A.v    1)9 )i  ^r^o  )>nrt..ao  o|    :jL;^aj 
^  ♦■    ^  w.^jL:d   .'.^^soa.^<3  )o^  ;^fi09  )lia^?l  jijot  liytvi^ 

"^w^^w  -;.»?  lw-^3  );j«^o  111   :JLioowV?  K^li  ^'^«sicCi.  as,  20 
lwa->^?  ••!;-??  ôî^?  ôo»  A^9^  -CH-JL-  00  .-«»9o)?  j^ïJLs? 

:  v-ao|    o  IJL^  JL:»©*?  oï^  ^^^1  îloo»  ^*:>^  JLo^  lï^oïk. 


•.^d>  v»a^    iSii^l  ot-^  y,i.so  :^^-iZ  ^^}^z>  ^>^o  .OMJLoo 
jL-»;— ^fr^9  \*-*^  |j^^-J-^oa2^  \\  j  y»  ^9  «^  '^^^^  o;.veo  JJ 

Fol.  loô  /).  ^  .oovâ^o  yoLJli   il   «^  I  \aj)     ^o»)  '^M  :JL*-»  J5:k  c2>o*? 

)lCH...:>    ^-<^b&.     ^OOtl    ^^    ^     ylw^     tA3Lo     :  jlVfl     ^    ^aO-AOJO 

:  Ji  "Si.  AN.    ooo  yoov- i^.)  Ji  *^*^to  "^.aO*:^  Uâjo  .>^•JL•^&o 
.  ^otN.  ^  f>a2:^    xr*U^    yOCH>3    t^*^  A-^1^?  U-.*»^  eH3  llslo 

i:>  ot_39  oot  '.  jLs^  «-M  JL^»^o>>>  »a«j|  ^«-oo  •..m,->:^  oot  J^»^ 
oC^  U  «  .««"S.  Ot-3lo)o  .JL.X}a-A-3  CH3  ^«*J?  ooot  ^^*.3^^to 
yo »«  ol)  ^_-»?  wOo  .^l?  Jiil?  )lVjL;^o  Da^ï^o  U'^ct  *•>  ^ 

'20   IJN.l    ^O    U  *V  '^   ^   ^-^^<M   )Q.^    .  II .  .N    fw^^   >^.f9    iào   «^) 

va C09  ««Ol  |L)  Y-*|    :o(M  JL^;.-âo  otJ:^:^   .^V^^    <^^*^1^  vfc**^? 

^9  ooot   ^oot^    :  yOCHJ^o     ai^sâl)    JJ   ukjfo  •.)g>«rr>»  Jiv>a«a>r> 
iT'^'V^"  L(î^  ooâo  m.^j:î^  oJL»  Udoto  .JLS^  ^J^A  ^] 


U-o  ■»  ^)  i*-^o  <f]}^  t  .;  Y>»  ÔC^^?  Hoifi^  o^;ao  .)low:i^ 

Ji  v>N.,  on  y»   ^.s^.JS>o  .^oti^o^t  o^  ULw.*o  jL*^  a«.^^l|    I'j.kSo] 

)o»^9   |l^^  .«ot  jl:x»)f  *.yo]U  0$:^  joot  <>^l  ivîs.mv»  oot  «^o 
^^;  001   .1  *>;  if>   Ut   Jbu^-^jogjgs.    J^  ^»&âo9  :J^  ]^âa£D9 

â)   qV  k)o  .|;^«oo9  )'»fnr%     ahss)  â|o  yOOMOcD  "'^j*  JUo«^ 

M>  N>   i^o«  0J9  •.  »o)Jlrs>     JiviN.  fnv>  )oot  ^l  ^oJ^   JLlsoi  00  20 


JL_-^_co|?  )LoVl)  yoo>_^  jDw— 5»-  :]  »  vooV»  jL^ilU  nv?os> 

"'^^.O       \     "^      -    ^?    i^^l    C>î^    <Z\o    .yOO».00«JD   ^    JLi09a2L090 

5    -^  '  -  "^«!  ""^i^o  .  JLu>-^,.C>frftS>  jLâo»:^o  ^^i-îvo  jbïCLOol  )iâ^ 

Fol.  125  a.  ôt  "N-a   )?o»   JLj^i)  loo»  );-•?«   .)i^s.aîsj^  !  wOioiU    Jl^*:^o  I^om 

J ^91 3o  I  y»*;  "\  -^  loo«  Ji  fn  «  -n  tr>o  .jJL^  jl'^o^?  JL:>^^a:> 

JL-Vi   y    ^CTCt  Ny    "^iw?   )jL-»  ^  ^-?  J  ni\v>  •>  ^;:^<M  )iv?| 

10    l)^^    yOOvS.    0>0»^    yojJ    Ot^^O-A.?    0^9    jLwi*    <Jft.«^    .^jo    'JJL^ 
15    *f      » 2i 1    '^..*..»i    .'(cn^    >M.N^JL  )     JXa^    j^^    yojii    oo(   *^o 

»>)lr.'^Nv.  ^^)J^^)  >M1$^-*  U)  -..xn-^l)  JJ  :*^^^l  I/o 
«â|   blxv     «     »>o  ».t^    *    ^  Sn   ^cho>^.|    U    -^    ^    yojJ   ^-«9  hou 

ot-J^itîk »  ^î ao?  JL^w-D  Jii??  :()^ûo)  JbaStvtxtv  oï:»^  ^aro 

:^^m  o»_9oa.A  ^^»^  *-^  ^?  oot  »>  iY>>>.o'=>iio^^rr>oriV. 
ov-^  j^l  .^)li^  .  ..  Ii|  :--jH  Jl  -.  >  lU)  o>;^)  Il 
>^^    «_S    ^9  ^JU  .chJ^    jkjajo  ""^iS^o  .  ,rr>JS.oO|lo.^>iM^>JOor>v 


J«  [("^^jl  J^^^Uo '^-^^l  U«  \^vmso  Ijla^  ^o*. 
oa    r>   V   *  ^u^  JLa^.^  J^^A^  '.]^^o  ^'itinr^  o  jjl2^  ^«Xa, 

.JLJ1^9  Ji  niNv>  «-^Jl^o  J^..oo  '.  I^lo  ^'.;âaxo  IJoT^  J^aJL 
jL^ol  ^;»âo  Ji  A  >»  x>  J^woo  -.>^V)o  ^-^cnvo  Iji^^  v^sOa, 

•>^l  ji  1  I  a    >joa  fi  «  Ç^N.  >  <^  J^bol  JijcM  i^^o>o  •>  J^^  JUa^. 

oot9  oo«    :|« M  )J^^  I  •      -^  '   '  ^  '  ^  "^'^  ^   ,m<.goof)l  J^&o) 

.^^,*  I  A    1^  m  V  l^l   ^«oot9  ^JiLAâ?  JLoooot?9  JiniSso?    yOovJiA.? 

oA.?  )bioa*  JJ)  lljl^sj^xa^?  k**)  ^r>^o  J^LiiKiio  ^cuo»  Us)© 
^— al  .^^  .  n  -^  a  JLw*.Q.^;_A?  ^^.^fcoo  .JLroioo  "^^^  JLa^ûo 
|9,_Aa3   JLtOW^?  ot-joo»  ?o,-j  JiJ?  "^^   ^^  r*"^^  **^*?  '^ 


|;..9  ^  J^l.■... y»  ijla^o  jljow:>  oc>o  .<^;.a9*  Ji:^il3  )w'^»  ^? 
I .)   :  Jl  A  voo»?»    ]L=L^^  .cnx*^,^xoQj^  J^.^^^  *.  U^lo  jLs^   J^aA. 


o      •> 


.i-JL^^  I  '^Nv*  wjL  J^w.^  '.^IVlo  ^^>^ji.lo  )]vivaI  J^aJL 

<*)f^  I^Oa.   yo;.^  J^^o 
Ji  '^Sv>    en  i  »  ^  i-^.eoajO  â)    J^w^^  ^|J^aA^  oo  «-o  ooo 

looto  •JLJ.\^9  j-^Nv»  yo;.^  J^i*^  *.^lo  ^^«Ci^lo  | I^QVjt.  l  J^sIa. 

b     »»    **  1^&^  ^  llca su-«v— ^^ — â?  JLeofos  «Aâo  •>  |n«v 

{•jii^L*  jLlJL   JLai«i    U9    1.21  non .3)»    l> 
>fr>Qi  «  nr>  il)  JLau««»o  )oot  '.v^^ilIo  ^^v.jl  lo  ) Jb^a'iLiL  1  J^^ia^o 

C»    N->     JL^9)    &^N    tk.O  .  Jbl    «  A     JOCM    *.  ^IVlo    jL.^2L^    J^.lA2>0 

W-:>?o  o».\a.A.^  «A-û^  wT^l^t^io  *.»ota=>|  J^^^^>>o  o*i^.;jâ^o 
JLoio  ^  .dî^  A.|9''^o  Motax::>o oài<a^o  <Mi^.fo  ooowâo  loj^o 


./i  //. 


(I    *    ^  JLio?  \\ g>o  jk    locuo   .JL^^JLi  )>^^fclJ^  yl-^^o  .ju^^î 

. JlSSto     ot^\.<oo  •..m^v    ot^ûjci  jij;.^!   JJLw»  j^^C^  ]S>a2^«*.o 

.  yOCT^^*  i  ^k  r>  )oot-J  ]L^?  ^àâaA.o  jLd«jo  a^;.A.  ^«-^ot  ^   )«o 

1.)  ^otoi^Voi  ^  .rr>^v  ^^^.^l)  '.^lo  ^v-^a  o  )JL>aVAl   J^JA 

•••  <^^^^  o^  i^v*^9  jLA.a^jk.o  llj>^.â^oc>  *~^>^?  ^^^  «a'^Om 

iO  \io[    ro  M^_^  1  •  .«.-iP  o«N)o^   jooto  .JLiiaAj|9  Jlo^w^^ 

•:•  JLfiD^oâ  Ur>j>o>v>   jLfDÏaâ   yoiot}  ^:>^»^^te   IjL^f  )?o»^ 

.JL^^i   jSSso  JLaVo  J^..oo  '.  Uiolo  ^^^«a^Lo  Ijvtval  J^aA, 

<•  Of^^o  l^^l  JLIla.   ^)L  ^waPiS.^  looto 


.]LL«.^9  jLcL^^o  ^^o.'^  i^sA^  '.  KÀ.O  ^■^A'vk^o  li^VA.1  J^JA:^o 
wO  oi^o  .kCO^âaoD:^  jLo^&o  "^^w  '.^J^JLo  |JL\avjLl  J^oaoo 
^-X-M<x^    ^i^yo   jL«u.wO      J^..^^  '.)«-**o  ^J^J^o  ll^aVA^l  Ji^iM,  Fol.  i-^'i  a 

•>  l^aiik^l  M;iâo   J^wo   ia*£ol)o  '.».^JL3  en.z>  ^0)^0)9 
JL^^o«mV?o  JLJ^.^?  ]L2>;jD  foot  '.^lo  ^J^uk.o  UvivjlI  J^ja 

jL^ootM  JLril^^o  lljDio  J^<.oo  •.jtf!iQ««o  ^>^Jft,o  )|.>avAl  ^ia, 
JbL,o-Aj  A.fa(x^   >*o^a  aS.  —   jooto  .)^^.*o  ^^l  JLoa.  <^^^)? 

.  U^^«-L.^^.xoa.^  oot  J^i^^.^  *.  J^Jico  ^J^JLO  IJI^VjlI  J^xjkS>o 


1      '^    \v>  ^La—V    ^—s-bo   •.>ù>.iL».o   ^-^^o   UIvivilL   ^^lA. 


^  j^ajo  JLiojaS     oiolwLIo  :|^-*.:i^   JL=>;-0   )o«o  .^otiojli 

5  ♦ -o»io)U  w:^^^ài.o  :]L^oo4V     ^fo^Lfo 

a3;-o)o   |v?''^&i.  JLI^  jkOj  *.^l9Lo  ^.<iVi..o  )JL>avj>.l  J^x», 

^o  :ota^J^^o  1^1^  yoo^  o>o«^  |L;..*2^o  .]LI^  ^  >^.|^>^. 

10  ♦][  >  I  y VI  ^  ^-ii-a2^  ^^jQQ^f^  Jlio^  :^joU  jJL^Jlvi^ 

I')  »^  m.jo  *.  cH'ïa^i  l^io^:;^  yoo^:^;^  xi^^j^o  .«a;:s.o  yootoo.ja 

*y     g>o*o  Q — 3)^  "^^  O  ^  jkO  oJL^o   î^>-^o  .)i9o|lo  o>2>oX);ig> 

2(1  ♦o»»  oHiNl   ^^  I   ..(3   .    jLiL^«j9  |oo«  '•Ji^w^^'â  .niAfifXjl)   9iS.:> 
.1*  ^lo^^li    jls;^;.^^   ^JL.*a«    jLk**jD  >â^^^^  )j^i  ,^«9  JLioo 


yO    coi    â)     y  .*    "^     >    >*C^O'^m^    .yOO^J^^    «^«1     JLfiOa.'^Qu»    «OO^    pgr» 
^i-^XOt^    jc^    ^  ^^^— ??    A^U.)    Jfcj|    ^    yjo   .;VI..V.    [(^)| 

â)  -«a.^  .|o«  ja-*£ot<5o  U  ^«J^^j  jL^j  »*-)o  *.  yootïK  |o« 
•_-â  oC^  oo«  ^^.^ni-^fc.  .)oot  jfx»jot^   vpoo?  i^>*^  ^  ^) 

1 — ">  N.    v>  ,  m  «  ,f>n  «=^  ^«.^^âo  '.Q^lo  ^^lo  Uvkvjcl  J^aA. 

•>  )«..*o  ^li^l  JLiijk   .JJl09o(  >*o^o2&>.^  «^^2o)o  .JLoooot?9  lu 
I     n     .»a     f>  *«v— ^   J^  »  v>  >â^^9)o  ^$^lo  jJLvivikl    Kla. 

^«.^    )L)    «-0    .)Vjl^    u^l    JLo^,^»    OOOt    t.**^^    ^OÎ^    jblSCMO 

)lo  J  A-^aS^?  '.  ooot  ^a3ch«  jLteoo*;^  UajuafjLao»  )1^w.*9  15 

yOOO    >^-*^«^    |9;jik3    );o(    ^Ot    o    «iLL^    ^«^)     ^9     yOOI^9)9 

l — '^  \ao  ;    v>    >.    v>  J^.^  ao  *.  U^ôlo  ^S^lo  Ijl'^jk.l  J^aJL 
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